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NOUVELLE GÉOGRAPHIL UMVERSELLE

GÊOdRArUlE DE I/KUROPE
Complète en 5 volumes

TiMiB I " : L'EUROPE MÉRIDIONALE

.Noiivclltî étiiliun, rrviu' t'I currif;)'!'

(C.riKCt. Tlliyt IK, l'AVS DKS IllI.liAltKS, Itul MA.Ml-:, SKIliUE

tr MONJAliNE .NOIIIE, ITALIE, ESl'AliSli 1 1' l'UUI KiAI.I

coiileiiiiiil fi l'iii'li's l'ii cmiliMi!', 17S ciiilc-i ihiii* le \i'\\f

pl 85 vues (?l ty|ii's (;rjivi'> Mit- lioU, 7A) l'r.

Tome II : LA FRANCE

.NtHivt'lip rdilioii. rPMH* l't corri^iM'

(-oiilniiinl iiiip ^i'.-tiii|p riirlP dp la rriiiit'i',

10 piirips PII cimlpiir. ils piiitp< diiii-. Ip (pMc
pt N7 Mip-i pl lypi's j:r;n<''^ --ur huis, ô(ltV.

TiiMK III : L'EUROPE CENTRALE

(SI ISSU, AISTIlO-IIOMillIE, KMI'IIIE n'Al.l.EHAIiSE)

puniPiiiiiil 10 PiirtPs pji puiilpiir, iiO riirlps d;iii< Ip IpxIp

Pl 7.S viips Pl h|ips ^liivps sur bois, r>0 IV.

TiiMi: IV : L'EUROPE SEPTENTRIONALE

iN(llill-Ol KST : iiti.i;jc,ii K. iiui.ianui:. im> iuhianmiji es)

ciiiilPiKiiil 7 PMflps iMi puiiIpup, "210 ("irips diins lis loxip

pt Kl viips Pl lypps f:r;ivps siip huis, ôo IV.

ToMi V : L'EUROPE SCANDINAVE ET RUSSE

t'uiilpiiiitil '.t Pîii'ips PII puiiIpiii'. !^H piirlps <l;iiis Ip Ipxlp

pt ',h vues Pt lypps ui'îivph .,ur liuis, TtO IV.

(rKiKJiîAiMiiE m-: r;.vsii-:

Complète en 4 volumes

Tome VI : L'ASIE RUSSE

ICAICASE, TIKKESTA.N ET SlUÉFllEI

puniPiKiiil 8 1-irlPs PM poiiIpiii', 18! piiplps ihnis Ip ipxip

Pt 88 viips Pt lypps ^l'iivps sur hois, 50 IV.

TuME VII : L'ASIE ORIENTALE

(EMI'IUE CIIINUIS. CUHÉE El ,1AI'U>^

coiileiiiiiil 7 Piii'ips PII puhIpiii'. Kii ciirlps diiiis |p IpxIp

et '.Kl MiP- Pt lypps f;rinps sur huis. TiO IV.

Tome Vil! : L'INDE ET L'INOO-CHINE

puiilpiiiiiit 7 Piii'Ies PII poiileiii', 201 PiirlPs dans le texte

et 8t vues et types jriivés sur hois, 30 fr.

TiiME l\ : L'ASIE ANTÉRIEURE

r»FGllAMSrAS, lllil.Oli;illSTA.V, l'EI\SE, TIBUIIE d'asIE

AIIAIIIK)

luiih'iiiiiit 5 piirips PII pDiilpiir. ltU> piu'Ips ihiiis le tPitp

Pl 8.5 MIPS l'I lypps ;;i:ivés sur hois, 50 IV.

( r i'-:( )0 1 j . \ 1
'

1 1 1 !•: ni: ryaF u io t; k
Complète en 4 volumes

ToMK Mi : L'AFRIQUE OCCIDENTALE

(Alllillll'El.s AH.ANIIIJIES, SÉNÊIIAMIIIE, SOIIIAS OCtlDEM'AI.)

TiiME \ : L'AFRIQUE SEPTENTRIONALE

I" /'«i7/p : ll.VSSI.N ni .Ml,

ISOLIIA.N ÉIIÏI'IIEN, ÉIIIIUI'IK, M IIIK, ÉClïl'IEI

euiilpiiaiil 5 earips Pti t-uiilpiir. Itl piii'tps dans le texie

Pl 57 vues et types f;i'avps sur huis, •>{} IV.

Tome \I : L'AFRIQUE SEPTENTRIONALE

r2" l'tirtii' : iiiii'uLiiAi-XE, timsik

AI.(;ÉltlE, MAItUC, SAIIAItA'

l'untpnaiil I rai'tps pii poideni', IliO partes dans le texIe

e't 85 Mies et Ivpes f:t'avps sur hois, 50 IV.

euiilpiiant 5 parlps l'ii eoiileiir, 120 l'ai'les dans h^ telle

Pl 05 MIPS Pt typps ;;i'avps sur huis, 25 fr.

liniE MU : L'AFRIQUE MÉRIDIONALE

1II.es OE I.'AII.ANTIiJPE ArSTIIAI., liAUOMK, COSIIO, A.NIKII.A

CAP, /.AMIIÈZK, /A.S/.IIIAII, IIÙI'E HE SOMAI.)

l'oiilPiianl 5 parips pu puiiIpiii', I'.KI eariPs dans le IpxIp

Pl 78 vues pl lypps |jravps sur hois, iO IV.

(îKOaHAI^IIIE DE L'UGEAXIE
Complète en 1 volume

ToMi: \IV : OCÉAN ET TERRES OCÉANIQUES

ll.hs DE l.'oPliAS INUIES, l.XSI I.INUE, l'Illl.ll'PIXKS, Mh;llu.M:sli:. XUI VI.I.I.I.-Irl.INKE

MÉi.A.MÎsiE, xoi;vei.i.e-i:ai.i.iiusie, AisniAi.iK, 1'ui.\.m;sik

poiilpiianl i earips pu eoiilpiir tlirps à part, 205 partes iiitpivalpi's dans je texte

et 85 viips un lypps gravés sur hois, 50 IV.

1825J. — l'aiis. Iiiipriini'riu Lalinie, rne de lleiiiiis, il.
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LA TEUUE ET LES HOMMES

ELISÉE RECLUS

XV

AMÉRIQUE BOREALE
(JIIOEM.A.ND, AIICIIIPEL l'OI.AIIlK, ALASKA. l'IlSSANCK Itli CANADA, TEIinE->EUVE

i; I) > ri: N A \ T
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16S CARTES INTERCALÉES DANS LE TEXTE
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1890
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LIVHE XV

AMÉRIQUE BORÉALE
GROENLAND, ARCHIPKL POLAIRK,

ALASKA, PUISSANCE DU CANADA, TERRE-NEUVE

CHAPITRE PREMIER

LE NOUVEAU MONDE

I

IIIST0IH1-: nr, i.a iii'ir.orvF.iiTi:.

L(! nom (rAmcrique nVst pas envclopi»' de mystère à son orifjinc coniino

It's appellations fies trois autres parties de l'Ancien Monde, Europe, Asie,

ACrifpie. Tandis (pie pour eelles-d les érudils ont du jus(prà inainteuanl se

horner à l'aire des conjeetures, on sait d'une manière positive (pie le nom
K Amt'ri(pie », appli(pn; à l'ensemble du Nouveau Monde, a ('t('' ('crit pour
la premiî're l'ois en 1507 dans une publication laite à Saint-Dit; par les

inembres du -( Gymnase Vosgien », }ii-onpo de savants et d'imitrimeuis

constitué sous le patronage du duc de Lorraine. Que cetlt; appellation,

situs la l'orme premi("ire iVAmerHje (Amerigen), ait cU'> introduite dans la

XV.
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2 NorVKLLK (ih;o(iH.\|'||||.: IMVKHSKI.LK.

Cosmof/iviiltiu' Inlrodiiilin par Ir li'iuliiclcur vosoicii .Iciiii JiiiMii <|<> Siiiido-

cdiiir ou |)iir le piolc souiilic Wnllzcmullcr (llyhinmiyltis)', peu impoilc;
il siillil (le siiv(.ir(pi(., soil par l'iiii, soil par l'auliv. le nom est instril dans
l'opuscule fil riioiiiiciir (rAint'iij'o Vcspucci, un des pirinieis cxploralciiis

du Nouveau Monde, mais un de eeux doiil la irnoininée se perd dans la

jiloire iiiiniense de Coloinl». Le texte latin de la hroeliure est explicite sur
le sens précis de la déiioniinalion donnée aux terres iionvellenient décou-
vertes

; toiilelois rien ne permet d'ariirmer, comme il a été lait souvent,

— el dès 1.'),',"), pai- Sclioner"', contemporain des membres du (lymnase
Nos-iien, — que Vespucci ait eu des relations directes avec l'inslitiit de
8ainl-l)ié, et (pi'il ait eu la liassessc de vouloir s'attriliuer le mérite de la

découverte en donnant son prénom an Nouveau Monde; bien plus, il

ifinorait, comme Colomb et tous les marins du temps, que ses navigations

eussent contribué à l'aire connaître des côtes autres que celles de l'Asie*.

D'ailleurs le nom d'Américjue ne pénétra que lentement dans l'usajic

public. La dénomination commune était nalurellemenl celle ((n'avait |tro-

pajiée l'erreur (l(> Colomb an sujet de la cote orientale d'Asie. Ayant pris le

cbemin (l(>s Indes, il croyait les avoir découvertes, el cette ap[»ellalion se

maintint poui- le Nouveau Monde dans le langa<>e courant, plus encore dans
les documents oITiciels; même lorscjue les navi}>ateu"s eurent constaté

l'énorme dislance qui sépare les terres colombiennes de l'Jiide el de la

Chine, el (|ue les marchands eurent établi nue distinction |irécise entre les

" Indes orientales», que l'on atteint surtout par le chemin de l'orient, et

les .c Indes occidentales )>, vers lesquelles on se dirifie par la voie de l'occi-

dent, h; fiouvernemenl espagnol continuait de désif-ner par le nom de Uta

hidiait ses possessions d'oulre-mer; enlin l'appellation « finliens » ou
IndiosL'sl colle que l'on donne habituellement aux aborigènes américains;

même, en pays de langue espagnole, ils sont dits Cliinos, c'esl-à-dire

i< Chinois ». Les cartes du seizième siècle où les terres nouvelles sont des-

sinées comme indépendantes de l'Asie el portent le nom d'Amérique sont

relativement rares. La première feuille à date certaine où ce mot se trouve

inscrit lut gravée; en 1520, par IVirus Apianus, huit ans après la mort de

Vespucci, el dans les autres cartes où re|»araît ce nom, il est pres(pie

toujours mêlé à d'autres, tels (jue Terre-Neuve, IkéA], Saintt.'-Croix, Atlaii-

' Jules Mitivou, llnlletiii ilc la Sociélê de Géo(jmiàie, ô" triincslri' 1888.
- Aliix. (lo Uuiiil)(ilill. E.\amcn aitiqiw de l'Hisloin- de la Géoiiraphie du y'oiii'eaii Cimlinenl.
• Oimmilmi iieoijraphkHm ; — Mitlii'l Servel, édilioii de l'iuléniùe, iùô5; — de Sanlaruiii,

Unllelin de la Soeiélé de Géoyiapliie, sf|ileiiil)re 1837; — etc.

* U Uiiirisse, liibliolhem Amerkuna vcUid'mima.



OItIMNK IH: NOM AMf.HlUlK. R

li(|iit' (Ml Alliinlidt', IV'riivicntic, Inde Nouvelle ; évidemmeiil aiicimc liési-

jiiiiilioii nV'liiilfissez usitée poui' que les cirlo^iaitlics lui (l(tUMiis>eiil la |tiv-

|)(iU(li'>i'aiH'e. (]'est au dix-seplièuie siècle seuleineiil, |»lus d'uu siècle a|tivs

la découverte, (|ue le nom d'Auiériiiue prévalut déliiiitiveinent, si ce n'es!

en l>|>a}fne : eu l'ahsence de toute pression ollicielle et de tout»' iiilei'ven-

ti(Ui d'écrivains laineux, il est certain «pie l'adoption graduelle du mot

Américpie est venue des peuples eux-mêmes. On ne saurait d(uiler «pie l'eu-

phonie n'ait eu une «fraude part à l'accueil l'avoraltle (pie lui tirent les

lanjjues eiii'opéennes; ji race au nouveau mot, réiiiiméralion des coiilineiits

se terminait de la manière la plus heureuse: " Kiirope,Asie, Arri(pie, Amé-

ricpie. » Dans les annales de l'humanité, d('jà si |)leines d'iniustices, la

cadence des syllahes a contrihiié à faire prévaloir une injustice de |>liis.

Kn présence des documents authenti(pies, le doute au sujet <lu niun

désormais donné au continent ne semhie plus permis, et cependant il

existe dc'jà toute une litléralnre dont les auteurs essayent de démontrer

l'origine purement locale du nom ipii désifiiie actuellement les terres hai-

fïnées à l'est par l'Atlanticpie. Les Allemands le revendi(pient comme ap|»ar-

tenant à leur lanjiue'; on ne saurait donc s'étonner (pie les Améiicains, à

leur tour, accueillent avec joie les recherches cpii en trouvent l'origine

dans leur pays. A diverses reprises, on avait signalé des resseml)lances

de noms locaux entre des monts ou des fleuves américains et le prénom

(le Vespucci, mais c'(^sl en 1875 seulement (pi'un premier mémoire imjinr-

tanl parut sur celte ipieslion*. D'apirs le g(''ologiie Marcoii, les monts

d'Amerri<pie, (pii s'»'lèvent à l'orient du lac de Nicaragua, entre les deux

villes de Jiiigalpa et de Lihcrtad, seraient le trait du relief continental dont

ra|>|)ellation aurait fini |)ar devenir celle de tout le Nouveau Monde. Celte

ai'ète, dont les cimes atteignent au plus un millier de mèlivs'', fait partie

de la chaîne de partage entre les petits affluents du lac de Nicaragua et la

rivière Hlevvfields, l'un d(^s cours d'eau les plus ahondanis de la Moscpiitie :

d(^s gisements aurifères se ren(îontrenl dans h^s valh'es orieiilah^s des monts

d'Amerri(|ue, ivsl('s inconnus jus(pj'à ces derniers temps de tous les car-

tographes et mentionni's |)our la |)reiTiière fois sous ce nom par le natu-

raliste Heit', en rann('e 1874. M. Marcou émet l'hypothèse (pie dans

son voyage de l.MVi, le long des rivages de la mer des Caraïlies, (lolomh.

' Vim lier lt;tfîcn; — Ali'x. de lluinl)oidt, ouvrafic cili'.

- Jules MiiiTdii. Sur l'onifine du nom d'Amérique (Bulletin ili' In Société de fiéonraidiie, fi" série,

tome l\).

^ l'aul Lévy. Nolan (looffràfims 1/ enmôwkait sobre la Re/iiiblira de yicarofiua.

* Tliiiinas Bi'lt, Tlie NaluraliM in iSirfiraijud.

'i.r
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loiijiiiii's avilit' (le l'iclifsscs, niliiiilil piirici' il<> ces iiiitu's des inorits

AiiU'rri(|ii«-, siliM'-t's à HiO kil(»m('ln's dr la mer en lifiin' dniiU', jmi'

lii'là les l'orrls cl les iiiaivca^t's, mais a|)|iai'lfiiaiil à iiiif Iriliii du iikmik-

nom, (|iii commcirail |i<>iil-(Mi'(> avec l(> littiiial. Amcrigo Vcs|iii('('i aiiiail

aussi visité deux lois les (•('•les mos(|uilit'iim's, cl — ce (iiii iiarail idiis (luc

doiilciix'. — cnlciidii [tailcr de ces mines de la siei'ra Amerri(|ue, dont le

nom sérail devenu pins tard l'apiicllalion de tout le monde nouveau ^ (le

sont là des suppositions; cependant elles ont eu la fortune de plaire au

patriotisme local, cette ' plaie des études liistori(|nes >-, et de nombreux

auteui's américains l'ont adoptée. D'après un étran<>e écrivain (pii a pris

les divers noms de flurlhut, Byi'ne, de Bris, Lamltcrl', le mtm d'Amériipu'

aurait une ori<>ine plus noide : ce serait un mol des Inca signilianl le

'< (Irand Pavsdu Soleil » ou << Tei-re Sainte ».

les premiers uecouvreui's, parmi iescpiels vespncci lui-même, ne pou-ls V(

vaient maiioiier de donner le nom de « Aonveau Monde aux terres

nouvellement découvertes, mais sans vouloir dire |»ar là «pie l'Améritpie

est distincte de l'Asie; Itmterois c'est dans celle dernière acception ipie le

nom s'est perpétué jus(|u'à nos jours, d'ailleurs surilsammeiit jusiilié par

le |ietil nomlire des «iénéralions humaines (pii se sont succédé depuis

(|U<>, K'S po| )U lat ions américaines sont entrées dans l'hisl oire commune

de riiumanilé. Mais parmi les a|>|)ellalions du double continent récem-

ment annexé au monde connu il en est une dont le sens, tout relatif, n'a

de vérité ipi'à un |)oint de vue historicpie de valeur Iransitoire. Cettejippel-

lation est celle de continent ou monde « Occidental ». A maints éf^ards,

et surtout par son relief, la forme et la disposition de son littoral, l'Ainé-

ri(pie mérite plutôt le nom de « continent Oriental » : elle est à l'est de

l'Ancien Monde et s'y rattache par les îles, les péninsules, les has-fonds et

ices ( le I I mer de iJcrini'-n.les fil

Vax elfet, les terres émer<jées constituent dans leur ensemble un seul tout

disposé en un vaste hémicycle autour de l'océan Pacifnpie; d'un côté le

cap de Bonne-Kspérance, de l'autre le cap Hoorii, terminent l'immense

amnhithéàtre des continents (lui se succèdent sur le pourtour des eaux nro-poui

londes et (pii dressent précisément leurs arêtes les plus élevées dans le

voisinajje de leur berfie océaniipie. On peut dire, d'une manière jiénérale,

(pie le fjrand relief montafineux de la Terre est disposé en une demi-

circonférence continue, se dévelonnanl à distance du Jiassin maritime parloppa

' Liiiiji llii<:ii(>s, liiiUettiuo ilcUa Socivlà Gemjrafwa lUtUana, fiiiifin» 1888.

- Itiillcliii <Ip la Soci(''t(' de CétHiruphii', .">' et -i'' Irinicslrcs 1888.

' The Orifim of tlie naine of Amenva, lliillcliii ni' llic Aiiicricnn (iciifrr. Soc, 1885, n" 1.
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cxccllcnct', «'l (juc les inoiils de rAliiciuc cl do l'Asie coiisliliioiil l'air

(uridciitiil de cclli' (miiii'Iic, liiiidis (|iii> les iitoiits américains en sont l'aiv

oriental : les chaines de l'Alaska et de la (](domliie lii-itanni(|U(> ne ionl

que |)r()li)nf>(>i* celles de la .Maiidclioiirie et du Kamtchatka. Kt dans le cercle

des monts en repos s'arrondit un antre <'ercle, ceini des monts vivants,

c'est-à-dire des V(dcans actifs, dont les traînées cnrvilij^iies lestonnenl

les archipels de rjnsulinde, puis l<'s côtes de l'Asie, avant de se conl'ondre

avec les chaines dn littoral américain. Kvidemment, les volcans du Nou-

veau .Monde l'ont paiiie du même c cercle de l'eu » que les cr'atères t'umants

des Philippines, du Ja|)nn, des Koui'iles, et ils en constituent la In-anche

orientale. Non seulement le musoii- américain le plus avancé vers l'ouest

est, pai' les temps e.\ce|)ti(Minels. en vue du promontoire extrême de

l'Asie nord-ori«'ntale, (hnit il «'st séparé jmr un détroit de î)(> kilomètres

en larficur, mais la corne des îles Aléoutiennes darde aussi vers l'Asie sa

p((inle ai<>uë. En hiver, les rives opposées des deux mondes sont unies par

une emhàcle de ;'la(;ons iiu l'uiix, <pie les divers courants, contre-courants

et remous de l'océan Faciliqut» et de l'océan (ilacial ont entraînés dans

l'étroit passage et soudé»' les uns aux autre;, ici les imhriipii\nt en assises,

ailleurs les empilant i ii pyramides. Il arrive paiiois cpie, même au cù-ur

de l'été, les bateaux à vapeii, pénètrent diflicilement dans le ])assaft(' à

travers les banquises biisécs'. Les eaux du détroit de Berin<j' sont en

moyenne si peu profondes, de 58 mètres dans les endroits les plus creux,

(pie les navires baleiniers y mouillent au hasard, même loin des côtes',

par des fonds recouverts en moyenne de 4(1 mèlies d'eau. Knfin un

jironpe d'îles, Gvozdeva" ou Diomède, s'élève au milieu du détroit et sert

dt^ reposoir aux bêtes et aux «icns (pii st^ rendent d'un continent à l'autre,

du cap « Oriental » d'Asie au cap x Occidental » d'Améri(|ue ou Prince

of Wales. On pourra donc, ainsi que le faisait déjà remanpier Adalbert

de Chamisso, rattacher sans peine les ti'iangles géodésiques ilu blonde

Ancien à ceux du Nouveau Monde'", son proloiifjement oriental. Du côté de

l'Kurope au contraire, rAméri(|ue est séparée des terres euro|)éennes |>ar

un espace maritime do 150(1 kilomètres, formant la j)artie la jilus étroite

de l'Atlantique boréal; toutefois la {rrande analogie des roches «'iitre le

Labrador, le Groenland, les archi|)ols du nord et la Norvîge justifie

l'hypothèse d'une ancienne jonction des terres dans ces parages*. Un isthme

« Hooper, The Tenls ofthe Tu»ki;

' Whyiniicr. Alnshn.

^ Oscar t't'sclii'l. Volkorhimlc.

Va\. Sm-ss, l'.V'x Anlliti lier Etilc.

naît, Alanka.
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CIICMC irnllt'ifiiiiml pns 700 nuMivs on pndomiciir, iiiiil le (irociiliiml

» rK<'()ss(> L'I le t'îi|» Wiiilli iiii LiiKlcsiiiios.

llislori(|ii('m('ii(, r.\m('ii(|iit' csl aussi, du moins pour une lionne |)ail,

une (lépendanee de l'Asie el doil èlre pai- consétiuenl eonsidéiée eonnne
lene d'Orienl. Les Asiali(|ues n'onl |)as eu liesoin de découvrir l'A nie-

rupie ou les Am<' ncains ( le dleeouvi'ir l'A; II', puiM|ue d'un eonlinenl à

l'iiulr-e les terres élaienl en vue. Même sans llollille de kayaks cpii le:

porlàl, les indijiènes des deux eonirées ont pu alleindre I

Au sud du détroit, jusipi'à r()ré<>on, des milles iiomi

("S rivajics opposés.

•reux s ouvraient aux
Itai•<|iies asiati(|ues

: ee que l'on a dit du eontineni américain, cpi'ii « loui'ne

le <los a I AsKl'A^ n'est, pas vrai de la partie septentrionale du Nouveau
Momie. L'opinion de nomlm>ux anthropolojiistes, d'ailh

eomliattue |»ar Morton, l{ink et aiili

'Ui's énei'fiicpiemenl

es savants, est due les ])opulat

liyp('rl)oréeimes de l'Ainéiiipie descendent, d'immi<!i'ants d'Asie, et sur I

deux bords du détroit de Berinji la resseniMance de tv|)e, d

ions

le mœurs et de
inj-iie est telle, (pi on ne saurait mettre en doute l'unité de r !ice OUI'

ceux (pii admettent la parenté des Kskimaux et des Sibériens mon<>oloïdes,

toute la moitié septentrionale de l'Ainériipie du :ord se trouverait ainsi

|)euplée d'babitantsd'orifiine occidentale. Kn outre, on reconnaît l'inlluence

polynésienne dans les constructions, les costumes et les ornements des
insulaires de l'Américpie nord-occidentale, de l'Alaska à l'O

c( (ourant \oir » (pii traverse le Pacili(|ue boréal a l'ré(|

reijon, et le

iiemment apporté
des épaves ja|)onaises : plus de soixante exem|)les de ce l'ait ont été constatés

depuis le commencement du dix-septième siècle', l'arlois m
l<S7r», le courant entraîna des bateaux et des naulVanés de l'aut

eme, comme en

enlln, d'après un «irand nombre d'bisloriens et d'arcbéol

re inonde;

I:o<jues', la projia-

sie auraient a"i
fjande boiuldbicpie et par consé(pient la civilisation de l'A

directement sur les babitants du Mexique et de rAméri(|ue Centrab

dant l(>s premiers siècles de l'ère cbrétienne; on

S( iilpt

|)en-

a trcMivé parmi le>

lires de (A)\mi et de l'aleiuiiié des imaj-vs mystiques absolument sem-
blables à celles de l'Asie orientale, et noiammeni le Iniln', le symlnde I

plus vénéré des Cliinois, ipii représeiile, dit Ibimy, « la combinaison de
1.1 loi'ct' et de la matière, de l'actif et du passif, du principe mâle el du
pi'incip»' femelle ». Quoi qu'il en soit de l'hypothèse relative à rinllueiice

' A. lie Cliiiinisso; Wailz; Oscar IVsi'hel; Pflilol; WliympiT. flr.

' Itiodks, Comiilm n-niliis de la SoviHr de ('.(Huirapliie, 2 jiiilli>l 188(1.

It.' lluiVni's. Les \ni'i(inlio„s drs Clihioin. I7(il : — Al. ,ù lliiinlioldl. Vues dcn Cn-dillères cl
des mmiimenisdes peuples imlniènes de IWim'nqiw : -KM, (iesehicide der Knlderlimij Ame-
rihas: — .Ncnmaiin ; de (.Miiilidiitifs

; Itaiiiy ; Ijfi'wy de Saiiil-llciivs ; Késliv Cliariiav.



les

l'UO

Clll

(10

)Mr

les

en

t;i-

•Il-

es

Ml-

le

(le

(lu

ice

es (•/

me-

I; -li





DKCorVKItTK [)!•: l/AMKlilOI i:. !l

l)oii(l(lhi(|ii(', f'csl à l'Asie. c'csI-îMlirc à roccidciil «les coiiliiiciils ;unr; i-

ciiins, (|ii(' se l'iitlachcril Iciifs plus iiiiciciiiics rcliilioiis li';iiis(»ci';iiii(|ii('s.

Mais il ("Il est auln'incnl (lour- riiistoiiv ivcciilc du N(utvoau Moudc. Si

jadis la luai'clic de la civilisaliou s'csl accouiidic dans le sens de l'occidrul

à l'oi'icMl, ('lit! a pris la dircclion conlrairc d('|)uis (|U(' s'érrivi'iil nos anna-

les, el c'est de l'es! à l'ouesl, du Nil veis la Médilenanée, de la Médiler-

ranée vers l'Oeéan el dos l'ives orientales di! rAllanli(|ue vers les rives

oceidentales', (|ue s'est propajiée la eullure, précédée parles découvertes

des voyafreurs. On a voulu l'aire une loi de ce nn)uvenienl des peuples dans

la direcliou de l'occident : a c'est vers l'ouest «pu' <>ravite l'éloile de l'em-

pire, » ré|)èt«'nt li s Aufilais el les Américains. Le l'ail l'esle conslaiit (pie

pendant les àfics modernes rAméri(pie est bien, relalivemeni à l'Kurope,

le monde Occidental, le Wcsl, comme diseni simpleu)enl les tnaiins liri-

larmiipies. Au delà du Mississippi, les plaines l'I les mouls <pii s'étendent

dans la direction du (Irand Océan sont le lùir Wrst, ^< Ouest lointain ».

Peul-èlre, à des épocpies déjà Tort éloijiriées de nous, des navires de l'An-

cien Monde ont-ils visité le monde de l'Occident. Ou a parlé de navigations

phéniciennes, on a répété les léj^cndes jireccpies relatives à la lerre des

Allantes, el l'on cile encore des traditions <ialli(pies, raconlant la décou-

verte par Madoc op Owen de lerres situées à l'ouesl, au milieu des hrouil-

lards de l'Océan "; les Irlandais oui des léjicndes auaIo<iues. mais les récils

merveilleux de leurs liardes ne sont accompagnés d'aucun l'ail ipii leur

donne un caractère de certitude : les premiers docnmenis aulhenliipies

sur l'exislence d'un monde nouveau ne renionlent tiuère (pi'à un millier

d'années, à l'époipie des «iramles migrations Scandinaves. Même dans la

|)alrie de Clirisloplie (iolonili el d'AmerijiO Vespucci aucun écrivain ne

doute plus (pie rAméri(pie du Nord n'ait élé (hVouverle par les N(n-

mands; c'est d'ailleurs dans les r('^ions liorrales de l'Océan, (»ù navi-

guaient les Vikinjj, (pie les voyajics d'exidoralion el de compiéle élaienl le

plus faciles, ffràce au peu de lar^ieur de l'espace (pii sépare en ces |)arafi('s

l'Ancien Monde el le Nouveau. 11 est vrai (pie depuis les temps i\u Mar-

seillais Pyllu'as ces mers étaient fort redouU'es, à cause de leur ' iiounum

marin », c'est-à-dire de leurs épais brouillards s'avaiK.ant sur les eaux

comme des murailles Mancliàlres; on craij^nait aussi de pénétrer dans les

« narines de la Terre », au milieu des t'cneils environnés de «laces el des

liaïKiuises llollanles, dans ces eaux à demi solidill(''es par des couches de

' l-i'iin Mi'tclinikdll". La Cii'ilisalion ,•! /c.v Cranils Flciiicn liiultiriqncs.

» D'Avt'Ziu'; — G, (ùaviur, Décuuoeiic de l'Améiique /j«r les Mufinaiulu; — Itai'ii, Aittiquitulen

Americamv.
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rieiffc non Tondues qui donnèrent naissance à la léficnde d'un « océan Vis-

(jneu.v '>, d'uiu' « nîer Collante » '. Dos iveils rejnvsentaienl ces mers

tomme n'ayant aucune prorondeur ou même comme de vastes marécajies.

La su[)erstilion |)eu]dail de monstres ces espaces redoutés : on y voyait un

Troldboten ou « Pays des Sorcières »; toutefois on croyait aussi que par

delà tout ce monde des esprits se déroulait un rivajio continu. Sur

toutes les cartes inspirées par la ^a-ofiraphie d'Homère, une étroite lisière

de côtes entoui'e le << lleuve Océan* ».

D'ailleurs, quelle (jue soil la terre désifiuée par les anciens sous le nom

(Vullima Tliule, l'Islande ou le <frou[)e des Farôer, il est certain (jue ce

lieu d'étape depuis lon^ftemps connu était un point de départ naturel pour

la découverte du continent occidental. A la iin du huitième siècle,

l((rs(jue les papas irlandais s'élaldirenl en Islande, suivis dès le siècle

suivant |)ar le Scandinave Gardas, qui lui do!ma le nom d' « île de Glace»

encore employé de nos jours, les deux tiei's de rAtlanti(pie boréal étaient

déjà franchis et les marins normainls possédaient en outre dans les

parafées européens des stations intermédiaires, les Shetland, les Orcades,

les Karôer. Par le fait seul de la navigation entre ces diverses îles, la décou-

verte fortuite du Groenland, à la suite de tempêtes ou par les coui-anls de

dérive, devenait inévitable. Dès l'année ÎI77, Gunnhjôrn apercevait au loin

les cimes neigeuses d'une terre occidentale et donnait son nom à (pieh|ues

rochci's avancés de la côte du Nouveau )londe. Cinq années après, Krik

« le Rouge », meurtrier hanni d'Islande, se dirigeait vers ces montagnes

lointaines de Mid-Jokul ou des « monts d'Kntre-Glaces », puis, lors d'un

voyage suivant, se hàlissail mu\ demeure fortifiée sur la côte de l'Occi-

dent, au delà du Ilvarf, ou jwinte méridionale de la grande terre; c'est au

hord du fjord d'Igaliko que se trouverait, réduite à ([uelques assises de

pierre, cette maison de Bratlahlida, bâtie il y a |tlus de neuf siècles à

l'ouest de l'Atlantique; toutefois on n'a pu idenlilier exactement les

ruines''. Depuis l'arrivée d'Krik, le Groenland a toujours eu des habitants

d'origine européenne, et des relations directes ont eu lieu à diverses

é|)oques entre les colonies Scandinaves de l'ouest et la mère patrie;

même les fidèles de l'évêché groenlandais étaient les ti'ibutaires de Uome

el les annales ecdésiasticpu's racontent «pie des chargements de foui'rur'es,

de fanons, d'ivoire de morse étaient expédiés régulièrement en Kuropc;

|)our ac(|uitter la dîme el le « denier de Saint-Pierre » : on prêcha les

' Ailinii «le llréiiu'; — PeU'niiaiin'.s Mitlhciliiiifieii, I8(ifl.

" Ali'x. (il! Uiiiniiiildt, Examen critique tie l'Histoire de la GètHjraphie ilu iSoiivean Vonlinenl.

' E. Nui'denskiuid, Seconde eupédilion nucdoisc au Groenland, truil. par Gli. Kaliot.



NAVIGATIONS I»KS NORMANKS AT NORFl flE LAMÉRIQI E. Il

ci'disiidi's dans ce |)ays des jilaccs'. Kncore aprcs la |)riso ilo possession des

Aiililles cl de la (lôte-Fenne par les Kspafiiiols, l'évèch»'' normand de Gardai-

se niainlenail dans le (îroenland ; lonh'lois les iap|)orls élaienl devenus de

plus en pins rares pendant le cours des sièeles entre les deux côtés de

l'Atlanticpu' l)(Mval. Dans les premiers temps (pii suivirent la découverte,

les Normands étaient encore dans toute leur fei'veur d'aventures comme

marins et «lueriiers : im|)atients du joujj, les jeunes s'élan(;aient vers la

mer pour Cuir la tyrannie des seigneurs et conipiérir à leur (oui- des

\" 1. — IIKCdl VKHTKS lus XIIIMAMIS IIANS l.i: MHVKAI' MIPMIK.
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seigneuries sur les rives lointaines; mais en l'illi le Groenland tomba s(ms

la dépendance politi([ue directe <lu roi de Norvège : le commerce devint

un monopole royal; en consé(|uence les ex|)é(liti(ms se firent de jdns en

plus rares à travers rAtlanti(|ue. et l'on finit même en Danemark et en

Xoi'vège par négliger com|)lèlement ces colonies d'ontre-mer conr|uises par

les ancèli-es.

Le Groenland méridional n'avait |)as été la seule région du Nouveau

ifonde découverte par les Normands. Des navigateurs longèrent la côte oc(m-

dentale de la grande île jusiju'au delà du 7'2'' degré de latitude, aux points

où se trouvent les lialiitalions humaines les plus rapprochées du |)()le; mais

I'. Riaiil. E.rpé(lititms et pèlerinai/es dcn Siandinaves : — fiiavii'i'. niivrapo cilt',
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«•V'sl |)i-iii(-i|)iil(Mn(>iil iui sud du (îrocMliiiid <|ui' se llrcnl Icufs dmiuvcrlps.

Mriiu' iiv.'iiil l'iiii iiiill*>, un niiiriu i|ui (-iM<>liiil vers le (jrocidiiiid, njarn

llt'iiuKVnii. sV'hiil diiijir' Irop iiu sud, cl des collines couvci'lcs di' l'orcls,

<i|>|)!ii'lcn:inl |ii-(d)iiiilcnu'ut iui ((Uilincul iinicnciiin, lui ctiiicnt :i|)|)arucs

diuis le lointain: mais il ne lenla (loiiil d'ahordei*. In des iils d'Ki'ik le

terreune «Uoii^c, l.eir, le suivit dans ces |iaiaj;t's : il découvrit d'aliin'd

pieri'euse » ou llellu-lan I, désolée, entouréi^ de <:laces, (|u'il l'aul prolta-

lilenient identilier avec la côte du Lahiadoi-, <|noi(|ue les érudits Scandi-

naves y rec(Hmaissent |)(uii' la plupart Tile de Terie-Neuve; jiuis il pcuissa

plus avant, jusipi'à une autre rive, celle-ci lioisée, <pi'il appela M.irkiand.

Kaut-il V voir, avec Hal'n, Kohi, d'Ave/ac, la côte de l'Acadie ou Nouvellc-

miniunénienl adoptée et c'est dans le

llliode-island actuel, enti'e les il" et i'2'' dejirés de latitude septentrionale,

<pie les commentateurs des sa<>as normandes placent d'ordinaire le Vinland

ou H |»ays du Vin ", découvert é}>alement par l.eil' à la lin de l'an mille;

ils montrent même une «
|

Kcosse? dette hypothèse a été c(

)i« rre écrite " située sur les l)ords de la rivière

Taunton, dans le .Massachusetts, en i'ace du villajic de Dif^hton, et disent (pie

les traits jiravés sur le roc racontent la coinpiète du ])ays par l'Islandais

Thorliii '. Toutefois il parait certain cpriin passajic des anciens récils relatif

à la loi)<>ueur du jour dans Vinland a été interprété par Hafii dans un sens

trop favorahle à l'imporlance des découvertes accomplies |)ar ses compa-

triotes. (Test donc vers la limite se|(tentrionale de la zone des vijinos sau-

\a<i('s, c'est-à-dire en Acadie ou dans le Nouveau-Ilrunsvvick, où croit aussi

le « hié sauvajie » (zizaitiri (iquiitlni), mentionné dans la lé<;eiide. cpi'il

faut placer le Vinland découvert |>ar les anciens ^'(trmands\

(jiioi (pi'il en soit, h's Scandinaves fondèrent sur la côte ferme du Nou-

veau .Monde des c(donies ré;;uli('res dont la léjicnde emhrasse une période

de cent vin<il à cent trente années. Après avoir pris |)ossession du pays.

en allum

velle (le leur vc

imt de arands feux dont les ravons devaient porter au loin Ia noii-

11 ue Is maiMpièrent à leur si<>ne les arhi'es et les rocliei's.

plantèrent leurs armes sur les |)rom()nloii'es et se construisirent des han-

ftars et des maisons fortiliées. Les sajias parlent de la naissance! d'enfants

dans ces colonies et racont<>iit aussi les comhals et les meurtres de pwr-

riei's : parmi les vestijics d'anciennes constructions attribuées aux Scandi-

naves on a trouvé des tomheaux. (loinme les envahisseurs de toutes les

nali(His d'Kurope (pii leur succédèrent, les pirates noi'mands massacrèrent

' tiafn, Anlitiiiilnli's .\in<'iiifinir.

* (1. SliMin. Sliidicf (irrr ViiilaïKlsirisenic: l'cicriniuiii's MiltiMliiiifîi'ii, l8Kt), llcfl I: — tiniiliiir-

tnii, Piviccdiiifiii iiftlic H. (U'iujmphival Sociclij, Jiiiiiiaiy ISXii.
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(I<>s indifiviics pour le seul pliiisir de iV|iiiiMlr<' le siinji : ru'uvic (rcxlrfini-

iialion rominciini ( i("'s r iirivcf (les lHiUics. h'nilNciirs, les aiiciciis ivcits,

liiiiismis (lo Itoiiclic fil liduclic, iiK'h'iil divcrsomciil la l'ahl»' à la ivalilt'- cl

inaiiil ('|>is()(l(' n'a d'auliv ori}iiiit' qiio rainour du mci'vcillciix. l iic des

U'iTOs du iKH'd drcoiivorlcs par les Vikiii^cl rendues inlialiilahles par le iV(tid

porte le nom de Findusliandir ou <• (lôle des Prodijies », à cause des

élran'ies visions que suseilèrenl devani eux les mauvais «'spiils. D'après la

h'ficnde, les nouveaux venus n'auraient |»as en à eomballi-e seulement les

Skriillinyer, nom «général sous leipiei ils eonlondaieni tous les indi^t'iies

des terres oeeidenlales, Kskimaux et l*eaux-l{ou;i«'s, — mais ils se seraient

éiialemeiit heurtés à des populations lilanehes ou « vtMues de Idane », à de

prétendus Irlandais elirétiens vivant sur les eôtes du sud, ou dans l'inté-

rieur, vers l'ouest' : c'est le llvitramannaland, le « Pays des HIaiics »,

ou li'Iand il Mikia, « la (îrande Irlande ». D'autre pari, si les sa;ias conser-

vées jusipi'à nos j((urs renrerment une larjic |)roporlion de merveilleux,

elles ne contiennent |)rol)al»leinent (pi'iine faihle partie de l'histoire réelle

des Scandinaves en Amérique : |)eut-èlre la descendance de ces compié-

rants s'est-elle encore maintenue, en dehors du (iroenland, dans les popu-

lations du Nouveau Monde.

Après les découvertes faites par des hommes du nord dans les parajics du

nord, c'est vers les régions c haudes e t tempérées d oulre-mer que les navi-

}>ateurs de l'Kurope méridionale devaient cliercher des terres nouvelles.

D'ailleurs la mémoire des premières expéditions ne i'ul jamais perdue en

«•niier, ou plutôt elle se confondait avec des traditions diverses. De même
(pie les (iallois et D'Iandais, les Aralies racontaient l'histoiri' de leurs héros

navi<>ateurs, linit almafjrurim ou c rreres Krrants » (pn avaient (pulte en

1 170 le port d(( Lislionne en jurant de ne pas revenir avant d'avoir t(niclié

les iles lointaines d'outre-mer; d'autres « fivres » ou compajinons, des

Frisons emhanpiés à Brème, auraient peu après jtonssé jusipi'au Groen-

land'; puis, à la lin du (piatorzième siècle, ileux Vénitiens, les frères

Zeni, avaieni visité la mèm«' contrée, dite |iar eux « Kii<>ronelaiid », et les

détails (pi'ils donnent, ainsi (pie certains traits de leurs cartes, ne |iermet-

lent liuère (l(! mettre leur voya;i(M'n doute". Kniin, un Pcdonais. Jean de

S/.k(diio, fut envoyé directement au (iroenland. en I i7(l, pour renouer les

communications depuis si lonf-lemps interrompues*.

i \

' lli'iinvdis, l.a Dêroiivciic du youyeaii Monde par /es' hlaiidais.

* .1. Kdlil. h'ti-nnaiiii'ii MHthi'iliiiujcn. 18(i!).

'
\\\\'\w, Jdiinial (if llic n. (icoiinipliiail Siirii'lji, \f^'i7t.

Lcli'wct: — Kiiiistiiiaiiii. KiildcrliiiiHi Amcrikn'.i.
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(liMlaineinenl la rumcMir de tous «os voyaffos sV'Iail propafjve «1« pori en

port, ainsi qu'on lérnoifjncnl les cartes mannes de celle époque, où «les

lifjnes de iiva<,'es, (|uoi(|ue liacées à l'aventure, étaient au moins justiliées

par l(îs iéfiendcs populaires. Kn outre, les découvertes récentes faites dans

rAllanti(pie au sud-ouest de l'Kurope, Madère, les (Canaries, les A«;oi'es,

étaient plus ou moins conlondues dans l'imajiination des jnarins avec les

traditions anciennes relatives aux « îles Fortunées », et avec les mythes

cliréliens <pii |)arlaient d'îles lialtilées par des saints. Tous ces archip«'ls

épars devaient faire surgir devant la pensée d'autres «groupes d'îles plus

lointains, d'autant |)lus que le (lot apportait des plantes, des «fraines incon-

nues, des bois étiangement taillés. On vil même, sur la fjrc've de Flores,

deux cadavres dont les traits ne ressemblaient nullement à ceux des Aço-

riens. Une de ces terres errantes, « semblables à l'illusion du mirajje ».

dit Colomb lui-même, était l'île de San Rrandan, (pie l'on a poursuivie

dans toutes les parties de l'Allanlicpie et jus(pie dans l'océan Indien;

quant à l'île des « Sept (]ités » ou Setc Ciilailfs, colonisée par les

lidèles des sept évèques léf>endaires que l'invasion des Maures cbassa

du Porlufjal, elle a fini |»ar se localiser dans la plus fjrande des Açores,

San Miguel, où se trouve maintenant la lagune ou « chaudière » des Sept

Cités; Aniilia. autre île sacrée, tant()t distincte, tantôt associée aux Sept

Fvèchés ou à San Brandan, ne cessa de se déplacer sur la rondeur ter-

restre qu'après avoir donné son nom aux Antilles, les îles avancées du

Nouveau Monde; enlin, au delà de l'île du Brésil [isola de lirazi) trouvée

dans les A(;ores, où «me montagne de Terceira porte encore l'ajtpellation

de monte Hrazil, on continua de chercher la terre du verzin ou « bois de

Braise », jus(prà ce qu'on eut enfin découvert la vaste contrée de Santa

Cruz, bientôt après désignée universellement sous le nom de Brésil'. Les

cartes montraient, il est vrai, une île de Man Salaiiaxio', dont le nom
déformé était devenu « Main de Satanas »et que l'on disait être une» main

noire « qui sortait de la mer pour saisir les vaisseaux et les entraîner dans

l'abîme'; mais, d'autre pari, une mystérieuse statue é(|ueslre érigée en un

roc dans l'île de Corvo montrai! de son doigt la direction à suivre pour

aller à la découvei'te du Nouveau M(uide, et ce signe de la main, disent les

indigènes, ne fut compris que par un seul homme, le grand Colomb*.

D'ailleurs les mathématiciens cherchaient aussi à percer le mystère des

' Kr. Kiinsliiiiinn. oiivriiiic cilr.

* Pi'ol)iil)l('iiu'nl Suinl-Alliiiiiiisc.

" Clinli'tiiihi'iiind, Voiiatii' rit Aiiiih'iqiic.

* lliimlmldl ;
— N'avam'lc; — [.. dinlcin). olr.
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iiu'i's cqiiiitoriiilcs en limitiint sur la l'oiidi'ur du <iI(iIm' rcspiicc cduipris

ciili't' les côles (KTick'iilalcs de l'Aiiricii Moud»' cl li's rivafrcs orii'utaux de

la (Jliino. C'est ainsi (pic, dix-huil ans avant la dccouvcric des « Indes iicei-

ilenlalcs » par Colonili, l'astronoine llorcnlin Toseanelli, sollicité par iiti

peisonnafic! d»; la cour d'AIIonso V, roi de l'ortii^al, avait rcdijic un

rnénioii'c nauli(|ue, d'a|irès lequel la ville de (Juinsay (Ilan^tclieou), la

ca|)ilale du puissant cnipii'e deCalhay, se serait trouvée à l."tl dcjirés seu-

lenicnt à l'ouest de l.ishonnc : entre les deux, l'Atlantique et la mer dési-

gnée aujourd'hui sous le nom île l'aciiique étaient confondus en un

seul océan. Au devant de la côte orientale de la Chine, le {irand rovaunie

insulaire de Zipanjiou diminuait encore cet espace d'au moins '25 de}jtrés.

FORMK DK llH:li.\N. I) AI'IIKS TOSCANKI.I.I. M\HII> BEIIAIM KT CMIIISTUI'MK COLOMU.

car une fausse inlerprétali(Mi d'un passa<ie de Marco Polo avait sinjiulièi'e-

inenl exa<iéré la larjjeur <lu détroit (|ui sépare la Chine et le Japon : les

milles ou // chinois indiipiés par l'auteur avaient été chanjiés en milles

italiens, et |)ar cela même Zipan<iou avait été transportée à l'eiulroil on se

trouve en réalité la Californie, ou même jilus à l'est, sur rem|)lacement

des montagnes Uocheuses. Enfin, la carte de Toscaïudli, perdue mainte-

nant, mais sans doute peu différente de celle de Martin Behaiin, cpii existe

encore, sifiualail l'Ile d'Anlifilia comme point d'étape à moitié chemin

de la traversée océaniipie, et les navi<>ateurs j)ouvaienl encore raccourcir la

distance en prenant pour point de départ, comme le fit Colomh, l'une des

Canaries occidentales. Ce n'est pas tout : les astronomes du lem|)s n'étaient

pas d'accoid sur la dimension exacte du degré compris entre deux méri-

diens, et, d'après la plupart d'entre eux, cet espace était notahlemenl plus

\ 1
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|>»'lil (|ii(' ne l'iiviiil dôji'i lix«' Kiiihtsllit'iic (lix-scpl sirclrs niipariiviiiit. I ne

lies |ii'iti(-i|i:il('s iiiiloi'itrs ciln's |iai' (loloiiili |ii)iii' jiislilicr son iiiKlacc rlail

le livre a|i(Kr\|)li<' d'Ksdras, d'apivs lr(|ii(>l la iiirr iir nroiiviiiail (|iic la

scplièinc pallie de la plant'Ie. On le voit, le vide iinmeiise de rOiéaii entre

rKiii'ope et l'Asie avait en <;i'aiide partie disparu aux yeux des iiavi^^ateurs

et l'on peut s'expliipier" ainsi la pande de (iolonil» : A7 iiuaitlo n fioat t

La teri'e est petite! » Son heureuse ijirioranee lui iierniil de s»; lancer sur

la mute des Jndes eu « eliereliani l'Orient par la voie de l'Oecideul » : il eût

reculé sans doute s'il avait su (pio la distance |»récise de Lisl»(uiue à Zipaii-

ffou par la roule do l'occident esl d'environ '210 defîi'és de lon<>itnde,

lieaucoup plus de la moitié du pourtour terrestre : » la plus lirande des

<'i-reurs, suivant l'expression de d'Anville, conduisit à plus ^l'ande des

découvertes. » Toutefois l'événement n'eût été retardé (pie de peu, piiis-

tpie eu l'année 1500 Alvarez Cabrai, suivant les traces de (îaina vers les Indes

orientales, rencontra inopiiiémenl sur sa roule les cotes du Brésil.

pas dans l'entreprise qu'il avait rêvée, sa <;loireSi Colomb ne réussit

n'en l'ut que |»lus éblouissante : il découvrit un monde inconnu, il prit,

coinme il le dit lui-même en racontant un soiific, « les clefs des chaînes

|)esantes cpii tenaient la mer emprisonnée » ; de la terre, plate jus(|u'alors

dans l'opinion des hommes, il fit déllnitivement un {ilobe, et par cela même

il i lia u}j lira l'ère moderne de l'histoire. Ses rivaux l'accablèrent d'outrages;

on le traita de bavard, honwm faUndnv\ « dont les paroles étaient vaines » :

puis ses ennemis le traitèrent eu rebelle et le ramenèreul captif à travers

cet Océan ipi il avait franchi le pr«'mier. Mais api'ès sa mort la réaction

s'est produite : une tendance naturelle à l'esprit de l'homme a porté nombre

d'écrivains à faire un hommage exclusif de la découverte au }iénie auda-

cieux de Colomb, ipii d'ailleurs était de premier ordre, ainsi (pie le prou-

vèrent ses observations sur les vents, les courants, la déclinaison de la

boussole, et la couliaiice avec la(|uelle il s'était lan(;é en plein inconnu,

uimoins, la part capitale (pie prit cetdans la u mer des Ténèbres ». Néi

homme aux profilés de son temps n'autorise pas à le jiloriiier aux dépens

de tant d'autres collaborateurs, ni surtout à célébrer en lui toutes les

vertus, comme si les hautes (pialités du coMir accom palliaient toujours

rainjileiir (h; l'intellifience et les faveurs de la fortune. I*armi les navi-

gateurs moins heureux on pourrait en citer peut-être d'éfiaux à Cohunb

|)ar la science; on pourrait en citer aussi de supérieurs par le di'sintéres-

semeiit. Mais dans ces leuvres collectives où des millions d'hommes con-

' .Iniîii ili- lliiirns. 1" lii'-i'adc, livre III; — Luciiuio toidcim, DéamverU' de rAiiiéiiqiH',
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li'ihiicnl, (onscii'tnmcnl an non, iiii nirnir ivsulhil, il en est un iin)|iifl

('•(•li(»il l(! s(»rl d'iUM'ivor un nionicnl |»n>|ii((' ri (l';i(ctun|)lir l'iicli' (l(''(i>ir.

Knlif (If noinhrcnx connirrcnls, c'csl Colomit doiil U'. nom a ivsunn' son

(•|»;»(|n(', cl l'iiiMU'c 1 W'I est (Irsoiniais considéivc cornim' le {loint «le s(''|ki-

l'iilion tMili'c (lcn\ »<n's dn ^cnic linniiiin.

• l/ari'iv('t' des cafavcllcs de (lolonil» dans nnc rade du Nouvoan Monde;

ni' pai'Ml d'altord lion clianj'cr à IVlal |)(dili(|n(' cl social des po|)ulalions

civilisccs; d'aiilrc pari, des cvciicnienis considcialdes, IcIs (pic la lin d(!

l'cinpire (rOi'icnl, les liioinplies ailisli(pics cl lilli-raircs de la iU'naissance,

l'invention de rini|»rinicric, la circiiinnavijialion de rArri(|ne, soni aussi

des faits d'importance capitale ayant conIrilxK' dans nne larjic mesure à

l'i-volulion (pii mil un li'rmc au moyen àjic; mais parmi Ions ces indices

de la grande Iranslormalion il n'en est pas un dont la si<>'nilication ait C'\é

plus pivcise cl plus riche en |ir(»messes de cliaiifiements (h'-cisifs (|ue ne le

lui riieureiise navijiation du marin fi»'iiois. h(''sormais l'Ancien Monde, (pii

d'ailleurs n'i-tail pas encore (U'-coiiverl en entier, ne consliluail plus à lui

seul l'ensemlde de la Terre; la civilisation, ([ui, des |M'emiers empires

}ii(Uip(''s vers le poinl de jonction des trois continents, Arri(pie, Asie et

Kurope,s'(''lail propafix'r pres(pie exclusivement dans le monde mé(lilerran('en,

puis (le là vers les jjoU'es et les parajics ltor(''aux de rAllanti(pie, possédait

maintenani pour lliiVitre la surface enli('re du filolte; la masse des connais-

sances, et |>ar suite le domaine de la pens(''e, s'clait acci ne histoire, jiis-

(pi'alors Irafimenlaire, prenait un caracl(''re universel ; les jours, non encore

avenus, (pii verront l'alliance de tous les peuples en nne m('me humanil»;

le Isolidane s annon(;aient (u'jà dans It; lointain des âges. 1 elle est la caiisiT(

plus ou mollis clairement comprise, (|ui, a la nouvelle de la (grande décou-

verte, remplit les esprits d'un joyeux (Miioi. La lioaiit*', la riche vé<j(3-

latioii, le climat des terres r('(;emment lroiiv('es conlril)U('rent aussi pour

une honiie part à mettre le ^iraiid ('vc'iiement de I ii)'2 en lunii('re. Si les

voyages des Normands dans le riroenland, le Markiand, le Vinlaiid ont ("ti;

oul)lii''s par tous autres ([ue par les savants, tandis (pie la premi(''re vue des

Antilles est rester dans la ini-moire des nations comme la seule vi-aie

dc'couverte du Aouv(^au Monde, ne l'aiit-il pas l'atlrihuer dans une cer-

taine mesure au heaii ciel des lropi(pies'.* Kn comparaison des îles mer-

veilleuses du Midi, fpi'élaient les terres {jlaciTs du cercle polaire et les

rochers du Neu'd, rev(Mus de neifics, enviroiuu's de Itriimes?

Les premii'ies explorations de IlolomI) n'atteifiiiirent pas la terre ferme

du Monde Mouveau. Le premier Mot (|ue virent les Kiiropc'ens en 1 i!l'2.

apivs trente-(piatre jours de traversi!'e depuis (jomera, l'une des Canaries,

XV. Tt

I I
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ii'i'sl (lu'iiii pliilriiii (-(ii'iilli;ii>ii(<°(l()iil le iKiin iii(li<>*'ii(', (iiiiiiiiiliiini on

(îii.'iiiiihiiiiiii ', lui (li;in<>V' ni crliii de S;iti Siilvailni- piii- les iiiivi<>iil(>iii's

<' sîiiivc's )> lies «'îMix, cl (|iit' les marins ont haplisi' de iimivraii, soil

(Jival Tiirk-isiaiui ', soil (>al-islaii(l ', Mayajiiiaiia ' ou iirohahlcinciil \Valliii;i-

islaiiil '. cai' t)ii ne sail pas cnrort' avec une ccrlilndc absolue ipielleesl la

lerre où Coloinli posa le pied ajuès la tnénioraltle liaversée. (Jnoi qu'il en

soil, il découvril onsuile plusieurs autres iles de la ran<>éede ilaliania, puis

visila une j-rande parlie de la rôle seplenirionale de Cuba, el les havres du

l'IlKVlKnhS ANTII.I.KS IIKi:ill'VKnTl.> l'AR CIILOMU.

J JCSt Jf I J'

c::^. T

'gc%aAfcÊyji^uJinéi
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I (ino non

nord d'Ilaïli, appelée désormais Kspanola ou « l'elile Kspajïne » durant les

siècles de la dominalion casiillanc. Mais, d'après Colomb, Es|)an(da n'élail

aulrc (pie l'île de Zi|>anfj(iu, c'csi-à-diro lo Ja|)oii,et Cuba devait cire con-

sidérée comme une péninsule du Calliay ou de la Chine; dans le cours de

son voyage, l'amiral se |)ré|»arait à remcllre au «irand khan de Tarlarie les

lellres d'amilié el d'exliorlalion à se convertir quo lui avaient remis les

époux souverains d'Kspa<ine. IVul-èlre quel(|ues doutes s'élaient-ils mani-

festés dans son é([uipafi(î : aussi lît-il c(uislater son arrivée sur la lerre

• Lrtlri's de Cnloinl) ;"i Luis de Siinlim;;!'! cl à Siinclioz; — II. lIiuTisso, ^oie^ on Colwiibus.

- Fr. (II! Niivarrclc ; — (ïiiilis. .\'ni< Yoili liistorical Sui'iclij.

•" Alcxiiiidi'c de llmniiiiidl ; — \Vii>iiiiiijliiii Iiviiii;.

* Ad. (If Viimliaficii. La Vcnladein (iiiaiialiniii ilr Colon.

» ,1. I!. Miintiz, Uhlor'ia ilcl yncro Mnndo; — lioclior, Tlic Lfiiiilfall ofColiimhus; — Major,

Journal of thc R. Geogvapliical Socictfi, 1871.
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•l'Asie |)iir un (lociimciil nllicirl iiiciiiiriiiil tout ('oiili'iidiclcui' iriirit' roilt'

iitiiciiilc, «le riiiii|)iil.-ilii)M lie l.i l<iii;;ii(> cl dt* lu (iciiic du roiicl'. Salisj'ail

(l'iivoii' iilU'illl ct'llc cùlt' d«> l'Asie (ju'il s'éliiil pioiiiis di> loiiciit'i'. t'I

d'iivoii' Iniuvé dans Kspaùola de l'or cl des esclaves, (loloiiil) ii'cssa\a pas

de |i()iissei' plus avanl dans la direclion de l'oiicsl. .Mèuie dans son Noyafic

•le l'aïuu'e suivanle il se (•»nlenla de revoir les deux fiiandcs îles cl de

'•'•'onnallre la .lauiaïi|ue, l'uerlo-lti(M), ainsi <|ue la Irainée seplenliionale

i\rs |ieliles Aniilles. (l'esl eu son li'oisii'nio voyajic seulenicnl, six anut'es

ajiivs la découverli; de sa |>reniit'i'e île, (|ue lltilonil» alh'i^nil eidin la

u (Vile Ferme » au délia de r(>r('no(|ue t'I à la |iéninsule de l'aria : il

avail mis le cap au sud d'aprc's les conseils ilu juif .Moïse .lac(dt Feiier, ipii

lui faisait espérer de plus riches trouvailles d'or cl de pieri'cs précieuses

sous une laliliid e |)lus méridionale " ou les Hommes (Uil la iteau noire >I li 1'

|{ieii (|ue l'alHUidaiKH^ dos eaux versées par h' fleuve lui eùl fait conclure

juslemeul (lue r()rén<u|ue »'st alimeiilé par un livs vasie hassiu coiilincii-

lal, (I^ihjuil) iK' s'a I larda |)as à h(n<it'i' les c(Mes décMiiiverles; il se liAla vers

l']spari^)la, atliré par les mines d'or, ipii devaieni lui fournir assez d«?

richesses pour lever <f une armée de iOOO cavaliers el de «jOOOO fanlas-

sinset délivrer le saint sé|)ulcre ». Le premier Kuropéen (|ui visita le Nou-

veau Monde, il fut aussi le premier planteur «pii .isservil les indiffèncs et

les lit périr à son service. Mais il eut des rivaux dans celte œuvre fatale,

et ce sont les rivalités d'aulres concessionnaires de mines el d'Imliens ipii

finirent par amener la révolte, les «îuerres intestines, el rinalemeni le rap-

pel de (lolomh. (l'est alors (pie, vieux et mahule, il fui ifiiiomiiiieusement

cliarffé de chaînes el ramené en Kspafiii^'.

Avant sou Iroisit^'ine voyage, le découvreur du Nouveau Monde avait

ohtenu <pic le monopole de l'exploration IVil conservé à sa personne et à sa

descendance', et toutes expéditions indépeiulantes avaient été interdites,

si ce n'est de (ladiz et sous des conditions onéreuses d*enre<>islremenl.

'J^iulefois celte loi ne fut point exécuU'c, el même plusieurs voyages inter-

lopes auraient eu lieu pour éviter de payer des droits au fisc* sur les

liMiuvailles <le mines. Du temps même où Coloinh fj-mivernait Kspaùola,

•leux hàtimenis, sous la conduite de sou ennemi Hojeda et des deux fameux

pilotfN Juan de la (josa cl Amerijj'o Vespucci, altordaient secivtemeni sur

les côtes de l'île ot reparlaient sans avoir attendu la visite de l'amiral, (les

• Niivaiwlo;— Ihiiiihiildt ;
— Osnir Pcsclicl ; —II. llaiiissc, JSotcg on Columbm.

•
Niivai'icic. Collcirion ilc Uts Viajes 1/ Ih'sriihriiniciilo.i que hivieron por mar los Esfmîuiles

"'

llcii'i'i'a, Indias Occidentales; — (). l'csi-iicl. luivi'iijic ciii'.

• Al. lie Ihiinliolilt, Histoire de la Géotimphie du Muiieeait dontincnl.

'^1
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navi<i[atoiirs avaioni ('«ialomcnt vu la (lôlc l'Vrmo cl sur une lonjïuour (lt>

i'iva<i<'s liicn su[u''i'it'uro à celle (|u'avail suivie (loloinit, des pjafics basses de

Surinam jusqu'au caho de la Vêla, exliémilé seplenlnonale de la [icnin-

sulc des (loajiros, enire les oôles du Venc/uela cl de la Nouvcllc-lji'enadc.

Dans la même année 141)$*, mais avanl Jlojeda, Peralonso Nino»'! (iuerra

avaient reconnu une parlie des Icrrcs de (iumana. Kn 1500, Haslidas de

Sevilla terminait l'exploralion premicrede tous les |ta'a^».^ méridionaux de

la mer dos Caraïbes jusqu'au {iollc d l'ralm, landis (|uc, se dirificanl on sens

inverse, le lonji' des cotes orientales du conlinenl, Vicenle l'in/on suivait le

lihoral au delà du musoir orienlal de Sào-Uo(|ue, vei's l'endroit de la côte

où se trouve de nos jouis la cilé de Pernamituco, puis à son retour navi-

guait sur la « mer Douce » (|ue (orme à son embouchure le fleuve des Ama-

zones. Die<i() Lepe visitait les mêmes parafées quel(|ues semaines api'ès, cl

c'est dans la même année, en 1500, (pie les treize navires j)orlu^ais com-

mandés par Alvarez Cai»ral abordaient à l'ile présumée de Sanla Cruz,

(pii ét.iit en réalité la côte ferme du Drésil, dans la partie méridionale de

la province actuelle de Daliia. Knlin l'année suivante, Amerifjo Vespucci,

devenu |)i lote d' une llottille porlufjaise, jxtussait plus avant vers le sud, et1(

reconnaissait tout le littoral du Brésil jus(|u'à la baie de Cananea, dans la

zone tempérée du sud. De là il se serait diiifié au sud-est sans voir de terre,

si ce n'est un rivafjc lointain, vers le ^1'' dcffré de latitude : i\evv-(]eor|iia

est l'ile de l'Atlantique austral dont la position répond le mieux à celte

indication du f^i'and navi<^'ateur.

Ainsi une énorme étendue de c(jles, sur un espace d'environ 10 000 kilo-

mi'tres, s'était révélée aux marins (rKuro|)e depuis cpie Colomlt avait

|iénétré dans la « bouche du Serpent » et reconnu le delta de l'Orénoque.

Il voulut se couvrir d'une nouvelle «jloirc et terminer sa carrière jtar la

découverte d un ()assa|ie menant vers les Indes proprement dites : en previ-

lie. altei-sion (le ses nMK'ontres, il prit même avec lui un inter|»i'ete ara

^nil d'abord la côte du lb)nduras et, croyant (pie celte terre n'était autre

(pie la rhers()n(''se d'Or de IM(dém(''e, c'est-à-dire la péninsule méridionale

d( rindo-tïhine. il en lon<>(>a la rive dans la direction du sud, afin d'en

contourner l'exlrémité. Il ne l'atteignit point, puis(pie l'isthme du Non-

veau Miuide est continu; mais, arrivé dans le voisinafic des îles de (]hiri(pii,

là où la lan<>'ue de terre est (b'jà devenue lorl étroite, il apprit (pi'un

antre (hran roule ses Ilots à une petite distance au sud et il s'imajiina

n'être |)lns (pi'à « dix journées de naviiiation du (iaiif^c ». dépendant il

chei'cba vainement le passa<!(< et dut rebrousser cheinin apri's avoir dépassé

le cap San Itlas, dans le voisinage imiiK-diat de l'endroit où l'on esiH'ro
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riviisor un jour ce drlroil (|u'il voulait (Ircuivi'ir. De la eôle de Vei'afiua,

où il essaya vainement de fonder une ville pour re.\|»l(»ilalion des mines

d'or, il reprit sa roule vers l'Hurope, où il arriva en 1501, après avoir

essuyé de nombreux danficrs et eonirelemps, H expirait deux années après.

L'exploration de la eôlc oi'ienlale de rAméri(|uedu Nord avait eommeneé

même avant (|ue la côte ferme du continent méridional eût été reconnue

par (Colomb. Kn liOi, un autre navigateur, également génois', (uiliolo ou

V l. — vi)VAGi;s m; col.dMii.

U '^urron

, Voyiifii"* nrili't'M'urs à lu drcoiui'i'lc cli' l'Aini'i'iiiiir

1 011 OItIMflO

ômi:i liil.

' ll'Avcziic. Uiilletin dv In SoàiHé de (ii'tHirtiiiliir. dcliiliri' 180!t.
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liii-mrmo. En liOl, puis cii liJI'i, en I 4i).", (ialxil lente do nouvelles

e.\|(é(lilii)ns dans les mers necidenlales, el enlin, an mois de juin \\\)\,

Il découvre une i< V remière leire vue » et une autre terre voisine, ainsi

(|u'en témoigne ex[)ressément une carie dressée par son lils Sébastien

(lahot, cin(|uante ans plus tard. Ouelle l'ut cette Pfima rlsla'! On avait

pensé d'abord la retrouver dans le pr(unontoire de IJcuia Visia, (|ui se

lr(Uive au nord de la liaie de Trinité, sur la côte sud-orientale de Terre-

Neuve; mais d'après la cai'le de Séitasiien, cpii doit l'aire loi, la

p()inte nord-orientale de l'île (lap-ilreton fut signalée la i)remière, et les

navif>ateurs passèrent ensuite enire la leri'c continentale (|ui porte au-

jourd'luii le nom de Nova Scotia et l'île du Prince Kdward'. Vax 14i)7, Cabot

recommence les (c navi<ia!ions lerre-neuviennes » et longe la terre Terme

sur un espace d'environ trois cents lieues, en laissant de dislance en dis-

tance sur les |)r(unonl(Hi-es une grande croix avec les bannières anglaise el

vénilieniie. l/année suivante, Sébastien Cabot pari seul et remonte la côte

(•(Uilinentale vers le nord, jus(pie vers le .M)'' mi Î)(S'' degré, c'est-à-dire

ius(prau Labrador se|»lentrional, puis il redescend au sud vers le travers

des plages de la Virginie actuelle, peut-être même de la Floride. Ainsi la

côte américaine était, avant la lin du <iuin/ième siècle, connue dans ses

voyages (|ui s accom-

graiids traits, sur un espace de plus de '2000 kilomètres. Des marins an-

glais continuèrent à visiter ces côtes* : on cite de>

plirenl en lôOI et I.Mli.

f)e leur côté, les IVu'tugais, depuis longtemps établis dans l'arcbipel des

Anuvs, au ceiiire de l'Allanlique, devaient aussi clierclier à |irendre leur

|>artdans l'ieiivre de découverte de cette partie du Nouveau Monde. Déjà en

I Wi, .loào Va/Cortereal, gouverneur de Terceira, aurait visité une « terre

des Morues )>, terra ilo Uacalhan, l'Islande ou Terre-Neuve''. Kn lôOO, son

lils (îaspar s'embaiNpie également à Terceira tour se diriiivr vers les pa-

rages du iKU'd, où il prétend découvrir une i< Terre Verte » ; mais ce nom

même, donné à une (-(Uitrée d'aussi formidable aspect (pie le (îroenland,

est une preuve (pie les anciennes iiaxigations normandes n étaient point

ijiiKU'ees ( le t(ous les marins et (ju'elles servaien 1 à Ies liuider dans leurs

reclierclKN. L'aniu-e suivante, (iaspar Cortereal abordait à Terre-Neuve

parcourait ses riches biincs de poisson, et, suivant la cote ( Il Labradoi

poussait aussi loin (pie le permirent les convois de glaces llollaiiles. Des

écrivains ont émis l'opinion (pie le navigateur portugais avait essayé de

' liiilliin iinil llai'vcv, [^l'ivlniinillaiid.

» (lliddli'l, .1 Mcmii'niin Scimxiitin (Uihitl.

' Lut'iuiio Ciii'dcii'ii, ik Ut tUUimwrle di' l'.\imhi<iii('.
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|)(''ii('lror dans les drlroib du nord alin de dt-couviii' le '< pnssap' dn Noi'd-

(liicsl » aulonr <l(' l'Anit-iiquc scplcnlriiuialc; mais le l'ail n'est pas |»n>-

Jmhlc : louli's ces côlos élaionl dési-^iiécs alors coniinc appartenant à la

« Tartai'ie ». Les l'ortniiais donnèrent à «es léfiions lioréales le nom eidh'c-

lildc pays « dos (loitereaes », d'après (lasparet son frère Miguel, <pii tous

les deux péi'irent dans les eaux amérieaines. Pour les marins, cpii com-

nien(;aient à venir en foule, attirés par les abondantes pêcheries, l'appel-

lation commune était celle de Hacalliaos (Hacallaos) on des « Morues ».

Kst-co alors, ou à une époipn' déjà Itien antérieni'c, (pie des pêcheurs

iirelons ou i)as(|ues donnèi'enl à l'ile de t]a|)-ISi-eton le nom ipTelle porte

encore, soil en souvenir de la patrie armoricaine, soit plulêit en l'honneur

de la ville située alors sur la hoiuhe de l'Adour'.' Aucun document Jie le

prouve, mais les tiaditions sont nnaninu's pour allrihuer aux Has(pu>s de

Saint-Séhasiien, de l'asaf>es, de Zarauz, de llihoure et Saint-Jean de Luz,

de Cap-Hrelon, j>rands pêcheurs (h* haleines, la découverte de ces terres

lonitaines des Morue: on cite même le nom d'un Navarrais, Juan

(le diaide, (jui aurait devancé dans ces parajics t(Mis les autres navijia-

leurs d'Europe. Toutefois le nom euskara de baailldii est d'(Mijiine m'erlan-

daise, el ce mot, sous la forme lutbeljiiu, se trouve (l(''jà dans le lanjiajix!

des marins du noi'd au treizième siJ'cle'. A la même épo(pH', les Kran(;ais

commerçaient aussi avec la c(»te du Ihvsil : en l.'»Oi, le navire du sire de

(lonneville, (|ue les historiens du si('cl(> derni(>r croyaient avoir découverl

l'Australie ou (piehpio terre de la zone antarctiipie, n'avait pas dépassé la

haie de Santa Catharina, d'où il avait lon^é la c('ite au nord vers l!ahia :

« d'empuis aulcunes ann«''es en (;à, » dit le récit du temps, des navii'es

(le l)iep|)e, Saint-Malo et autres ports avaient (''jialement visité ces parafes'".

Ainsi, dans cette amu'e l,M)i, (pii vi! (iolomh (piitler le Nouveau Monde

|)oin' ne plus y revenir, la (ôte oiientale des deux continents était connue

dans sa plus grande loii<iueur, tandis (pie la mer des Antilles, la pr(>mièi'(>

visit('e, n'était exploive (pie dans sa |)artie méridionale. >h'me vin<il-ciii(|

aniK'es se passèrent après la découverte des lialiama iiardidomh sans (pie

des navires espa}>ii(ds pénétrassent dans le ^(dfe du Mexi(pi(s si ce n'est en

cont(Mirnant l'Ile de (Iiiha : c'est (pie |»our les nouveaux venus il ne s'agissait

point de faire une explorati(m métho(li(pie des rivafics du Nouveau Monde,

mais seulement de trouver des mers ahondantes en perles, ou des terres

riches en or et en esclaves. \]i\ l,*tt)S, Vicente Pinzcui lonj^ea les c()les du

' l'icrn" Mni'}.'!';, Les yavifialiiinx fntuaiisci; — thiro, .Ircrt di' y<)r.

- n. t'i'sclu'l, (iiivraiio, ciir; — tliinn Sclmi'liiinil, A'o/c.s' iiiaiiiisciilea.

' D'Avczac, Annales des VoijfKjvs, juillet 18011; — Mar^ry, ouvra!;»' cili''.

XV.
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Iloiidiiriis iiis(|irà ll;'li/(', cl cirKi iiiis |tlus tnrd INmicc de Lcori cl s(»ii

|)iliilc AliimiiiKS. s'ii|»|)i'n(!iiiiil ilii i^oUc |»iii' une nuire voie, à l'ouest des

llaliiiin.t, ti-ou\('i-cnl hi |ii''uiMsul(> de Kloiide, qu'ils lou^èrenl :iu inud

ius(|u'i'i lii liiie de Siiiiil-Aii^iisliue, puis ;iu sud ius(|u';iu (-;i|) Floi'idn el il

j:i (liiiîiie des (!iiy(»s imi « {{('cils ". (le (|u'ils elierclmieiil dans ce voviific

c'c'lail |dus (|uc de l'or, ('(''lai! la nici'veilleuse >< l'onlaine de Jouvence » <|ui
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rend aux \icillai'ds Li l'orceel la lieauh''. Les |irodifiieuses déc(Mivci'les l'ailei

dans les dei'niJ'ces années avaient comme enivre les hommes loiil leiii'

pai'aissail |iossil(lc; les myllies doni on leur aviiil parle dans leur eiiraiice

seinlilaieni à demi réalisés, (iolimili vo<inanl dans les eaux marines mêlées

à rOréiioipie prélendail avoir vu le lleuve ipii descend du - Paradis ler-

resli'c -: à sini imilalioii. l'once de l^eoii clierdiail l'eau ipii dinine la jeu-

nesse ol i'éloriielle sniilé. Mais dans toiilos les lies, mèiii(> dans Mimini, (|iie
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l'on (lisiiil (''|>aiiclit'i' hi soiiicc sicrn', il ne Iroiivii i|iu' îles eaux cnlcîiirrs

ou sauinàli'cs: l(>> cxprililioiis (|ii(> «liiif^vrciil plus tard j\-ini|)liili) (l<> .Nai-

vacz, puis Fernando tic Suto cl .Mctscost». en vue des livsors d'oi' cl d'ar-

•icnl. ne l'urciil pas plus lieuieuses. In des i-onipajinons de Naivac/, Alvar

.Nufie/. (lil Calie/a de Vaca ou " Tèlc de Vache ». altcijinil iluliacan. au

.Me\i(pie. après liuil années de séjour [larnii les sauvajies.

Dans l'année même où les Kspa^nois découvraieni les rôles de la KIoritle.

un evenemeni eapilal s aeeoniplissail dans I liisNnre lie la ^co^rapliie :

Nufie/ de Halhoa, (pii, depuis plusieurs années déjà, avail. comme (lolomlt.

enlendu parler de la mer voisine. IVaiicliissail l'isllime de Darien. »•! du

iiaiil d'une colline aperccvail à ses pieds le «ioll'e de San Mijiuel cl ré'Iendne

de l'océan l'acilicpie. Transporlé de joie, il s'élança vers la rive, puis dans

l'eau justpi'à mi-corps, armé de son hoiiclier cl de son épée. cl pril posses-

sion de l'Océan au nom du l'oi d'Kspajirie. Toutelois deux années se pas-

sèrcnl avani (pi'un élahiissemenl européen se l'ondàl sur la rive du l'aci-

iKpie, près des pêcheries perlieres ( Ici' u)ama, et c esl en I.M / (|U <pin osa

consiruisil le premier naviic cl vojiiia sur ces eaux vier<it's. de l'ile des

Perles à la i)aie do Nicoya. Le nom de << mer du Sud >> <pu> lialhoa dtnina au

i*aciii(pie el (pie les marins empl(»ienl encore pour les parajies océaniens.

pr ovieni de l'orienlalion de l'islhme de Daiien dans le sens de l'ouest à

l'osl. Pour Balboa, la mer des Caraïhcs était la mur drl Moth' el les

pdl'es découvci'ls partiui appartenaient à la hiiir ilcl Sur. On clierclia

longtemps le dt'troil (pii devait les unir : en l.'>'2.". (iliarles-ljuint manda à

(lortez de l'aire dilificnce pour Irouvei- ce canal enire les deux mers <pii

avail échappé à (lolomli.

l'n Irailanl d'esclaves. Ileruiindc/ de (Itu'dova. en roule pour aller vider

des Ilommes sur la céite de Honduras lui I e navi<iateur «pu découvrit, en

I.M7. la l'ive seplenirionale du Vucalan et rencontra les premières popu-

lations civilisées du Nouveau Monde. L'aniK'e suivanle, Juan de (îrijalva,

^uidé par Alaminos. le meilleur pilote du temps, poussait plus avant vers

l'oïK'sl et le nord et longeait la c(')te du .Mexiipie justpi'à la rivière .latalpa.

I.a reiKunniée des trésors du .Mexiipie se répandit aiissilêd dans toutes les

Antilles espajinoles. et de toutes paris accoiiriireiil les iiavi<;aleurs et les

l'imipiérants. Hii>iilôl (lorte/ eut remplacé Monle/iima cimime maitre de

l'empire, el les explorations, <pii ne s'i-taient guère laites ipie sur le-

rivages, coinmencèrenl à tracer leur réseau dans rinlérieur du coiilinenl:

la l'orme du plateau d'Analiiiac se dessina sur les cartes entre la cotirlie

n'miliJ're du "(dl'e oriental et la côte rectili"ne de roiiesl, liaignée par

océan Pacilii(|ii(>
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Miiis (|U()i<|ii(' lii « mer ilii SmI > IVil ((inmic cl <|iit' des iiaviros cspa-

liiiols s'y l'iissciil iivciilinvs (léJM. c'csl en vain <|ih' l'on aviiil jiisiiu'aloi's

cliciclit' le |»assa<i(' (le l'iiii à l'aulic Oiraii. |]ii lôOJJ, Vifciilc l*iii/(iii cl Dia/

lie Solis avaiciil pousse jiis(|u'aii vasic csliiairc du rio de la l'Iala cl peiil-

èli'c nicnie aii delà. Six aiiiiccs après, Diaz de Solis avail été cliar<;é de

eoiiloiii'iicr loiil le coiiliiieiil amci'icairi jiis(praux parajics dccouveris par

llailtiia, mais il fui lue pai' les iiidi<ièn»'s sur les l)or(ls de ce llcuve la

I*lala «pi'il ci'oyail ollVir le passajic dcsiié. cl c'csl à Mafialliàes (précliul

sou li»'rilafi»'. Les <ic(»fiiaplics du lemps faisaieul rcmanpier avec juste rai-

son (pic la c(»lc de l'.Viucrifpu' luéridioiialc recule <;raducllcniciil vers

j'oucsl sous les laliludes ausiralcs, de mcine (pie le lilhnal africain recule

vers l'esl', cl ils en concliiaienl ipie le Nouveau .Monde se lerminail en

poiiilc coiiiUK* le .Monde .\ncicn. ipi'il avail aussi son « cap de ISoiinc-

Ksp(''raiice ». Mais l'.VnK'riipie pt''n('lrc beaucoup plus avant dans les mers

froides (pie le miisoirdc r.\fri(pie, cl |(our arriver jusipi'au ca|) des « (Mizc

mille Vici'fics » et s'eiifiajicr dans l'àpre s('rie de fjords (pii d('rou|)o la

p('iiinsule c.xtivine du continent, il fallut l'iiidomptalde ('iicrjiie, la volonit'

jircs(pie surluimaine de .Ma;ialliàes. Les deux «iiaiids navifiatcurs (pii don-

iiJ'rcnt à rKs|)a}ine le premier ran^ dans l'Iiisloire des (l(''couverl(^s, (lolomit

cl Mafïalhàcs, ('"laicnt (''|ialemcnl des c'Iranjicrs, le premier Italien, le second

J*orliij>ais. S'il est p(>rmis de coinparer ces deux hommes, .Ma|ialliàcs est

celui (pii a fait le plus. L'oMivre accomplie par lui est sans ('>^alc parmi

loul(^s ](îs explorations ;i(''oj'raplii(pies. .Non seulement le li(''ros trouva le

passade oc(''ani(pie de l'une à rantrc mer. il entoura le |iremier la IkmiIc

terrestre par le sillafic de son vaisseau ; il " souleva la Terre des l'paules

d'.Vllas et la lit liltrcmcul tournoyer dans r('llici'". )>

Hien ([ue le (K'Iroit de .Ma<ialliàes ait (''U' nomiiK'' la <' voie cspaftnolc » par

cimiraste avec la " voie portugaise » (pii contournail r.\fri(|ue, h^s marins

cspafiuols ne tirent ^u("'rc usa;.;(' de ce chemin ouvert cuire les deux (W'ans;

cependant, en lô'2H, un navire de l'escadre de Loaysa, chassé parla lem-

p(''le apivs avoir franchi le (l(''troil, dut rehrousser chemin vers la c('>lc

d'.VnK'i'iipie cl attcifiiiit un port mexicain voisin de Tchuantcpiu'; mais,

p(>ndant. celle Iraverst'c, le navire, commaiHh'' par (îiievara, n'avait pas vu

les C()les occidentales du continent du sud. tl'csl par la voie de l'isthme

«pic se tirent les di'coii vertes du littoral. Kn lô'i'J. .Vndajioya loiifica la voW

111 sud ins(prà la rivi("'r( Hiru, "aihie cours d'eau (hont le nom ne se

retrouve jtas sur les cartes, mais (pii prit s(uidain une <irande importance

' .1. lîiirni'v. Viijinfif.i in llic Saiitli Si'ii.

- .1. (i. Kdlil, dt'scliicliU' (Icf lùililtrliiiiiii Aincrilnin.
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aux yeux des flici'clKMirs il'or, jji'àcciiiix iiVils (|U(> tirciil les iiKlijiriics sur

li's riclies pays «lu sud. Deux ans après se loiidail la raiiiriisc >< ((impajiiiic

du liii'u » ou « IVrou >>, imiIiv IM/arro, Alina^io, llcniaiido dt> Ku(|ut>, (pii

dt'vail aboulir en rllcl à la (-oM(|iirl(' de livsors iininciiscs, mais aussi à

l'rxlci iniiialioii d<' populations cnlivrcs cl à l'assccvisscnirnl de Ions crux

(pi'avaicnl rparjinrs le IVi' ou le l'eu. Les limites du Icnitoirc oxploiv rurcnl

(•(•Iles des pays soumis : les Ks|ia^Mols ne dt'passrivnl pas la riviric .Maulc

dans la partie méridionale du (iliili : c'est là, à la porte du pays des Ara u-

cans, (pie s'arrêta (îomez de Alvarado, l'un des licutciianls d'Almafiri». Au

delà, nul explorateur n'a lait encoi'e diroclemcnt le voyafic pai" teirc jiis-

(pi'aux luM'ds du ilélroil, le littoral ne lui reconnu que par mer, et pour

la jM'cmière l'ois, en J.MO, par Alon/o de (]amai-<;(), cpii cin<>la directement

de SévilN' à tlalLn» par le passade; de Mafialliàes. Kn l.'tTît, Sarniiento

a(Tomplissait le même voyafic en sens inverse; mais c'est à (look (pie

devait (''Ire iTserv(''e la }iloire de l'aire la premii're circumnavi<:ati(in com-

plète (lu •'lolte c(Uitraii'einenl a la direction suivie |)ar le ^rand navi<>a-

leiir portiifiais. Quant à la |M)iiite extiriiie du Nouveau Monde, au sud de la

Terre de Feu cl do son archipel, il est possilile (pi'elle ait ('l('' (h'jà recon-

nue en ir>'2(} par un des compajiiions de Loaysa; d'autres voya<;eurs, Drake,

Sarniiento, constah'Mvnt aussi rinsularit('- des terres (pii limitent au sud le

(h'Iidil ; en l()l(>, pivs d'un si(''cle a|)r('s Ma«ialliàes, le ca|) Ho(n'n l'iit douhK'-

rrancliement par les deux Hollandais Lemaire et Sclioulen.

l'ii port du Mexi(pie, sur la c('>le du conlincMl septentrional, avait (''l('-

choisi par Cortez comme point de (h'part pour les llotlilles du l*acili(pie;

cependant l'exploration du littoral se lit de ce c('tl(' avec plus de lenteur. Kn

1,'».".", (Irijalva aper(;ul les îles de Uevillajiificdo et la pointe m(''ri(li(Uiale de

la p(''ninsule caliroriiienne; puis doriez et d'autres navifiatenrs p(''ii(''tivrenl

dans le {ioll'e de CaliCornie ou «< mer Vermeille » et làtonnî'renl le hn^ des

riva<i(>s; enfin, en irii!2, Cahrillo attei<>nait le ca|) Mendocino, au nord du

40" dejiiV' de latitude. Pendant le UKMiie siècle les annales };(''o^raplii(|ues

ne mentionnent (pi'un autre voyage ayant touclu' plus au nord, celui de

Drake, le pirate l'aineux : venu du larjj'e, il aliorda vers le i,''" dcfjiv et

longea la c(')le californieniH^ dans la direction du sud. Il est prolialile (prune

autre exploration maritime, loiifitemps contest('e, a vraiment ou lien,

<pioi(pio nulle mention n'en soit l'aile dans les annales de (laslille' :

les (l(''tails (loiin('s par le navifiatenr lui-m(''ine no laissent «iuère place au

doute. i)'a|»r('s ce marin, le firec Aposlolos Valerianos, (pii pivtendait

HoUicion (Ici Viajf liciho par las (iulclas Siitil ;/ Mi-jicaiiii, l"!("2.
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.(voir- servi sur itiir llollillc csiitifiiiulc sous le nom de Jiiiiri de Kiicii, iiik'

litrfif (•(•liiiiicnirc s'niivi-c diuis la ((tic coiiliiiriitiilc <( ciilrc le il' cl le

4^<" (Ir^n- (le laliliidt' nord' - l'I un drlroil, idirilr |»ar une ^iiandc Me.

l'Aiirii: iiK i.AMKiiigri; ciivm i: ,\ n n\ m; skizii'.mk sucir.

('ommnni(juo avec des voios marilimcs (tuvcrli's en divers sens, au nord-

onesl, an nord-esl, à l'est el an snd-esl. Ce fjord existe réellement, mais

ce n'est point, ainsi (|ue l'imaf^inait Jnan de Knca, la » j)orte d'Anian » <|iii

' I/rnlirc (lu (Irtniil ili'.diiiii ilc K

liii'li'i'?

iK'ii l'sl iiii |i('ii plus inii'iiliiinnli', (l'uni' ('iii(|ii:iiihiiri(' ilc l.ilu
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|i<'i'm<>l <!(' coMlouirici' lii piii'lit' l)i)ival<> <lr l'.\in('>i'ii|ii<>. l'ai' mit' t'Iiiiii^*-

tlrslinn' (It's Moins, crllc a|)|M'lliiliiiii irAiiiaii, |iciil-(Mri> «tIIc i|ii«' .Marco

Polo iivail ('inpIoxV'c pour (It'si^iirr li> ro\auint> (rAiinain dans l'Indo-

(iliiiic', en (Mail vciiiic, par rijiiioraiicc des <'oiniii('Mlal('iirs. à sijiiialci' un

«-licinin inariliinr au iionl (lt> r.\in(''ri(|uc : ainsi lt> nom /i|ian;i<)U s'a|)|)li-

ijuail à la l'ois au Japon <>l à l'ilc ilt> (iulia.

<t ("/csl ici It'clicmin des .M(dii(|U('s. .> dil une carie puldic'c par S(''haslicn

.Muiisicr en IM'J.cn dési^iiianl soil iindclroil inarcpiéaii nord-rs| de l'Anic-

ri<pu', soil piMil-tMrc un llcuvc (|ui scrail le Sainl-Laiirenl. Les navi^aleiirs

onl mis Irois siècles el demi à Irouver ce <- passajie du Xord-Oiiesl »

el juscprà mainleiianl aucun marin n'a pu conhMirner enlièremenl dans

son navire le doulde conlinenl d'Ainériiiue : la découverle ne s'esl l'tùW

(pie par iliiK-raires rrajiinenU's. Pivcrdi'- peul-(''lre dans celle leiilalive |)ar

les ('orlereaP. Seliaslien (ialtol ;-e dirijica vers les mers arcti<pies du

Nouveau Monde avec l'espoir de Irouver le l'ameiix passa»-!' vers la

riiine. el poussa jusipi'aii (>7'' el demi de<ir(' de laliliide septeiilrionale :

devaiil lui, la mer (Mail libre à l'oiiesl-nord-ouesl el il croyail rcrmemenl

à la possihiliU' de fiafiiier la (Iliine par celle voie des mci's polaires, Irois

fois plus courle cpie ne le serait celle d'un dc'Iroil de Panama; mais il

(lui reliroiisser chemin à cause de la pusillanimiU'' de son c(mi|>a^noii,

sir Thomas Pei'l ''. Ks(-ce par le (h'-lroit de Davis, ou par celui de

II iidson, (pie s('laienl avenluirs les deux navifialeiii'! 1)'après ni(l(ll(

el les iiidicalions de la cai'le d'Orleliiis, on peul croire (pi'il s'avenliira

par le deuxiJ'ine passajje, (K'-couverl par lui lon<>lemps avaiil les voyap's

(le Frol.Mslier el de lludson. Plus d un demi-siecle s écoula avaiil (|u un

aiilre navijialeiir suivîl ses (races el lâchât de reconnaîlre les riva<;('s des

mers (|u'il avail parcoiii-ues. |,es voyajicurs (pii lui succ('(l("'reiil n'allei-

«•iiirenl pas les laliliides hoivales. Ksievaii (iomez. l'un des compajiiKUis

(h'serleurs de Mafialliàes, ne parail pas av(»ir (l(''pass('' la haie de riindy.

(loiil le nom. sous sa lorme anglaise, n en est pas moins d ori;!ine espa-

^iKtle; Verra/ano. Florenlin i|ui visilait le liltoral du Nouveau M(uide par

ordre de François I". ne lit d'autre (hVouverle impculanle (pie celle de

l'enlive du lludson, el le vovajiv <lii INwliifjais Alvarez dans h» lleiive Saiiil-

l iuirenl, en l,V2l est consid('iv comme doiileux. .Iac(|ues Cari ler a rail

avoir reconnu le premier, en I.jôo, la niiluro lluviale d(^s oaux (pii prolon-

• h'ïipiï's Liiciano Conicini (/)(' In pari (1rs PorhKjah ihiiis la ilirinm'He de l'AmviUjiic). ci'

Miiin irAniaii scrail driivr de (•cliii du iiavij;atcui' |Hiilii;xais Kaiincs.

- iiiiiiicv, Vojiafifs in tlw Simili Sra.

' Uaiiiiisiu, yauiijatioin c Viaiifii; — d'Avezac, inéiiiuiro cilt''; — liiddli', ouvrage cilv.

i i

i î

il'
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gcjiiciil rcsliiiiirc uiivcri ii l'uricsl de Tciit- .Neuve, des iles el des iliils de

rKiili'ée. Son ex|il.ti"ili(iM doil s;i liiiiile videiii' diiiis l'Iiisloii-e de lii ^éo^rii-

idiie i'i ee qu'elle:! servi de |i()iiil de dépiiil iiiix voyages <le décoiivei'le diitis

l'iiiléi'ieiii' du eoiilitieiil, iiis(|iraii\ itoueliesdu Mississi|i|)i, aux luonlagnes

Moelleuses el à l'océan (llaeial.

Les <>éo;ji'a|dies du lenips iniafiinaieiil une sorte de |MMidéi'alion dans In

l'oi-nie des diverses niasses conliiu-nlales. De même qu'ils croyaienl à

l'existence d'un monde austral ItalancanI dans les régions o(-éanii|ues du

sud les terres de riiéniis|»lière se|)tentrional, de uièuu' ils se jijiuraienl

<|u'au détroit de .Ma<ialliàes, au sud du Nouveau Monde, devait coiresixiiidrc

un autre détroit dans le continent du iKU'd, celte c poiie d'Anian » quo

Juan de Fuca pivtendail avoir parcourue dans son entier jus(|u'à l'Atlan-

lii|ue. Ilien plus, la l'ornK» ellilée de l'Amérique du Sud leur paraissait

devoir se repro<luire dans l'Amériipie du Noi'd, el l'on espérail (pie vers

rextr('mité du Labrador un court passajici permettait d'entrer directement

de l'une dans l'autre mer. Des navijiateurs aiifilais s'attrihuèreni presipie

oxcliisivemenl l'expImMlion de ces parajics du nord. La v(»ie <- porliifiaise »

par le cap de lionne ispérance, la voie <i es|(ajin(de »
|
»ar le détroit de

•Mafia lliàes, leur étaient lermées : il était naturel qu'ils cliercliasseiit des

voies « l)rilanni(pies » au mu'd des conliiieiils. (l'est ainsi (pie Willou;i|il)y

et (ihancellor lent('reiil le passafjo du « Nord-KsI •> pour «iafiiier la Cliine en

cinjilanl au nord de la llussie. De même, en l.'tTd, l'V(d»islier voulut forcer

le passajje du « Nord-Ouest », en reprenant la direction suivie par Sébastien

(lal)ol. Apivs avoir pénétré au loin dans un clienal (pi'il croyait séparer

rAméri(pie (le l'Asie, il revini annoncer la nouvelle en Aiifileterre ; mais, en

deux voya<>('s sulisécpients, il ne dépassii pas la Mêla ItH'xujiïitu ou la

« Limile Inconnue », c'esl-à-dire la péninsule de Kin<iuait, (pii avait horiié

S(ui hori/on du (ôlé de l'ouest. L'amour de l'or le détourna de |dus à|»res

recherches : ayant d(''couverl des pierirs noires, (pie l'on supposai' tivs

riches en métal, mais dont les chimistes essayèrent vainement d'extraire

la siihstaiice pivcieuse, il n'emmena pas moins de (piinze navires dans

son oxpi'dition de ir)7S, pour les chaifier de ces hlocs inutiles et c(m-

struire des lorlilicalions ahsurdes, dérendant l'accrs de ces miiu^s aux

nations étrangères, mais la situation du pays découvert par lui était telle-

ment incertaine, (|u*on le chercha huifilemps dans la |)artie orientale du

(îroenlaiid; on n'a m(Mne |)U identilier encore les « pierres noires » (pii

donnèrent lieu à ces expéditions coûteuses*. Kn K»8Î», Davis reprit l'œuvre

W iiisdi'. Aiiiciiva.
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iri'Xploriiliuii l'I iHMK'Irii l'orl sivant diiiis !*• I;ir<>*' ^oll'c i|iii sViciiil à l'ol

(le riii'(-lii|H'l INiliiirt' (>l (jnc, de son iioiii. :i|iivs triiiilics iiiivif^iiU'iirs. on

,'i|)|M>llc iiiijoiiril'liiii H iiici- ilf hiivis >. Il (l('('(Mivril iiiissi tiaiis 1rs Icirrs

(iccidfiiliilcs un Ijoi-tl sinueux, !< Noillinnilicrhind-inlct, iMilrt> piissii^c

i's|iri'(> vci's les mers <!*> liliinc; niiiis, l'iiNiinl pnrconiii en l.'tST, il dni

r*>t'()nii:iili'«> (|ii»' lii aussi des îles cl des roclicrs anvlcnl les Mois de l'Allan-

ti(|U('. Eli Kilo, !< l'aninix pilote llndson, alors au service de r.\ii;^le-

lerro, crut èlre plus lieiii'eux : lonjieani la . ôle du Laltrador, a|»rès Séhas-

lien (ïaliut, il oonlourna en enlier celle p('>ninsule, puis, enire diiix ilols,

il ',iper(;ul la mer ouverle s'éleudanl devani lui au sud el au sud-ouesl.

(Jn'élail celle mer, sinon le l'aciliipie? Il s'y élança joyeuseuicnl cl ciufila

dans la dircclion du sud; mais il ne devail poini lei'miner son explora-

lion : sur|»ris par réquipafie en rcvolle, il lui déposé avec ipu'hpies com-

pagnons dans un élroil canol el |)res(pie sans vivres. (In n«' sail où il

péril. Au moins, vn mourani, |)ouvail-il espérer avoir résolu le {ii-and |>ro-

Mème «jéographiipic.

D'aulresnavijfaleurs |)énélrèrenl apivs lui dans la mer (pii porlo son nom,

(( baie de lludson »; mais, si ce n'est au iiord-esl et au nord, on reconnut

que ce vasie bassin est fei'mé de toutes parts, el linalemcnl le pilote Hal-

(in déclara en lOlG (\iw loul espoir d'atteindre les mers do Cliine parce

fjoli'e devail être abandonné. C'est plus au nord, pensait-il, cpie devait

s'ouvrir le détroit. Sous les ordres de Hylol, il remonta donc vers le |»ôle par

la mer de Davis, prolon<;ée au nord-ouesl par la mer aciuelle de Bariin el

s'avaiKja même juscpj'à 77" .10', dans ce Smitli-sound (pie nul navi<ialeiir

ne devail voir après lui j)endanl deux sii'cles el demi. Deux larges ouver-

tures se monlrèreiil à l'ouesl : Jones-sound, encombré de glaces, el

Lancaster-sound, où il pénétra prudemment. Mais à mesure (|u'il avançait

les glaces se fermaienl devani lui, il voyait les marées perdre en amplitude,

el peu à peu l'espoir l'abandonna. Quand il revint en Angleterre, il pro-

nonça son verdict : « Le passage du Mord-Ouest n'existe point. » On se le

lint pour dit el les entreprises de reclierclie furent presipie enlièremenl

ahandonnées. D'ailleurs la Com|)agnie de lludson, (jui se fonda en lOOil ci

à hupielle Cliarles 11 concéda d'immenses |)rivilèges, jxissession, commerce,

exploitation exclusive, veillait jalousement au maintien de son monopole :

(piebpies marcbands de FiOndres se trouvaient ainsi les maîtres, non seule-

ment du littoral de la mer fermée, mais de toute l'Ainéricpie boréale, el,

pour se réserver le trafic des pelleteries, ils interdirent à loul rival l'ap-

proche de leur domaine. Toute exploration du littoral fut défendue; toute

découverte non autorisée se perdit dans les archives secrètes; de faux

XV. 5
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ri'.oporls sur los (lifliciilu's de- la navi<;iili(m fiMviil ivpiiiidiis dans K;

piihliisaliii d'assiiicr aux |)i'()|)i'i('laii'(>s la joiiissauco paisiMc de leur liaiic:

c'Vsl luriHc, discnl les (lauadicus, à ccllt' iiillurun* |ii)slliuin(' de la nrlask'

(louipa^iiie (|U(' l'o» peut allrihucr eu pitrlir les pivvculicuis (|ui emjKVlu'iit

K; pcupliMncnl dos ('(Mes inôridioualcs do la liaio de lludson.

I)u moins, pcndanl (•«' dix-liuiliônu" sioclo, où nulle dôcouvcrio no se fil

dans la ivfjion nord-oiionlalo do i'Ainori<pio, la parlio nord-occidonlalo

du conlinonl ômorgoa-l-ollo lU' l'oliscurilô, dont la firando pôi'iodo dos

D'aulios oompôlilours, losnaviiralions osnauncuos no I avaii pas lirôo

lU-Uussos, vinroni |)rondie lour |)arl dans l'œuvro d'o\|dorali()n ol dôl

lôroni |)i\r une dôcouvoi-lo oapilalo, collo du dôlroil (|ui sôparo los doux

mondes : désormais r.\méii(pie no pouvait plus èti'o oonsidéivo oommo

une dénondanoe do la (lliino et do la Tartario. Kn ll'ih, Boriny c on-

lourna l'extrémité orientale de l'Asie par le déiroil (pii porte son nom,

iiis sans voir la ccMo d'Amérique, aperoue de loin par (îvozd'ev, ein(|m
ans |)lus lard. Déjà relie lori'o orientale avait été sifinaléo depuis lon|i-

tomps par les Teliouktelios aux (losacpios russes, (pii ra|>pelaient d'avanro

liolcliaïa Zemln ou la « (irande Terre » : du reste, des arinvs lloltés, dos

épave^ de bois sculjités, des rétaoés portant dans leur oliair dos harpons do

l'orme étrange, attestaient l'existeneo de oe eonliiuMit, et même los Cosaques

avaient reneontré dans les eampemonis teliouktelios des limniTios décolle

terre éloigm' . En 1741, |{orin<i et Tehirikov alleignironl la e(Me améri-

caine près de la coiirhedii litl(U'al (pii dcunino l(> Saint-Klie, p<uis, longeant

In11 cote vers I ouest, découvrirent la partie méridionale de I Alaska et la

rangée des Iles Aléouliennes. Après la mort de Bering, <pii succomlta dans

l'île do son nom, d'auln's marins hardis, pécheurs, chasseurs et Irailanis,

conlinuèront l'exploralimi de la (îraiide Terre; mais la vérilahle forme t\i^

la côte no l'ut relevée (|uo lors du voyage do Cook, on 1778. Il |)éiiélra

dans la mer de Heriiig par une hrèche des Aléouliennes, cingla d'un cap à

l'autre à travers le déiroil proprement dit, puis, hmgoant la côlo américaine

vers le nord-est, voulut tenter le jinssage des glaces pour aller direclomeni

on Angleterre; mais au aipc ïnj ou « cap (ilacé », une hampiiso continue

lui ferma la roule; une aulr<> tentative ne lui réussit pas davantage. Do ce

côté, il ne devait être dépassé ipio pendant ce siècle. Lapéroiise et Vancou-

ver, qui lui succédèrent dans l'oxploralioii dos côtes nord-occideiilalos île

rAinéri(pie, lî'étudièroiil que la |»arlio du littoral située au sud do la corne

d'Alaska.

La traversée des glaces polaires pour la coinpièlo do la voie du < Nord-

Ouesl » ne fui tentée de nouveau (pi'après les guerres de rMinpire, mais
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(l'Iti' lois iivcc (III (iiiuchMC lùrii iiiilrcinciit noble (jik' celui des incniières

(•v|tloi'atioiis. Pour les Aiijiliiis, (|ui s'élaieiil eiiiirjiés de relie iiiissioii, il ne

s'ajiissiiil plus d'aller ramasser des eailloiix aiirirères, ni même de décou-

vrir une voie coininercia le i>l us courte entre 'Km* i|ie occidentale et la

(iliiiie, mais (le continuer la délimitatioii j;éo}ira|)lii(|ue du Nouveau Monde,

d'oliserver lous les phénomènes de la vie polaire, d'étudier les po|nilalions

énarses dans ces contrées de la nei"e ( t d u veii l,d' iccroitre I avoir m tel-

lectiiel de l'Iiumanité. Kn vue de cette grande ouivre, (pii demandait toutes

les hautes (pialités, coiiraj'c, pcMévérance, dévouement, on n'eût dû l'aire

appel (pi'aux ineillours; cependanl l'on coinmen(;a par une injustice en

repoussant Scoreshy, qui aux yeux des ficns olliciels avait le tort de ne pas

a|)parteiiir à la marine de l'Elat, mais (pie ses travaux antérieurs et l'opi-

nion |)uhli(pi(; (h'sijiiiaienl comme l'exploraleur arctiipie par excellence.

Malyré ce déhiil fâcheux, l'histoire des navinalions du << Nord-Oiiesl »

temomiK' d(' la valeur exceptioniielle des liommes emploves a ces missions,

comme savants ou (Minime marins. Kn prenant leur réscdulioii, ils accep-

laieiil d'avance, soil la putrélaction lente du scorhut, soit la siilVocation

dans une tempête de neijje ou le hroieirent entre deux hlocs de fjlace; en

outre, il leur (allait, pour ainsi dire, se plonger dans une mort antici[iée,

résolus à passer des années loin de la l'amille et du Jiays, sans nouvelles et

sans |i()ssil)ilité de communications avec les amis, el peut-être à s'éieindre

oliscurémenl, à mourir de faim dans (piel(|ue prison déglace, sons l'iin-

meiise obscurité de l'intermiiiahle nuit, (les hommes, on les trouva par

milliers pour les nombreuses exp(''ditioiis polaires (|ui se sont snc(Tdé, et

les annales do ces voyages jiroiivent (pie, durant la redoutable épreuve,

les marins, à (piehpies exceptions près, restèrent lidèles à leur (euvro.

Dans l'histoire de riiumanilé, si pleine d'événements lugubivs, de hontes

et d'atrocités, le tableau d(^s exp(''ditions dans l'archipel Polaire du Nouveau

Monde est peut-être celui qui montre l'hommo sons son jour le plus ra-

vièine si(Vle jUMit h'-guer cet exemple avec orgueil aux(lieux. l il -neii

Iges «jliS S'.l .''';î!l,

l'.i'i l(S|S, John Ross reprit l'exploration pirciséincnt à l'endroit où Baflln

lit abandonné e, deux cents anm'es auparavant, dans le l luicaster-

sou.id: mais, comme Haflin, il crut nouvf ir aflirmenpie ce canal, de même
(pic. lous les autres golfes (h' ces parag» ,', était une iin|»asse, feruK'e par des

montagnes; ce fut son com|»agnoii P.irrytpii, l'aniu-e suivante, eut l'hon-

neiirde passera travers celte zone de nuages ipie |{oss avait |irise ])our des

rocher», et de péïK'trer dans le (ii'Iroil de Har'ow, entre deux des gramh's

îles (pi'on il depuis appj'h'es ('» son nom. « archipel de Pi'.rry ". Il dépassa

i ï
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iiu'iiK! la iiioiliô (le la (lislaiiccqui srparo Icsdtnix issues do la nier (ilacialf;

mais, lil(i(|iié par les places, au sud de l'Ile Mcivillo. il dut liivenior pen-

dant neuf mois, j)uis, l'élé suivaul, après avoir lonj^lenips erré enlre

les hloes et les haiiquises, reprendre le eheniin de l'Anj^leterre, sans

rencontrer les explorateurs (|u'on avait envoyés au-devant de lui par terre

sur les rives delà UK-r (ilaciaie, ["ranklin, Ilood, Uiiliardson. Kn IS'21,

il voulut tenter le passa|ie par une autre voie, celle des canaux (|ui s'ou-

vieril au noi'd de; la haie de Ilndson, et firàce aux indications (juc lui don-

nèrent les Lskiuiaux, même à une carte que lui drossa une l'emnie de la

trihii, il put reconnaître à pied, pendant une longue ca|)tivilé d'hivei', un

étroit passage, Kury and llecla-sirait, (pii va rejoindre le dédale des mers

ramiliées dans l'arcliipel Polaire. Kniin, dans une autre campagne, il

pénétra dans le Hegeiit-inlet, blanche méridionale du Lancaster-sound et

fraya la voie à son ancien clief,J(dm Hoss, qui ne passa pas moins de quatre

hivers dans ces mers glacées et ne put échapper qu'en conslruisanl deux

canots avec l'épave^ d'un navire dcî Parry, "t en reprenant la route du

Lancaster-sound; mais, enlèlé dans son idée que le [)assage du «Nord-

Ouest » n'existait pas, il se permit d'afiirmer que la péninsuh^ de Hoollua

Félix réunit rAméri(|ue au pôle; il déclara même devant un comité d'en-

(iuèl(> avoir constaté une dill'érence de hauteur de « treize pi» cls » enlre les

deux mers de l'est et de l'ouest, écart qu'il avait prévu « d'après le mou-

vement de rolation de la Terre ". Ses compagnons n'avaient eu d'ailleurs

aucune connaissance de ces prétendues opérations de nivellement', li'hnn-

neiir de l'expédition revint surtout au neveu du commandant, James Clailv

Hoss. Il découvrit, sur la côte occidentale de la péninsule Hoothia Félix,

l'endroit' où, le ti juillet ISÔI, l'aiguille aimantée pointait verticalement

vers le sol, à une minute près, indicjuant ainsi le pôle magnéti(|ue, point

(pii d'ailleurs change incessamment de place.

Après deux voyages entrepris par terre dans les solitudes de la Nouvelle-

Hretagne et sur les côtes de l'océan Glacial, Franklin fut à son tour chargé

de conduirti une expédition maritime et [)artit en IcSi,*) pour l'iTiliipcl

P(daire. On attendait son retour deux années après, mais il ne revint pas

el le puhlie anglais, très ému du danger que courait ce navigateur aimé et

admiré de tous, i'or(;a le gouvernement à lancer à sa recherche d'autres

expéditions terrestres et maritimes. L'Américain firinnell arma aussi deux

vaisseaux pour prendre |)art à celle halluc des légions polaires : en dix

' .lolin llaii'iiw, \'()ji<i(ifs of disroi'cnj and rcHpfi relies williin Ihe Àrviiv Rcfiioim.

* (..ililiuli! si'|i(i'nlri(nialc, 70",V 17"; liiniiiliKlc ii l'oiiust do (Iri'cnwifli, 9(t" 4(i' 45".
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EXPLORATION HES MERS POLAIRES. ".9

ann('('s li'f'til('-(iii(| riinircs, iiioiilrs \r,\\' plus «l'iiii inillici' iriiomincs. piii-

roui'iirciil les mers de riii'(lii|M'l, (''liidiiiiil tmis les Ijitrds cl les tlifiiini\.

pliiriuil (les sifiiiaiix sur les itromotiUtiics cl des « ciiclics " de vivres diins

les endroits les |»lus l'iivornhles, pronietliinl des réconipeiiscs aux Kskiniiiux

|)our le iiKiindre rcnseijiiietneni ; ou (-.plurail inènie des oiseaux, d( s

lou|»s, des renards, cpi'on làeliait eiisuile, eliarjiés de missives poui' ceux

<pii pai' liasard |)oun'aient les aliatire. Kn aoùl IS,'>0, ius(prà dix navires

de reclierelies se Irouvaienl réunis devant neeeliey-island, à l'entrée {\u dé-

li'oit de Wellinfiton ; jamais pareille Hotte, avant ou depuis, ne se rassem-

lila dans ees paraj-cs. Kniin, on trouva les restes du dernier ('am|iement

de l'expédition à une |)etite distance du faraud lac des Poissons, sur la

Terre Ferme, ol même le navi^iatenr Mac (llinlock découvrit, en |M*)Î(. un

document écrit cpii racontait les mallicurs successil's des navii'cs et de leur

écpiipa^e : des ITiS hommes, tous étaient morts de mala<lies ou de privations.

Pendant cette période de reclierelies, le ])roldème du » iiassajic >- avait

élé résolu. Kn \K)0, l'un des clierclieurs, Mac (Hure, |)énétrant dans

l'océan Tilacial jiar le détroitde Herinji', se mit à loii<;('r la côte américaine;

il dépassa le cap Icv, découvert pn (look. |)uis la |)oiii te Riiri'ow, <pii avait

arrêté neecliey en 1S'2(), et, de saillie en saillie, linit par enlrei' dans le

détroits d«! Banks, où Parry s'était arrêté, hloipié par les ^iices, ktrs de scui

premier voya<jv. Mac (^luro dut s'arrêter aussi : iuitour de lui la mer s'était

solidiliée. Il séjourna pendant le deuxième et le ti'oisième hiver dans une

critpie placée; lieureusement il avait pu traverser le détroit au |)riiilemps.

en jjlissani surla bancpiise, et |)orter ses dépêches dans un poi-t de l'ile Mel-

ville, ou le navire de Kelletl, arrive [lar les détroits de lest, vint à son

tour se faire enfermer par les «ilaces. Les communications s'étalilireiil de

l'une à l'autre rive, cl au momeiil où Mac dure allait envoyer au sud

une moitié de son é(iuipape dans la direction du continent, les gens de

Kelletl accoururenl jiour rendre la vie et la joie aux malheureux <pii se

nuuiraienl de tristesse et d(> faim. Le « passafje du Nord-Ouest » avait donc

été trouvé par un « Ma<>ellaii du Nord »'; on avait pu se rendre de l'une

•'• l'autre mer, mais en bravant de tels dangers que depuis Mac (Hure,

lùllett et Collinson nul autre iiavi<;ateiu' ne s'y est exposé. F']ii IS,')."!, s'est

clos ce chapitre de l'histoire des découvertes. Plus tard, sans nul doute,

rex|)loratioii sera reprise en détail, grilcc à des points d'appui espacés sur

la 0(Mp.

Aux tenlatives faites on vue de forcer le passa}ie à travers les }>laces de

Friinz Sclinidi'i', hvpuhlique française, 2 janvier 1874.

{]
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r;.îviii|)cl |N;l;iii'(' drviiil iniliirclloniciil >-r l'iilhiclici' li- ilrsir de se rnpproclii'r

ilii pôlf iiurd ou iiiAmc de l'iillciiidic. Uvp d;iri^ les siècles pi'Hi'dciils, des

ri.iviuiih'iiis jiviiiciil poiiilr dircrirint'iil xcis |i' pôle par les liivclics des

liaiMpiiscs. <•! iiiriiit' uni' h'-iiciidi' racdiilail (|ii(' des marins liollandais

rIaicMl ai'iivrs en 1(170 à celle cvli'r'niili'' de la Tel rc. (,)u()i (pi'il en suit, les

annales niaiilirnes nonnneni phisieiiis liontnies de inei', liaieiniers poiii'

la plupart, (pii dépassèreiil le (S()' dej^ré de lalilud(> dans rAllanli(pie lioréiil :

N" T. — i'\->\i,i: iir Cl N(iiiii-iiii;-r

I : l!;nilniHHl

lludson aurail nlloiiil le Ht (li'<«iv, mais an delà sVIevail le mnr do la l»an

(piise. Kn 177.", I*lii|)ps louvoya au delà du Spii/.lierjiet des x Sept-lles »;

Scorcshy. en ISOlJ, poussa jusqu'à une vin^ilaine de kilomèlres au moins

par delà le Si" dcfiré de lalilude, cl d'après son o|iinion, mainles l'ois expi-i-

mée', il lui aurail «'lé facile «le s«' «liri.ncr «mi li'aîneau v«'rs le |)ôle, h han-

«piis«' «pii l'arrt'lail «'lanl |)arrailem«'nl «•onlinu«', sans (issur«' ni n-jel,

" U'Ilenienl unie <pie, si «'ll«' avail «'h' d('liarrassi'e d«' ses n«'if'vs, «m aurait

pu la parcourir «mi voilur«' à «l«'s lieuf^'s et <l«'s li«'ues «le «lislano«'. n (;'(«s|

«In v«)yaf>«' «l«^

l«'s moins coi

SiiMvsliy. [iroiiiil iif thi' Allie Hajitm
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on s'n|»|)iiy!Hil sur Icscxcmplfs de ses deux cmnitiilriolcs (jiu' l'iirrylil ncccp-

U'i" Il rimiii'iiiiU'' iiiijilaisr smi iirnjcl tic clu'iniiicr à travers les places ver.

If |iùl*> iioi'd. On sait ijn'il all('i<;iiil la hititiitlc de S'2" !,'>', à la(|iiollt>, |i<-ii-

(lanl un dcnii-sièclc aprcs lui, aucun autre navi|jatcur ne put s'élever;

dans ces |)ara}j(>s de rAllanlii|ue septentrional, il est jusi|u'à nos jours

resté le |)ionnier d'avant-^iaide. Pendant la derniJ're partie de l'expédition,

c'est en vain (pie les marins laisaient iorce de liras pour traîner leuis

liatcaux sur la liainpiise : (juimpie niarchanl veis le nord, le courant de

dérive l<'s emportait vers le sud; il leur l'allut céder et se laisseï' ramener

|)ar les jilaces vers le point de départ'.

(le n'est point, comme on l'avait espéré, par la mer ouverte prolonp\niit

au nord l'Allantitpie lioréal )pie l'on a pu atteindre le point le plus rn|)-

proche du pôle, c'est au contraire en passant à l'ouest du (îroenland, par

les ruelles étroites et encombrées de «ilace de l'arcliipel IVdaire. Après les

reconnaissanc(>s des Anjilais Penny et liifilelield à l'entrée du détroit de

Smitli, l'Américain Kane tenta le premier cette voie dans son expédition de

\K)H. Au nord de la merde [{anin et d<' la haie de Melville il pénétiadans le

détroit de SmitI 1, où il eut à forcer son passage à travers les glaces ainoi

celées avant de pouvoir atteindre d'autres hassins (pii continuent ce liras

de mer vers le nord et le noi'd-est. Kn peu de voyages [lolaires les inaiins

eurent plus d'ohstacles à comhatire, inégalité des glaces en'.assées, hrisanis.

cotes halluc

liivernasje

s des vagues, maliidics, Iroids exièmes : |',endaiit le picmier

te mercure res ta nele (piati'e mois durant. Mais lorsipie Kane

revint du terrihie voyage, il crut pouvoir annoncer (pi'au nord du détroit

parcouru s'étendait un canal l'acilement navigaliie, complètement déhar-

rassé de glaces et (pi'aii delà s'ouvrait la mer » lihre » du |mle. (ici espoir

d'explorer les régions de la calotte septentrionale en voguant sans peine el

sans danger sur une mer unie devait entraîner d'autivs expéditions à la

suite de la première et sur la m/'uie voie.

Kn i<S(J(t, Ilayes, (pii avait été le compagnon de Kane dans sa mémorahie

campagne, s'engagea de nouveau dans la série de déti'oits et de hassins (|ui

séparent le Groenland de l'arc'iipel Polaire, et réussit en elTet à pénétrer

plus avant dans la direction du pôle, après avoir escaladé en ti'aîn(>au les

amas de glaces empilées au nord du Smitli-souiid ; mais au delà il nv

trouva |)oint le chenal de Kennedy lihre de hancpiises comme il l'était lors

du voyage de Kane; tonleloi-; les glaces sitiié(>s au nord étaient précisément

les moins compactes et les |»lus l'aihles : Hayos revint de son expédition en

>/iJ

./>,

' W. 1'a\\\. l'arry. ^'at•)^alil^e nf an Mlcmpt to rcacli llic ^'ortli Polc.

XV.
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maiiiti'iiiint fcrrncmctil riiypollit'-sc icliilivc à la « mer libre du pôle ».

Hall, (|iii le suivit en l<S7l, et inoin-ul non loif <lu |)(iinl le plus scplcu-

Irioiial ipi'il avail altcinl (S'2" l(» ), visita ces paiaj:rs que llaycs avait cru

(Hic la mer ouverte, mais e'est là préciséuieiil (|ue le passajic se resserre

le |)lus pour i'oriiier le détniil de hohesou, |»res(|ue toujours H'neoinitré

(le «ilaces. Au retour, le uavire I*ola)is fui nièuie tViasé entre les blocs,

mais il était déjà à demi alinudoiiué, (>t c'est alors (|ue dix-neul' individus,

dont un enfant es(|uiinau de deux mois, leslés sur un Moc de «ilace avec

un canot ot des vivres, furent emportés par la déi'ive dans la direction du

sud, ballottés par les vafju(>s et les marées, et Unirent j»ar arriver en vue

d'un bateau à vapeur, |)rès de la cote du Labrador. L'espace parcouru dé-

passa 5500 kilomètres, et celle lente navifiationd» •• naufra<iés sur leur épave

fondante ne dura |)as moins de six mois, dont près de la moitié dans l'ob-

scurité de la mer polaire; pendant la dérive du frla(;on, les marins euro-

péens seraient morts certainement s'ils n'avaient été accompafjnés de deux

Kskimaux, liabiles pèclieui's de plio(|ues. Trois années auparavant, pareille

aventure était arrivée aux marins du navire allemand la Hansa,sy\v la côte

orientale du Groenland, et leur lon<;ue odyssée, jusqu'à la slali(ui de Fre-

di'iksdal, non loin du cap Kaiewell. avail duré buit mois. Les annales des

navigations polaires citent un grand nombre d'auli-es événements du même

un (le ces vovages involon-penre. Kn l<SÔ7, Mac (Jlintock avail l'ail aussi

laires : il fut entraîné j)endanl ^iti jours siiruiUMoie rélrogi'ade de !2'20lt

kilomètres, mais il se trouvait sur un navii-e non endommagé, et aussit()t

libéré de sa |)rison de glace, il put reprendre la roule du nord et conti-

nuer ses explorations. Vers rann(''e \K)1 , un (ïroenlandais el sa femme,

porU's sur un gla(;on à travers le déiroil, abordèrent sans accident dans la

Terre de Haflin, pri's du cap Mercy '.

L'exp(''dilion polaire anglaise deNar-esel de Markham,qui suivit en l(S75

les exp('(liti(uis américaines de Kaiie, de llayes, de ilall, et (|ui prit ('gaie-

ment la voie du Smilb-sound, dé|)assa la succession des détroits el pénétra

cnliu dans la mer sans bornes visibh^s (|ui limite au noi'd le Groenland et la

terre de Grinnell; mais celle mer n'était point « libi-e », comme l'avaienl

d(''sign('e les explorateurs j)réc('denls : elle ajtparut au coulraire wm-
plie de gla(jons énormes d'une épaisseur de 2r> à .'O mètres, allernalivemenl

fissur('s par les vagues et ressou(l('s ]»ar le gel, couverts de fragments

redress('s parla |»ression el le déplacement du cenire degi-avité. l'n voyage

on Iraîneau d'une centaine .de kilomi'lres vers le nord montra la mer re-

' l\u\uU'\i\, Smillisoiiiaii Miscclliinooiis Collections, \o\. XXIII, 1882.
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couvcrlt' |>!irl()iil «le ('('lU'cai'iipiicc jilacn', cl vers h.' iioid on ne voyail (MIcoic

i|iic' }f|iR'Os, ncifics et l)oiii'<îuijiin)iis : lo nom (io mer « Whw » lui cliaiifir

(Il celui (le « mer paléocrysliquo » ou « mor (Icsjflaccs pormaneulos ». C'o^t

N° S. — VOÏAliK I:N IlKllIVE lltS NAVtUATElIlS POLAIRES.

Méridien de Pa^is QO*

Hans»

Afayeri

'/SLA/fOe

70'

^5'

C rcf^ron

Piiii-y I.S2I. Ilaiisu l8(i'J-IH70.

1 :^iii)ii(Mii>o

Glai.on ilii l'olaii> I8T2-I8T3.

Illini kil.

là (juc Markliam cl ses i-om|)a<<iions allei<>iiirciil le point le plus rappioelié

(lu p(Me où riiomme lui encore parvenu, Sr»"'J0''2()". Mais (piel(|ues années

|tlus laid, en liS<S'2, les Américains Lockwood 1 1 IJrainard dépassèrenl celle

liililude de quelques mill(>s, cl do ce poini, silué à S.Viîi', soil à ()<Si) kilo-

niJ'li'cs du pôle on droite ligne, ils aperçurent dislinclonionl au :iord-esl



!!

44 NoivKLi-i: r.fiofiRAi'iiii'; i .mvi:iiskli,i;.

lo cnp \Vnsliiiio|()ii, la Icnc la plus scplcntiioiialc (|ii(' l'on coiiiiaisM;

acliu'llcmcnl. Kllc se Irouvc au nord du Giociilarid cl se rallaclic pi'oha-

Mi'Miciil à celle fii'aiide île par les «ilaccs de (jonls iiilcrmédiaires.

Le V()ya<;-e de (Irccly se lermiiia d'une inaniJ-ie dcsaslceusc, puis(pic

les deux li(>rs de ses lionimos iiKuirurenl de i'aiiii sur les ••laçons du cap

Sabine, dans la redoulahle eniliàcle du Sniilli-sound. (le lui le dciiiici" des

grands voyaffes polaires enlrcpris jus(pt'à nos jours; depuis lois, l'explo-

ralioii des pai'ages soplenlrionaux de l'Améiique n'a élé poui'suivie (pic

par des lialciniers, Kcossais ou aulres, (pii ne se hasardent point dans

N" 9. — MEn l'AI.E(H;BVSTr(,irK.

A?£yf /'/!L£roc/iysr/(>e/£
ecii%'.

^l/rrfA-A^ni ^''f^'/

'^

1=-^ ^ -TS-^-^ -^ ^ S '*ir^ii-5» 'i^^'^ ^"\z^ '

0/fO£/VZ.jil /VJ)

m r£/>/!£i -.a

J .e«-t Se u--

C. Perron

l«i liil.

les dcU'oils. il nVsl pas douteux cependant (|U{! l'œuvre d(! la reconnais-

sance du <ilol»e ne continue cl (pie, ttUou lard, les ri'gions arcti(|uesne Unis-

son t par (M re connues des f>('o<ira|)hes. Sans doute, la r(>clierclie du jtoint

pri'cis autour (lu((uel s'arrondissent les cercles des (h^j'rt's de latitude ne

serait (|u'une pu(!'rilit(! s'il ne s'aj^issail aussi d't'Iudier les contours des îles

et des îlots, la Ibrmtî des mors et di^s baies, les courants et les mar('es, les

mouvements de l'air et auti'cs plK'iiomJ'nes de la vie terrestre. Or ce tra-

vail deviendra plus facile, à mesure (pi'un plus }irand nombre de points

d'observation et de ravitaillement seront solidement ('lablis dans les lati-

tudes boréales et (jue les c(Uiditions et les ressources des n'gions voisines

seront connues plus on di'Iail. Ces observatoires circumpolaires, dont le

plan primitif est dû principalement à l'explorateur arcti({ue ^Veyp^ecbt,
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sdtil (Irjii IdiMlrs en |)!iili(', iiiix liais di-s naliuiis nii'dpn'iiiics cl des

Kliits-l iiis, cl c'csl aiiii il'cii iiisliliicr un aii\ (•((iiliiis mcincs de la < inci'

|)alc(ici'ysli(|iic », dans la liaic de l.ady Franklin, (|ne (ii'cch accomplit son

voyafic. Du rcsic, il ne laul pas oiildicr «pic les puissanics ressources de

K" (0. — OUSlinVATIlIllliS (.IIIIIUI'DLAIIIES

! \

I SnllrtOnoO

I
—

:>:iiio kj|.

h-

l'induslrit! moderne n'ont pas encore^ élc toutes mises au service des expé-

dili(ms liorcales, et quo nul aérostat ne s'esi :iiorc «'levé dans les jiarajics

arcli(pips. Environ cent cinquante voya«2:os d'exploration vers les luers

•ilaciales ont été entrepris depuis la découverte de rAméri«|ue, et en

outre les baleiniers se sont j)ar milliers aventurés dans ces mêmes l'é-

jiions maritimes. D'autres voyages suivront. Il en est un d'ailleurs «[ue l'on
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est Iciill (le f'iiii'c, |)iiiM|iii' des IoikIs, ili'>i;'i soiiscrils <lc|)iii> xiii^l :iiis poiil'

((>tlc uMivfc, (Ioi-iiicmI iiiiililriiiciil dans les caisses ili> l'Klal. Sans doiilr il

se |iivsriiti'i'a i|iicl<|iriiii |m)iii' rrciicillir' riiriila^v de drvoiicinoiit l('-^iir

|>ai- lîii>lav(> Laiiilici't.

Acliicllcmciil, il ne rcslc, poiir aclicvcr de Iraccr les ((Miloiirs groj^ra-

|)lii(|iics (lu .Ndiivt'aii .Monde, qu'à voir les rivages s*'|)l('nli'ionau\ du

(îrocnland, cnli'c les parajics visités pai' Lockwood et h's poiiils ('xlivnics de

la ntU' orientale : cel espace, d'eini l'on .M)0 kilonièlr •' li<iiie droite, e

(|uel(pies autres laeunes de moindre iniportanee dans . linéation des lies

de l'areliipel Pcdaire, tels s(MiI les vides (pu' les carlofiraplies ont encore à

remplir. Uniiiit à l'intérieur des deux continents américains, il est connu

en enliei' dans ses «iraiids traits : le |»euplement ^iradind du pays par les

e monde luini-

civilises, de race lilanclie on métissée, a du nécessairement avoir pour

consé(pieiice l'exploration, sinon scientilitpie, du moins topof^rapliicpie de

clnupie contrée. D'ailleurs, de mémorables expéditions oui inar(|ué les

périodes successives de l'entrée des diverses régions dans I

neux de l'histoire.

Dans le continent du nord, le premier (praient visité les Idancs, la part

la plus considérable de découvertes é( liiit aux voyaficurs français, grâce à

la |)osilion prépondérante (pie leur donnaient les colonii phures au centre

ssijtpi, ariluentsMMde diramation des •grands cours d'eau, Saiiit-Kaureiit,

de la baie de lludson et de Tuctsm Polaire. (]liam[)laiii,

la colonie canadienne, celui (pii bâtit les premiJ-res huttes de Québec e

lai loinlateur (le

1008, s'avan(;a vers l'ouest jus(|u'au lac N ipissing, et navigua même sui'

une bai(; du laclluron, (pii (ait partie de cette « mer des eaux douces» (b'jà

représenlé(? sur les caries. Les missionnaires catlioli(pies, dans toute la

ferveur de leur /(de pour la » con(piète des âmes » et la constitution p(di-

li(pie d'Ktats soumis directement à leur pouvoir ou du moins à leur

iniluence, ()ccn|i('ronl bieiitiM les stations les jilus avancées dans l'intérieur

du [lays et par leurs « coureurs des bois » aussi bien (pie par les Indiens

convertis ap|)rirenl à connaître le pays et s'en assuivrent partiellement

le tralic'. Kux-mèmes exploraient la contive dans tous les sens et en

peu d'aniiiVs pénélivrent au centre même du continent. (!uid('s par les

indigJ'iies de tribus alli('es, dont il partageaient le genre de vie, les peines

et les fatigues, ces hommes intrépides navigu('rent sur tontes les riviJ'res

' rrancis i':nkniiin, The Jesuils iit i\oitli-.\nici-i(a.
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.iniiii'tilcs (lu Siiiiil-Laiii'cnl, sur tmis les lars |iiii'st'iiit''s ihiiis U'> Viisipirs ^lo

roches linii'niliriiiics. Kii Kiill llrt'licur r()iilnii|il;iil !< suil tlu N'M^jii") i'I

|)iii'«'()uriiil le liicKi'ir ; en IliliO, Misiiiiid rciiioiiliiil lu lixil'ic ilc^ (>iit-ioii<iis,

,ill*'i<iii;iit pur un déluur les lionls du liic lluntti, IriivtMsiit l*> siiul S.iinlc-

M;iri(', ;"i l'issue du l.ic Sii|M''rieur. el loiiiiciiil les ri\es rMéridmniilt"> de ee

liic. le |)lus vasie liassiu d'eau douce <|ui se trouve sur la Terre, lu aulre

iiiissioniiaire, Alloue/., atlei^iiait le « l'oiid du Lac », à revlréuiilé occideu-

(ale du liie Supérieui' el de la Mt'dilerraiiée canadienne, el découvrait

la rivière Sainl-I.ouis, liranclie maîtresse de tout le systi'ine lluvial duSainl-

l.aurent. Alloue/ reconnut aussi les rivages du lac Miclii<iaii el pénétra

vers l'ouest dans le pays des Illinois, (pie le trali(piaiit .lolliet el le mission-

naire Manpieltedevaient plus lard traverser dans toute sa iarficuriiourfia^rier

h VU itl .M( \Vie << firarid l' leuve » en suivant le cours (te ta rivière .viesconsiii, le \> isconsiii

de nos jours. C'est en 1(17.' (pie les deux compajinoiis se liasar(l("'renl sur les

eaux du Mississippi, dont on i'iiKU-ait alors la direction et l'einlKHiilinre,

iiial}iré rexp(''(lition laite pai' l'Kspa^iiol Fernando de Solo, plus de (ciit

trente années auparavant. Ils reconnurent l(> coniluent du Missouri, puis

celui de l'Oliio, rivi(''res suix'rlies (iiii nortaienl alors d'autres noins; mais.

arriv('s pirs de la rivi('i'e Akamsa (Arkansas), ils ne doul(>renl plus (|ue I(î

lleiive ne s'(''coulàl vers le jioll'e du .Mexi(pie, et n'osJ'cenl pas descendre

plus avant, de |)eur d'être l'ail- |)risoniiiers par l(s Kspafiiiols, en (pialilé

dall^de navif-aleurs etran<:ers. Du reste, les soldats castillans aventures (

l'intérieur des « Florides » à la reclierclie de l'or avaient pénétré ius(|u'ii

l'endroit visité |>ar Mar(pielte, et de là ils s'étaient laissé porter |)ar le

courant jns(pi'au golTe du Me\i(pie.

Los missionnaires i(''siiiles prenaient la plus firande part à la découvorle

(l(>s liassins lluviaux de rAméri(pie septentrionale, mais ils n'aimaient pas

à voii' dos religieux d'un aulre ordre, ni siirtoul de sinipl(>s commeirants

(»u mémo (l(^s chefs militaires, se hasarder sur un territoire (rex])loi'atioii

(pi'ils considéraiont comme leur domaine, et l'histoire du (lix-septi('nio

si(\-le au Canada esl rom|)lie de leurs dissensions av(>c d'aulirs mission-

iiaiivs et h^s voyafjeurs. (j'ost ainsi (pie |)ar dos intriijues de cour el

par des (d)stacles de toute (^s|)(Vo ils tàch('''ronl de fermer à Cavelier

de la Salle les chemins (pii m('nent au Mississip|)i ; mais le voyageur

iionnaiid, liommo remar(pial)lo par l'intelliffonce, la fermeté, la vail-

lance, la promplitndo des ressources, la |)ersévérance inlassable, en

arriva pourlanl à ses fins. Après trois voyag(^s au moins dans h^s irjiions

siliK'cs au delà des lacs, après des aventures do toute esp("'ce, guerres,

nos, assauts, retraites et maladie grave due auaitiances, nauirai'esfii fami
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poison, il s'ombîiniua cnlin nu printemps de l(>S'2 sur le « IVtc des

Kiujx )>,t'l en ciiupiiinlc jours de uavijfalion il allcifinil le dclla cl nTonnul

les passes ('(unmunicjuanl avec le {ioH'e du Mcxicpu'. Deux ans après, il rcvo-

nail de Frant'o avec une llollille pour reinoiiler le lleuve comme vice-roi do

la Louisiane; mais le eoinmandemenl des vaisseaux avait été donné à un

ennemi personnel de Cavelier de la Salle, «pii le li'aliil el le déhanpia, pres-

(|ue sans vivi-es, sur la côte actuelle du Texas, pour exjjlorer lui-même les

bouches mississippiennes. Indompté, (lavelier entreprit de continuer les

explorations par terre; un de ses ol'liciers l'assassina i)eu de jours après le

dé|)arl poui' lejirand fleuve'.

Ouanl aux vastes réjiions (pii s'étendent à l'ouest du Mississippi, vers les

montafïnes Uoclieuses, el sur les j)lateaux lacustres el fluviaux (pii s'indi-

nenl vers l'océan dlacial, elles sont entrées dans le domaine de la fiéojira-

pliie, fjràce à ces « coureurs des itois », pour la j>luj»art trali(piants libres,

(•(Mitre lcs(|iu^ls le «louvcrnement canadien ('dictait des lois im|>lacal)les, mais

(|ui avaient l'espace ouvert devant eux : (piaïul ils se trouvaient en danger

prf's de la frontière des colonies, ils s'enron(;aient plus loin dans le terri-

toii'ede parc(uirs des l*eaux-Hou<»('s. Ils vivaient avec eux, épousaient leurs

lilles, tout en gardant l'usage du rran(;ais el leurs relations avec les tiai-

lants en pelleteries; d'une mer à l'autre, ils IVayaienl les chemins (pie les

EuropiVns pi-oprement dits suivaient après eux. Lors(pie le grand voyageur

de la Véran(lry(> IVancliil en I7."l la « Hauteur (l(>s Tenvs », au nord-oiu'sî

(lu lac Siipériein-, et s'aventura sur le versant de la mer Glaciah», il était

guidé par ces métis, (|ui lui indi(piaienl les partages (l(>s lacs el des rivii-res,

les stations de campement, les foièls gil)oyeus(^s. Il reconnut les bords du

Winnipeg, ceux de la rivière lîouge, de l'Assiniboine, de la Saskatchewan,

du Missouri supérieur, de la Pierre-Jaune, et linit par gravir les mon-

tagnes Uoclieuscs, p(Mir revenii' aprJ's (piator/e ann(''es de courses el de

chasses, l'endant notre siJ'cle, c'est sous la conduite de ces (( voyageurs »

blancs ou nuMis (pu< se sont laites la plupart (l(>s (vxplorations complétnen-

taires pour rattacher les uns aux autres les iliiiéraires du vei'sanl orien-

tal à celui du l'aciTupu'. Même dans ces exp('(lilions par terre, les Id/iIu-

cinalions du « passage du Nord-Ouesl » hantaient en('or(( n(nnbre de

traitants canadiens. A délaut d'une mer ouverte ou d'un enchaînemenl de

déti'oitset de passes entre rAllanti(pie et le j*acili(pie, on espérait jxMivoir

tr(uiver des fleuves et des lacs niivigables formant une voie commerciale a

' KrriMcis l'niliinmi, Tlif Disnirci'n i)f lin- Cmil IIV.s7, — l'irnv Mnrfiiv, l.cx Soniinnils dans
/('.« nillrcx ilf l'iHiiii ri ilit .I/mms,»//» ; - (ialirii'l (iravicr, Ctifrlicr de la Salir, ilc IIiiiii'ii.
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travers le conlincnl. Ilosi peu de caries (iiidix-liiiitièine siècle f|iii ne re|»ré-

senleiil les refilons lioréales de rAniéri»|iie comme lraversé<'s d'un ivseaii de

fii'andes rivières et de mers intérieures liant l'un à l'autre les deux (Icéans.

Kncore eu 17SÎ) Mear»'s cliercliail à démonlr«'r l'exislence d'un <' passafic

du Nord-Ouest » entre la Jiaie de lludson et le déiroil de Heriiifi |»ar les

lacs Winnipefî, Alliahasca, des Ksclaves,el par une « rivière où se trouvent

les chutes les plus cousidéraltles «pi'il y ait dans le monde counu' ».

Dans le continent dn sud, l'exploration de l'intérieur, (|ui succéda à la

con(piète des plateaux et des réfiions littorales, se lit de la même manière

(|ue dans le continent du nord, par les traitaiils et les missionnaires; mais,

sur le versant oriental des Andes écpialoriales, le c(mtiasle lirnsipie du

climat et dn sol des plaines avec ceux des montagnes, les l'orèls impéné-

trahles, les grands llenves, les marais insaluhivs et les populations jusle-

menl hostiles ont pendant lon<item|ts em|>èclié l'exploration des régi»»ns

liasses (pii occn|tent précisément la partie médiane de l'Amérifpie du Sud,

et (juand Orellana eut accompli, en l.')40, son mémorable voyage de des-

cente sur le lleuve des Amazones, deux siècles se passèrent avant (|uc

d'autres vinssent nouer de nouveaux itinéraires au sien. Ihiiis la zone

tempérée, où les obstacles de toute natui'e étaient beaucoup moindres,

les voyageurs pénétrèrent fort avant dans les terres. Les l'anlislas ou Bré-

siliens d(> Sào-j'aulo, appelés ccunmunément iinaiwliiros, lirent de nom-

br«'uses ex|>éditions vers l'ouest <lans h' bassin du l'aranà, soit pour Irali-

(pier, soi! |)lus IVéMpuMninent pour recruter des esclaves, et l'on sait (pie,

de leur côlé, les missionnaires jésuites, dérenseiirsdes indigènes c(mlre les

Panlislas, mais au profit de leur propre domination, s'établirent an l*ara-

guay, au milieu de la population docile des (iiiarani, et réussirent dans

leur entre|irise de fonder un empire purement tliéocratii|ue, où la vie tout

enlic're était réglée, au son de la cloche, par les oraisons et les cérémonies

religieuses, (l'est princi|)aleinent dans le territoire des Missions (pie voya-

gea le naturaliste espagmd Kelix de Azara à la (in du siècle dernier. A la

même épo(pie, Alexandre (le Ilumb(d(l! et AuKHb'e de Itonpiand obtenaient

du gouvernement (espagnol la lev«'e de l'interdit (pii pesait sur la visite de

tout étranger dans rimmense territoire, et de I7{)î) à iSOi ils pni'ent ac-

complir dans les n'gions tMpiinoxialc^s cette ex|»loralio!i (pii fut. poui- ainsi

dire, une nouvelle (b'couverle du monde colombien et ipii donna une si

vive impulsion à l'esprit de recherche et à l'élude de la nature, A|urs

eux, Auguste de Sainl-llilaire, S|>ix et Martius, d'Orbigny, Darwin, de (las-

' l'()(/nr/rs du rapitainr ilcfivm, Iriiiliiils \\n\' llill(V(H'(|. an II! itt* la Hi''|iiililii|iii',

XV.
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Iclrijui cl (le Sainl-drini, Mai'kli;nn, Uciss cl Sliiltcl, (Ircvaiix, Tlioiiai', (lliiil-

r;mjori,cl d'iiitlifs voviijiciirs par cciilaiiics, onl lallaclic les iliiicraii'cs dans

Ions les sens, visiU! les sources des nvieivs cl reconnu I oiienlaUon précise

des chaînes de inonlafinos.

Les exploralions (pii l'csieni à l'aire dans les deux conlinenls pour

(|uc le reliel" en soil connu dans ses <;rands Irails, soni peu de cliose eu

comparaison des Iravaux accomplis. Les nionlajini's cl les rivières du

[.ahrador, celles du lilloral de l'océan Polaire elles ivjiions (pii séparent

le Mackeiizie de la haie de Silka oITrenl un Iracé 1res incerlain, que

clia<|ue uouveau voyajic permet de reclilieren parlie. Dans rAméri(pie cen-

Irale, maljiié la l'ailtle élendue relalive des leires liaifiuées pai' les deux

Océans, (piehpies territoires sont encore inexplorés, nolamnienl la Mos-

(piitie et le pays coslaricien de Talamanca. Le lerriloii'c de l'.liaco dans la

(lolonihie, la réj-iondes liauls aniuenlsde l'OréiKxpie el du Meuve des Ama-

zones, l'inlérieurdesduvanes cl, versl'exl :lé de l'Auiériipu', une parli(!

<lu veisani orienlal des Amies |>ala}i(>nes lu sonI encore recouveris (|ue par

un réseau d'ilinéraires aux mailles Ires espacées; mais le lilel se resseri'c,

et d'autre paît les pays où la population civilisée commence à se jiresser

déjà onl été |>Mrliellemeiit mesurés par les ^éodésiens et les arpenteurs

l'Amériipie oITre cà cl là les amorces de jirandes cartes lopo<>rapliiipie

coiii|)araliles à celles des contrées de l'Kurope occidenlale.

II

ficor.iiAi'iME l'iiYsiori". îtf 111)1111,1: conti si:\t AîiÉriicAiN.

Le Nouveau .Monde conirasie avec l'Ancien par la simplicité de sa l'ovmo

jié'iiérale et par l'ordonnance de ses parties. La disposition hiiiaire du

grou|ie continental y est liieii aiilremeiit nell(> ipie dans les (piatre conli-

nenls de l'est, Kiirope et Al'riipie. Asie et Australie», ipii sont é};aleineiil

disposés deux par deux et du nord au sud, mais avec une 1res jjraiide irié-

jiiilarité tie contours et de dimensions. Mans l'enseinhle des terres émer-

gées, l'Amériipie constitue à elle seule la part orientale, de heaiicoiip la

plus ré<iulière, du demi-cercle <pii se déploie autour du l*acili(pie; en ctmi-

paraison, hi part occidenlale de riiémit-ycle, comprenant la (diiiie, l'Inde,

rAIVitpie, parait discontinue et lirisée, et d'aMIeiirs elle se dédouhie pour

rormer la rangée de terres (pii de l'Indo-Cliine se diri<i(' vers rAiistralie,

Tandis ipie rirri''j>ularité des rorines de rAiicien .Monde ne permet jiuère

d'en reconnaitre l'axe majeur, ipii esl celui du nord-est au sud-ouest piuir
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le l'inlc (le (tiii'liijic. et celui de l'csl à roiicsl |i(MII' I:i /(tiic tic ciilliirc cl la

marche de la civilisation, l'axe ainciicain se ctinroïKl avec ses chaînes inaî-

Iresses, de l'Alaska à la Terre de Ken.

De (oi-nie Irianjinlaire l'nn cl l'aiilre cl rallachés par nn islhnie élroil,

les deux coiilinenls du Nouveau .Monde paraissent d'ahord oH'rir une limite

connnuiie très précise; ce|)endanl le passajic intermédiaire se l'ait <;raduel-

lemenl, par transitions nomhreuses, si hien (ju'il serait impossihie de dire:

' Ici iinit l'Aniérique du Nord, ici commence l'Amérifpie du Sud. » De

même que pour les divisions de l'Ancien Mondi', on se trouve emliarrassc

.N" II. — IMiniK- AMl'llIlAIN^.

||ve% W-^v ^^^^"^""V
•

/ifer~ ifes Antr/Zeit «^ '.

/V*^ /O.^ /7i'^ / *-:j

1 : ri^i MiHHIItn

e/c ^ô'O "i. ,-, Jti , 7cii

pour tracer la l'rontièrc natui'elle entre les deux Amt'ri(|ucs, et la li^iu' de

|tarta;ie indiquée doit èti'e en firando partie conventionnelle, (l'est ainsi

prentrc l'Kurope et l'Asie la dépression du Manitch et celle (pii se |iridonf>(>

le la (iaspienne à la mer d'.\ral et au ^loll'e d'Oh' présente en maints

lidroits des espaces indistincts (pie le capiice seul peut attrihuer à l'un ou

à l'autre continent, i.es c(mtrasles de sol, de climat, de llore et de raunc

i|ui ont permis de séparer le monde australasien du monde asiatiipie sont

aussi pr(>s(|ue ell'acés dans les îles intermédiaires, et ce sont des consi-

(li'rations secondaires, tirées du reliel" sous-marin, <le la population l(>cale

nu de la nationalité des dominateurs, qui ont décid(' de la réyirtilion

entre les deux domaines continentaux. Kniin, l'isthme de Suez lui-mènie
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n'.T pns toujours vlr sifiiinic (•oininc le iiniiid (l'iillaclic df l'AIViquc i\

l'Asie : (les <i('o<ii'ii|)li('s iiiiciciis iijouliiiciil le drsci'l de l'oucsl à celui de l'est

comim^ une dépeiidiuu-e du eoiiliiieul. iisiiiliqiie ; pour eux, rAIVique ne

eominen(;uil (|u'au Nil, el même de nos jours la saillie des monis com-

prise entre le Nil et la mer Uouf^e est désignée sous le nom de « chaîne Aia-

l)i(|ue ».

Au point de vue }ié(do}ii(pie, une li}>ne de séparation trt's naturelle entre

les<leux Améri(pu's serait l'isthme de Tehuantepec. Les dernières pentes du

plateau de l'Aiiahuac s'aHaissent en cet endroit, et le rempart des ujonls

jiiiatemaltèques n'y est encore indi(pié par aucune saillie. A l'est de cette

limite les terres se divisent en une sorte de l'ourche, dont une branche, le

Yucatan, se continue en mer [lar la lon<>ue île de (luha et par les autres

Antilles, tandis (pie l'autre branche constitue l'Américpie centrale propre-

ment dite, avec ses renllemenls et ses étranglements successifs. Mais de

toutes les li< n( s divisoires la plus nette est celle ou I isthme de Danende Dii

vient se «ireU'er à l'énorme masse du continent méridicuial, à l'ouest (Ui

delta de l'Alrato. Là les hauteurs de l'isthme s'ahaissent par dejirés, sans

se relier au système andin, et un seuil has, ou I on avait projeté jadis de

creuser un canal inlerocéanitpie, l'ait communi(pier les deux versants. Si

l'on étudie la structure des deux continents américains, non dans leur

l'orme précise, telle qu'elle est acluellement délimitée par la mer, mais aussi

dans leurs |)arties immerf>ées, on constate (pie l'Américpie du Ncu'd projette

vers le sud-est deux lan<iues sinueuses, mais presipie paralh'des dans leurs

(•(Uirliures, (pii vont rejoindre le contineni méridional : ces deux terres de

j<mction sont rAméri(pie centrale et les Antilles; l'île de (iuha les unit

transversalement l'une à l'autre el de itrol'onds altîmes marins s'ouvrent

dans les deux UK'diterranéos, limitées de tous les c('')tés par continents, îles

ou |iéninsules.

. L'aiialojiie des formes est «irande entre les (hnix Aniéii(pies, mais non de

la même manit're (pie se rimaginaient les navifiateurs du sei/iJ'ine siJ'cle en

cherchant au nord un " détroit de .Magellan » pareil à celui de l'extrémité

méridionale du Nouveau Monde. Les deux continents, considérés dans leur

structure «iénérale, s(ml ('fialement des triangles orient('s de la même fa(;on.

disposant pres(pie |iarallèlement leurs trois c(Més et réunis l'un à l'autre

par deux c(M(Ioiis paralh'des, l'isthme proprement dit de rAméri(pie cen-

Irale et la chaîne des Antilles. \,v triangle du nord (>st le plus vaste, d'un

huiti(>me environ; toutefois il faut remar(pier (pie la partie nord-orientale

de rAinéri(|iie, comprenant la péninsule du Labrador et |hvs d'une moitié

de la Puissance du (inilada, est sénarée du tronc continental nar une chainu;
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rt'f^iilirrc dr lars se (Irvcloppanl siif une loiijjuciii' «le iOOO kiloiiK'livs cnti»'

le lac Oiilario cl le firaiid lac de l'iMiis, cdiniiic iiii l»ias de nier |tai'licllc-

iiieiihdtlilcré : de vastes régions |>éiiiiisiilaires sont ainsi délacliéesdn c(H'|ts

|)i'inci|ial de rAniéi'i(|nc du Nord, ([ni i'a|)|)elle alors d'nne nianii'ie élon-

riiinle la l'orme de r.\niéi-i<|ue du Sud.

Tel ijiril (<sl acliielleinenl, le conlinent sc|)tenlrional du Nonveaii .Monde

est le moins ré;inlier, le pins déconjté de jioH'es cl de haies, le |dns IVanfié

«le |iéniiisiiles' : à cet c;.'ai'd, il ollVc le même conliasle avec rAméri(|nc méri-

dionale (|iie rKuropi^ avec la lourde niasse du conlineiil alVicaiii : |)ar le

dévelo|)|)cmen( lolal de ses c<')les, la moilié américaine du nord rcni|)orle de

plnsieuis milliers dekilomèires sur la moitié du sud'. (;e|iendaiit r.\niéii<|ue

anstral e, moins lar<iv (|U( l'Ai rioue, iiiioioue pies<| ne aussi longue du nord

au sud, a plus de sveltesse et d'éléjiance dans les contours cl, j;ràcc à l'ar-

cliitecl ire du continent et au réjiime des lleuves, les pai'ties centrales y sont

lieaucoiip plus accessibles de la mer. L'Améritpie méridionale, comme celle

lise privilégie de posséder de fiiands lleuves navijiahlcsiiiniedu Nord, a l'i

jusiprau centre du continent, le courant des Aina/ones, le raranà, l'iru-

fZiiay, rOréiiofpie, le rio .Ma<i(laleiia, tandis (pie les lleuves africains, moins

ahondaiits pour la plu|)arl, s(ml tous coupés <le cataractes à peu de distance

de leur entrée. On a reinar(|iié entre les deux masses continentales du

sud un curieux pliéiioinènede symétrie, provenant de ce cpie l'une et l'autre

terminent le «iraiid hémicycle des terres aiiloiirdu hassiii océaiiiipie de la

mer des Indes et du i'aciliipie proprement dit. Les hautes crêtes de l'Ainé-

ri(pie du Sud longent la partie occidentale du coiitineiil, tandis (pTeii

AI l'KlUt les chaînes et les massils élevés se dressent surtout à l'est ; le:

deux isthmes qui les unissent aux conlinents du nord, l*aiiama et Sue/,

oirrenf la même jiosition symétrique; les principaux lleuves américains

et alVicaiiis s'écoulent é^iilemeiit dans rAtlaiiti(pie, marclianl à rencontre

l'un de l'autre, et les deux inusoirs lorinés par le llrésil septentrional et la

Séiiéjiamhi»' s'aUVonlenl des deux côtés de l'Océan.

Les deux masses trianj» nia ires de l'Ainéritpie ne se resseiiihleiit pas iiiii-

' Sii(icili(i(' (lu Ndiivciiii .Mnriilc, (l'a|ii'i''s lli>liiii cl Wafiiici' :

.\iii(''ri(|lli' ilii .\iinl. sims li-s îles (l(''|iiMi(limlt's. ni r.\iii(''iii|lic ci'lllialc. lit 817 ."Oô kil. ciiiirs.

Aiiii''i'i(|iii' (lu Sud. Miris les ilcs (li''|ii'ii(liiiili's ni l'iiiinniii ITT-'i^ilIT n »

AiiH'i'iiiui' l'i'iili'iili' cl l'iinuiiiii .')17 .'108 « »

Iles ilc|icn(liiiilcs ili> rAriii''i'i(|iic cl (iiiiciiliiiiil Ti '•'>•) i8r> n »

Kilscilil.lc Il Sr.'i'il". .1 "

^ Cnics lie rAiiiCÉii|iic (lu N(H'(1, sans les Mes. jiis(|ii'ii PAlialc i." T.'iO Kil. cailés.

(le l'Aiii(''i'i(|uu du Sud .").") 7«>(l 'I
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(|iit'ui('iit |i;ii' les (•(Miloiiis cxU'ritiiirs, elles (illVeiil iiiissi <le 1res «•l'iindes

iiiiiilo;;ies |)iii' le relief général, la disposilioii des plateaux, des eliaiiies de

moiilaiiiies, des plaines el des rivières. Très liaiiles l'une el l'autre, la saillie

des monts iJoelieux et eelle des Andes se développent parallèlenienl aux

rivages iireideiitaux du eonlinent; l'une et l'autre se dédoublent en inainls

endroits el pirsentent deux ou plusieurs crêtes, parallèles ou diverficnles,

entre les(pielles sont enlerniés des plateaux élevés; l'une el l'autre sont

percées d'orilices volcaniipies, au repos ou encoi'e en activité, el dt! vastes

élendues de laves ou de tufs et de cendres en l'ecouvrenl les roches sédi-

nientaires, Kn cl lacun des deux continen ts la i"orme Irianu'iilaire est déter-

nnn«''e par ie système axial de l'ouest et par un autre système oro}ira|dii((ue

occupant une partie du territoire (uieiilal : ce sont les Apidaclies dans

l'Amf'-ritpie du N(»rd, et dans rAniéri(|ue du Sud la Serra de Mar el les

chaînes hrésiliennes; dans les deux conlipients la saillie des monts orien-

taux dispose la plu|)arl de ses arêtes paralli'Iement à la côte, mais elles

S(Mit l»eauc(»up plus liasses que les chaînes occidentales el en restent sé-

parées par de vastes plaines, hassins dans lesquels les lleuves entremêlent

leurs sources, (l'est |»récisément au centre des deux continents, là où l'cm

s'attendrait à trouver les plus hauts massil's, (pie s'étendent les (lé|)i'essions

où s'amassent les eaux continentales pour aller se déverser en très «ii'ande

partie soit dans l'Atlanliipie, soil dans les mers latérales : aucun l'aîle de

parlajiv en l'oite saillie ne st'pare les hauts allluents du Mississippi de

ceux du Saint-Laurent e! de la rivit're Uoujic du i\(M'd ; de même, dans le

continent du Sud, la pente hésite entre les deux versants de l'Amazone et

de la IMata. OrtainemenI la région lacustre qui occupe de nos jours la

pai'tie centrale de l'Ainéricpie du Nord fui lieauconp plus étendue ; la pénin-

sule de Michi^iin l'ut même une «irande île, et l'épanchement des eaux,

alternant dui-ant les àjics ji('M(lojii(pies, s'est l'ait jadis |iar le cours du lludson

et par celui du Mississippi; il s'accomplit de nos jours par la voie du Saint-

Laurent'. On a constaté (pie la l'aune des lacs canadiens olTre un caractère

péla^i(pie par de nomhreuses esp(\'es, el plusieurs lacs, tels le (Ihamplain

et ceux des Six Nations, dans l'Ktat de New-Vork, ont une l'orme (pii les

(h'sijiiu' comme d'anciens Ijords, jiraduellement détachés de la mer', (juel-

(pies Meuves de rAinéri(pie du Nord jtaraissenl aussi avoir été jadis au

nomhre de ces haies nrol'ondes (lui lurent le chemin des "laciers. Tel est le

auuenav, avec ses enoi'mes

it I

prol'ondenrs de 'JOO mètres; tel est le Sainl-

h

...i:

lurent tiii-meme. (pu (tonne accès aux <:raii(ls navires (l(> mer jiisipi a plus

I

.l.-t\. liiliii'ii I illlldt, .llllll' |S,SK.

l'c'sclirl; — tliil/rl ;
— Ulliuli. di'ulull iiiid ItcKiliaffi'iihcil Eumims iiiid .\of(l-.\niefil,n's.
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<1i> lOllO kil()ni(>lrrs dans l«>s tnrcs. Il l'aiil r'ciuai'(|ii(>i' aussi (|iic In partie

hoivalc (le rAin(''i'i(|ii»' du Nord (|iii s'est déjà déliarrassée des jilaces est

encore dans la [tériodc laeiistre (|iii suivit les à^cs jilaeiaiies, ('.es lacs ont

déjà notaldenteiit diminué, mais en |)lusieurs districts leurs bi/arres lahy-

rinllies occu|>ent encore plus de la moitié du territoire; les livières n'ont

point ré-^idarisé leur cotn's comme celles de la zone tempérée en Kurope et

en Améri(|ue; mais, comme les courants Scandinaves et linlaiidais, ce sont

N" IS. — SKUIL UK l'AllTAIil: AU CENTllK IJK I. AMKlliVIh HU MHIII.
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des encliaînements de lacs iir(''jiuliers, unis les uns aux autres |>ar des

échelons de lapides, des sauts, des cataractes, des «' cliaudières ". A <'et

é}iai-d le (lanada est la région la [dus curieuse du monde entier; même ses

plus ^fands fleuves, encore jeunes dans l'histoire de la Terre, sont inter-

rompus par de lormidahles chutes, (i'est au pied de ces ohstacles ipK' se sont

passés <|uel(pies-uns des événenu'uts les plus remarcpialdes dans les cori-

llits de peu|de à peuple. Ainsi le .Niajiara et l'Ottawa ont été disputés avec

acharnement; le Saut du Carillon et les autres rapides du Meuve, ^ardé's

par les jroipiois, arrêtèrent la colonisation pendant de longues aniié-(>s.
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Avant (|ii(' la fic'oloiiic de rAm4'ri(|U(' l'ill parlicllemonl conniio, on so

(li'nianilail si le « Nouveau » Monde élail aussi |)ai' sa lormalion plus mo-

derne (|ue l'Aneien. IJien au eoniraire, de loules les niasses continenlales,

c'est rAniéri<|ue du N(U'd (|ui, sous sa lorme actuelle, parait être la j)lus

ancienne : di-s la fin de la période civlacée, elle se nionlre à peu ])rès avec

les contours (|u'elle possi'de aujourtriiui'. Toute la partie nord-orientale

du (MUitinent, à l'est de la chaîne des «grands lacs, et en y comprenant l'en-

semlde des arclii[)els |)olaires, consiste en formations cristallines ou sédi-

inentaires a/oï(|ues (ui paléo/oï(|ues de la |)lus haute anti(|uité. La saillie ex-

térieure de nioutajines ipii horde le liahrador, et (pii se continue au nord et

au nord-ouest, se compose principalement de «jneiss et d'autres roches très

anciennes, présentant leur face ahrupte du côté de la mer et leur contre-

|»ente doucement inclinée vers l'intérieur (h's terres. A l'ouest, s'étend ini

vaste plateau de niches |)résiluriennes, aucpu^l Suess a donné le nom de;

Imuclier canadien », a cause (te sa lorme IhutiI »ee; des erosM)ns l'ont

dénudé prescpie entièrement de ses couches de revêtement paléozo'ujues, et

la haie de Iludson tout entière a été creusée à une faihie profondeur dans

sa partie superllcielle.

Les continents américains n'olTrenI point d'autres réfjions dont la forme

et le relief se soient maintenus sur de vastes étendues pendant la série

des temps ^éolo}>i<|ues. Kn comparais(m du « houclier » canadien, les

Mines de l'Amériipie méridionale sont de récente ori-pa riies les plus ancie

«iiiie. Il est certain cpio des changements considérahles ont eu lieu dans les

contours extérietn-s de la masse continentale, et notamment dans les isthmes

et les traînées d'îles (|ui rattachent I'ihk! à l'autre les deux Améri(pies.

Bien (ju'on ne puisse étiulier directement la surface des terres mainlenant

enjiloulies par la mer, l'histoire naturelle des îles permet de reconnaître

eu maints endroits la continuité primitive. Ainsi la répartition des es|»èces

(le niollus(pies ( lau!- les Antill es déuKmIre (pie l'Ame ri(|ue centrale et !e

Mexi(pie s'unissaient autrefois aux îles Hahama par les }>randes il(>s de (îuha

et (l'Haïti. D'autre part, les îles des ran<i(''es méridionales a|)parlenaienl au-

trefois, les unes à la C()te Ferme du Venezuela, les autres à la riiiyane'. De

même, la diversité (h^s fauiu^s dans la mer di^s Caraï'hes et dans l'ocran

PaciPupie, séparés pourtant par la barrière fort étroite des isthmes, ju-ouve

(|ue les (h^ux moitiés du Nouveau Monde sont depuis tivs longtemps une

terre continue. Sur It^s l,")00 espèces de coquillages marins (pii appartien-

' Eil. Siii'ss, Dos .\ntUti (!<•) Eiilc; — V.\\\. di' M.w^mi', Aiiiiuaiir (léulofiiiiiie. 188.S.

* Itcll, .\«///crt/*«/ in ISicaraijiKi.
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lOltMK l>i:S COMIMiNTS A MKItlCAINS. N«

iirril il lit iv^ioii cai'ilM'cnih', niuiiis ili> ciiHiiiiinl*' sf irlniiivciil ilr l'aiil \v

l'itW' (In M'tiil (le l'iiiiiiin.'i, où, d'iiitirs Atliiiiis, les iiiolliis(|ucs cliissrs sont

:iii noiiilii'i' (le \7ù){\ csiièccs. (Mi n\ roiicliil (|iit> <l('|iiiis la lin ili' la |)r-i'i(Ml)>

iiiiocrnc il n'y a pas eu «le (-(iinniiniicalitin cnli'c les deux Ocrans : |M'ul-rli-i!

nirmc la jK'i'iodcdc jonclion a-l-cllc (''tr de li('aunMi|i anlôiiruic.

hans son cnscnihlt', le Nouvcan .Monde inéscnlc un conli'aslc icniariiiialdc

cnii'c ses dcnx rôles, celle de l'onesl, liéi'issée de cônes volcani(|nes, celle de

l'esl, depuis lonfilein|is en repos, si ce n'est dans les Antilles, et graduel-

lement érodée par la mer. Toiitel'ois les cônes hrniants de l'ouest sont

inégalement distribués et de lar<i<'s hrèclies on interrompent la cliaine. Iiie

première ranjiée cui'vilifirie, non moins ré}iulière que celle des Kouiiles <•{

du Kamtchatka sur les ( ôles asiatiques, est celle des Aléoutiennes, continuée

par d'autres volcans sur la teri-e l'erine d'Alaska. Puis on voit se snccédei-

sur le continent des monlaunes délave, aux ciniiies et aux cratères emidismi
de placiers et néanmoins ruinant encore : tel est le mont \Vraii<;cl, an

nord-ouest de Saint-Klie. An nord du lleiive (loliimliia s'élève un troisième

jifoiipe de volcans ayant enc(M'e (|uel(|nes restes d'activité, mais presque

('teints en comparaison des lioiiclies lormidaliles (|ui v(unireiil jadis dans

CCS iV'jiions de iiiiissantes iianjies de laves. An sud de la (iolumlHa,MM Slll

on tes les côtes calirorniennes, les seuls cratères enc(U'e rninanls ne soiil

jiiière (pie des riimerolles, et c'est au Mexicpie seulement (|iie se pri'seiile,

d'une mer à l'antre, une nouvelle lissure surirKuili'c de cônes d'éruption en

travail. La ivjiion des istlimes du (îiialemala au (lostarica est aussi tiaver-

s(''e par une chaîne de volcans reposant sur des loyers en comhustion per-

manente. <Juaiil à l'Américpie méridionale, plus riche (pie le continent du

iKM'd en cheminées de laves et de cendres, elle présente trois re};ions prin-

cipales d'incendies et de treinhiemenis, la (](domliie, le plateau Holivieii et

ledhili. Knrin,(piel(pies-unes des|)etites Antilles élèvent des monts lumants

entre ro(Tan Atlanti(pie et le liassiii latéral des (laraïlies. A en jiijicr par la

riv(|ueiice et la force des explosions, les volcans américains de risthme

(•(U'respoiident à ceux de l'fiisulinde sur l'autre côté de la Terre. La dis-

tance entre les deux loyers comporte pivcisément la moitié do la circonlé-

rence terrestre, et les deux i'aiijj('es de v(dcans, costaricains et javanais, sont

à peu près (''jialement rapprocluM's de la lifiiio (>(piino\ialo, la première au

nord et la seconde au sud. La planète a comme deux polos do fou, coïn-

cidant l'un et l'autre avec une ivjiion do |)assaji(' entre deux masses conli-

iionlalos.

ho mémo (pie l'Ancien Monde, le Nouveau a la |>lus «irando part do ses

terres dans riiémisphèro soptenlriimal, comme s'il avait été scdlicilé |iar
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iiiii' l'iii-rt' iratlriiclioii |);ii'l:iiil di'i jutlr <ir<'lii|iic. l/r'i|ii:tlt>iii' iii> Icnvriso p;)^

le nôdiMicilIt' (It's i>lliiiH's, iiiiiis |t;is>(' l>('iiii(oii|t |tlii«. :iii mkI, iiu-dosn^ tlii

llcilVf ilrs Aiiin/oiics, mmim-iiI il(''si<>ii<> niiMiiic rr(|iiiilciii' iiioltili''. Il en

IVSIlIlr <|ll<' \'\ /•)IH> tt'IM|M'IVf, lil plus l'iIMMilItlc |I*)UI' l<' |)rll|)ll'in<Mll tlii sol

l'I le <l<'>v*-li)|)|)nn*>iit iiiilnsliicl (li> riiinniinilr, oi'(-ii|m' ihiiis r.\inr-i'ii|U(' tlii

>'unl lit piirlic l;i plus liii)>v tlii coiitiiii'iil, liiiidis «pir iliiiis r.\iii(''i'i(pii' <lii

Sud clic se Iniiivc rcjctcc iiu delà du corps piincipiil. vers les esp;iccs rclii-

liveiiiciil éirnils (pii se pr()l(iu<>cMl d.iiis hi dircclioii du ciip lloorii. Le cttn-

lineiil ilii noi-d esl donc i'i cel c<>iird mieux piirlii^c que celui du sud. Miiis

Il un luilrc c<i!ud il l'csl iteiuicoup moins : l'inmiense clcnduc de ses réj;ions

ptdiiireseu rend uneiiriuide pnrtie pi'csipn' innlilisiilile, ii ciinsc des froidures

cl du miimpie de v(''f;éliilion. I/Améri(|ue du Sud n'ii iiicre ipic su poinle

evirème (pii soil vriiimenl inliospilalière |>our l'Iiomme civilist-, liiinlis «pie

d;(nsr.\méri(piedu>'(M'd les espaces inliiihilaldcs de la l'nissancM'dn (lanada,

de l'arcliipel l'(daire cl du (irocnland éj;alenl riùiiopc en élendue. Jadis

les deux liniili's de la colonisation du Nouveau Monde par les Kuropéens

'laienl, au nord les rivages du Sainl-Lanrenl, au sud ceux de la Plah

Celle dernière limile esl mainlenani de licaucoup dépassée, landis (pie la

< llauleur des Terres », cnli'c le Sainl-Laurenl <•! le Laln-adoi', n'est pas

encore i'rancliie. De part et d'autre, les exirémilés du Nouveau Monde soni

tailladées de Ijiti'ds ; mais le continent méridional ne |>résenle celte l'or-

malion (pi'au sud du (lltili proprement dit, tandis «pie dans rAmé'ri(pie

du Noi'd les dentelures prol'omles des côtes commencent à l'ouest avec le

détroit San-.luan de Kuca, à l'est avec l'estuaii'e du Saint-Laurent, l'ancien

Ijord partiellement oitlitéré.

La zone ti'opicale, médiaire entre les deux zones tempérées, n'emhrassc

|»r(»prement dite, mais elle(in une très i'aihl(e partie (te AuK'r Kjue (tu Nord

comprend l(tule rAinéri(pic centrale, les Antilles et plus d'une moitié du

continent méridional, dette zone à fortes chaleurs et, dans les iv|iioiis

iiumides. à V(''j;élation exiihérantc, est natiirelleinent lieaiicoup niMiiis favo-

ralile à rac( idissement et à la prospérité des populations (pie les pays à

climat tempéré; toutefois les contires tropicales du Nouveau Monde doi-

vent pour la |diipart au voisinage de la mer un climat sp('cial. )dus (hnix et

plus (''j^al (pie celui d(^s |)ays de rAfri(pie et de l'A de ('tjale : l(^s

' Sii|ii'rlit-ii' ilii Icniiiilii' iiiiit''i'i(',nin l'i di's îles ndjii

Ail iiiini (le l'niiiali'iii'

1(1

- .1. (1. I\iilil.iiiivra"i' ciliV

."Jit :)(l() JM

il>l.' il n->'i kli.
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iirs cl 1rs i>lliilirs tir l:i iDt'i' ilrs liiii'iiïlH's joliissml tl'lllit' li'iM|M'>i':iliirt'

l'sx'nlit'IIcmciil marilim»'. M'iuiIit |tiiil, uiic Iriictioii (•(iii>i(lt''i';il(lf tic l'Aiiit'-

iii|iic (''(lUiiliM'ialc cDii^i^lc cil lcii'c> t'IcMvs, |t|iitcaiix cl miiiila;:iic>', tloiil h

liaiilciir cDinitciix' par ses ri'<)i(liii-c> les coiiilititins iiiiniialcs tlii cliinal

ilaiis les |)laiiics iiil'ci'ieiii'es. liiài-e à leur alliliitic, iioiiiitrc tic |)a\s tic la

\" i:.. — i^iiiiii iiMi > IH, i.wii 1111,111 m \iiiiii.
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ziMie Itirritle se Irtuiveiil ainsi porlcs tiaiis la zone leiii|M''it'e : Ici le pla-

leaii inexitain, ilttiil la lein|)»'raliire ntu'inalc, ramcnce au niveau de la

mer, sci'ail île '2(S tle;iivs ecnlijjratles. >fais les réj-ions basses, liumitles cl

thaudes resleiil lioslilt^s à riinmnie. Ainsi ce inaj>niii(|iie fleuve ili^s Aina-

ziuies, le plus ahtinilani tic la Terre, ne Iravcrse <;ut''re (|ue des si)liludes,

ipuiitpic les plaines de stui bassin sitieni lar<;t'inenl siifiisanlcs ptiur subve-

nir à la ntuirrilure cl à renirelicn de liius les babilaiils île la plant'Ie.

I
»
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L;i (-.-u'acIrrislMiiic tlii cliiiiiil de r.\iiH'-ri<|iit>. (oiniiiii'i'- à (cliii de rAiicirii

.Momlrct siirldiil il celui de rKiii'(i|i(', (•^l >;i iiiniihlrc Icinix'-iMliiic moyciiiit' :

il httiliitir r'^nU', il csl plus IVoid, ilii iiiiiiiis «hiiis !'liriuis|)l)('-i'c st'|ih'M-

li'iniml, cl riiciuc en cerliiiiis eihlioils In «lilIV'i'ciice iillciiil iusi|u'ii <S demies.

T.iiidis i|uc rét|Uiileiir llieiiiuil de r\(ri(|iic cl de l'Arahie (l(''|»;isse ."0 cl

.'I deiii'(''s, il est sciilciiienl de '2(i eu 'J7 (le<iivs diUis les |»;ii'lics les plus

cli.nidesdu .Ntnivciiu .Mdiide. (Ici écnil de lempci';ilure cuire les deux liviiiics

iilhiiilitpics ne se nii)inliciil pas é<>;dcnieul pendaul r.innée : ce ne seul

pniiil les éh's, mais les hivers de l'Ainéritpic du Nord (pii icculeiil, pour

ainsi dire, li> conliiieMl loul enlicr dans la direction du pôle. Au mois de

juillel, les chaleurs soni aussi l'orles aux Klats-l'nis <pie sous les laliludes

correspondanles d'ouIre-Allanlicpic. landis <prau mois de janvier les IVoids

sonI les mêmes sur les hords du .Mississippi (pie sur les exiles de la Norvège.

Les nei<ies recoiivrenl soiivenl le sid pendani des mois eiiliers à Sainl-Loiiis

et à Washiiif-'lon, sous la même laliliide ipic Lishonne, Messine cl Sinyrne,

villes où la nei}ii> serait presipie inconnue, si elle ne se voyait parl'ois aux

soinmels des inoiitajines voisines : pou>' reiroiiver le climal hivernal île

New ^ork sur les côtes européennes, il l'aiit remonler à une vinjilaiiie de

de^ii'és vers le nord.

(In sait ipielles sont les inlliieiices alinosphéritpies et maritimes <pii

diMerminent ce remaiMpialile contraste de tempi'rature entre les rivages

opposés ipie liai^ne l'Allaiitifpie lioréal. Les veiils dominants dans rKiirope

maritime sont ceux ipii soulllenl du siid-oiiesl, c'est-à-dire des régions tro-

picales de l'Amériipie; c'est dans le même sens tpie se meuvent les eaux

di> I Océan : de la mer des (.araïhes et des parafes eipiiitoriaiix elles se por-

tent dans la direction du nord-est, sans avoir d'inlluence appréciahie sur

le climal de l'Aiiiériipie septentrionale; elles n'ajiissent ipie sur les côtes

occidentales de rKiiro|ie, jiisiprà la Scandinavie et au Spit/herji, tandis

<pie le lon^ de la cette nord-améi-icaiiie ;'' i^^^^c un cotiraiil l'roid, venu des

régions pidaires. Toiitelois la marche de ces lleiives maritimes est loin

d être rejilee : ils n ont pas, c(»mine le croyait Maury, une trajectoire

<pie l'on puisse calculer comme celle de l'ohiis sortant de l'àiiie du canon;

ils se déplacent heaiicoup, se ralentissenl ou s'accélèrent, se coinpliipient

de ictliix et de remous, siihissent les mille inllueiices du climat et \v;\-

fiisseiit à leur tour sur les alternatives des saisons. Les recherches hydro-

l^rapliitpies laites par les marins, principalement sous la direction du

« Itiireaii naiiliipie •< des Liats-l nis, ont déMiiontré (pie le ^ courant du

(iollé > nolammeiit, l'un des priiicipaiiv agents du climat de TLiirope occi-

(teiilate, est toiii (t a\mr des atliires iiiissi re^iitieres ipi on se t imaginait
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jutlis, <lii nioiiis il h siii-racf. <-;ii' on a pu oltsn-vt'i- in h(>aii(-(Mi|) il^iitlroils

i|iit'. sous les coiiriinls sii|t«'i'(ici»'ls cliiiniiriiiils. les coiiclics ;H|in'iisc> plus

[((•(•I'oikIcs s(»nl cniixti'lt'cs siiivaiil un inonvcnicnl ivjiulicr. .Ntnnliic «l't'iiavi's

l'I *lc navii-t's naiilVa^zrs. dont on in<li(|ii<> av*>(- soin la |iosilion afin tl<'

niclli'c en }>ai'(i(' les (''(|ni|»aL;»'s conlrc loiilc clianco de l'cnconlic. tlrciivriil

ili's ilin<>i'air*'s siniiciix. •! i'i->icnn(<nl nirinc cornplî'lrnit'nl sur Irnr ili-

rt'clion prcnniTr (piand ils onl «''!<'• saisis |»ai' des renions on des conli'c-

conranls. Tcllf caicasso de navire se dirige des llei-nuides vers la hloride,

en sens inverse iln eonranl jiénéral doiil les eaux se porlenl de r.\niérit|ne

vers rr,nro|ie. Vers la lin de IS(S7. un aeeidenl perniil de eonslaler (pielle

élail dans eel hiver la inai'clie }:énérale du llol océanique à l'ouesl de

l.onn-island : la niasse eiilièrede l'itnde se niiuivail alors pi'esipie direcle-

nieiil de l'ouesl à l'esl sous les latitudes de New York, d«'s .\»;oi'es et de

l.islMinne. I II radeau, eonipost' de 'JTIIIMI troues d'arlires et rorinani une

iiavelle (Tlil»''e de JSO mètres en longueur et d'un poids total de 1100(1

lonne l'ut soulevé par un (Uirauan, il('>taelié du puissant renior<|ueur i|ui

le tramait et aliandoiine a la dérive. Le surleiidemaiii, tous les poils d<

Ail; Il à hmliipie elaieiit prévenus du daii^vr et les navir(>s scdaneaieii

leclierelie des épaves, aliii de prévenir les arinateiiis du ;:iseiiieiil de tes

iléltris. Plus de eim| eeiits rra^ineiits du radeau ont pu être si<;iialés sur les

cartes d'oliservatiiui, et l'on a ainsi reconnu *pie l(> courant se tiéplovait en

l'orme d'éventail dans la dinn-tioii des AciU'es : en '2,'>,'i jours, la marche

des épaves avait été de (îOOO kiloiiiJ'tres, soit presuiie exactement d'un kih

iiiî'tre par heure; les restes du radeau occupaient, du iiiu'd au sud, sous le

nu-ridien de Klores, un espace de on/e dejii'é's de latitude, entre les paral-

lèles ,">'( et i,'(.

Les autres courants ipii huilent le^ céites aiiK-ricaiiies produisent des

elVets analof^iies à ceux du liiiir-stream et du courant polaire en modiliaiil

divi'rsemeiit le climat contiiiental suivant les ondulations, la vitesse et les

letards de leur marche. Ainsi le loiiraiit du Pacilitpie dans letpiel lUi

leconiiait le pemlanl du liuH'-stream, le Kouro-sivo ou <• (loiiraiil noir >',

dé'termiiie sur les celles (wcideiitales de l'Amériipie du Nord des phéiioiiit'iies

cliinatitpies analojiues à ceux de l'Kurope maritime : lui aussi amène des

mers du Japon des eaux relalivement lièdes ipii se s«uit épanchées à travers

rOci-aii; il alun-de les côtes du Nouveau Monde au sud de l'Alaska et hm^c

vers le sud le littoral de l'Oré-fjon et de la Calirornie; mais, en desceii-

daiil des parajjcs plus l'roids vers des mers jdiis chaudes, il se nudau^e

avec des eaux venues des ri'fiion- hor<''ales et se traiislorme jiradiiellemelil

eu un courant l'roid ; sur les c('»tes tropicales, il ralraicliit l'air amltiant el
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l('m|H'r»' le cliin;!!. D'iiillniis le Kdiiro-sivo csl encore moins régulier <|iie

le (înll-slream (liuis ses iillures : il ne s'esl pas l'oriné diins un bassin nelle-

nienl liinilé coinnic le fioH'e du Mexi(|ue el ne co

n Meuve entre (les JK'i'jics solides; il llolle

ninien('(> pas au soi*lir

d'une jmi'le de (h'Iroil eomine u

pour ainsi dire, à travers l'Ocran el sa niarelie est jdus lenic (jue celle du

courant correspondant de r.\llanli(pie du nord.

Les deux rivajics op|>osés de r.\niéri(pie int'ridionalesont soumis, comiiK?

ceux de r.\méri(pie septentrionale, à rinlliience de deux courants a|iissaMt

en sens inverse sur le climat. Tandis (pte le courant polaire venu de la mei'

de Ilallin abaisse la temp(''rature des c()les de la iNtuivelle-AMjileterre et de

^" 11. — AMiMAMKs m'|'\iii:nti> ihns i.» mviicmi: sn'Ki\Ki(:ii;i.i.K iir (;n.K--iTiii:vM.

New York, la l»rancli(> du Kouro-sivo (pii liaifiue le littoral calil'oi'nieu en

rt'cliaull'e le climat, et en consé(pience les lijiiies isolliermi(pies se l'ecour-

hent en cet endroit vers le nord. De UK^'Uie, rAm('ri(pie du Sinl est l'rôK'e

le lon<< de sa côte occidentale par un courant p(daire antarcti(pie, dont les

eaux froides tempèrent les chaleurs du littoral jus(pie sous l'écpiateur;

la c(>te orientale oiiatlanti(pie re(;oit dans ses liaiesun Ilot tii'de, ap|»ort('' |»ar

une brandie du «iraiid courant éipiatorial, (pii apr(''s avoir ti'aversé l'Atlaii-

ti(pie(le l'est à l'ouest vient se heurter au cap Sào-l{o(pie el se divise en

deux JleuvTS S(^('ondaires. l'un (pii va p(''n(''trer au nord-ouest dans la mer

des Caraïbes, l'autre (pii descend au sud et au sud-ouest vei-s l'esluairv

de la Plata. Il est à r(>mar(pier (pie, des (piatre coiii'ants principaux (pii

inilueni sur le climat des continents anu-ricnins, deux él('Vent et deux abais-

sent la lempL'ralurc c()lière. (''eslen dia}i(>iiale (jue se produisent les ellets
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scinliliililfs (le l'dii :'i l'iiiiliv l'OIllint'iit : l'est <l<> l'Aiiiri-i(|iir <lii Noitl ri

l'((ii('sl (le rArnéri<|ue (lu Sud sdiil l'cIVoidis; l'oiicsl du piciiiicr ('onliiicnt cl

IVsl du second sont iccluiuirés.

(iràce ;i la lofuie .illoiifiée des deux moilics liiaufjulaircs du Nouveau

Monde, aucune région de ces conliueuls ne se Iroiive lorl éloijiuée delà

mer cl lous les veuls a|)|uu'lent une cei'laine (juanlilé d'iiuniidilé dans

l'inléi'ieui'; les pluies ne manquent ajtsolunient (]ue là où des cliaines de

N li — l'IllNCl'AII l.lil BAXTS lilS Jll.ns AMtlll(;*IM:s.

1 I7r. 000 000
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uiontafines anèlenl les convois de nuajics et l'orcent l'air à déverser son i'ar-

deaii avant de passer outre, lui moyenne, la précipitation d'Iiumitlili' est

plus aliondanle sur le Nouveau Monde ipie sur l'Ancien, ainsi ipie le pi-ouve

l'énorme niasse litpiirle rcmlée par les lleuves américains. I.e plus <;rand

courant d'eau douce est le lleuvedes Ama/ones, et d'auli'cs cours d'eau, le

Saiut-I.anrenl. le Mississippi, r(lréno(pie, le l*aranà, n'ont (pie peu de

supérieurs ou de rivaux parmi les ilenves de l'Ancien M(Hi(le. Il est vrai (pie

l'on n'a pas encore constaté par des niesuivs précises ipie rAiiiéri(pie re(;oive
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vn (|ii('li|uo cndroil «les pluies- ('jialcs à n'ilcs (|iii lombcnl sur les iiioii-

In^iics (If T(li(>rrii|>(>iiii<>, ji|)|)iu'(t>iianl au versant du ]>i'aluna|M)uli'a; mais

à en jujier par rénonne déliil de la livière Alralo, (pii se jelle dans le

jioU'e d'I ralià, à l'anjile iioni-oecidenlal de rAinéri(|ue du Sud, il n'y auiail

lien d'élonnaiil à ce (|ue les |»luies annuelles de colle région égalassent

celles (pie l'on a niesiiives dans l'Inde gangéli(pie : à siii l'ace (''gale, le lias-

siii de l'Alralo roule vingl-Irois l'ois plus d'eau (pie la Seine. Des espaces à

pluies rares, à sol aride ou peu fécond, coinprennenl une grande partie des

plaines et des |)lateau\ dans l'Ainéricpie du .N(M'(I (pii s'étend à l'ouest du

.Mississippi; mais il n'y a de déserts proprement dits «pie pivs du goll'e de

(lalilornie et le huig de la ('('ite chilienne et péruvienne, sur les lei-rasses

avainres des Andes, ahrit(!es contre les pluies pai' le mur l'ormidahle (pii se

dresse à l'orient. Oiie soûl ces espaces inlial)ital)l(>s en comparaison de la

cliaînede (l('serls(pii occupe la |)lus grande partie d'une diagonale de l'An-

cien Monde, de l'Adrar berlM're à la Mandclionrie chinoise?

l/orientation de rAméri(pie dans le sens du nord au sud, à ti'avers tous

les climats, permellail de supposer d'avance (pie, pai- rappoi'l à la sui-l'ace

continentale, h^s v(''gétaux y dépassent eu nomhiccenx de l'Ancien M(nide'.

Kn elVet, la llore américaine esl plus riche en |)roporli(m (pie celle des autres

(-(mtincnts : (pioi(pie occnpani un espace li(>aiicoup moindre, elle emlu'asse

pres(p(e autant de zones v(''gétales nettement (léliinit('es par la pivsence

(resp('ces et de genres caractéristi(pies. Des îles ghures du iKU'd à la |>oinle

austriil.', on voit successivemeni les terres nues ou revêtues seulement de la

u tripe de roche », puis les lorcts minuscules de Itouleaux nains, de

saules, el autres arltiistes, moins hauts (pie de grandes herhes; au delà, les

ai'hres s'él('venl graduellement dans la direction du sud, el du (ùté de

l'est, au (ianada et dans les Ktats-ljiis, se groupent eu massifs variés où

dominent lesesp(''ces à feuilles cadu(pies, contrastanl par la {'(U'ine et la cou-

leur, tandis (pi(> du (Vite de l'ouest, dans la (loloinhie Itritanniipie, r()r('g(H(

el la liidihu'uie, les arlires s(ml principalement des c(mif(>i'es; il en est de

giganles(pies, tel le se(pioia, rival de l'eucalyptus australien pour la puissance

et la haiileiir du tr(Uic.Soiis les mêmes latitudes s'étendent les « prairies «,

moins ahondammeni arrosées, vastes mers d'herlH^s (pie remplacent main-

tenant les cultures, et les vas(pies ass(''ch(!es des plateaux recouvertes par

une V('gélation de plantes salin(^s comim» celle des ])lages de la mer. Au

Mexi(pie et dans rAméri(pie c(>ntrale, les aires V('gétales s'étagent en zones

parallt'ies. des ^ terres chaudes • du pourtour aux » terres froides >< de l'in-

' VI|iliiiiiM' lit' (iiiiiiliilli'. (iriiiiiaiillic hotaiiiqnc laisoiiiuk'.
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U'-i'inir. Lrs Aiilillcs ont iiiissi Iriir lloïc parliciiliriv, (l<> inriiic <|in' l:i (iùli'

IVriiit' t'I 1rs Amies. Le linssiii du llciivc des Aina/oncs csl niipli |)rcsi|ii*>

en ciilirr pur des l'oivls ou l'oii ne |i(>iil «tiirrc péiii'litT «pic piir li-s cIh-

iiiins iiiitiin'ls des livirics cl des Iciyoïis; il n'csl |»iis uni' ((tnlivt' de l:i

IVric où l:i vci'diiii' riiclic w- s(d sur d'aussi vnsli's ('Iciiducs : c'csl la ivjiion

(les l)ois pai' rxccllfru'c cl les liolanisirs lui oui (l(Uin»'' spécialnucul If uoin

il'llyla'a. l'Ius au sud, diUis la /oui> Icuiprivc, les araucarias douiiiicul sur

les plateaux. |Uiis vienueiil l(>s pauijtas lici-])cus(>s, i|ui corrcspondeul aux

l'i 1' i

N' 10. — I iMni:> m; \.\ VKiKUTriiN foiiestikiik mi \()iin m; i. mmign;.

5&^<tô-

^"'-1 /J
' ^.r i

"M.T-c •.VA • ^ •i'^ "

e o roc^v*. c h

dafrci K. bell.Uail et .i^^tres

1. I.iiiiili' ili' Vrihitu nllin.

i. ' ilii iiii'Il'/i'.

5. <• (lu Irniilili'.

t » ilii l'éili'c illiiiytii.

L- rgrijn

!'}. Liinilc du I'i'imm' unir,

(i. " lir rm-iMi'.-lll llhllir.

7. » de rci'lddr à Mlrci'.

S. I» du rlièiii' ruuf:»'.

U. I.iniit<> du siiuli* iiiiiii

t lu iioit 11(10

3000 kil.

pi'aii'ics de l'Amcrifpu' du Nord. La l'ala<i(iiiic se distiu<>uc aussi par une

tlorc spéciale, de même cpie la Terre de l'eu, avec ses hêtres ralioujiris,

ses arbustes rampants cl ses liclieiis. .

I,a laiine anu-i'icaine est, comme la ilore, d'une très «iiande variété, pii

répond à l'inlinie diversité des conditions du std et du climat : oiseaux,

poissons, ampliihies, reptiles, insectes de tous jicnres sont représentés en

uuiltitudes. La proportion des mammilères est aussi très considéralile,

mais les <;randes espèces (pie possèdent l'.MVitpie et r.\sie n'ont point

leurs pareilles en Amériipie : les naturalistes du dix-huitième siècle avaient

dé'jà remanpié (pie dans le monde lo jilus étroit les animaux (uit lU'
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ir.oiiMlrcs (limcnsions. I/Ann''ri(|ii(' cul le iiiaslodoiilc à iiiic ('Ihkiiu! «iV'olo-

;ii(|U(' rm-iilc; iiiix i\\n's Icfliiiiics, les inouïs lUxlicux ciiiTiil ;iiissi leurs

|»ro(li;jiriix dinoirnilcs' ; mais actucllcuicnl le Nouveau Moud <' n'a poiul

de i|uadni|iè(les (|ue l'on puisse eouiparer à IVIéplianl, au ihiiiocéros,

à la j-iiale; pourlaiil il a paruii ses l'auves des lièles de l'orle laille, telles

(pie l'ours blaue polaire el l'ours };ris des moiila<;iies Uoelieuses, l'orifiiial el

le eariliou du (laiiada, le jafiiiar de rAinéri(pie Iropicale, d('si<iné ordiiiai-

renieiil par les indigènes, de nièiiie (pie la paiillière, sous le nom de

« lijire 11. C'esl (pi'eii ell'el des espères disliiieles représeiileiil le i

'M

iieine

te eu deux milieux dilVéreiib ou a pu (lire aussi de la vi<j(i<:iie (|ii elli

est le cliameaii de rAm<''ri(|ue, el du nandou (pi'il en es! l'aiilruelie. I,

eoiiliiieiil du sud roiilrasie avec celui du nord comme ceiilre de civalioii;

il possède un 1res jiraiid noinhre de ramilles animales (jiii ne se Iroiiveiil

|ioiiil dans l'Ainéritpie du Nord. Il n'a pas moins de tiôOO espèces d'oiseaux,

lamlis (pie rAméri(pie sepleiilrionale en a 700, Irois Ibis moins; pour les

poissons, le conirasie esl encore plus l'rappaiil : les eaux anit'iicaim's du

nord ressemldenl à celles de l'Kurope el de l'Asie par leur laiiiu! iclilyolo-

^i(pie. Les espèces parliciilières à rAm('ri(pie méridionale se coin|ileiil par

milliers : Aj-assiz en a recueilli 1>000 dans le seul Itassin de l'Amazone;

un seul lac en possède aiilanl (pie l'Kurope.

nuaiil à l'Iioinme américain, ses Irilius se ressemldenl d'une manière

élonnaiile de l'une à l'aulre exirémilé i\u Nouveau Monde. A l'exceplioii

des Kskimaux, (pie divers auleurs croient a|)parlenir à une race asiali(pie

el doni les coniiéiières Iclioiiklclies vivent dans la Siliérii,' orientale, les

lialiilanlsde rAinériipie du seizième siècle, avant la ccdonisation européenne,

paraissait'ul constituer un même fiioiipe etlmicpie. Quelles (pu; soieiil les

dilléreiices locales entre septentrionaux el méridionaux, policés et sauvajics,

cullivaleiirs du sol et chasseurs, cpiels que soient les ccnitrasles IVappaiils

(pie ces dilléreiices de UKuurs et les diversités de leurs (|nalre cent ciii-

(piiinte lanua^cs produisent de peuplade à peuplade, les indij-ènes ont en

commun presipie sans exception certains traits pliysiipies et ce teint Ibncé,

jaune, olivâtre ou roujieàtre (pii a. (ait donner aux aliorijièiies de l'AnK--

i'i(pie du Nord le nom de <' IVaux-Uoujics )> ; tous ont les cheveux noirs,

laides et non bouclés, l'air «frave, la démarche lente, h; pouls moins rapide

(pie les hahitanls de l'Ancien Monde. La pliipait lénioifinent de leur pa-

renté les uns avec les aiitiTs par la lifiure anguleuse, la mâchoire solide,

l'arcade sourcilière proéminenle, le nez arpiilin, les traits l'orls, dirréranl

' 0. C. .Miiisii, Tlu' GiijiUilic Mammuh oflhe onler Diiwcemla.
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|)('n chez l'Iioinmc cl clicz la r»'iniin', le : >->W hiijit' ri |)iii>.siiiil, en |»r(>|M>i-

lioii (les iiiciiilii'i's. jVI csl l*> lypc ilil << iiidit'ii h. tl'aillriiis liii-ii ililir'rriit dr

celui (les vri'ihiltifs liiilinis tir l'Iiidr, avec l<>si|iii>ls les coiirniKlil jailli

riinajiiiialioii de (Idioinli cl de ses successeurs espa^utds.

m
a\m:xio> dk I. .\>ii:nii,n i: w momu; nr, i.a civii is.\ rin\ «onuiNr,

i1

]jH ilécouvtM'Ie du Nouveau Monde eiil sur les desliM<'>es de riiuuiiiiiilé

une inilueuce de lieaucoup supérieure à loiil ce <pie le raisouuenieiit eùl

pu prédii'e. Sans r.\uu''rii|ue, le ^cnre humain reslail inconiplel, l'Iiisloire

cliercliail son iinilé sans pouvoir l'accomplir. Uéduile à une l'ailde parlie,

au sixième envii'ini, de sa vérilalile élendue, dépourvue des roules de

uavif^alion ipii doniienl l'ulmpiilé à l'homme en rapprochani les unes des

aulres les côles les jdus éloi<inées, sorle de corps insulaire aux conioins

indisliiu-ls, la Terre devait |)ai-ailre inlinie, précisémeni parce (pi'on n'en

ronnaissail pas les hornes; mais ccunhieu s'esl élar<ii le champ du savoir

humain loi'stpie rAméri(|ue, soilanl de l'omhre, a pris sa jilace enire l'Ku-

ro|ie el la (Ihine e' (pw la surfaces lerreslre s'esl enlin limilée 1 Aussi lon^-

lem|is que les hommes i^norèrenl leur posilicm dans l'espace, el «pie la

pluparl se représenlaienl leur domaine comme innnesurahie, loules les

coiu-eplions sur la nalure des choses devaieni èlre l'aussées el les projirès

de la science devenaient impossihies. (Jue pouvait être l'astronomie alors

• pie, maijiré l'ariirmatioii de rares savants, héritieis des Kjivptieiis el des

(ii'ecs,on s'imajiinait vuljiairemeiil. la Tei're connue le plan stdide sur leipiel

reposait la voûte céleste ou comme le centre autoui' duquel ;;ravilaienl

le soleil et les asti'es? Kn même temps que l'astrontunie, toutes les sciences

(pii s'y rattacheni ou (|ui en dérivent n'étaienl-elles |ias condamiu'es

à tmii'm)yer dans les hypothèses, à s'appuyer non sur la certitude mathé-

mati(pie, mais sur le miracle ou sur des fantaisies'.' Le moyen à^c se serait

proloufié, la mort intellectuelle et morale en eùl été la c(ms(''(pience

prohahle. Mais (pielle s(>cousse pour l'esprit humain, quelle incitation à

l'étude et aux proférés de toute sorte, quand l'homme put constalei-, parle

lémoij{na<fe décisif des sens, que sa Ten-e lloltait dans r<''lher. |(lanèle

parmi les planètes, l'une des molécules ei'rant |»ar myriades dans j'inlini!

l/inllueiu'e (prexercèrent \< découvertes de l'iijic colomhien l'ut grande

|)ar les connaissances directes (pi'elle valut à l'humanité : elle lu! Iiien plus

urande encore par leur action indirecte pour l'émancipation inlellecluelle.
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.Mt'inc iiii |ioiiit «le MIC iniilriicl, les cliiiniicincnh oui v\r (•onsi(l(''i';il»l('s,

niissi Itirii thiiis le .\miv<Mii <|uc (hiiis rAncicii .Monde, (lt'|tuis l'iiiiiKM' I ill'i.

ll<'l)oi^^<lM<>llls *'l |iliiiiliilioii^, coiislniclions dr villes el de rlieiiiiiis oui

cllfirijjé r;is|)eet du s(d. el de riiii ;i l'iiiilie iiv;i;ie o(éiiili(|lie les espèces

de |diiiiles et d'iiiiiiriiiiix oui émijiii''. l'oiii' les lormes iiiiimales, c'esl le

<||'()ii|>c des Icncs d'Kiiio|»e cl d'Asie (|iii a le plus doriiit' an inonde non-

veaii; rAinéii(|ne n'a enrichi les leinies d'Kiiroiic (|ne d'nn seul animal

donicsli(|iie, le dindon, laiidis (iircllc a reçu en t''cliaii"t' lonles les esiièces

(le I Ancien Monde associt'cs à riioninic, moins r»'lé|diaiil el le cliamean;

en oiili'c, les ie|»i'éscnlanls de la rannc sauvage, oiseaux des liois, pois-

sons de mer, de rivières el de lacs, insecles de Ions <;enrcs, oui élé

inlrodnils v(donlaircinenl ou non d'un conliiieiil dans l'aulre. (Jiianl aux

piaules sauva<i('s, iinporlées |)ar nicjiarde avec les denrées ajiricoles ou les

liallols de marchandises, elles ne cesseiil leur mouvcincnl de ini}>ralion, el,

si la plupart succomhent dans leur nouvi'au milieu, un certain nomlire

résislent et linissenl même par exterminer autour d'elles les plantes iiidi-

l^jènes. De même (pie pour les animaux, c'est rAiicien Monde (pii, dans le

UKUivemciit (r(''chaiiji(' des esp("'ces v('ji('lales, a été le plus «•éiiéreiix : eiiro-

pt'aiiist'c par ses hahitaiits, rAméri(pie l'a été aussi en firande pai'lie par sa

ll(U'e. Si en Kiirope les remidais des voies l'eriws se recouvreni de

l'c/'/f/r/'o// canadien, et si maini canal, en Allema;.;nc, en \n<i|elerre, en

France, est ohslrné par la « pesie des eaux •> {finurlidris (ilsiinislnini), les

iv^ions plat(''ennes ont été envahies par le chardon d'Kurope. el le Irèlle,

ravissant le sol aux plantes américaines, recouvre une moitié (\([ conlinenl

se|»lenlrional, des JHuds du «ioHe du Mexi(|ne aux monla}>nes Hocheiises; le

)jraii(l plantain, ampiel sa l'euille a valu le nom de « pied de riioinme

hianc », horde mainlenani les sentiers Ira y('s dans la |irairie par le l'eaii-

liou^ic Toutes les esp(\'es cnllivt'cs, saul" de rares excepti(»ns, proveiianldu
(limai ou des hahiliides locales, sont devenues communes aux deux

mondes. l,'Ainéri(pie a Ions les Iruils d'Furope, el la plupart en plus

[irande ahoiidance; le calier d'Arahie, la caiiiie à sucre de l'Inde
y pro-

duisciil plus (pie dans l'Ancien Monde. C'esl la llore américaine (pii nous a

(huiné le maïs, elle aussi (pii a roiirni resp(""ce de tahac la plus répandue el

(pii, [lai- la pomme de terre, a rendu cullivahles en Kiirope des ivjiions jadis

dés(>rles et contrihué ainsi à l'accroissemenldes populali(ms; eiiliu, parmi
tant d'autres plantes UK-dicinales, elle a livré le cincliona aux |ilaiileurs

des ((donies tropicales d(> l'Ancien Monde. el si le phylloxéra » dévaslalenr »

nous esl venu d'Améri(pie, c'est de là aussi (pie nous sont ciivoyi's les

|danls par lcs(picls on reconstilut> les vi};nohles européens.
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Dt's <liiin^rinriits luialo^iii's l\ cnix i|iii sr miiiI ii*-('<irii|)lis poiii' la Dorr l'I

la l'aiiiir diiI <>ii lieu |ioiii' Irs |)ii|)iilatioii> <l<' I .\iii('>i'ii|ii*' : dits aussi oui l'Ir

\iiilciiiiii<'ril (It'iijacn's, ri iDriiir, ni tir iiiMiihrnisi's l't'i^idiis, t'\li'|-iiiiii(''t's

|iai' (1rs iiiiiiii^iaiils (l<> rAiicicii .Mtirxlr. Mais il ii'n a poiiil en iL- itTipro-

I it('' : Ifs indijiviM's amr'i'iraiiis n'oiil pas ni\oy('' de ((tldiiii's de l'aiilrc rôtr

(le rO(r>an : r'esl dans It'iir pali'if iprils o.it siilii l'iissaiil dis rtiaii^vis

[tliis loris, <'l (pTils onl pr-ri diiiis la liillf, nu s*' son! iiccoiniiiDdt's au iiiilii>ii

iioiivfaii <pi(> Inir a l'ail la ntiKpirIc. (hi sait (pit> parmi Ifs Iriliiis aiiirri-

( ailles un }irand noinhrr mil sik-cuiiiIk'' : l'an'ivrc de (IdIdiiiIi sur li> sol du

Nouvfaii .M(Hidc, (-cl (^('iicnicnl (pii, an |)oiiil de vue de l'Iiisloirc •:i''ii('-rali'.

parait ('-Ire le l'ail glorieux |iar excellence, lui pinir les lialiitanls des Antilles

le signal de la disparition en niasse. P(Mii'cliass('-s par les (lo}>nes, puis Itap-

lis(''s de l'orcc et devenus ainsi les « l'ièi'cs spirituels m des Kspaiiiiols, mais

(oiidam!i(''s en iik^'IIIc temps à tous les durs travaux, c(HV(''es d'approvi-

sionnemenl exploitation des mines, culture des plantati(ms, altaclK's à

la ^l(''lie et irpai'tis par troupeaux entre les cmiipi('>rants, enlin soumis à

rimpiisitiini, les maliienreiix ne riirent hienti'tt (prune horde d'esclaves :

Kspainda, (Inlia, on les indijiV'iies se pivssaient par centaines de milliers,

l'iirent ti'ansrorm(''es eu scditndes ; on vit des trilius eiiti('res renoncei' à

hiiite civilisation, se iéru<;iei' dans les l'oivts et revivre de la vie liesliale

(les ainrtres ; on en vit d'autres se suicider pour (''cliapper à l'atroce

liomination de r(''tran^('i' '. Maintenant on discute pour savoir s'il existe

iiicoi'e en ipiel(pies îles ou sur le continent de l'aildes restes ni(''tiss(''s de

rancienne population insulaire, (lependanl elle a l('>^ii(> à la laii<>ue espa-

i;ii()le, el, |>ar son interm('>(liaire. à Ions les lan<^a^('s de l'Kurope, un ^rand

iioiultre de termes usuels (pii per|)(''tnent à jamais sa iiK'moire.

Les crimes des Antilles se ren(Hivel(''rent en maintes conlires de rAin(''ri-

ipie du .N(M'(I et du Sud. On sait comliien peu coûtait le saii^ liiimain aux

(jHte/ et aux l'i/arro : c'est par centaines de niiih; (pie se lirent les inenr-

livs; maint district lut c(nnpl(''t(Miieiit (l('>penpl('>. Kl ce ne simt pas les Kspa-

liinds seuls (pii se li\r(''reiit à ces ('•j!(n'fi('inents : tous les coii(pi(''raiits, à (piel-

ipie race (pi'ils apparlinsseiil, ont pris pai't à ces lionclieries. (ieiix (pii ont

\erst'' le moins de saiiji, les Portuftais par exemple, le doivent non à leur

opril (le liienveillance et d'('Mpiil(', (huit ils n'ont d'ailleurs point l'ail piciive

dans les Indes (M'ieiitales, mais à leur ('taldissemenl dans un pavs où ils

ne trouvaient devant eux (pie des trilius errantes, riiyanl an loin dans les

loivls. I,à où le massacre n'eut pas lieu, le r(Touleinent ^l'adnel s'ac-

It. lie Las (liiMis. Ilisloria de (a ilcslnurion tic las hidian

to
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t'oiiiplil, |)i'()iliiis:uil lo riir>iiU's t-llrls. I.rs |M'ii|)l;itli's iiiiliriiiics drs Klnts-

[ iii>- nt' Niiil j;ii(''i'c plus i'('|»it''st'riln's ji l'rsl du .Mississippi «pic piii' tit's

iiitli>i*liis ou uh'-iur oui (ouiplrlnuonl tlispiiru. l'iiiloul où les ^^riin's ilt'

\i(' soiil iucoiu'ilialilt's, lii lullr roiiliuiir ii l'iiMinta^*' du hliiiic : l*> IiiImui-

iriir <! l'iiilisau loiil iuiiiiiUMpiiihlnut'iil |)ri'ii' lt> cliiissciii-. I.rs l'-pidruiics

iuipoiln's irr.uiojH'. suiloiil la |i»'lil(' vriolc, rufiii 1rs al(()(ds vt''nt''U('UX out

(Iriruil aussi des iiiilliiuis d'Iionnucs.

.Mais (laus les pays uirnics (»ù 1rs populations u'oul |»as vU'- criuplrlo-

iiiciil drli iiilcs, Irui- civilisation ori^iualo u'c.visic plus : de p(di(rcs (prcllrs

('taiciil. les socic'tc's soûl icdovciiucs haihai'cs, à uk. :is (prcllcs ne se soient

acciuiiuiodrcs à un f^cnic de vif ipii n't'-tait point li> loui*. Les expéditions,

les Italailles, et les tueries dont les (liulez et les l'izarro lurent les héros,

appelèrent ratteution des eontenipoi'aius sur les puissants Ktats reuveisés

par les ('(UKpiérants : mais au temps même où l'on s'émerveillait sur leur

eulliire, elle n'existait déjà plus. Kt ponitant les .Mexicains, liahiles injié-

nieuis, avaient construit des dij^nes, chaussées, canaux, a(|neducs, é'^ouls;

ils possé'daient de helles routes, sur iesipu-lles les courriei's faisaienl un

service de poste auprès (hupiel les institutions analnj^ues de rKui-o|)e étaient

encore rudimeutaires; ils savaient travaillei- l'or, l'arficnl, le cuivre et

d'autres métaux ; leur science astronomique était telle, tpi'ils avaient su

diviser leur aum'-e en dix-huit mois de vinjit j(Mirs, avec cin(| jours c(»m-

plémenlaires, de manière à lui donner exactemeiil ,"»(),') joui's; enlin, ils

peijiiiaient et sculptaient leurs annales, se servaient même de caractères

hiér(»<ilyplii(pies : tous ces produits de l'art et de la science lurent considé-

rés par les prètr<'s ijiiKM'ants de l'Kspaj^ne comme les u'uvres du dt-mon

et livrés aux llamines. La chaîne de l'histoire se trouvait ainsi hi-isée et la

masse de la nation refoulée dans l'ijinorance et l'esclavap". De même au

IV'idu. (|ue resta-t-il aux descendants des Ouichua et des Aymara de cette

industrie qui leur avait appris à construire de vastes édilices, à tracer de

larjics r(»utes dallées sur les lianes des m(uita<iiies, à l'ondre et à ciseler les

métaux? Kt les (Ihihcha de la (lolomjjie, les .Maya du Vucatau et les

(ltiatemaltè(pies de lanjiues diverses, (|u'()nl-ils conservé des civilisatimis

précolonihiennes? T)u moins, ces nations existent-elles encore, ipn)i(|ue

déchues, tandis i|u'en maintes parties de l'Amériipie des |)opulati(nis pcdi-

cées ont complètement disparu, (l'est dans l'épaisseur de la forêt (pie l'on

a découvert les temples les plus «irandioses, les sculptures les plus jué-

cieuses du Nouveau Monde, et, dans la Sierra Nevada de Saiita-Marta, les

superhes routes pavées que l'on rencontre à des journées de marche de

loiile habitation ne servent fiuère qu'aux ta|)irs, aux pécaris (;t aux jaguars.
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l'.il (li'liil (Ir l;i ('i)iii|ii(''|t'. In nicf iii(li;;('ih> ii |)ri'sj>li'-, ihoIi'I^it ri'i ri \h y.w

1rs in!HV(';i<'('>, li's l'oirU, les moiiliiyiics nu U's dillt'i'i 'liées du eliiii.il. et

N' 17 - mil- l'HKI'IPMiHUMl.s IN \MHllijll..

les villes se soiil remplis de iiniivenu. AcIiiellemonI, ht popiihilioii (|iii

l'empoi-le \y,\v le noinhi'e dans |)liis d'une iiioilié du leiriloire innéiie.iin se

inlliiclie |)ar ses aneèlivs aux aneieiis possesseurs de la eoiilrée. D'après les

cDiislilulions p()lili<|ues des Klats hispano-ainérii-nins, les dilleriMiees d'ori-
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•iinc soiil cciisn's iirln- plus ries cmmsi's (l'im'';;;iliU'' civile cl les iiKlifièlics

iHil ni ril'cl nui(|iiis piii' li'iir sniii; l<> ili'oil <li' si> dii-c les ('^^aiiv «le leurs :iii-

cieiis iniiitres, soil eu (((mlinljnil les KspiijjiKtls diiiis les l'îiiijis des ié|>u-

lilie;iiiis ivvollés, soil plus ri'é(|iieuiiiieiil en s'alliiiiil aux siddals de la

ni(''lf(i|i(de easiillaiie enrilie les (((''(des. puis eu preiiaiil pari à huiles les

•iuerres civiles pour assouvir sur les <;eus des cilés leur longue raiicieur

de race opprimée, l/t'jialilé s(»(iale u'exisle cuire ficus de race dillëreiile

(pie <;ràce à la rit liesse; uiais parloiil la misère précise l'iiiéfialilé. cl

les riches lialiilauls des villes, plus nu moins Idancs, préleiideiil à la

iioldesse du saii^ eu se comparaiil aux lialii'auls des campajiiies, descen-

dus d'inict-'lrcs indiens. Oiielles (pie soienl les préleiilicuis, il ne saiii'ail

exisler d.iiis l'.\inéri(pie laline de race vraimeni piii'c, piiisipie les premiers

imini^raiils européens, du .Mexi(pie au liliili, preiiaieai prestpie tous

feinme |)armi les indi;i(''ues, el «pie depuis lors une d(Ui/aiiie de fiénéralions

se son! succédé', divcrscmenl modillt-es par des unions cuire mélis à

ions les dejii'és. On peiil évaluer à une Ireiila .le de iiiillions les Amé-

ricains (|ui, par le mélange des saiifis, a|)p.irlienueiil à la lois aux deux

races, diles h Idanclie » cl « roufic " d'apivs les nuaiicf s primilives de la

peau, (",'es' par celle lusitui de deux élémenls cllinitpies si dillérenls, accom-

plie dans les (piatre derniers siècles, (|ue rilispano-Améri(pie se di^iiiifj'.ie

iMiIre huiles les c(Uilrées de la Terre. Les Américains nés dans le Nou-

vea Il Mor le aimeiil a se dire lilsdiIl navs 11 hoiir aruiier ainsi ( le Ieiir

siiperiorile sur les c(dous elraiificrs, cl ce lilre leur apparlienl en ellel,

puis(prils desceiidenl l'éellemenl, pmir une certaine |)in'l. des anciens alut-

rijièues.

(le n'est pas loitl : ralliance se l'ail avec une troisième race. Les Idancs

ne siuit pas les seuls <pii sou'iit venus < le l'A iicieil Mmide en Allié rniiie

Les Al'ricaius mil aii-^si conlriliiié à peupler le Nouveau M(Ui(le, niai^

iKui en imini;iraiils lihres. I,a ' cruelle misericor(l((l( des niauleurs les a

iinp(U'tés pour travailler dans 'es friands domaines, à la place d(>s indigènes,

(pii d'ailleurs eu mainte c(Uitré'e «'taiiMit dt'jà ukhIs à la peine. On a

('•valut'' à cimpiaiile miliiims, sans ipi'il soil possilde de discuter l'exacli-

liide tlu cliinVe, le iKunlire tics noirs ca|>lurés sur les ct'iles d'Arriipie et

vendus dans les plantations américaines. (Jiioi tpi'il en soit, les immiiiranls

('urop(''ens ne reprt'sentaienl, en com|iaraison des esclaves alVicains, tprune

l'ailde mintuité; mais les l'alijiues, les sévices, les malailies oui emporté la

plupart lies nouveaux venus: leurs l'amilles ne se sont coiistilut''es tpi'à

l'orce d'inn)(U'lali(Uis successives, et mairlenanl les imirs d'Aniéri(|uc

soiil jieiiueoup moins ntunlireiix tpie les Idaics et les métis indiens. Tou-
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idiMs leur s;\\]<i «loininr en |il(is di* viii^l inillioiis «l'Iioininrs; iii:iis,

|p;is |(liis (HIC les l*('!iu\-|{(»iij;»'s, ils ne soiil icsit à \'vU\\ pur : |iri'H|U('

N" I». — LAM.II~ l'ms( JI'M.K'i IIK I, AMenlUIR,

A Aiii:liii~i'.

[ . Ili'uiiin^ iiili.'iliili'i'<

I ll'ilUHIOIIO

hius. dans les Anlillrs, :ui llrt-sil, sur h ('-("tic I^Tin»'. uièuic iuix Kliils-Cnis,

"iiiil (Icvcnus |tiir les croisiMiicnls une riicc iulcrnuMliairc ; ce sitnl tit's

iiciis (le couleur . niiiis mm des noir^'. h.ins l'ilc de llnïli, lu scidc du

Niiii\ciiu Monde où Ic^ Mriciiius jiicnl conslilin'' un Kliil ind('-|icMdiint, |iliis
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•le la luoilit' des liahiliiiils sotri iioiiiliinl cliissi's coinmc iiuiis ", rclalivc-

mciil iiiix iiiilrcs ciloyciis de miiuicc plus claire ; (railleurs, riissciil-ils rcs-

li's purs Al'ricaiiis |»ar le s(|i!('lt'ltc ri la chair, ils sorti ciiropcaiiisi's sin(»ii

par les iiKiMirs, du iiioiiis par les iiislitulioiis cl la laii<>iic. Ou sait coinhicu

peu les lilaucs soMi disposés à recouuaiire aux jicns de c(tuleur parlicipa-

lioii éfiale aux droits polili(|ues el aux avaulajics sociaux; l'eschnafie, sous

sa l'oi'uie lirulale d'asservissenieul direci de riioniiiie à riiouiuie, n'a mèuie

été al)(di déliiiiliveuicnl au ISrésil «pTen l'auuée ISSS;iiiais on peul dire

que dans l'AinériipM' latine la grande masse de la populalitui se compose

des IIrois cléments, Idancs d Kurope, noirs d Almpie, et roupies du .Nouveau

Monde, diversement lomliis en une race nouvelle. Aux lltats-l'iiis el dans

rAmt''ri(|iie Anjilaise, au contraire, la coulume mainlieiil entre les races,

surtout entre les noirs et les Idaiics, une liarrière (|ui, tout en s'ahaissani

par dejii'és, semlde devoir rester, |)our lonjitemps encore, dillicile à rrancliir.

Oiiaiil aux (iliinois, ipii s'introduisaienl naguère en mulliludes en liali-

l'ori lie et dans l'Ort'yon, l'accès de ces conlr(''es leur est désormais inlerdil.

au mépris des traités.

Ainsi I:' Nouveau Moiidi se divise (piant

I (I.

la I usion proirres'.ive des

races, en deux parties liieii distinctes el de dimeiisKMis Ires iiiejiales, ne

coïiicidaiil point avec les divisions naturelles. On dé'sijiiie ri'('M|ueiniiieiil

ces deux parti es sous les noms d"Aiiiéii(pie anjilo-saxiume el d'Ai Ile-

l'Kjue aliiii (I aores h-s él(emeiils prepoiideraiils de race lija •\\i\ s
y

li'ouvenl, ou pliitiH d'après les langues ipi'oii v parle siiiloul. ai. iir.d l'an-

us, au sud les ( leiix I, iimiies lai mes •', esiiaynol el le norliiyais Ml us.

(pi:dit aux origines des liahilanls. ces di''iioiiiiiialioii-< ne peuvent a\oi r de

vah'iir [('elle; car, s'i I était possible de reiiKUiter le c(Uiraiil de I liisloire poiliriiisli

l'aire la vraie pari de la descendance, ou coiislalerait cerlaiiieiiieiit ipie les

" An^lo-Saxoiis > siuit en miiiorilé' dans le pays (pti ieiir est alIriluK'' el (pie

alins re|tr(''sent(''s surtout |tar des Ks|i;in||n|s ( | des ' oiluiiais. d

oiiclie ilière, celte ou liijiire, disparaissent presipic coiiiplèleiiieiil dans la

(Mlle de provenances diverso (pu les eiiloiire, r.uropeeiis de loiile nalioiiKii

' Sii|ii'ilirli' l'I |Mi|riihiliiiil ,i|>{ii'ii\iiii;iliM'v ili'-< ili'iis ^i';iiiil('>< cljv isiiKiMJii Niiii\i';iii Miiinli'

\iMrri<|iii' Il iiii>:lii-Mi\iiiiiii' Il l'I II

I) Il hiliiir II

iiLi \'i\m l«lt lui. M 11(10 llllll h; n M.
l.,S( KIIIO

i( f
iiili'iir

l'iMIIN-IlttlILI

l'I Inliiis. l'iiMl.

Alliri ii|lli' Il :iM;:lii-s:i\nlilli' )i cl l'i vimis |Mil;iil'i'>. li(l IMKI (1(1(1 7 .Mil) IMKI .MiO 11(111 i;S (IIMI ll<

Il II liiliiii .'I IKKKIIIII l.'iddd (1(1(1 -J IKKIOIKI iSIKIOdi

li 1(1(1(111110 'J'J.'iOlimXI -JJIKKHMI IlilMMKIOd
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Ni'^ics cl l'ciiiix-ltttii^t's. Km (MiIit, des itroviiiccs de l;uif>iio (lilIV't'i'iiti' >t'

hiiis cliiiniiif lies deux iv'iioiis. Ainsi le Itiis (iiiiiiidii clIniinciil ciuliivccs i

lie iiiMnl)i-cii\ disli'icls diiiis r.\inci'i(|iic sc|ilciili'ii)ii:dc i'()in|iciil riiiiil<'> du

Ici'i'iloirc iiMulais, Inndis miic diins le sud idiisieuis Aiililles cl lu lidMine

lii'il.'iiiiiiijiic sniil eu dehors du iiiDiide liisniiiio-iiineiieain. ImiIii!•; les d

tiii'liesde I \iiiei'i(|iie, lu piiil iiii^iit-siiMiniie csl de inoiiidi'e 'lend

eux

lie, iiiiiis

Ile rciii|i()i'lc de lM';iiieoii|) |i.'ii' le iioinlil'e des liiildiiiiil-. l'acliNilé indiis-

riellc (>t ciiininei-ciide, hi |iiiissaii(-e |Mdili<|iie; loiileloi de décade en

déeadc rc(|iiilil)re lend à s't'laldii'

l,e jiV'dfii'aplie K(dd en a l'iil de|iiiis l(tn;ileni|ts la reniaif|ue, le-< |»eii|di's

(je rKniu|(e occidenlale se soni |tai'taf;c dans le Nouveau Monde I'omimc

lie ilt'eouvci'le cl de eolonisalion en suivani *lii noid an ^iid un m'Ire

analo^in* à celui d'api'è^ le(|in'l ils se sont distrilmés dans l'Ancien Montle.

\insi les Scarnlinaves, llaimis. Islandais cl Noi'vé;;iens occupenl les côles

lin (îi'oenland, cl c'est à eux i|nc l'on doil la oi'cuiièi-e conuaiss;in<'e de la

hiiv leruie ins(|u'au sud du Sainl-I.aui'enl. (le siuil des An;;lais cl des

I rancais (|nt se sonI dis|Mih'- le (iauada cl le hassiii du Mississi|i|ii ; enlin,

plus au sud, \i'- l>|»;iMn(ds cl les l'ocln^ais se sonI divisi'- le ivsle de

rAniéi'i(|uc. Mais les |io|nilalions euid|>éciines, du cenirc cl même de l'esl,

uni viMihi prendre leur pari du lei-riloire île cullure ipii s'inivrail à elles de

mire ci'ilt' des mers, cl de cliauue lerre civilisir s(miI acconi •us I es colons

l'res(|ne dan- cliatpie vMIe amerM'aine on Irunve des rcpresenlanis de Unis

1rs pins du monde: la plupart des ciU's ont plus d'IialHlantsd'ori^inc ('Iran-

;jère tpie de nalil's. (tu suit ;i\rc ipudlc rapidil.' se l'ait I" peuplement des

K'^ions l'crlilescl ;i clinial tempi'-iv (|iie possède le Nouveau Monde ; depuis

IS'J'», le nomltrc des lialiilanls a triph'. ("est par centaines de milliers ipie

uonvcmenl d'(''mi^ralinn a prisSI' ciimpU'Ul annucllenienl les ciilnn •I Ic 1

nid)une telle iniporlanie clie/ certains peuples européens, ipi un a pu lui

ilnniier le nom d'evode. IV'jà •••rtaiiies parties de rAin(''ri<pie. presipie

ilt'sertes il y a deux siècles, mi scnlcm''nt parcourues p;ir des cIm-scuis. oui

Mlle population égalant en densité celle de-< pa\>< industriels de I l.iiiupr.

lie loiirnoiemenl universel, on des immii^rants de loiile race et de tout

|ia\s \ieniienl se juxtaposer cl se l'midre en nations nouvelles, est naluivlle-

iiieiil ri'^li' par les conditions «lu clinial. Les dillicullés de la Iraiisplantatiou

-iir lin autre sid, sous un autre ciel, dcciinenl les nouveaux venus, et la

iiiorlaliir- est d'aulaiil plus l'orle (pie la dil1'('>reiice csl plus <:riinile entre

II' climat d'iirif^ine cl celui de la patrie iiouvelle. Ce n'est pas sans daii-

jri ipie les liomiiics du nord, Scandinaves, Anjilais. Alleinaiid<, même

I laiieais méditerrant'eii"', vont lialiiler les pays tropicaux; leur l'iier-

I I
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^ic |>liysi(|U(' cl iiioiiilc y diVioil. et si de noiivciuix coluiis ne viciiiinil

|»;is ((Mnltlcr les vides, les Ijiniillcs s'élci^iiiciil |>t'ii il |m'ii. nMiilic |iiii'l, les

Aliiraiiis dr|H'>i'issciil diiiis les piiys froids <lii iinr'd cl du sud dr rAin<''i'i<|ii<>.

Mais riiisloii'c de la roloiiisalion driiioiili*' avec ('vidciicc i|ii«- la /on*' aiiir-

ricaiiK' l'avoiahlc aux pio^ivs des divci's jiiou|H's clliiiii|U<<s de rAïuicii

Monde oll'ie encore une lai'ficur considt'rahle. Ainsi, les Kraneais viveni, lia-

vaillenl el |>ros|ièienl aussi Itien sous l'isollieiine de t2 dejiii's cenli'ii'ades,

dans les ('ain|»a^nes rivei'aines du \Vinni|»e|i, (|ue sous la ligne de "lH de-

\" h). — l'KII'LKMKM m; l.vMKIlIglK IMIl I.KS KMKMIANTS IIK I.'aMIKN Ml. IIK.

f- 1' .'(.p.- di' r',ifis

,.^—-Â M^:

ii'és, dans le délia niississippien la /.onle i|ui l(>iii' eoiivieiil |)n'seiile donc

des ccai Isdc I

d el l<

cin|M''i'alui'c nioyeiine liiplcs de ccn.x i|uc l'on conslale cnln

dclle nord el le inidi delà l'ianee. Il en esl de ineiiie des autres lMiro|)eens,

i|ui IronvenI en Aiiiéri(|iie une /(Uie de |M'U|deiiieiil où l'ainplilude lotale

des o^cillalions llienniniiélri(|nes esl lieau(-oii|i plus grande <pie dans leur

pallie. Mil onire, les colons venus des cliinals Icnipt'ri's ont le choix dans je

Ainiveaii .Monde enire deux iciiKuis appropriées a les recevoir, I une dan^

riicinisplicre du nord, l'aulrc dans riiéiiiisplicre du mmI : qu'ils ailleiil sur

les liords du Sainl-Laurenl ou sur ceux de la Tiala, au pied des inoiils cali-

rornicns un des Andes cliilicnncs, ils sont cgaleincnt dans un milieu ipii

convien I à I. iir nalure L orieiitalion i le l'A iiicriiiiie ( laiis Ie sens du iionl
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:iii sud. ti'ansvtM'sali'innil à la inarclic suivie |iai- la civilisalion dans l'An-

licn Moud»', a rnodilir le cours de riiistoiri', en ('lar^issanl li-s divers i-ou-

iiiiils dV'iiiij^ratioii de l'Kuropc et en les diri<i('aul à la l'ois vers les deux

liémisplièrcs. Il ii',' scuihlc |)as (|ui' la race ail décliu en (|uoi <|U(' ce s(»il

ili'|Miis (|u'('llt' a essaimé en Aniéi'i(|ue. On reinar(|ue des clianficnienls

dans le leinl, la démarche, le son de la voix, mais on n'a jioint conslalé

i|iie les lilancs du .N(uiveau Monde soient intérieurs aux Kuropéeiis par la

-latiire, la force, l'endurance, la heaulé; ils viveni aussi longtemps el les

Irinines ne soni pas moins léiMUides'.

I.a découverte de l'Américpie, et par suite sa participation aux luttes cl

Miix vicissitudes du monde ancien, eut naturellement son ccmtre-coup sur

lis destinées des peuples (pii lui envoyèi'ent navi<;aleurs, compiérants et

(i)lons. l'ne des premièies consé(|uences de cel événement (pii ouvrit au

iiiuunerce les nouveaux chemins de l'ouest lui de l'aire ahandonner ceux

({u'on avait suivis iusipi'alors. (l<domh. Nespinci, (laliolo commencèreni

donc par ruiner leur patrie italienne : (iènes avait déjà |K'rdu sa l'oute

(le trafic pai' la nier Noire de|)uis la |>rise de (]onslanlinopl>>; mais, après

l;i traversée de l'Allanticpie, Venise n'eut plus (pie l'aire de s -s comptoirs

(Il Oi'ienl. Tandis (pie le monopole des é|>ices était pi'is par le Portii^ial,

l^iàce à la (h'couverte du cap de |{oiine-Kspérance, le Ira lie, de l'or, niono-

[Milisé par l'Kspafiue, faisait vidie-face, pour ainsi dii-e, el se dirijicait de

l'autre (-('tti' du monde, vers l'Inde nouvelle, i.a d('>cadence iinancii'-re, puis

\:\ ruine p(dili(pie, r;'app('>r(>nt les (di^archies italiennes, et la IN'iiinsule en-

lia dans une ('re de langueur, de mis(''re el d'asservissement. Kl si hi ruine

(levait atteindre ainsi l- s inlernu'diaires chr(''liens du commerce de l'Orien!,

((iiiihien plus les Orientaux devaient-ils èlre frappés! Vasco de (lama,

liidomh, .Ma<>alliàes ont porh' le coup de mori aux l'.tats musulmans (|ui

ilélenaieni les ('clian^cv entre le> Indes el rKurope occidentale. La (lécli('>ance

(les mahométans, ('cartes (lés(uinais du jiiand tralic, fut irtémediahie'.

1,'Kspafiiie et le Portugal eux-mêmes, au |tr(dil (les(piels s'étaient faites

!(•' (l(''cou\erles et (pie la huile d'Alexandre VI avait proclamés maîtres du

iiKiiide, (h'churent presipie aussit(it apivs avoir (diteiiii la posse: ion de ces

iiiiineiises (hnnaiiies (pii leur procuraient les métaux, les pierres piu'-

riciises el les épiées, (les Ktats importaient des lonnes d'oi". il est vrai,

iii;ii> ces richesses répandaient l'amour du faste et du jeu, civaieiit les

Sliiilci', (liiM-i \Viri!>(ii''s .\iiiriiin.

I'. Miii'iiry, l.i'n yarifiiilioiis fniin-iiisvs ilii iiiiiinièini' ti Il .mwj*('»i(' mt'iii

Vati'iii' liitati* (l(> l'or cl de I'hi'^i'IiI iiii|i(Ui'

'iii lMillial'll^ (l(> l'ram's.

Kv H'M à 1775. d'aiiW's KoljcrlISdll,

XV. M
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iiionopult's )>l 1rs l):iii(|iics. l'insiiM'iil in('|)i'iMT Ir Iniviiil : lii vnlciir inoi'iilc

(lt> lii iiiiliiiii (liiiiiiiii.-iil il incsiiir i|iii' >':M-n-()iss:iif!il ses li-(V is. INiiirliiiil,

au iiiilini du sci/.irmt' sinlr. ri>|tii^ri(', hi |»rniiirrt' des |iuissniic('s ciiri»-

|)('!('iiiii's pai' la loii»' iiiililaii'f <>l par les rccrllcs de son hudj^cl, paiaissail

iiit'dii'aiihMf. fl l'on avait \t\i ciiiiiidif (|iit> Pliili|i|M-ll, dt'-jà si fuit en INtilii-

<îi\\, en Italie, m I'imiicc, dans les h'Iaiidi't's, ni Aiijilrlrrit', par ses ariitcs

<Mi M's iiitrifiiit's, ih' ivussil dans ses visées de inoiiarcliie universelle, ainsi

ipie le lui pronieltait l'ernan liorle/. dans une de ses dépêches. .Mais déjà

le «irand ressort de la puissante inacliine était lirisé. î.cs <livers Htats

de la pé'iiinsule llii'-riipie, <pii avaient pi'é(-éd(<ininenl vécu de leur vie au-

tonome et dont aucun roi n'avait osé violer les lihei'tés, étaient dé'sorinnis

soumis alis(duineiit à la volonté' du nionartpie; toutes les énei'<;ies locales

avaient été comprimé-es, tous les citoyens translormés en soldais, en loiic-

tionnaires, en sujets : devant le pouvoir <lu souverain, ils ne comptaient

pas plus (pie tons ces peuples innommés livrés à lui par la huile papale,

l'endanl la période d't'hlouissenu'iil ipii suivit la complète de (îrenade, l'ex-

pnlsioii ih's \huires et la dé-couverte du Nouveau Monde, la <;loire prodi-

uieiise échue à la monarchie nouvelle avait paru une am|de coinpeiisatioii

à la perte de la liherté, et les l'ispa^iiiols s'étaient laissé livrer sans protes-

tation aux ca|)rices du pouvoir roval et aux terrihies impiisitioiis du Iri-

hiiiial de la <> Sainte (ionrré'iie >>. Mais à la lin du sei/ième siècle, (|uand

les forces vives de la nation eiirenl été dé|)eiisées sur les champs de halaille

de l'Kiirope et diins les expéditimis d"(»utre-iner, lllspa^ne n'avait plus de

ressources pour le travail. Ses artisans maures avai<'nt été' chassés el les

ouvriers chrétiens ne travaillaient plus. Le i(»yaume recevait des char<>e-

ments d'or, mais il ne pouvait envover d'idtjets mamiractiirés en échange, et

c'est à ri'lraiiiivr (pi'il devait s'adresser pour (dttenir ce ipie ses propres

iialionaux ne savaient plus l'ahiiipier : les richesses du Me\i(pie el *lu JN'-

roii allaient se r(''parlir dans les Klandres, en Allemagne, en Kraiice, en

Anulelerre. I.a marine commerciah' di' l'Kspa^ne, (pii c(Mnprenait un mil-

lier de navires au commeiicemeiit du sei/ième siècle. s't'Iail ^raduellemeiii

appauvrie et ré'diiite à rien; les vaisseaiiv de ;:iierre mampiaient pour

Mccompajiiier les ((Uivois, souvent livré's à la merci des pirates, l.'l'.spa^nc

siicciimhail sous le j.oids de son l'iiipire colonial, el ce l'ut un hoiiheur poiii

elle d'en être eiilin dé'li\i't''e parla guerre ('traii^ère el la ré\(dulioi;. Co-

lonies et mé'tropole st> ruinaient mntiiellenienl. Ihi peut en dire aulaiil du

pi'lil l'ovanme de l'ortii;.!al el de son ancienne dé'pendaiice polili(pie. le

Ih'csii. .Jadis appauvris riin par l'autre, les deux peuples allii's par l'ori-

Miie la I; inique et les mii'urs, mais sans lien ol'lit ici, prospèrent maiiileiiaiil
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D.iiis rAiii('M-ii|ii(> M'plciih'ioiiiilr, ;iii iioitl du Mt'viipif, la l'i'iiiin' <! I Aii-

-lilci'i'c liirciil les deux |niissaiMt's sii/t'raiiii's, «•! l'on |miI sf (Iciiiaiitlcr |h'ii-

iliiiil loii^lt'iiips à la<|iicllt' a|i|)ai'li*'iHli'ail un jonr l'i-niimc du contiiu'iil. I.a

Kilonisaliiin IVauraix', ^nidt'c, |M)ni' ainsi dir<>, vris l'inltTicnr drs Icrro

jiir le nuii's du Sainl-LauitMil, sV-lail axancn- de iiroclic en |U'n(lic ncis le

(I iiliT de r.\in('-i'i(|iii> hoivalc cl les soui'tt's niissis!si|»|iicrnit's, d'où clic

- ilail poiln' vers la ivjiion des rinlioucliuiTs. Kllc se dt>vi'lo|i|)ail donc en

hi'inicylc, du ^oHr di> IVi r«>-.\Vn\r au ^oll'r du M<'\i<|U(>; mais ci-llc dt-nii-

1 iiToni'r'icncc d(* ilKlO kilonirlics n'i'lail "iiiric ([u'unc lijinc, lanl la /ont'

(le |K>U|d(>nit>nl avail [mmi d(> iMolontlfur; drs lacniifs rinlri'ioni|iaifnl de

ilislanct' en dislancr, snilonl vcis It- sonnncl de la conrlic. I.rs colonirs

iiii^^laisi's, dt' nicnic <|u*> (cllt's dr la ilidlandt* *( dr la Srandina\ir, ijui

(irvaicnl liicnlôl s<> rondic avec Irs prt'inirii's, rlaicnl (''laldirs siu' If lilloial

.illanli<|nt' cl, iU' ce solide poinl ira|)|)ui, elles s'avancaieiil ^ladnellenienl

MIS l'inléiieui', en niasse conipacle, tonjonis en lilirc coninniiiicalion a\ec

lii mer cl ne |H-cscnlanl sin* leur |ionrloui- aucun poinl vidnéiahle. Ainsi, la

|iii^ilion resticclivc des cicmenis etlini(|ues en conllil indi<|uail «l'avance au-

i|iiel des deux devail lesler la victoire. Ind<''|)emlanimcnl des circoiislanccs

r'lran<>ères aux colonies elles-mêmes, lalenl di|domali<|ue cl hauteur de

Mies chez les ministres, science militaii'e des j;én»''raux, l'orcc nunu'ritjuc

(les auxiliaires envoyés par la mère patrie, prohil»'' des adminisiraleurs, il est

ident ipie la cidonie la plus compacte, la plus l'orle par la position slra-i'\

l'unpie. Il en même temps la plus peuplée, devait I emporter a la loii;:iie.

|tc ipiehpie côtt'' (pi'elle portât ses lorces, elle devait déchirer le mince rideau

(|iie lui opposaient ses adversaires. Lms de la cession du (lanada à l'Aiiiile-

liire, les cidmiies hritanniipies, deseiines de nos jours les litats-l iiis,

:i\aient deux millions et demi d'hahitaiils; les l'raïK.ais du Saint-i.aurent

cliiieiit soixante mille

A'sse/ iioiiihreux pour ipie leur prépondérance lut assurée sur leurs

ni>«iiis d'<iii^iiie l'iaiicaiM', même sans l'appui des lioipiois et des troupes

riintpeeiiiies, les colons de langue hritannnpie avaient e<^aleinenl la loni

iii'iessiiii'f pour se d(''lacliei' politiipienieiil de la tiraiide-Hreta^iie et leveii-

iii|iiei' leur inilepeiKlance par le< arni*I. Ai.i es netil années i "lierre

Il > l'.lais-l nis d'AiiK'riipie étaient coiistilii(''s. et, par une curieuse coiii'iiic-

liire des évéïiemenls, les (i.inailieiis français rt-ussissaient à maintenir leur

iii'li'peiKlance elleclive : eu liaiiie de leurs anciens ennemis les lioslmiieiis.

<|iii avaieiil lanl de luis exciii' conlre imiv la l'ureiir des li'oipiois et avaieiil

-\r I,es |ii'iiici|iaii\ louna hies I ors Ile a ileiMMlalioii en masse i les Aia-

iis, les hahilaiils du Canada ('laieiil resic's lidèles à rAimlelci re; il?
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aviiiciil iiKMiic ivsi>lé à riiji|)('l iriiisiin'cclion l'iiil [lar les rraïKjais, de-

venus les alliés (les colonies anglaises ivvollées, et ««n compensa lion ils};;ar-

(lèrenl leur |)leine autonomie admiiiistralive. Depuis cette épo(|ue ils ne

l'ont jamais perdue, et c est ainsi (|u ils ont pu se maintenir et se devt

Iiopper comme une nouvelle rrance. Iiien mieux (\iw s ils étaient restes

sous la dominalioii directi; tie la mère pairie, soumis aux caprices royaux et

ministériels, «jènés de toutes les manières |)ar des lois, des rèjilemenis el

des arrêts suspensils, à la conrection descpiels ils n'auraient pris aucune

paît : riniluence fraiH^aise dans l'Américpie du Nord s'est accrue précisé-

ment l'U proportion de rindépeiulance politi(|ue des Franco-danadiens.

A bien plus forte raison peut-on dire «pie le monde anjilais s'esl ajirandi

on vertu de rindéiM'ndaiice el de la |)ros|iérilé des Klals-l'nis. Depuis sesprosp^ M»

comnK-ncemenIs comme nation autonome, la repiihlupie américaine a lail

des projii'ès en population et en richesses tels (| lie riiist (lire n en avait pas

encore vu ; dans l'espace d'un siècle le nouvel Ktal est devenu le plus puis-

sant (lu monde, bien (pi'il n'ait, pour ainsi dire, pas d'armée |)ermanente,

«pi'il poss(\ le seulement une Hotte nominale et (pi'ilail dédaijiué de hérisser

son littoral (1(1 forteresses; par mainte industrie il a (h'jà pris le premier

raiifi el son amhition est de dépasser en tout les autres peuples. Malfjré

r(U'i"ine si diverse des hahitanis de la contrée, leur (eiivre commune est

temitr d ordinaire pour le produit de I ener'jie « aiif^lo-saxonne »; le

moule anjilais dans leipiel s'est fornu'e la société américaine eu a fait

comme une « majeure Angleterre x {(ircalcf liriliiiv), ayant la même

tradition, des mo'urs peu diUérenles et une laiifiiie c(miimme. (l'est par

les Klats-lJiis surtout (pie l'aiifilais ju'cnd de plus en |>lus ce caractère

de lanjia^ic universel (pi'il a (h'jîi dans le monde commercial et (pi'il am-

hil loiine c(tmme i(li(Mne de la c(»iiversalion entre iteiiides civilisés. De deux

à trois millions d'hommes, tel est le nombre de ceux (pii clia(pie aniUM'

s'ajoutent au jîroiipe de langue anjilaise, An<ilais, Américains, Canadiens,

Australiens, Africains du sud, noirs de la .lamaùpie et des (iiiyanes : |diis

(b' la moitié des lettres ('crites cba(pie annt''e sont r(''(lij^('('s en anjilais. Il est

vrai (pie dans le Noiivenii Monde mêm(> les républi(pies du ceiiire el du

(•(mliiienl méridional coiitrastenl par le «jénie et |)ar le lan^ajic avec la so-

ciété aiiiilo-américaiiu» du nord; mais elles aussi ont à subir l'IuVémonie

liera

iii;ilo-saxoniie > dans leurs inslituti(ms,

le (le I

leur vie intime el I allure tic-

eur civilisalion.

" L'Améri(pie aux Américains! «> telbvest la pande (pie les républi-

ipies du Nouveau Momie opposent aux lenlatives d'inlervenlion des puis-

sances europ('eiin('s dans les all'aires intérieures du conlinenl occidental.
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Au |iniiil *li> vue |i(ilili<|iir, il u'\ ii pus <lc iloiilr possiltlr : l*>s lltiih ainrii-

l'iiiiis ii'oiil |)lii> à (Tiiinilrf 1rs iill;i(|iifs «riiii :i<lvt>rs:iii'<> i|iicl('(iiii|iir, et l'on

>)' (l*Mii:inilc iiiriiic s'ils ctiiisi-iilii'onl Ix UtU'-wr litn^lt'inps l'cxislcm-c «le cold-

iiifs <l<-|icii(hiiil ilii'cclcriKii! d'iiii (^uiivcnn-iiiciit (>li'iiii<>rr. Si lu (iiiiiidi--

Itirlii^ric |iossnli< imicoi'c oriicifllciiirnl Ir (|iiai'l <lc l:i sii|M>i'li(-i<- du Niiu-

M'iiu Moiidr, la |)lus ^raudr pailir d<> cri iiuuicusc (>s|ia('(> es! une iv^iou

ili'>snlt>, cl li>s |ii'oviii('«>s liahiln's cunstiturnl rii ivalili'' une r(''|)ul)li(|U(>

uidt'iifndanlc, ou le |)ouvoir i-oyal ii es! icpirscntc <|Ui> |)ai' un vain dc-

coi- l'I n'a pour (outc ai'nu><> ipi'un iv<>iui(>nl cauipi' sur une pointe de

li'i'rc, a Icndroil le |ilus rapproche de I Kuropc, connue pour se tenir

jirèl à l'ctourner au premier si<>nal dans la inéti'opole. Les peuples du

Nouveau Monde son! donc assurés de maintenir leur autonomie p(dili<pie

hors de l'atteinte de l'i'tranfier; mais, au point de vue social, r.\mcri(|ue n'es!

point aux Améi'icains, elle est à tous les c(dons de l'Ancien Monde <pii

i'ii ont l'ail une patrie nouvelle, annorlanl leurs coutumes et leurs UKcnis
I' M'I

hérédilaircs, mais aussi leuis amliilions, leurs es|)érances et la loice n»'--

cessaii-e d'acconniiodation à un luuiveau milieu, deux (pii se disent " Anu'-

l'icains » pour se distin<;uer îles autres civilises du monde sont eux-mêmes

des lils ou petits-lils d'Kuropéeiis cl leur nomhre s'accroît de plus d'un

iiiillion cliaipie année par l'excéilenl annuel dos naissances, de près d'un

mitre million par l'arrivée de colons ipii, à leur tour, se |)roclamenl

hieiitôt « Américains », et parfois regardent de maiivaisieil, comme ininis,

les compairioles ipii les suivent. Le monde de par delà l'Atlanticpie esl un

champ d'expériences pour la vieille Kuro|ii>, et la s<diition des proldè mes

sociaux et polititpics s'y prépar»* comme dans l'Ancien Monde, pour l'avaii-

ai>e commun.
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CHAPITRE 11

GROENLAND

Par sa position gt'o<ïrn|)lii(|U(\ la « Terre Verte » est un pays médiaire

ciiliv riùirope et le Nouveau >fon(le ; il n'est même guère plus éloigné

d'une terre européenne, l'Islande, que de rarclii|)el |)olaire américain.

(À'pendanl le mouvement général des (ôtes, aussi bien que la nature du sol,

riillachenl le Groenlarul au\ îles occidentales et en l'ont un fragment

(le rAméri(pu'; s'il reste isolé, c'est qu'uiu' ceinture de glaces l'entiuire

(empiétement |)endanl les deux tiers de l'année : son climat le place,

ponrainsi dire, en deliorsdn monde liahitahle. A surface égale', la France,

les lies llritanniques et l'Europe du centre ont 17M millions d'Iialtitants;

!(> liroenland en a prohaltlement un peu plus de dix mille, en comptant les

rainilles d'indigènes qui ne sont |)as grou|)ées sous les yeux des employés

danois. j/ap[)ellation de « Terre Verte » (pi'Krik le Houge donna au ter-

ritoire immense « parce (ju'un imm de bon augure attire les habitants )>,

n'a |tas eu le succès qu'il en attendait : depuis plus de neuf siècles, elle

rés(»nne comme une ironie, et le nom de « Terre de Désolation », sous

lequel Maflin désigna b^ pays, parait bien mieux justifié. Pourtant le

lernie (iroenland s'est maintenu, (|uoi(|ue le pays lui-même ait été pendant

l(Uigtenq)s oublié pai" les navigateurs : de linile la nomenclature des décou-

verles faites |)ai' les Normands dans le Nouveau Monde avant et après l'an

mille, cette bizarr»^ dénomination est la seule qui subsiste encore «lans

l'usage commun'.

I)n sait comment le Groenland fut découvert par (Innnbjorn et par le

lianiii Ki'ik le Rouge à la (in du dixième siècle, cinij cents ans avant

I 1

' Siipcrficit» pmlinlitfi du firncnliinfl, d'après Rolim et Wiignrr : 2 1(1!) 7jO i^iionirlrps carnés.

- Isiiiif Tayliir, Horrf* nml l'Iatw».

xï. 13
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(lolorni). Los prvmicrs visilcurs-sciiiKlinincs t'Iiiicnl encore |)iiïens, inniti, au

coininenceineiil du oiixièiiie siècle, l.eil", le lils d'Krik, se reiidil en Nor-

vège, d'où il revint en conipii^nie d'un |)i'èli'e, (|ui liiiplisii le vikiu;>cl tous

ses sujels. A celle é|»oi|ue les Islandais viurenl s'élaldir en firand nombre

dans la « Terre Verle », où ils se <>rou|tèrenl en deux disiricis, séparés par

une marche iiiliahilée. (les deux disiricis, dits de l'Onesl et de l'KsI, Wi'sln-

bi/gd et (k'stcrbyfid, n'ont pas été idenliliés avec certitude. Faul-il y voir

les élahlissenieuls fondés sur les deux côtes, celle que liai^ne la mer de

Davis et celle (pii l'cjiarde l'Islande? Ou Itien les deux disti-icts se Iron-

vaienl-ils éfialemeni sur la côte occidentale, mais le preniiei'sur uiu' |)artie

du littoral avancée vei's l'onesl, le second dans le voisinage du ca|i Karevvell.

au liord du goH'e d'l<:aliko ou <' des .Maisons Altandimnées », situé en eflél

à l'est ou au suil-est des autres c((lonies'.' (lette hypothèse est la [dus com-

munément admise'; même, d'après |{ink, elle ne laisserait plus jdace au

doute. (Juoi (|u'il en soit, une soixantaine d'anciennes bâtisses et des inscrij»-

tions l'uniipies rappellent le séjour des iinmi}>i'anls Scandinaves. I.a plupart

des pierres écrites firoenlandaises (pu' l'on voit an musée do Coiienhafine

ont été trouvées près de la pointe méridionale de l'ile; mais en |S;2i

on en découvrit une an noi'd même d'I [lernivik, c'est-à-dire au delà du

dernier <ir(Mipe de cahanes habitée s par des indi<>èiH^s pcdicés, au sommet

de l'île de Kingiktorsoak ou «. des l'Vmmes » (7'i" ,'>,V). (les runes ont, été

déchill'rées, mais non d'une manièi-e certaine; il sui'lil ipu> leur l'orme,

comparée à ci'lle des runes d«' Norvèjie, permette d'en fixer la date au (Ui-

/ième ou douzième siècle. Il existe aussi un monnmenl dans le voisina<^e

du cap Farewell, mais déjà sur le revers oriental : en ISSI, le mission-

naire Ih'odbeck a découvert au bord d'un ij(n'd cette ruine iiM'onleslable-

nn'ut normande, dite Narssak on d(> la » Plaine », el les irnli<>èiu>s ilirent

aux voyajienis (pie |dnsieurs restes du mênu' «leni'e se succèdent sur le

rivage dans la direction du mu'd; toutefois cette affirmation a été démentie

par d'autres informateurs. Narssak était sans doute l'une des (piator/e ou

seize églises (pie les Scandinaves éi'igèrenl dans le(!roenland pour les habi-

tants des 'jSO villages on bauKMnx bâtis dans les deux districts de l'Ouesl

et de l'Kst.Au commencement du (bnizième siècle, une ('glise callu'drale,

(l(''pendante du diocèse de Rrêine, avait été lond('<e à (îarde, non loin de la

pointe méridionale de la contrée.

I,e va-et-vient des colons, des c(Mnmercants el des missionnaires se con-

' Miilli'-ilniii. l'ii'ii.i lie Ci'itijntiihif iiiiivi'vni'llr ; — .\\f\. ilr tliiiiilinlill, llintiiivr île In (ii'ofiiv-

fjliii' (lu iSdiit'i'aii t'.imlinnil :
-- II, Itiiik, (ininliniil.
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iiiiiiii Itemlîuil i|iiiilr«' cciils mus cnlic les deux Scaiidiiinvics, de rKiii'(>|M' cl

ili' r\mrri<|iii'; m;iis l;i (U'isc tic posscssioii des colonies jiidciihmdiiiscs, h

;|i siniclioii des iiiicieimes lil»ci'tés ivpiililiciiiiies cl le iiioiio|h)Ic du lialic

iiiihli |iiir les lois de Norvcjic en \^1{')1 i';denlirenl |)eii ;i |»eii ces ccli;inj;es

cl iinireiil |):ii' y niclli-e un ternie - le coininerce ne |ioiiv:inl plus se l'iiii'e

i|u<' |)iir lin seul navire royal, la (irotiliindslniana, il siillisail d'un naii-

JiMUc, d'un siin|ile iiccideni de mer, (riincjiiierre, d'un cliaiijicmenl de rcjiiie,

iriiiic t''|iidéinie, pour iiilerroinpre loiilcs coniiiiiinicalions, cl en cH'cl (ui

ci'>«sii coinplèlenienl de visiler le (iroenhind à la siiile de la " pcsie noire ^>

i{iii (h'peuplii l'Kui'ope du nord à la iiii du qualor/ièinc siècle : on oiildia

N" 21. — Kl niii'i: Kl i.iiim:\i.\mi. hamiiks i.vi'iiivtms kiiisii-.

Mareconoelûtum

<lg^

/tmoitii» nti

Connaiiin

d Jpres Lawrcnttw3 ff-isu L t f-ron

iiiciiie le pays d'Krik le |{oiij;c, si ce n'esl dans la Iradilioii léjicndaire, cl

((iiiiiiie un simple nom, dessiné au hasard sur les caries du leinps : le

(h'sir de le revoir ne se réveilla «praprès les liraiides décoiiverles de (io-

ioiiili cl de ses émules. Toiilerois les premiers voyajics leiilés par les navi-

^aleiirs Scandinaves à la reclierclie de leurs anciennes colonies ne l'iirenl

pas lieiireux, et c'esl à Séliasiicn Caliol, à Froltislicr, à Davis ipie l'on

diil un commencemenl d'exploralion des mers comprises eiilre le lîroenland

cl l'archipel l'olaire. Au dix-seplièine siècle, les inai'ins danois reprireiil

Iciiis ieiilalives, poussés par l'espoir de Iroiiver les iniiies de inélaiix pré-

cieux annoncées par Frohisher; mais c'esl eiiciue à des élranj^ri-s. Iludsoii

cl Itallin, (|ue reviiil riioniicur de reconiiailre fiéofiraphicpieinenl ces

paraiics du nord. I,e premier suivit en 1(107 la côte orientale jusqu'au

il i
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7Ô'' (k'fîrc (le laliludc, lundis <|ii(' lo second lun<iea la eùle oeeidenlale dans

toni son développcineni, de la pointe dn sud au <lélroil de Sniilli. La

chaîne des temps ne fut renonée pour les Scandinaves (pi'en l'année I7'JI,

lors(pie le niissionnain^ Mans Ki-cde, |)aili de llei'fien, dcliaripia sur la cote

occidentale dn (Iroenland et y londa le villaf^c! de (iodlhaal» ou « Honnc

Espérance ->. Mais il ne vit point les compatriotes qu'il esj»érail trouver, ou

du moins il ne reconnut pas leur sanji dans les Kskimaux, peut-être métis-

sés, (pii se [iressaienl autour de lui. Depuis E}i'ede, le (iroenland occidental

au point (le vue adminis-n'a cessé d'être une dé|)endance du Danemarl

tralir cl reli}iieux.

Pendant le cours du dix-neuvième siècle plusieurs explcu'alions détaillées

ont précisé le Iracé du littoral sur plus d'une inoilié «lu pourtour firoen-

landais. Des études partielles sont diU'S aux navi<iateurs jiolaires (|ui dres-

saient les caries des |torls et des mouillafics pour y élaldir des lieux «le

refufie ou de rende/-v«tus ; mais en ouli'e le jiouvernemenl danois a l'ait

entreprendre la nronnaissance mélliodi<pie «le la c«)le : en JS'21, draali

étudia toute la pai'tie du littoral «le rou«'st «-omprise entr«' l«' cap rar«'\vell

et l«! I5'2" déféré de latitude; «leux ans j)lus (ar«l, il rcK'vait la c«ite s«'plen-

Irionale, enlr«' la l)ai«Mle Disko «'l Upernivik; puis, en IS!2S, il al)or«lait li's

De l«)us l«'s voya}i«'s d'expl«)rali«>n laitsriva"vs tournés vers 'Allant l«|U«>

sur l«'s côles «lu (Iroenland il n'«'ii esl |)oint «|ui léin«)i{iii«^ d'uni' plus con-

sciencieusi! lénacilé. Apivs une aiUHr d'expé«litions préliminairi's, «le l^tîH

IS2Î), les approvisioiiuem«>nls «le vivri's eur«)pt'ens se trouvaient lellenient

r«''duils, «pie (îraaii |)rit la r«'s«)lulion d«' l'en ,oy«'i' ses «|ualr«î c«tnipa}iiK)ns

blancs et ceux «les (lroenlan«lais (|ui lui piu'aissaieiil avoir le moins de

bravoure et «le conslanc«! : il n«' \ii\Vih\ «pie deux hommes et six femmes,

avec les«pi«'ls il continua son voya}ie à travers les «ilaces c«)lières, «lans une

s«'ule l,'i)H('l)tiit(h' ou jiraiule «>inbar«-atiim fjroenlandaise, utilisant loules k's

ruelles «pii s'ouvrai«'nt «lans la ban(piis«'. !*en«lant deux campafiiu^s succes-

sives, interrom|)u«'s par d«' lonjis hivei'nafj«'s, il parvint à reh'ver toute la

c«Ue «jiii s'éleiul de la poinl«> «lu (iroenland au (».'»" IS' de latitude ; mais au

«lelà il lui fut impossihh' d«' forcer la b«)rdure d«'s frbuTs c«)tièri's, el

jus«prà maintenant la t«'rre «lite «rKj>«'de, d'après un iM'lit-Hls du mission-

naire, «|ui en apeivul «le loin lesc«jl«'s, est la partie «lu(ir«)enlan«l niéri«lional

uis«|ui esl 1«' moins connui» : l«'s «-arles n en «Umnenl que le trace p'ueral, sa

l«!s péninsub's ni l«'s iiKb'iilalions ; «Mqu'iidant le Kran<jais «le Blossevilh',

commamlant la Lilloiiie, alleifiiiit en ISôl le littoral vers le (38" jtaral-

l«''le el l«« suivit sur une certaine étendue; mais l'année suivant»' il s«

pei'«lil avec son navir«', «'crasé dans la bantpiise. En IS7!), le capitaine «la-
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nitis .Mmiricr n'iioiivcla cctlc Ifiilalivo cl sijiiiala de liaiilcs moiila^m's

SUIS I('(i7"7'('l le (}.S"I0'(1(' laliliidc. An nord du ()i)" dcfiiv de lalilndc,

le lialciiiicr Scoivshy, l'nn <lt's ohscrvalcnrs les jdns safjaccs (pii aiciil par-

coimi les mers polaires, \isila ni liS'J'J la côte jirocnlandaisc snr une loii-

nii('i;i' d'environ ().'»() kilomètres en droite lijine et en donna nn tracé

|ii'ciis, rectilié pins lard et complété sur (picNpics points [lar (ilavcrinji et

Snhine, cndn |iar l'expédition allemande (pii déconvrit le «irand l'jord de

JVaiicois-.Iosepli.

Depuis l<S70, les travaux d'exploration côtière sont contrôlés d'une ma-

nière métliodi(|ue par des commissions de savants (pii, tout en étudiant la

lornie du littoral, l'altitude des côlos ol la pi'orondeur des eaux voisin, s

(iJM'rvenl les phénomènes de l'iiisloii'c naturelle el les mienrs des indi-

uènes. On a pu terminer ainsi le levé de tonte la côte occidentale jusfpi'au

nord d'I'pernivik, el l'on a commencé celui de la côle orientale; mais

l'intérieur est encore, presque dans son entier, une réf-ion inconnue,

l'ourlant de nombreuses tentatives oui été laites, mais l'ares sont les voya-

;;enrs (pii dépassèi'ent les terres déjiajiées de places pour s'avancer au loin

^ur retendue Manche. En I7^S, un gouverneur, ifiiioi'ant la nature du sol

(pi'il aurait à traverser, avait l'ail venir <piel(jnes chevaux du Danemark et

réimi toutes nne compajjnie de soldais pour se rendre sur le versant orieii-

hd. où il com|>lail trouver les descendants des anciens colons Scandinaves cl

les iidéoder à la couronne du Danemark; mais les chevaux, objets d'admi-

ration pour les Kskimaux, périi'enl avant (pi'on eùl j»u connnencer la caval-

cade'. Vinjil-trois années après, un néjiociant, Lars Dala)it'i', s'aventurait

sin' le placier, au nord de Frederikshaal), el en escaladait les hauteurs;

lonlel'ois son excursion ne dura rprune di/aine de jours el il ne campa sur

les places (pie pendaiil trois nuits.

Plus d'un siècle se passa avant (|ue d'autres européens essayassent de péné-

trer sur les névés de l'intérieur. îùi ISOO, l'Américain Ilayes, dont le navire

était alors mouillé au port Foulke, sur les hoi'ds du «létroit de vSinitli,

pravit les pentes placées des hauteurs et atleipnil, à nne cenlaine de- kilo-

Mièli'csdu rivape, un point élevé de 1500 mètres : une tourmente de neipe

l'enipèclia d'aller plus avant. Kn l(S()7, Whymper, l'un des fameux « priin-

peins » des Alpes, voulut aussi lenler les places du riroenland, el en com-

papiiie de Hoherl Rrowii il partit de Jakohsliavn ; mais des contrelem|)s

rohiipèreiit à revenir en arrière, lui 1S70, Nordenskiold et Rerppren

(nreiit plus heureux : ils s'avancèrent à l'est d'Epedesminde à plusieurs

' Va'A vim Ndnlimsttiolit, In Scfonile E.vpiUlHiim SmUloinp au Groenland, liinl. \>a\- Cti. Ilalinl.
M..
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ioiiinn's (le iiiiiirlit' sur les «ilaccs, à Inivci's des cicviisscs cl «les riviôrcs

sii|iri'lici('llt's l'oil (liiii^ciciiscs. Kii liSS,", .Noiilciiskiolil |>(tiiss;i |»liis aviiiit

cl SCS ^iiiidcs lii|Hiiis |)ciiclivrciil l)CiiiR-(>ii|) |>lus loin. |H'cciscmciil au milieu

(lu ((inlincul •^rocnlandais, à iiCn niclivs d'alliludc: l'csiiacc rranclii lui de

!'»! kiloiiictrcs cri ,'>7 heures. Km ISTS, .Icnscn cl deux conipajinuiis, parlis

du nièiiic poiiil de la ('()lc <|ue Hala^^cr, avaieiil déjà parcouru le placier

peiidaiil oii/e jours pour allciudrc un mnndUlli ou rocher, au pied (hnpud

un (Miia^an les avail l'orcés de se lilollir pendant une semaine, cl de ce

nunalak, liaul dt^ \l)7il mètres, ils avaient pu conlempicr au loin vers

l'est la nappe intci'minahle des «ilaccs. Kniin, en IS.SS, la Iraversi'-c du

(îroenland d'uiu- côte à l'anli'i! a clé menée à lionne lin par le Danois Nan-

scn. Les diriiciiltcs de ce hardi voyafic riircnl l«'llcs, ipic rcxploralciir ne

put suivre le plan Iracé d'avance. N'ayant même |ias réussi à dchaiipicr sur

la terre l'erme, il avait dû aborder sur une liaiiquise de la eôte orien-

tale, ipi'il croyait sillonnée de crevasses faciles à li-averser; mais le champ

de lilacc se composait de frajimenls ([ue la mer entraînait au larjic, cl la

petite caravane écha|i[)a très pénilileiiient au courant ipii la portait en

sens inverse du Iiiit cherché, (le voyaj^e à travers le radeau lloltant cl lirisé'

ne dura pas moins de <lou/e jours, et ratlerrissafic lu; se (il i\n\\ plus de

quatre cents kilomètres au sud de l'ciidroit visé d'abord : il leur fallut re-

monter d'autant le lon<i du littoral. De même, à l'intérieui', l'itinéraire dut

êlri! chaiifié. (îlissanl sur leurs patins à neific et liranl ou poussant leurs

Iraineaux, (|u'ils munissaient de voiles en tem|is favorable, les voyaçicurs

traversaient le filacier dans la direction du nord-ouest vers Kristiaanshaab,

lorsiprunc tem|iêle de ncijje vint les assaillir et les obligera chanjicr de

route. INiiir ne plus avoir à combattre lèvent, ils marchèrent vers l'ouest

et «iravirent |)eu à peu le |ilaleaii jiis(|u'à l'altitude d'environ riOOO inèlres,

campant dans les cavités de la filacc. (l'étiiit alors la saison d'été; néan-

moins la tempéralun! oscillait de — iO à — Ml de<;rés, et malgré ces

horribles froids, souvent ajiuravés par la lempêle, la petite lroii[)e descen-

dit enlin, le i|uarante-sixii'me jour, au fjord d'Aineralik, non loin de

(iodlhaah. On compi-end c! (|ue coulera d'elforts l'exploralion complète d'un

pays où le premier itinéraire suivi de rive à rive n'a pu être tracé ({n'au prix

de telles fatijiues!

Quoique ses contours soient maintenant connus jirescpic en entier

cl (pie la (ôte ijiiioive, à l'an" he nor(l-ori(>ntal de la urani le ih n at-

leijjne pas mille kilomètres de lonfjueur, il est imjiossiblc d'indiipier

îa superficie du (îroenland, si ce n'est avec tin l'cart |irobabie d'au

moins plusieurs dizaines de mille kilomètres carrés. En elfol, la con-

,1

!
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inr ('liinl ivcoiivorlc (le jihicc (hiiis |»rt'S(|u»' Imilc soim'-IcikIiic, on no ju'iil

ivconiiJiilr»' en iiifiiiils ciidioils si les siiillics cùlirics (|iii ii|t|>iii'!iisst'nl sons

liiiiMc lie proiiionltiircs (Ui inriiic de moiiliifincs «'iiloiim-s de |»l;iiii<'s, iir

N" SI. — KXCinSIONS I)\N5 L IMKUltCn IIL' r.llOfMANIl.

30° Oiiest de. Par.!

/T ( i,

(( \ y^M

50° Ouest de Greenwich

( ) Cliiiinii ili' tihiv iiiiiTiiMii'.

i 20 non non

M)iil |)ns on roiililo dos îlos ralliicliôos h la lorro forrno \m' dos coulôos do

iihuvs. Ow a niônio snppnsô (|no la niasso onliôi-o du Cii-ooidand no soiail

iiiiliv clioso (|n'nn ai-clii|iol uni on uno sonio (oriv pai' nn nianloan do

iioifjcsfl dojilaoos. Jadis lo Ijord dans loqnol pônoira l-'ivdiislior on ['.^rl l'til

y
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c'onsidt'iv, non coninit' la Itai»' .dt' rnnc des il»'s silniVs au nord du conli-

n«'nl aniri'icain, mais conimcun drtroil passant à iravri-s la |i('>ninsnlr inrri-

<lionalt> (lu (îrocnland; les grosses ('l'i'curs dt* longitude (|ui |)ci'nu>llau>nl

lie l'aii'c di' |)ar('ill('s inc'priscs aidi'icnl aussi les carlofiraijlics à Irauslornicr

des IjiU'ds en luvclics ouvcrics de côt»' à conlrc-côlc, cl nVcinnicnl encore;

on ctncltail de nouveau l'Iiypollicsc de; l'insnlai-ilc des divers massifs fiioen-

landais'. (Juelques auteurs prétendent en doimer des preuves en s'appuyanl

sur les récits de ])èclienrs (pii auraienl capturé dans les Ijords occiden-

taux des l)al«'ines liai'ponnées par d'autres niaiins dans les Itaies de la

côt(! o|)posée'.

Toutefois l'étude détaillée des côtes do roncsl, libres d(> «ilaces siii' une

larficur c(Misidéral)le, permet <l»' constater (|ue, dans son ensenilde, le (îrocn-

land propi-euieni dit constitue un corps continental unique. L'existence de

chaînes littorales dont on voit les saillies |)ercer les ;ilaces suivant des ali-

gnements réjiuliers, l'Iiomofiénéilé des roches (jue les «iéolofincs ont l'ccon-

niies dans les diverses parties du (îroenlainl, la Ibi'inc des ind(>ntali(>ns du

riva}>(' et le redressement fjénéi-al des monts et des plateaux, doniuMit à la

'< Terre Vei'le » un firand cai-aclère de ressemlilance avec la Scandinavi»' : de

part et d'auti'e les formations, la structure sont les mêmes, cl elles présen-

teraient nn as|»ect analofiiie si les «jlaces ne recouvraient l'Ile occidentale

dans pres(pie toute son étendue'. (lomme en Norvège, la rive continentale

est franfjée d'une ramure <lo péninsules, au devant desquelles sont épars

les îlots et les petits archi|)els, et ce sont ces terres avancées (pii, suivant les

empiètemenis et les reculs des {places, peuvent alternativement se ratta-

cher à la terre ferme et s'en séparer de nouveau. L'histoire fiéol(i<>i(|ue du

littoral olfre un j^rand in)mlire d'exemples de ces transformations : iles(pii

sont devenues péninsules ou même vnnaUtlihev, c'est-à-dire monts entourés

de neifics, et (pii se sont isolées une seconde fois; fjords (prune laiif^ue de

glaciei' a remplis et (pii se sont ouverts ensuite; <>()lles (pii se sont chan<{és

en lacs et (pii, apri's des annc'es ou des siècles, ont l'étahli leui's communi-

c^ations avec l'Oeran. F-esinodilicalions (pii s'accomplissent suivant le allcr-

naruTs des saisons et des péi'iodes dimaticpies sont tellement rapides en

certains fjords, (pie les carl(^s dress(''es à diverses épo(pn's (liiïèrent tontes

pour la lijiination des contours extérieurs, (l'est dans la partie se|)ten-

trionale du (Iroeidand, visiter par- l'avant-fiareh; de l'expédition (ii'cely,

qu(; la forme n'-elle des noyaux insulaires paraît (Mre le plus }>randemcnt

' l'aycr. Die Œderrcichisvhe-Vmjarisrhe i^ordpol Expédition.

" l'iuil Kfti'dc, ^arhvirhtcn von GrCmland.

' (laii Kraiiiiii'i', Vi'her die Sunde wclclic Grfinland dnirlisclineidcn sollcn.
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(li;iiifi»'o par leur revrlfiiu'iil dcj'liuv; là, si'inlilf-l-il, plusieurs drlroils

|i;ii;illt'li's, sépai'iinl les îles alloii^tVs, sci'aii'iil ciilièicmcnl comhlt's par les

^hiccs (If la mer Palédcryslhpic cl, de l'Allaiillipi»' lioival.

Sur loiil leur thivcloppcniciit, les cùlt's sont nuuitaj^iicuscs cl d'un aspcci

Idiiiiiilahlc. Mcmc la puinic insulaire du (]roculaiul, silucc à l'cxli'cuiilc

d'un arrlii|»cl, csl un inoni d'une apparence lière cl sombre : c'csl le Kan-

;;;ik Kyrdick ou riinianarsuak, aucpiel les navijialcurs an|ilais oui donné le

iKiin de Farewell ou <- Adieu », cliaiif-é eu Farvel par les marins scuudi-

imves; ils ra|)pcllenl aussi Slalenliuk ou '< cap des Klals >', cl dans presque

V i2. — lAI' IMIKWKI.I.

Irr-

Ti^^c^/^fvrfj^t

*. .' e t- lù' Lî'-r''"-A M- 1-

-ea Lv r ho

lous les anciens documeuls le lorme de llvarf ou de « Contour d scrl à

dési<;ncr la saillie lerminale. Au Jiord dis ce promonloiri; la cùlc occiden-

lale csl dominée dans sa louf^ueur par dos arclt>s de moula<ines « ellilées

loiiime des dciils do re((uins ». L'allilude moycune Ak\ ces crèles es! d'en-

viron .'>00 mètres; mais ilans l'intérieur de la pointe; «iroculaudaisc des

mmils s'élèvent à '2r>00 mètres'. Les réfiions lialtitées, dans V\ territoire

(iaiiois, ont des cimes qui dépassent 1000 mètres et même en certains eii-

liroils hiOO et loOO mètres; au nord du cci'cle polaire, dans la réjiion

IMulondément découpée de fjords (|ue limite au nord la haie de Disko, les

cimes sont moins liantes. Le littoral s'élève par les pentes les plus douces

l'i

' lliilin, Meildclelsp)- om Groiilaiid, vol. X.

XV. 15
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vers lo cliiimiis (les jiliict's iiilriiriiics ; iii;iis, nu iioid de In liiiir, l'ilc moii-

t:l^llnl^<l' <l*> hisko, la plus ;^r;iii(ii> dt; toutes ccllfs (|ui hordciil l;i cùlc,

(lt''|i;iss(' KMMI iiièircs pur les ( ivics cl les dôiiirs de ses plalciiiix. Plus haute

encore, la prcsipTilc de Noursoak a des soiiiiucls de |S(M) iiièlres, et, sur

la terre l'eriiie voisine, des |»oi!iles de gneiss apparaissent au-dessus de

'ilMIII mètres. Au delà de ces monts, ipii conslituenl le principal massif de

la côte occidentale, et d'où se déversent les Itlocs de jilace les plus consi-

déraliles, la cliaine côlière s'aliaisse; pourtant un moni terminé par une

sorle d'oliélistpie, le « Pouce du l>ialde- {hcrU's 77/*///(/<), ailire par sa forme

les rejiards des marins. I.es « monis Arclicpies -> (Anilr liKjhlauih), au nord

de la haie de .Melville, u'auiaienl, d'apiès Kane, «pie (Itltl mèties à leurs

points culminanis; llayes a «iravi, mais à l'est du déti'oit de Smith, un pic

de l't'jr» mèlres, et Nares évalue à lM)l) mètres un sommet de Washington-

land, In péninsule (|ui horde à l'orient le détroit de Kennedy.

La cùtt! orientale, coupée de fjords et fran<iée d'Iles comme celle Av l'oc-

cident, est plus haute et plus escai'|iée, et c'est là ipic; s'élève le plus lier

massif du (îroenland connu jnscpi'à ce jour. Kn IS70, re.\|iédilion alle-

mande; commandée |iar Koldewey pénétra dans un fjoi'd inconnu, dont l'en-

trée se trouvait masipiée par plus d'une centaine de monts de «ilact; llot-

lanls et qui fut appelé fjord de Fran(;ois-Joseph. (le couloir loiijj; et

sinueux, pai'semé dti «ilaijons, est dominé par des monla}>iies escarpées

de ir»0(), de '2t)0l) mèlres, aux assises hoi'izontnles et diversement nuan-

cées de (pinri/, de; schistes, de calcaii'es; vers l'exliémité occidentale «le ce

fjord, dans l'intérieur du continent, on voit se dresser le monl l'eler-

mnini, |>ic <h; forme pyramidale, dont l'altitude, évninée |)ar Payer, est

d'au moins ô."!)!) mètres. Il est prohahie «pie le (îroenland a d'autres som-

mets dt! ntènK." altitude, puis(pi(> les explorateurs ont déjà vu des dômes de

r>0(K) mèlres dans la |)arti<! méridicmale de In contrée, là où l«! coi'jts insu-

laire olfrt! une lni'<feur heaucoup moindre (pie sous les latitudes j)lus rap-

|»rochées du |)ôle : le mont Hijiny, ninsi nommé par de Hlosseville, s'élève

à !2r)()0 mèlres. Nordenskiôhl |)résunie «pio l'arête principale des hau-

teurs, constituant le faite de partajie entre les deux versants du (iroenland,

lon}{(! de |>rès la côte occidentale de la «irande île; Hink el la plu|)arl des

autres <iéofirn|)hes croient au contraire «pie l'épine «lorsale «le la « Terre

Vert«! » présente sa pent«' In |dus ra|iidedu c<ilé de l'est el sa longue contre-

pt'iite sur le versant opposé.

Des roches cristallines, jiiieiss, «iranits. por|)hyres, constituent d'uiit'

extrémité à l'autre du (îroenland la |)lupart des nionlajiiies laissé«

la fonte «les neiges «lu le recul d«'s glaciers : le miiiérulugiste (îiesoc

nu
I

ke,
«I
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|i,ii'('()iinil |)i'ii(liiiil |iliisi<Mii's iiiiniM's, an t-oiiiiiicii(-ciiii>nl «lu sit'-clr, l()ii> 1rs

(li-li'icts ilii (iriM'iiliiixl occidfiiliil, iivait iir<|i'i rrcoiiiiii l'iissiitiirc dr la roii-

liVr. 1,1's jiiiriss (les l'alaiscs ilii Ijoid Kram;(iis-.los('|»li l'cnrcrmciil dViKHiiics

(iixlaii\ lie jii'ciial scniMahlcs à rciix des jdocs ci rali<|iu's de ri>laiiilt',

lriiii-«|H»il(''S |>t'iil-(Mi'(' |K)i' les iilaccs'. I.a st'iic des roclics dans cclh' pailit-

ilii (ii'iM'iilaiid est la niriiic (|ii'aM S|)il/li)'i'};, cl l'on y Iroiivc un lanilicaii

(le IciTiiiii jurnssi(|iic ('(nninc dans «cl ai'cliipcl Scandinave, ass()ci«'' «l'une

iiiiiiiicr«' aiiidofiue à des cuucIm's «]«• cliailt«»n cl «le piaules lussiles''. (Jucl-

i|ii(s assises civlaccM's, sui'ni()nl«''es «le c(»u«'li«'s uii«)c«'n«'s, oui «'-It'' i'«'C(innucs

sur la (ùl«> oecidenlah' «lu (înienlaud. Il«>s liasallcs, <|ui llr«-nl «'luiHion

|M'inlanl ré|i<)(|ue l«'rliair«', «-«yninuM'u Knro|)e, se in«)nlr«'nl aussi «'u div«'is

l'iidi'oils «In lill«)i'al.

I.cs ;it''ol«»}iiics oui «''ludi«' sui'Inul c«'ux «!«• l'île Disko, |dus ac««'ssildc «|ne

(raulres ivjiions siniilaii'«'s «le la lcii«' l'crun'. Pirs «le (iodhavu s«' «li«'ssc un

csrarp«'nicnl d«( l)asalt«'. d'une liaulciu' |U'cs«|nt! verlicaK' «le (iOO m«'livs,

au-dessus dn«|u«'l on voit apparaîlre la Iraurlic lilciiàlre «l'un «ilacier, s'avan-

ranl en lornit^ d«' l«>il et sni'|(lonil»anl l'espace : «l«'s Irafiinenls énoi-nics s'en

dclaclienl «l«! temps en Icnips «'I s'«'cri ilenl en avalam 'u s sur j«'s rocluTS.

Les colonnes l»asalli«|ues «lu lilUtiai, soumise a l'aclion dt.'s vaf-tics,

aH'ccIcnl, h's formes les plus «'lran<;«'s : ce soni «l«'s chaussées, des p«'ri-

shlcs «le lempl«'s, d«'s nefs dans les«]uelles vi«'nl jii'on«ler leflol. Il'apivs la

l'oiiiie «l«'s promontoires «M'odc's il paraîlrail f^]u«' l«'s couh-es «le VWr Disko

élaieid ivunies autrefois à celles «les Kronpiinsens-«i;ir, sihiées iH-aucimp

plus an sud; si les pli«''nom«''n«'s d'iMosion n'ont pas été ja«lis lieaucou|i

plus rapides «|ue de nos jours, 1«! I«>mps employé par la mei- pour s'«»uvrir

iMi si lari^e «léiroit «lans 1«( hasalle a «luré plusieurs millions «rann«''es".

(Tcsl au pied «l'une «l«'s parois I)asalli«pi«'s «1«' Disko, à Ovil'ak, «pui >ior-

(lenskirdd a li'ouvé les trois énorm«^s Mocs «!« \W «pi'il a fait tiansp«ulei'

an niust'c de Slockliolm : l'un d'eux pès«^ '2i lonn«'s. On croyait na<iu«''r«'

«pie ces Mocs étaient «l«'s mél«''«M'iles, parce (|u«' le fer natif y «'sl allié au

nickel «'I an «idiall, comme «lans les pi«MMTs «l'orii^ine exlra-l«'i'reslr«'. 1/opi-

nion jiénérale des jiéolojiues rallaclie mainlenani C(^s pnxlnils aux massifs

de roches éruplives, ])asalles «'I «lolériles, (|ui s'élt''venl «lans le voisinafio du

lien de la Irouvaille et «|ui sont eux-miMues veinés «lans tous h's sens de f«'r

de même nature*. A Sovalik, sur les l)«u'ds de la hai«' de Melville, il

l'nvcr; \Vall('i'sliiiii>"ii, Die (IhJsti'ncicliiscli-lIiKjdiitulic iSonliKil-liiiicdition.

VA. Siicss. I)(is Aiillili lier Etth-,

"' A. ]]. Noiilcilskiolfl, oiivi'ii;;!' C!'(*.

' K.-J.-O. St(!(nstrii|), Zeilsclir'ifi <U'r dcitlsrlien <ji'olo<i\sche» acnfllscliaft, 1870.

<'.\
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oxislorail, d'apivs Joliii Uoss, (^os Mocs iirialofiiics donl les iiidifjvnos (h'Ia-

cliciil (les IVafiiiH'iils pour en l'aiiv des coiitraiix par le polissa^ic.

Il iclic cil Icrraiiis ("ni plils d' (irifiiiic aii(-iciiii(>, jiis(|ii(' (laiis IV voisiiiayc

d'rpcrnivik, le (M'ocnlaiid n'a jias une seule lioiiclie d'éjeelion encore aclive

dans le terriloire connu, et quoicjue le pays ail des jels d'eau chaude, entre

anîics ceux d'Ounarlok dans le (îroenland méridional, l'on n'a point re-

trouve les sources tlierinales <.<. très abondantes « près des(|uelles s élevait

l(^ monastère menti(Minédans les voyaf^es des frères Zeni ; au moyen de canaux

d'irri<>alion, les moines ohlenaienl de leur jardin des léjiumes, des Heurs

«•t des IViiils (lui ne se trouvaient en aucune autre partie du Groenlrnd',

et eau chaude i|iii se déversait dans la mer lormait un port iihrc de {places

où les oiseaux a(|iiati(pies vcnaienl en hiver s'ahatire par myriades. On a

emis I opinion ipie des îles mentionnées par les saj^as ccmime ayant existe

entre l'Islande et le (iroenland auraient été, non les îlots {iroenlandais

désifiiiés par (îraaii sous le nom de u récifs de (îuiinhiorn », mais des vol-

cans emportés depuis les temps hislori(|ues par une explosion semblable

à colle de Krakatau. La « terre eufiloutie de IJass )s j)ar exemple, aurait

été une autre Islande, dont la mer recouvrirait actiielleineiit les débris. La

carte de Uuyscli, dressée pour une édition de IMolémée publiée en 1507,

iiKlKjiie ( laii s ces )araiies l'empl.iacemepl d'une île «|ui aurait été i< en-

tièremenl brûlée en I 4M) ».

Hécemmeiit encore, quelques savants, entre autres llooker et Payer,

émettaienl l'opinion (|ue l'iiilérieur du (Iroenland offre de vastes étendues

libres de «ilaces, des valléi's herbeuses où paissent des troupeaux de rennes,

et l'on citait des léjjcndes po|uilaires à l'appui de cette hypothèse. Nor-

denskiold croyait en outre trouver un indice en faveur de ces k jardins »

du filacier dans le réjiinie des vents, cpii, après avoir franchi les iait(>s de

l'intérieur, redescendent en courants tièdes comme le fnliii de la Suisse,

et fondent ainsi les neijies. Toutefois les recherches niétliodi(nies faites

dans les dernières aiiné(>s ne [lermettenl plus <>uère d'admetlrt^ l'existence

de ces oasis intérieures. L'île entière |>araît être couverte d'un manteau

continu de glaces, fraufjé do llenves cristallins (|ui descendent dans les

vallées du pourtour jusqu'au voisinafic de la mer, ou mémo en ])loins

fjords, par-dessus les rivages. F"]n traijant une carte du firoenland dcmt toutes

les péninsules et saillies de la côte seraient cou|»ées di; manivro à laisser au

corps insulaire une forme massive, dépourvue de toute irré<;ularité, la

lijiiie du jioiirtour coïnciderait à peu près avec le rebord du champ des

II. II. Miijor. ./oKi'/irt/ of Ihc li. (ieo(irniiliiail Soriclji, I87.Î.



GLACES DU r.nOENLAND. 101

n|;i('('s inlcricnivs. Sur plus d»; la moilié de ce poiii'lour h's ('X|»l»)raltMirs

(Mil nroiimi la haniôri' de jilaco, mais peu (l'ciili'»' eux oui iviissi à l'cs-

(;ilii(l('i' cl à t'ii IVaiicliir les crevasses sur un espace coiisidéralile. Tdul

nlid' esi atléiuié. Les vallées propieineiil dites uni, dis|>aru, cl iualfiié les

iiiéjiidilcs locales, crevasses cl séi'acs, la penle moyenne se relève vers

riiilt'i'ieur suivant une inclinaison réjiulière: en cerlainsendroils, on allein-

(liail ainsi à des hauteurs de !20l)0 et ^2400 mètres; mais, par suite d'une

illusion d'opti<pie, on ne sail si Ton monte ou si l'on descend : l'Iiori/cwi

se redresse de tous les côtés « comme si l'on se trouvait, dit Nordenskiôld,

;iii fond d'une cuvette »,

L'aspecl de l'étendue sans bornes, s'inllécliissanl à peine en loiifiues

(indidations el conlondant au loin le {^ris de ses neifics avec le ^ris des

cieiiv, a fait supposeï- d'ahord quc^ l'intérieur du tiroenland était un plateau

nnil'orme, une sorte de table liori/ontale. On croit maintenant plus vobui-

tiers (pie le fond rocheux de la contrée est au conti'aire profondément dé-

coupé, avec montaf^nes et collines, vallées et ravins, mais (pu; la nei}"«' et

la «ilace, plasli(pies de leur natui'e, ont firaduellement comblé tous les

creux, révélés seulement à la surface par de léjières sinuosités : en ne d(Ui-

naiit à l'ensemble do la «ilace fjroenlandaise (pi'une épaisseur moyenne de

l,M) mètres, elle représenterait une masse totale d'environ ."(DO OtIO kilo-

mètres cubes'. La « grande f>lace », hscrmer sikiIï des (îroenlandais et le

slore ix [storh) des Danois, s'écoule vers la mer. à la façon de l'asphalte

ou du jjoudron, avec une extrême lenteur et le niveau s'en égalise peu à

|ten, «iràce à la neige «|ui tombe pendant la diii'ée (h's siècles et (pi,- le

vent distribue, en l'amassant surtout dans les creux'. Tout à fait dans l'in-

térieur, la surface du glacier et de la iieig»' «pii le recouvre est unie et

coMune polie : on dii'ait un immense océan congelé déroulant à l'inlini ses

ondiilalions régulièn's''. Toutefois des changements superliciels diversi-

lient singulièrement la forme extérieure du glaciei-. du moins dans le voi-

:^iiiagedu pourtour insulaire, et le rendent eu maints endroits très diflicile

il traverser ou mémo com|)lèlemenl infranchissable. Ici la ccuupression laté-

rale de la masse a poussé des glaces les unes coi're les autres et les a

dressées en séracs; ailleurs le glacier s'e^t étiré et des crevasses parallèles,

réiuiies çà et là par des mi. sifs résistants, s'(uivrenl en abîmes <lans l'é-

paisseur du cristal. L'action do la chaleni', de l'évaporatiim, de la iiltration

lies eaux a décou[ié mainte surface du glacier en d'innombi'ables petits

' lliiyi's. Lanil of Di'Sdlalioii.

- II. Itiiik. ZfitHilinfl di-r V,cxcUMh<i(l fiir Kidlmiiile, t888, ii" l."7.

^ Niiiisfii, Protrcdiniix of tlie H. Ceofimpliifal Socictji, Aujinsl IS.S'.t.

i:\
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cônes (le quol(|u«>s mt'lros de liiuileiir (|iii, par la I'oittio oI la couleur,

liippellenl les lentes d'une armée. Des mares, des la<iunes, des lacs em-

plissent les dépressions du |>lateau hianc; des ruiss(>au.\, des rivières,

s(! creusent dans la uei}ie el la filace par des ravins sinueux îmix parois

transparentes; des cascades plouficnl Ic^ jour dans les tissures et la nuit se

conp'lent en lonjis pendenlirs. Dans son exploration de lS70,Nordenskiold

a vu aussi des jets d'eau inlermillenis s'élancer à une }>rande hauteur par

les fissures do la glace : il ne put les étudier, néanmoins il présume (pie ce

sont des f^eysii'.

Si ce n'est à la bas(! des f>laciers el dans le voisinasse immédiat de la chute,

les moraines mancpuMil sur le chanij) déglace de l'intérieur : à distance de

la côte on ne rencontre pas une seule |)ierre dans l'immense étendue, l'our-

tant des saillies de rochers, des nmwlahkcr, lieux redoutés par les Kski-

maux comme le séjour des fantômes, jaillissent en certains endroits au-

dessus de la nappe, des neiges, coinj)aral»les à des iles au-dessus de la

mei-; et sur «juelques-uns <lc ces nunatakker, délivrés des neiges par les

chaleurs d(^ l'été, on découvre avec élonnement des mousses et des phané-

rogames. Jensen y vit de; petites graminées, des carex, des saxifrages, ainsi

(pu^ des renoncules, des silènes et des pavots, minuscules tiges s'abritani

sous la UKHisse; une larve de papillon, deux araignées en constituaient la

faunule; un oiseau avait été apj)orté par la tempètt^' sur ce roc isolé, haut

d(! lô.'T mètres et situé à 4(1 kilomètres dans l'intérieur du champ de

glace, (i'esl un mystère du Groenland (jue l'existence de ces petits cen-

tres de vie végétale et animale au milieu de l'infini des neiges, dépendant

celles-ci ont aussi leurs organismes, puis(pron voit sur les névés et les gla-

ciers des surfaces jaunes et rouges, dont la couleur est due aux milliards

d'êtres (pii s'y développent. Kniin, les glaces de l'intérieui' sont persillées

d'innomhrahles petits trous, d(^ dimensions diverses, emplis au fond de

gouttelettes d'eau et d'une couche de poussière grise sur hupielle naissent

de nomhreiises plantes mici'oscopi(pies. (letle poussière, à la<pielle Nor-

(leiiskiôld a donné le nom de cryokonile ou (c p(uidi'e de glace », est telle-

ment ahondanle, «pie sa masse re|)résenle certainement plusieurs tonnes

par kilomètre carré et iprelli^ donne une teinte grisâtre à l'étendue du

glacier; elle se compose de débris de toute espèce ap|iorlés par le vent,

mais elle renfermerait en outre des substances d'origine cosmi(pie : d'après

le savant Suédois, il faudrait y voir surtout la poussièi'e des météores (pi

i

traversent ratmos|ihèr(! |danétaire.

' .li'iisi'ii. Iviii'nci'ii|i i>l liriilli, Mahh'Mser om Griinlaiid, loinr I.
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.Maliii'c lu luildosse (Je la |U'iilc fjénoialc, les filaccs du (iroeiilaïul soiil

(Il imtiivoinenl. Tous les clian<i('nu'uts (IVuiuilibi'c (|ui se pmduisciil oui

hiiiir ivsullal (le (léjilacer les niolécuirs dans le sens du versant. Ouniid ou

;i|i|ilii|ue l'oreille eoulre la «ilaee, ou |)er(;oil une sourde niuieui*, aecouipa-

^iiu'e de Itruils plus nets, eonuniî eeux de détonations loiiilaines, (les voix

sont celles des ruisseaux (|ui coulent dans les itrofondeurs, des hloes de

iilace (|ui tonilieul dans les easeadi's, des crevasses (|ui s'ouvrent ou se; re-

l'ii nient. Les veines d'eau (|ui s'échappent du cristal clianjient rré(|uenunenl

(le place, suivant les éhoulenienls de la fjlace surinconiliante, les coiifiéla-

liiins et les (léjiels,el tous ces mouvements se j)ropafjent d'amonl en aval, de

iiiiuiière à pousser peu à |)en la masse de la réjiion des i'aîles vers le lilto-

nil marin. La i»ression d(! la «ilace entraînée est d'une telle puissance,

(pie l(^ courant poussé contr»; la lace d'amont des nunatakker, formant

li;.rraj;e à ti'avers le lleuve des «jlaces, remonte ces pentes en amas dislo-

(|iiés et retombe à l'aval en cataractes de séracs.

Si l'on ne connait ^uère encore l'intérieui' du (iroenland, du moins les

evliémités inférieures des <>laciers in(li(|uent-elles par leurs dimensions

riiii|»ortance relative des hassins de réce|)tion et d'écoulement (|ui s(^ par-

l;i;;eiit la conti'ée. Vers le nord, la côte orientale, (pii n'jiîirde l'Knrope,

parait être moins riche que la côte occidentale en filaciei's déliordant au

delà du littoral : la cause naturelle en serait la moindre étendue du bas-

sin d'écoulement, «pie limite à l'ouest un faite voisin de la côte, h'ailleni's

les montajines de glacer sont emprisonnées, pour ainsi dire, à l'issue de

leurs fjords par la grande bampiise (pii IxM'de le littoral de l'est ; la miiiaille

llollaiile ne leur permet pas d'échapper, et par des pressions allernantes les

luise, les réduit en d'innombrables fragmenls '. Les placiers de la rive atlan-

liipie les plus rapprodiés du pôle que l'on ait étudiés se déversent dans le

vaste fjord de Fran(;ois-Joseph. j/un d'eux, cpii s'épanche du mont l'eter-

iiianii, porte sur son dos une su|)erbe moi'ain(% c(Mnme une saillie verté-

Itiale, et descemi juscpi'à la mer en serpentant sur une lon<iiieur d'envircm

*ill kilomètres; des rochers de }>lace, dominant de M) à (50 mèli'es le niveau

marin, llottent dans le bassin profond du fjord, mais n'arrivent pas à la

liante mer,(pi'une bampiiscîou un amas de blocs pressés les uns contre les

iiiilres sépare des rivages par une larfje zone chan''('ante,de 100 à iJOO kilo-

mèlres. Les montagnes de f^lace, enfermées dans le fjord sans courant

cl iiVhau liées en été par la chaleur que rélléchissent les parois environ-

nantes, (diavirent et tournoient (|uand un bloc, s'en détache, Iransformant

ir '

' 11. Hiiik, PcImimiiHH Mitlcilniujeii, 1889, IJefl V.
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U^esl de Tan

la j)\rami(li'(Mi palais ou en are. de Irioinplic. Dos vajjues procliiitos par le

iviiviM'scmt'iil (les rocs filacrs s'cnlnri-ctiscnl iiiccssammonl dans le hassiii

cl rt'iidciil la iiavijialioii

périlleuse.

Vers l'exlréinilé méri-

dionale du (Groenland, hi

fôle (le l'est se fraufic,

d'après (iai'de, de plus de

17(1 «ilaciers, (pii se sue-

eèdenl sur un espace d'en-

viron 550 kilomèlî'c.'s du

nord au sud : |dns de la

moitié do ces coni-anls de

Uli

63i
-'r^-^f\tS*,%rr\At^

^-- J

?,•

ice sont aliinenlés |»ar

les névés do l'inlérieur el

plus du tiers ont une lar-

<;our (pii dépasse Jt>()0 mè-

Ires à leur eiilréo dans la

mer. Mais de l'aulro côlé

de la j)éninsule,sur le ver-

sant oeciden tal, I es n<'i"('s

(pii recouvrent \v. plalean

dans sa partie du sud ne

dardent vers la mer (lui

(les laii"U(^s de «I WK' ri

V

la-

tivement étroite: lelle:

(pie le nli u'ier (le S(>rmil-

se-

Ull

C.Perron

re

sialik, dont l(! front

cône ses }>Iaces dans

fjord -de 500 ni('lres en

pi'ofondeur'. L'espace coni-

jiris entre le O'i" dofiré de

lalitiideet le (l(S%"0' est la

non du (îroenland oi'i les frimas ont le moins d'emjtire, «pumpio |du-

SUJ kil.

sieurs dos jilaciers aient des di mensions én(n'mes : lel le Fredoriksliaalis

pli sorponle dans une valh-e do il kil(MU('>lres en lonf'U(nn' au sorlir

du névé el doni V\ front n'a pas moins de !."> kilonnMres eu lar{^eur; mais

Istilink, 'ini SI

lliijcs, \.(i Terre île DésolalKiii, Irad. |iiir L. Ilccliis.
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fis llciivos fjliuvs ii'iill('i<>M('iU pns la mor; on les i)|H'iToil on navi<;uaiil

|iivs (le la (•()((', conmic des liions do marliro Itlanconlro la masse noire ou

i;iis;ilie (les roeliers, Celle ir<iion «iroenlandaise lihre de ^laeiers rivei-ains

sVicnd sur un espaee d'environ 7,M) kilomètres vers le nord, el en eerlains

riiili'oils lesfliasseursde rennes sVloifjnenl à l.")0 kilomèlres de la mer avaiil

(iMlIcindre le rehoi'd du eliamp intérieur des {jlaees : l'enseniMe de la

(iiiilrée non revêtue de la carapace ci-istallino peut être évalué à jjIus de

X" SI. — FnF.DElUKSir.VAIIS ISBt.INK.

d'aprèa Jensen C (^erroo

1 : Tu ) (no

50 kil.

MIOOO kilomèlres carrés. C'est un pays cpii dilTère peu du littoral norvé-

uii'M silué sous la mèmi^ latitude; il est découpé de la même manière en de

iiondueux fjords diversement l'amiliés, mais orientés pour la plu|)art per-

liendicidairement à la côte; à l'extrémité supérieure de ces lon}>s liras de

nier, les terres alluviales sont parcourues par des ruisseaux et même des

rivières, qui jaillissent en élé de la hase des f>laciors par des arches tei-mi-

iiales connue celles des .\lpes : ces cours d'eau temporaires sont les |dus

aliondaiits de tout le Groenland. D'ailleurs ils ne représentent qu'une par-
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lie «le rcxcniciil iiiiniicl (l'IiimiidiU' IoiiiIh'c sous lorinc de pluies ou de

iicifit's : c'est aussi piu' les fiafiincnts «le «ihicc écroulés diuis la mer (|iic

l'eau du ciel relourue à l'Océan.

Le lieu d'oi'i<iiue des " moutajines » ou c calliédrales de jilace » ' (|ui des-

eendenl vers rAllauii(|ue el niellent les navires en péril, est la céite occiden-

tale de la K Terre Verte » couipiiso entre le (»(S"r)0'et le 7.V dejiré de

latitude. I,e<;lacier pi'oducleur li^ mieux étudié, en été conune en liiver et

pendant plusieurs années, est celui de .Iakolisliavn, se déversant dans la

haie de Disko entre deux hauts promontoires (|ui le rétrécissent au passajic.

l'Ius puissant encoi'e est le «ilacierde Torsukalak, dont le Iront |)résente une

paroi de près de; i> kilomèti'es et (pii lance ses déhris dans le détroit de

Waijiat, au nord de la haie de Disko. Puis d'autres courants de filace se

succèdent dans les Ijords (pii (lécou|)ent le littoral, |)ar delà la prescpi'ile de

Noui'soak ; le jiolle d'I pernivik re(;oit un autre «ilacier, divisé à son enihou-

chur(> en plusieurs hras par de liniits ilôts : on dii'ait un(t cataracte l'oi'mée

de plusieurs nappes (pie séparent des piliei-s locheux. IMus au nord, les

jilaciers sont peu c<Minus. On en voit déhorder entre la plupart des caps,

mais les navij;ateurs ne les décrivent point ci.nime donnant orijiine à de

fiiMudes montagnes de filace. Même l'immense f-lacier de llumholdt, ipii

dévelop|)e, en une conrhe concave d'environ 110 kihunèlres, sa l'alaise

hiauche de 00 mètres de hauteur au-dessus des profondeurs insondées du

hassin <le Kane, ne peut se c(»m|)arer aux fleuves «ilacés du (iroenland

danois pour le nomhre el la puissance des masses écroulées'.

La |)lupart des <;laciers (pii viennent haijiner dans la mer sur le pourtour

du (îroenlaïul oH'renl un Iront assez ré<>ulier, ne laissant tomlier dans l'eau

(pie de minces IVaiinients, détaclu's à chacpie va^ue et s'éloijinant en lonjis

convois avec le courant. Les fleuves de jilace d'où s'ahallent ces énormes

tranches, de telles dinu>nsions(pr(m leur a donné le nom de «' nKmtafjnes )>.

sont l'elalivemenl peu nomhrenx, la coïncideiu-e de plusieurs conditions

dans la puissance des filaces, la l'orme du lit d'i'coulenient el la iHolondeur

de la mer étant nécessaires pour (pie le |)hénomène puisse se produire en de

fiiandioses prop(Mtious : ils proviennent |)our la |)lupart de cette reinar-

(piahle l)r(''che (pii se présente dans la hu'matiou normale de la c('ite du

(ii'oenland, entre K<i(^desminde el le cap Noir ou Svarle Huk. Itink ne compte

([u'une trentaine de «ilaciers ^roeulandais d'où s'c'rroulent ivellemenl des

monis de glace, el de ce nomhre il en est six ou huit seulement, dont cin(|

78°

' HîiIhiI. Itiilli'liii (II- la SociiHé Lniuiiietluciennc tic (icoiiiapliic, \' Iriiiicslii' 188'J.

- K. K. harii'. Aiclir E.rploralioiis.
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liii 11 ("Mtlorvs, qui rcjt'llciil ii h iiicr des Idcics de |)i'cini»''i(' fiiniidcur. I.a

Ml(-.<c ni(»\('iin(' de CCS masses «onjiidn's csl, :iii lil du coiiriiiil jiliiciairc,

il. ii\ii(»ii l,"> iiiclrcs par viii<;l-(|iialrc liciii'cs, soil d'im cciilimclrc |»ai'

iiiiniilc: mais cil ccilaiiis ciidiuits (»ri a cuiislalc des vitesses |ieaiicoii|) plus

s" a. - ci.MiEii m: iiimdoiht.

I'ii|ili'> l\;llli' I). l'rllcui

I : s iiin oon

ciuisidéialdcs, 1res varialdcs suivant les saisons, lue hrauclie du jilacicr

d'Auj-liadlartok, au nord d'l'|ternivilv, s'écoule au taux de Ttl mètres |»ar

ji'iM'
: c'est la marche la plus rapide que l'on ait encore si<>iialée'. On

nimprcnd comltien }iraiule doit être la |>ousséedes névés de l'intérieur pour
jeter dans la mer les énormes cpiantit»- de «ilacc qui clia(pu' année
sont livrées aux courants riverains, l'évalué en un seul Idoc, le déliil annuel

' illisi'ivaliiins lie Ryilcr, lllncli cl l'ssiii;; . - llitit<. iii.'iiii(iri' ri!.' ; — Petemann's Millci-
liiiiiicii. IS87. Ili'l't 11.
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(le clincim des ciiK] filjicicis Je mieux t'Iinlirs rcpivsciilc uno mnsso cii-

liiqm' (lo r> milliiinls (le inèlivs ciilics, soil cnviidii 1700 inèlivs en liiiii-

Iciii-, en liii'jiciir cl en ('idiisscur; ivdiiilc en eau, «-elle niiisse esl celle (l'iiii

(leiive versiinl à la mer I.M) niclres cultes pac seconde, iT.'O niilliniis par

an. (lliaipie Itassiii glaciaire peut èlre assimilé à un l»assiu llnvial, déliinih'

par des li«;nes de parlajie cl i-amilié en bassins latéraux, (lonniie lui, il w

des alluvions, la poudre (ine des roches (rilurées (pii s'élevaient en saillie

M" S'. — (.I.ACIKIl riK JAKIIUSIIAVV.

L L-ies t de haris br-i.^

^pros Hjr?iFncr

iû kil.

sous le courant des fjlaces. Jl est prohahie d'ailleurs (|ue la jdus l'orte pail

de l'humidité tomhée revient à la mer sous forme li(|uide. Kn évaliiaiil

à 50 centimètres la (|uantité d'eau que les pluies et les nei<ies déverseiil

sur le Tiroenland, Uink admet (pi'une part de .'» centimètres s'écoule

en jilace, el que le reste, soit les cin(| sixièmes, est emporté par l'éva-

poration et les f>aves des «ilaciers*. Mais les alluvions ])ropr<'ment dites, les

boucs triturées par la filace sont em|)ortées surtout dans le coni-ant des

eaux ; le drifii ou « ^lace de dérive » ne transporte (pie rarement des terres

ou des cailloux '.

' ItolicrI liidwii. Qiinilci-lji JoiÊiiial (tf llif Gfoloiiical Siirirlfi. I-'cliniiiry I, 1871.

- Ilahol, Diilli'tin lie la Sociêli} Lamjucducicniic de Cétiijraphie ,
\" tiiincslii' 188'J.
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I ;i locmiilinii (les in()iilii<iiifs de j-laco llolliiiilc ol un des |)li(ii()in*'iifs

(Mil iviiinil rir le |iliis ilisciiU'-siiViiiil (|ii<> l;i cùlc ('mI ('!(> rliitlin' cl (lu'oii l'ùl

ii>.-i-l('' iiu (•aliiclysmc du drchiicmciil l'I de la cliiilc. Là où le jiliicicr sV-

ciiiilc \MV iiiK' liiific v;dl('(', «'jialf en lai'ficiir cl en prolondcnr sur un

i's|i;i(i' coiisidciahlc, cl s(; ciinlinnant en mer par une haie de nuMnes

(liiii('ii>i(>ns duul le Ibnd s'abaisse <iradueilenicnl, la ;ilaec peul cliciui-

iii'j- sans aucun de ces accidcnis (|ne pruduiscnl les incjialilés du lil, cl

lii masse com|>aclc avarut^ au loin sans lissure en «ilissanl sur les roches

N" J7 — CIIKMIXEMKST IIU CI.AWEll HE K\S(iElim.Di;-Sl\K. IIAXS t.K llISTIlli:T IIIMAXAK.

t ..C3t ric t ans p5' 5 '^••'^'y

L-'uest de l-'ff o^v^ '^^ !.>P.'45 52'^';

,.,rrrT'V/''^r'r

daprci, hellariii C Perron

« to kil.

Lï'iliclli' (li'> liaiituiii's i".| ii!) luis plus (.'imikIi' (|iii' ci'llc des l(iii;:ii('in"-.

ilii liiiiil. Mais à niesui'c (|n'elle descend, coinine un navire sur sa (|uille,

clic Icnd à se sonlcver, |)nisi|u'ellc est plus léjière (\\n' l'eau déplacée, an

iniHiis dans la pio|>oi'lioii d'un vinj>licnie, cl d'aillencs la chnle soudaine du

lil, en dehors de la lijine normale des rivajics, la laisse sans ap|)ni;

|iouiianl elle conliniie d'avancer dans les eaux connue une difiue llol-

liiiilc, jiisqn'an momenl on son [toids reui|»orle sur la Ibrce de cohésion

:i\cc le cor|)s du «ilacier (|ni la poussait en avant; la rupture se l'ait sou-

«liiiii. avec un hruit Ibrmidahie, et la moutaf>ue de «ilace, entourée do

milliers de Irajiments, projetés en l'usées dans l'espace, plonjic dans l'ahîme
I:
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cl loiii'Mlliiiiiic |)(iiii' Iniiivcr' >oii ct'iili'c (lt> ^liivih' au inilicii (li> vii<iiii'

('iKii'iiirs (|iii l'clliinil sous l.> cl KIC cl l'cvicMiiciil il l'iISSilU I. A| H'CS ilVIMI

cic COU1U1C perdu lui-iiicuic diiiis le linnullc cl le chaos, le s|icctateur voii

<|uc le jilacicr a rccuh' eu a|i|)areuce de <|ueli|ues kilomclres vers le loml

de la haie, et au uiilieu de la rade, unie (|ucl(|ues iusiauls aupaiavaul, se

dresse ini |)1C de cristal (iiii s'éloi;;ue IcuIcmiciiI avec le Ilot, (l'est le hinc

détaché du <>lacier, uiais il est rai'c (ju'uii jiuisse en rcc(Uiiiaitre h fornii'

|)riruitive, carde heaucouj) la |>lus forte part, au uioius les six seplièuus

du voluuie, pluii<>eul daus l'eau : dans le Ijoid de .lak(dishavii, llellaiiil

a vu |ilusicurs îles de jilacc s'élevanl de 00 uiètres au-dessus de la surliKc

uiariue; uu hloc inèuie éincrficait de l^i mètres et chacun de ses (Ytlcs

avait |)liisieurs kilomètres de loujiueur; loutel'ois ces frafinieiits jii^antesipics

sont trop <{'i'ands jtour IVanchir le seuil à l'entrée du Ijord : ils échoueiil

sur la harre et se hrisent en morceaux, énoi'uies eiu'oi-e, mais hi(>n dinii-

uués'. I.e plus haut Idoc (pie Nares ail mesuré daus les mers du lai'j-c avail

pi'cs de 70 mètres d'élévation ; dans le canal du Danemark, à l'est di

(ïroenland, Garde n'eu a |)as vu uu seul (pii dépassât (10 mètres ; des cen-

taines de millions, des milliai'ds de mètres cnhes, telle est la contenance

d(! ces hlocs prodijiieiix ". On com|»i'eud comliieii est dauf;ci'en\ pour un

navir(> le voisinaye d u n de ces " aciers qui » m lent ou " enranteiil

soudain des monts de «ilace. I.a rupliire d(> la masse troiiMe liruscpiemciil

les eaux, les fait hoiiillonner en vajiucs ipii se heurtent el s'ciitrecroisciil.

el change en maints endroits le niveau marin de plusieurs mètres. Des

remous, des courants se forment tout à cou|», des ra|tidcs, comme ceux

d'un lleuve, se précipitent avec fureur dans les étroits du fjord, entraînaiil

les déhris tournoyants des <ilaces, et le hàlinieiit riscpie fort d'être écrase''

dans ce convoi ( le hlocs en (leriv(

Pendant la j)éri()de }iéolo}ii(|iie actuelle, certains jilaciers sont en voie de

recul ; d'autres, tels ([ue le St'rmitsialik, ont avancé, même de plusieurs

kilomelrei mai s, ( laiis r t diensemlite, on ne saurait dire s il y a pi'(»<ires ou

retrait des {ilaces. Comparativement <à u\w épo(|iie géolojiicpic antérieure,

la vue des côtes, notamment dans les réjfions hahilées du (HOJ'iilaml.

témoifine d'un recul des «jlaciers actuels. La partie du littoral découverte de

nos jours fut jadis revêtue de «places comme l'est maintenanl l'intérieur du

pays, el les péninsules, les îles riveraines furent unies à la terre ferme par

le couvercle continu des «ilaciers. Los Idocs erratiques, le poli des rochers

• Mcihli'lflun- omCroiihind, vol. IV. I8sr>.

- l'ioliislicr, Iloss, l'iinv, lliivcs, Kiiiii'. (jivoiv, .Noi'il('iisi\i()l(l, etc.

Il;IVI.'S, OUM'il'a' flll'.
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(t'iiKtifiiicnl (If ('('I ancion vU\\ de cliosos. V.n cciliiins cndroils, on voit au-

(Icviinl (lu mur <ilac(' des sillons de U^viv (|iii onl ('U' rcdrcssc's coinnic

|(;ir If soc d'une cliarnif ; aillftirs on (-(trislalf l'cxisle iicc de civux (|Uf la

|iiv.sioii des «•liU'fs a «iradiifllfuicnl c xcav(''s f I doiil (|Ufl(|iifs-uns soni cm-

|ilis dVau doucf. I)f|)uis If recul des «ilacicrs (|ui n'allfijincnl plus la nici-,

lie- iia|>|U's de sahlf cl. do Itouc se sorti lornK'fs dans le lil al)andonn(', s'('-

i.MiJiuil on )dainfs uni(^s (]ui ivlircissonl la surface des fjords. A l'onli-ée

iiiMiilinie d(^s Imies, un poni sous-marin do dc'hris, un skaiftard ou « jar-

din d'îlols >:'l do riVifs », mar(|uo la liniile cnire la liaiile merci les eaux

inhrifures : c'esl une moraine fronlale du fjlacier (pii eni|tlissail jadis loul

le Ijiird el (|ui s'es! |)cu à peu n lir('' par suite de la fusion. Le {"lacier de

,|;ik()hsliavn comblai! ainsi laule la liaie de Disko; celui de Torsukalak

s'('|taruliail (MI delioi's de la liaie de Wai^al el rejelail des Mocs de fiueiss,

,i|i|iorl('S(les monlafjnes, sur les jx'i'gcs l)asalli(|ues de son lil. Le (Iroenland

\i(til donc do traverser une p('ri()(lo do rcrliauffomenl, puis(pio st s filaciers

mil diniiruK! dVlendne, cl ([uo les fjords, autrefois remplis dVau conji('l(''e,

sont devenus dos l)ai(>s marines.

I.a plu|)arl (l(^s }i('olo<iU(^s croient en ouli'o ([ue des clianficmenis de niveau

(dnsi(l(''rahlos onl ou lieu sur le pourtour du fii'oenland dans l(^s eaux ou les

l'iviijics. On cite on exemple do ce |)li<'nom('Mi'' l(>s hautes pla<>os tracres jadis

|i;n' les eaux à dos altitudes diverses au-dessi.s du nix.au aciuoi de la mer :

lliMiinierot Sleonsti-u|)on signalent (pu se trouvoni à I ionn^'lros do hauteur:

ils mit aussi (Urouvort à ,')8 m('lros d(>s lianes do cocpiillajics marins apjiarte-

ii;iiit à la faune actuelle. (Cependant ces terrasses et ces (h'imts'ne fournissent

li;is d'nne mani('ro absolue la prouve que la mer s'('lev.;il na<iU(''re jusipi'à ce

niveau ou ([ne la terre s'est ««xliaussc'e de|iiiis de la iiUMno hauteur. L'aii-

(ii'iiiie extension des fjlacos peut (>xpli(pier la formation de ces terrasses

,î (lillérenlos ('h'vations au-dessus de la lifiuo normale des nioi's. I']n oflet, d(''s

i|n'mi placier s'avance dans h^s baies de mani("'re à former renliro d'un

IjiHil lal(''ral, la napjie d'eau dont la communication avec la mer se trouve

inlfii'oinpue, est li'ansfonniV en un lac, qui rel(''ve jjraduollemeni sou

ii\<'aii, et la masse li(piido, alimontc'e par les torrents Iribiilaiivs, liiiil pjir

l.niiver lin seuil on une crevasse poi'inottant à l'eau surabondante de

sV'|iiiii('lior dans la mor. Dos lacs se forment ainsi à droite et à gauche les

;:l;iciei's, afiloiirant à divers(>s altitudes el sculptant siii" les roches de leurs

lussins des jilagos r(''guli(''res semblables à colles (pii bordent la mor. Mais

i|ii(' la iniiraillo de glace ipii fiM'ina jadis l'eiilive du fjord vienne à c('dor,

II' liic se vide, laissant sur les lianes do la monlagiie les mar(|uos de son

long si'jour. Sur les c('»tos du rirooiiland il existe |»ar centaines de ces lacs

i'
;

II
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([lie l'crail ilispiinilrc iiii n'c.ul des «ilncrs cl doiil les jdiifjos, viios d'en

lias, poiirraicnl rire racilomciit coiisidrivcs coiiiiik' d'anciennes firèves dr

la nici'. Mais il (>sl d'anlres liassins lacustres (|iii Cnrenl cvideinnient de^

liaies marines cl (|ui se (l'onvent mainltMianl aii-dessns de l'Océan, sans m
avoir été séparés par des bras de «iJaciers : leur orifiiiu^ ne peul s'expli-

quer ((Mc pai' un clian<>(Mnenl dans les hauteurs relatives de la teri'c et de \;\

mer. Tel esl le lac «pie Kane déconvi'it au nord du «ilacicr de llum-

holdt, à une di/aine de mètres plus haut (pie h's marées de sy/yjiie : ses eaiix

salées ont été remplacées par de l'eau dojice, mais sa l'aune esl maritime, cl

par cousé(pient on ne saurait douter qu'il n'ait lait autrelois partie ilii

fioM'e voisin. Hall a visité autour de la haie du Polaris plusieui's lacs de

cette nature, et jusqu'à ôiO mètres d'altitude il a vu des pla|;vs parsemées

de hois flotté et d(M'ruslacés marins formant des lits épais. l/o|)inion com-

mune des fiéolojiues esl (pie les terres du ^îroenland septentrional on!

émerjié |>en(lanl la jiériode contem|)oraine, tandis (pie les c('»tes sitii(''es an

sud du 77' (lejiré de lalitiide auraient abaissé leur niveau relativement à In

mer. l'rinjici, Kane, Payer et d'autres cilenl des laits i.omhreux d'érosions

et d'alTaissemonts du sol, (pi'il coiisidèrenl avec les Kskimaux comme do

preuves d'un mouvement d'ensemhie, tandis (pie Steenstriipy voit seule-

ment des phémmiènes locaux, sans aucune sifiiiillcalion jiéiiérale.

Le ivjiime des courants ciMiers est très dil'licile à ex|»li(|uer dans ses dc'--

lails, car les observations se contredisent, par suite de la lutte inc»^ssaiit('

(pii entremêle les eaux ti(''(les du lirand Atlanli(|ue et les eaux l'roides des

mers polaires, lantc^it les siiperposanl en conches alternantes, tant('il les

juxtaposant en liandes longitudinales. I.e lourde la C(Me orientale, (pi'uiu'

hari'ière de <{lace continue, la < hainpiise " par excellence, réunit parfois ;i

Jan Mayen et à l'Islande, notamment en I7S7, le mouvement des eaiiv,

parallèle au rivajic, se porte du nord au sud et an sud-ouest, et se l'ail

par constMpienI en sens inverse de la hranclie du fîuir-slream, dite •' coii-

rant d'Irmin^cr <>, (pii conhuirne l'Islande en passant à l'ouest, puis au

nord (le celle <irande île; mais les sondajics ont montré (pie le courant po-

laire coule sur une couche li(|uide appartenaiil elle-même au Oulf-streaiii

et se portant vers le nord, conlrairemeiit à la marche des eaux snperli-

cielles : c'est là ce que prouvent à la l'ois la température et la salinilé

croissantes de l'eau en propoi'tion de la proriUideiir' : du point de filacc.

dans la couche supérieure, la rhaleur s'accroît jus(prà T» ef même 7 de}ii'(''><

' Kil. Siicss, Pas .\iitliti lier lùilr.

- Moinii'i'. (icdfiiiilish Tirhlirift. I8S0: - Niiidi'iiskinld ; Axel ll;milii'i)i, l'iDcrciliiKis iif llir

R, Ci'oiirnplnail Stiàctij. Oi't. 1881.
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(Inns los fonds, et la saliiiilt' mijimcntc de 4 à ."> niillirmcs ; de .'O niil-

lirmt's à la surface, ollc atlciiil plus has r>5 inillic'nios cl nitMiic davanlapv.

I

Au détour du ('a|) Faivwcll, l(> conllil des eaux se ivvMo par des phéno-

nii'iit's livs in'('}iuli<'rs : on pcul voir- l'i('(|U(>nuiionl des jilaccs plaies vofiuei'

iliiiis un sens, poussées pai' un couranl su|terfieiel, landis «pie des lilocs

ciislallins. haifiiiani dans la nier à de <iran<les profondeurs, soni eniporlés

\{

N' m. — iiANgrisi: nu gkiikm.axu.

t'ue'jtdc Ureenvvich

J \
'' '

f <ilai-f> (Ir l;i liiin)|uis<'.

C. Perror»

l ('.liiiiii|i (II' ;;hi('i's (In l'iidciihiiKl.

I ' linnonno

Kioii kil
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en sens inverso pnr un (•(mli-c-coni'iinl ; nn «les <iliin>ns ('rlioués on 18Si

pivsdcJuliiiniiliiial) rliiil l'cconvci'l de déhris provcniuil de la .f('<innetlc,i\\U'

les «ilaccs avaient enlermée non loin des Itouelies de la Lena, l/épave avail

mis trois ans à parconrii-, à Iravers l'océan (îlacial el aulonr dn (îroenland,

un espace de ,M 100 kilonièlres environ '

; c'est anssi de l'Asie polaire que

viennent les hois llotlés, niélè/es, épicéas el aunes (pie l'on ramasse sur

les côtes de l'est-, irordinaire, les «ilacous amenés de la c(>te orientale par

le coui'ant polaire contournent en masses pressées la pointe méridionale

dn (Jroenland, et en interdisent l'opproclie aux navires; mais ils sont

repris |>ar une hranclie du riulf-stream, (pii |>énèlre dans le détroit de

Davis, d'ailleurs mêlée aux eaux froides ; elle apporte (piel(|Hefois des hois,

(les {'ooi'ces (rAméri(pie et l(^s fruits de Ventada (l'niahib'mm \ d'apn-s Uink,

on pouvait évaluer à r»('>0 st('res environ la (pianlilé de hois jel(''e eu dérive

sur la d'ite occidentale du (iroenland. C'est une mer relativem(^iit 11(^10 (pii

lonfjf du sud au nord le littoral el se continue juscjue dans le détroit (l(>

Smith, à la lisi(''re même des «irands amas de <jlace qui hhxpient ordinair(^-

ment celle pai'tiedu passade; peut-être le courant poursuit-il sa route au-

(l(>ssous des places, cardans le déli'oil de Kennedy on a souvent constaté

(|ue le flot p(trle dans la direction du nord\ (Vesl f>ràce à ce courant li('''(le

(pie la partie occidentale du Groenland fait encore j)artie dn monde hahi-

tahle : des villafics ont pu se fonder au hord des fjords et s'entourer de

cultures; les p(Vheurs trouvent devant eux une mer lihre pour capturer

leur pntie, et les navires peuvent voguer d'escale en escale le lonp: des

C(»tes, tandis (|ue la partie UK'diane du détroit de Davis et de la hai« de Dal-

lin est emplie par un amas {\{\ <>laces formant jtarfois une hanquise conti-

nue, le iinildh'-pavk (U's marins anjilais. Parfois le contraste des tt^mpéra-

lures entre des lieux |)ou éloijiiK's est extraordinaire, surtout près du détroit

de Smilh, non loin de la lisi(''re des glaces, le fjord des Baleines ou

Whale-sound et la haie de Foulke ont un climat d'une douceur étonnante,

comparé à celui de la haie Denss(>laer où hiverna Kane, el (pii en est éloi-

giK'c de ()<J kil(un('tres seulement dans la direction du nord-est. La mer

y est lihre, les haleines se jouent dans les eaux voisines, les rennes hroutent

dans les << prairies » du littoral; les oiseaux y volent par milliers : Ilayes

parle de la contire comme d'une « oasis », d'un « jtaradis «.C'est du moins

une teri'e où des Ks(piimaux |)envenl \ivre et trouver leur snhsislance. Tou-

tefois il faut tenir compte de ce (ail, (pie le conirasie des climats entre

' f.'cm/)vi/i.s/, Tiddiifl, l8.S5-l««t;. ttf. Iiiid. |i;ir tliihiil.

- Kiiiiis, Ztvrili' DvuUchc ^mtlfmlar-fiilut,

^ l'drrniann's Milllirihiinicii. liS(i7. tti-l'l V.

fjp;
1*'



cniiiA.Ms MAUiNs. M\ui;i;s m cikikm.a.M). II!»

Ir^ (It'iix poris voisins n'a (loiiil t'Ié (»l)S('rv('' dans la mt^'inc année cl |m'iiI

(•liv [liir fonscMMK'nl alIrilMié à des écarts c.\cc|>li(tnncls. h'apics certains

c\|»loraleurs des mers |>(dairt's, toute inilueiiee du (iuH'-streani cesserait

N" S'J — l'IlOl'AOATlON IIU FLOT lll: MAllKK AÏTDril liU i;ilcit:MAMi.

Uuest de faris

X ^
•3-./04"

- ''•c°::|f:\_ ^^,.5^'" '^^Mm'^,^^*'^"'^

"^' :;3 xm ^p""'

ci^^f-'oo beiàeis C. Perron

I
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;mi luird du jiolle de Hal'iin', et les eaux <|ui lu'nèlrenl dans les détroits

(lu nord seraient entraînées d'ordinaire |iar un couiaul sorti de la mer

l';il(''(Hr\sli(|ue, où se réunissent les deux Ilots de marée, l'un venu de

I \lliiiilii|ue parle nord tie l'Irlande, l'antre du Paciii(pie jtar \v di'lroil de

Itcriiiy '.

A\il ILiiiilicrj'. l'iocciiliiiiin uf llic li. Givijiaiiliiial -Soi iV/i/, 1S84.

lli'>M'l>, Liijtiiiiuiiijslii'l't iii l'vicnnnnn's ilittciluiKicii, n" t»2.
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Si, |K'ii(liiiil les Ages ('loi jiiK's, li; (Irociilaiid ciil sa pi-riodc filiiciairc, les

reslcs fossiles eonservés dans ses assises proiiveiil ([u'il eiil aussi sa péiicMle

eliaude el leiiipérée. Les plus aiu'ieiuies eouelies sédiuienlaires où l'on

ail reeueilli des fossiles eailionifères, li'iasi(pies, jui'assi(pH>s, ollVenl des

lypes (rorjianisnu's eoin|»aral)les à eeux (|ue l'on voit aeluelleuienl dans hi

zone lonide. Les strales erélacées supérieures, exlrèinenienl liclies en

formes véfiétides, analo|iues à celles de zones subiropieales el leni|)érées,

avaient été déjà reconnues par (îiesecke au conmKMicenient du siècle; ellev

onl fourni à Nordeuskiold une llore livs remarqualde, surloul par la pre-

inièrt> ap|)ari(ion de plantes dicotylédones, repiésentées par de nombreuses

familles descycadées, nnefou<;ère arborescente, même l'arbre à pain ; la lem-

[térature moyenne devait être alors de '20 de«>rés centijirades, Knlin,la ibnc

miocène du (îi'oenland, dont la pliysioinnuie «iénérale ivjiond à un climal

plus tempéré, d'environ l'i de<;rés en moyenne', est coniuie par de niajini-

li(|ues trouvailles, faites surloul dans l'île Disko et dans les péninsules envi-

ronnantes. T(mle une forêt fossile esl enfouie dans un bam; ferrugineux de

la monta<>ne d'Alanekerdluk, sommet (pii s'élève à ."'i,'» mètres en face de

Disko, et (pie des "laciers entourent de toutes |)arls. Wliympei-, puis d'au-

tres voyajicurs, pai-mi les(piels Nordeuskiold, ont retiré de ces «iisemenis

!(){( espèces de plantes, donl les trois (piarts envii'on étaienl des arbustes

ou des arbres, (|uel(pies-iins avec des fûts de la «irosseur d'un bomme; en

tout on a découvert dans les couclies du (îroenland Olô espèces de plantes

fossiles^, l/ai'brc le plus commun étail un se(|uoia, très ressend)lant aux

j>éanls oréjioniens de répo(|ue actuelle; à côté de ce conifère croissaient des

bêtres, des cbênes el des cbênes-veris, des ormeaux, des noisetiers, des

noyers, des majinolias, des lauriers; la vijiiie, le lierre, la salsepareille en-

roulaient leurs «iuirlandes autour des arbres de la forêt viei-fic. Tue feuille

(K' cycadée, trouvée parmi <'es débris fossiles, est la plus urandc (pie l'on

ait encore sijinab'e; un vrai palmier, jldhi'llarla, » été reconnu dans les

restes des anciennes forêts polaires. l*our développer cette Ibu-e, le climat

du (iroenland septentrional devait être alors aiialo<iue à celui dont jouisseiil

actuellement les bords du lac de (ienève, à '2i def-rés |dus |»rès de la

lijiue ('(piinoxiale; en suivant la même gradation de température, on doit

admettre ipie les irgions émer}i('es du jxde avaient à cette épo(|ue leurs

forêts de trembles el de c(mifèi'es. I)'a|iivs (Iswald Ileer, l'écart du cliniMl

entre ces temps et la [tériode actuelb» atteint lo à 10 degi'és centigrades

' dswiilil llcri'; — I'!. vnii .N'iirilcnsliiold, diivi'iiiic cilr.

' .liiliiislru|i, ilcddclelser von GiOiiland, vcii. V, I8S,".
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|Miir le nord <lu (Irociiliiiid, cl cVsl iliiiis rinh'rviillc des doux à|i('s qiu'

-Vvi prodiiid' lit |M''ri(»di' ^hici;iin> doiil on voit les Irticcs sur la rôle (htI-

driihlli'.

Os (•(tiilraslcs de cliiiials successifs soni des laits d'iinlrc ca|iilal dans

N" -0 — m; iiK iii-hii i:i ['KMNsilk m; miiiisoak.

L'wpst de (rree-^.^ en

L Jprèiî Ktuck C . PerrcM

I : 2 .ïOO Oi)0

lUO kil.

riiisloil'c de la Terre, mais les «^coloi^ues les inlcrprèlcnl, diversenicMl. V a-

l-il cil chaiificinciil d'axe pour la plancle' et le firociilaud s'esl-il aulrclois

trouvé sous des latitudes différentes à dislance du j)ôle? D'autivs périodes

Williiiin Tlidiiisoii, Itrpoii of Ihc Uritinli .Utiotirilioli, 187(1.

XV. 10
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tir jiliiciiiliori ;iii;ilo<>ii<-s à la (Icriiirrc oiil-cllcs iillcriié iivcc les àjics de l'iclic

\(''^»'lali()!i, 011 Itifii lii t('iii|)«''riilnr(' sVst-clle jrriuliicllcim'iil ahiiissôc (l('|uii>>

ré|>(H|U(' où la vie lit a|i|)ai'itioii sur la Terre '.' ITapivs Oswald lleer el

«le Sa[>orla, eelle dernière h\|Ktllièse, coiirorme à la théorie ex|>osée par

IJiiHoiidaiis les E/fixiitat de la .\tlli(n\ serait eoinplètemeiit d'aceord avee les

laits. C'est Itieii dans le voisinage du [lole, la |>i'eniière calotte de relVoidis-

senient, «jiie les oi-fianisnies vivants se seraient lorniés tout d'aliord, déc-

line l'ahaissenienl île la teni|iéralui'e dans l'eau aurait sul'li poui- per-

mettre à l'alhinnine d'échapper à la coa<tulalion; il faudrait ainsi chercher

l'orijiine de la vie dans ces ivjiions (pii étaient alors chainles encoi'c, mais

non aussi « l)rùlantes » (|ue celles de la rondeur éipialoriale. Chacpie

relVoidissement des contrées polaires aurait eu ]»oui' consé(|ueiice la l'or-

malioM d'es|)èces distinctes. Aux coiiirères, «|ue l'on renconti'e seids dans

les couches crétacées iulerieures, aui'aienl succédé les arhres h l'euilles

ca(lu(|ues, dès répo(|ue où se produisit l'alternance i-éf^ulière enliv les sai-

s(His d'hiver et d'été. .\|>rès avoir lait leur apparition sous ces latiiude^<

septentrionales, h's orjjaiiisnu's se seraient jiraduellement [iropajiés vei's le

sud, jjràce à la diminution constante de la chaleur à la surface teiresire;

IKu'e et faune auraient d'àjjc en i\\n' émigré loin du jiôle. Séquoias, pins,

ifs, peupliei's, liguiers, magnolias et tant d'autres arhi-es (pi'on ne V(»it plus

de nos jours au (îroenlaïul y auraient néanmoins pris naissance'.

Quoi iju'il en soit, on sait ipiele climat actuel du tii'oeulaïul est l'un do

plus froids de la Teri'c. La ligne isolhermale do zéro traverse la contrée près

de sa |tointe méridionale, et parfois, dans les districts du nord, il se passe des

années qui n'ont pas un seul jour de vérilahle été, c'est-à-dire ayant

une teuq)éralure dcî 15 degrés centigrades; à U|»ernivik le mercure du

thermomètre lomhe à — M" |)endanl l'hiver el l'iui y a vu des jours eti

juillet dont la lempératiu'e n'atteignait pas le point de glace; en seplemhre.

Nansen et ses compagnons ont eu à suhir des froids de — M) degrés |ieii-

dant plusieurs luiits consécutives. D'auliv |»ai't, les plus hautes chaleurs

estivales du (Iroenland ressenties à l'omhre ne dépassent pas IS degi'és':

mais eUes suflisent amplement pour déharrasser de leui's lU'iges les

plaines et même les c(dlines du littoral'"'. Dans le (iroenland «le l'est, il

arrive souvent, surtout |»ar l'i-lfet «lu c«tntrasle av«'c h's froids «)r«linaii'«>s.

«|u«' l'arch'ur «lu s«deil |>araisse intolérahle aux voyageiu's. Payer raconti'

«|u«', sur les hoi'ds du IjortI de Fi'aiH;«»is-.l«)s«'ph, l«'s matehits, ahaltn>

75:

' .1. II. iliMikci-, l'riurriliiifis uf llw H. (icoijmphiciil Snciiiii, hwii.wy I.ST'.I.

- II. Iliiik, Ihinish (ircrnlniitl, itn l'ropli- tiiul ils l'iailiirtn.

' l'iiiisch, Ucnwrliiiinjcn h/'t das Kliiiiu, PlUimcn umt Tliicilcbcn auf Os'.-(iriJnlai:J.

'2 «Il
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|i,ii l:i clinlour, loinhiiii'iit dans un soinniril l(>lliai-^i(|no dont il rlnil dilli-

rili' (le li's ivv('ill(M' ; Scorcsliy vil snr les côlcs oricnlidi's de nondiiciix

{ii(li<ii>nfsi|ui si> |ii'oint>iiiii(>nl uns sni* les plaides |)(iui' se lidrincliir. (i'rsl

|i;ir Ici l(>ni|iéi'alur(> dr l'rlr qnc Ir cliinal dn (îrocnland <'sl le plus iini-

l'iii'iiii' dans 1rs diverses [larlies de la niiilrée : du sud au nord, la

(diirle saison des Iteaux j(uirs ne présenle (|u'un écnri de i à ,"> demies,

laiidis (|u'en hiver on eoiistalc une dillérence des lenipéralures li'ois lois

|iliis l'orle; vei's la jtoinle inéi'idionale, le clininl hivernal es! celui de la

.\i)rvèi>e, niaisan non! il est loul à l'ail polaire. D'une eNirènie iiu-onslanee,

s" SI. — KJORl) UK niAMOIS-JOSKI'll.

ijcieat deGreen^vich

r^çy^fi^^

C .Perron

le lemps diffère enire des endroils 1res l'approchés, el notaininenl de l'ex-

Iréniilé des péninsules orientales à celle des Ijtuds <pii pénètrent an loin

(l.ins l'inlérieur. Très rréipieinnient, les vents froids, les hrouillards, (pii

rèiiiiciil sur- les endroits du littoral ex|)osés, ne se propa;>enl pas à une

L;i;inde dislance à l'est : d'un côté l'air est jii'is el «jlacial, de l'autre la

leiiipérature est élevée, le ciel est pui- el le soleil hrillanl. Kn moyenne,

\y- ('lés des fjords sont plus chauds (pie ceux des pi'ii insuies, mais les

lii\ers y sont plus fi'oids : entre deux slalio!>s placées sous la même lali-

liide. mais contrastant par le site, maritime ou conlineiilal, l'é'cart des

leinpéralui'es annuelles dépasse \> deiiivs : à l'est, l'élé est plus chaud

lie "1 désirés el l'hiver de ."> degrés |>lus froid.

Les vents réisuliers <pii soiifllenl sur les côtes vont el viennent dans les

I

I :
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('•Ii'oils (Irfilc's des fjoi'ds, comiac les vnils des moiiliifiiit's (|iii suivoni l'axe

(les valliVs, rnonlaiit ri (l»>sn'n(laiil lour à loiir. (jiiaiil aux vciils firiiéraiix

venus (lu lar<>(>, ils se [lorlenl il'oi'diMaii'i» du sud au nord ou du nord au

sud : les |ti'eniiers, IVoids, secs, éelaiirissanl le ciel, mais parfois aecompa-

}iii»''s de hrouillards «-n élé, les seconds humides, cliai-fjés de pluies ou de

nei<>'es: Ions les deux ou ti'ois ans, (ni voit nei<>er à (iudtliaalt |>endanl le

c(airanl de juillet'. F^es vents les plus chauds, |>ar une anomalie apjtarente.

sont ceux (|ui souillent sur la C('ite occidentale en descendant des plateaux

de rinti'i'ieur couverts par le champ continu des «{lactés. Analofiues an folni

on raudaire de la Suisse, ces vents sont c(nix <|ui, apr<'s avoir pris nais-

sance dans les ti('(les para<>('s noi'véfiiens de rAllanti(jue, passent en se

refroidissant au-dessus d(^s monts {•roenlandais, |)uis reprennent leur

calori«pie on nMlcscendanl vers la mer. On en ressent les efltMs aussi hieii

dans les n'fiions seplenti'ionalcs du (Iroenland (pie dans celles du midi :

sous l'influence de ce vent, la temp(''rature hivernale d'U|)ernivik s'est

élev(!e en jdein janvier au-dessus du |>oinl de jilace, cl les neirf(^s ont fondu

en ahondance. Souvent ces courants aériens venus de l'est ap|>ortent des

pluies violentes, aussi fort«^s (pie celles (1(^ la zone tropicale : à Ivifjtnt.

non loin de l'ext^'-mitc! m(>ri(lionaledu (îi'oenland, une averse de deux jours,

en oclohre 1887, donnait une (''paisseur de '204 millimî'ln^s; une autre

pluie de deux jours, en novemhre, s'éh'vait à 115 millim('lrcs, et en

d(''cemhre une chute d'eau, (pii dura onze joui-s, dépassa un tiers domf'Iro en

hauteur ; dans l'aum'H', la moyenne atteignit 114*) millim(''tres. Plus au

nord, les pluies ne sont jamais aussi ahondanles, le trajet au-dessus des

<ilaces ayant alh'iJié les nna|i(>s d'une partie considérahh! de leur humidité^:

le climat est UK^'me tr('s sec au nord d'UjK'rnivik. Sur la c()te orientale.

touiMKH! vers l'Islande, les pluies sont rares et l'air est pres(pie toujours si

étonnamment sec (pie, par les plus firands froids, l'haleine de l'homme ne

forme pas de va|)eurs visihles. Mais dans les parties du sol recouvertes de

mousse l'humidité se maintienl en toute saison, nKMue sur les pentes des

monta''n(^s la Ierre <n'Wi' ne permettant |ms aux |»luies de pénétrer dan

les profondeurs, elles restent dans les couches snj)er(icielles,Kn ces |)ara<ies

' Ti'ni|irratiir('s de diverses stiilions du (iriifiilaiid :

I.nliliidi'. Ti'iii|i. iiKiyi'iiiii'

Jiiliiiiialiiiiili

CiMllhaali .

Iakolisliavii

l'|i<'i'iiivik .

Ile Saliirii'.

fi0"44' .N.

i>v>»' y.

«!t"l.V N.

l'-2'>W .N.

74" j2' ,\.

0",5J
00

— iu",r.

— :i",7

" cil. lialjcil, Itei'iie Scienlifiiim: l'.tjanvii'i' i88!l.

ïi'rii|i. il'cir'. Ti'iiip. iriiivci'.

8", 8 — (>»,(»

:>",'>:> -- 7",»:»

2»,") -12", 05

.V'.ô —21", 7

r.",1 (iiiax.) — i()",2 (iiiiii.l
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II' vi'Dl (lu nord, porallMe nii couranl marilim»' sous-jacrnl, domino jxmi-

iliiiil |irfs(|no (onio l'annôoi'l parfois se (orinino on loin|>rlt'. Los saldos, K's

|)iiircs niônio s'alignent sur los rivajios au soul'llo do iv voiil ; la noijio

liiiiilu'o sur les «ilaocs so disposo i'<>aloiiioiil n\ sillons aU'oclanl la diroclion

ilii nord au sud, si hion <pio dans la nuit uoiro on peut rouler la niarrho

lii's Iraînoaux d'apivs los levées |)arallèles de neigo'.

I.a flore <>roenlandaiso acluelh", Mon ]iauvre en oomparaison de la véf'é-

hilidii miocène, sid'Iil cependanl dans eerlaines parties de la péninsule méri-

ijidiiale pour que la dénomination de « Terre Verte j> donnée ])ar le déeou-

vivin' normand ne soil pas un pur mensoufic Le (îroeidand a sa pai'ure

(je mousses, d'Iiorhes el de broussailles; les «ilaees elles-mêmes ont leurs

oiuanismes do l'ospèco dos alfiues. Partout où la neifje a fonchi sous

riiilluence du vent ou du soh'il, même à l'allitnde de l.*)00 mètres, el

sur les inituitdlilœr, complèlemont isolés au milieu des <ila('(>s, «icrmeiit

(|iu'l(pies plantes, poloiitilles, silènes, draves «'I saxifrafics. Dès (pu' le scd

i'>l (léjiolé, les plantes se hàlonl do prendre raeirn^ et do pousser fouilles,

lleiirs el fruits; nràco si l'intensilé de la chaleur solaii-e, la flore d'été est à

|M'u près i(lenti(p)o dans les plaines du lilloi'al et sur le sommet des mon-

liifiiies'. La péninsule méridionale a même des arlires : Kjicde en aurait

mesuré fpielcpies-uns ayant près de (i mètres''; le plus firand (ju'ait vu

lliiik, dans ses longs voyages, esl un Louleau Idanc, haut de 4 mètres et

.' décimètres, poussant entre deux hlocs de rochers, jirès d'une ruine nor-

mande. Mais il est rare au droenland (pu; les géants du momie végétal attei-

gnent la hauteur d'un homme et on no rencontre ces phénomènes (pu^

dans les endroits parfaitement abrités. Presipu^ tous les arbustes sont ram-

|i;ints : le sorbier, l'auno, qui croissent sur la côte jusipi'au O.V' degré, le

genévrier, qui s'est propagé plus avant, juscpi'au 07'', le saule herbacé, le

lidnleau nain, qui vivent encore au delà du "fl' degré de latitude, et dont

les l'orêts se perdent à demi dans la mousse. Dans l'ensemble, la lloro

gidcnlandaise, composée d'environ quatre cents plantes phanérogames et

lie plusieurs centaines d'espèces de lichens, ressemble beaucoup à la flore

Scandinave; d'a|)rès Ilookor el Robert Bi-own, son cai-actère serait le même
ipie celui d(>s montagnes et des régions lacustres du nord de l'Kurope;

même le littoral de l'ouest, tourné vers l'Amérique, aurait celle physio-

nomie européenne, d'ailleurs à un moindre degi-é (\\w le littoral de l'est,

qui esl notablement moins riche en espèces végétales, autant (|ue les

' /cilsrlirift ilcf Ocslctreirliiitclirii Ccucllscliaft drr Meleorolo(,ic , n°8, ISTfi.

l'ansi'ii, niéiiKiiro cité.

II. l'orsIiM', Vofififieii dans le fsm'd.

"f-
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('\|>lt)r.'ili(ins lioliiiii(|iii>s iiccinrllcnl «l'en jii^vr; \Viii'iiiiri<>' (loiinc mit' iiii-

|iiirtiiM('<> |)liis ^riiiulc <|iir \vs iiiilrcs lioliinislo à rrlriiinit iiinri'ii-iiiii <liiii^

la lluriili' tlii (iroviiliiiid. Si |iiiiivn' <|ir<>lli' soil, <>lli> a i|iirl<|ii(>s prodiK.

lions vr^i'liilfs (|iii ntiitiiliiii'iil à la iioiiri-iliiir dt's iM(li<>vni>s, imiIi'c niitivs

«le iioiiil)i-i>ils('s haies cl ilt's al<>iics : les l'iiciis t'uincsliitlcs ont sauvé do

li'ilins l'iilici'cs pendant les périodes de l'aniint'. Les Kiiiopérns ont aus>i

leurs jardinets, on ils léetdtenl salades, choux, navets, et parfois des

pommes de tci'rc «irosscs comme des hilles d'eM^ants^

La l'aniie •iroenlandaise est, comme la llore, de physionomie essenlielle-

meiit européenne : ('Ile ressemhie à celle de l'Islande, du Spit/.her'fi, de l:i

Laponie, de la Novaya /eml'a, terres an\i|uelles le (iroenland s'unissait jadis

en un conlinenl hoival. Les mammirères de la « Teri'c Vei-lc », reniu', ouïs

hianc, renard polaire, lièvre arcti(pie, hei'mine, lemminfi, sont des mani-

niil'ères d'Kui'ope : seul le hiruf nuisipié esl d'origine américaine; mais nii

ne le trouve poini dans les reliions hahitées : il parcourt eu troupeaiiv

les terres "lacées (pie limite à l'ouest le détroit de Smith, cl ivct iiimeiil

l'explorateur Payer et ses c()m|ta^uoiis l'ont vu sur les hords du fjord de

Kran(;ois-.loseph. Les Danois ont introduit leurs animaux (hunesticpies,

chiens et chats, hoMils et cochons, cli("'vres et hrehis, mais en petit nomhre,

et d'autre part les armes (pi'ils ont npport('es ont, sinon détruit, du moins

dimiiiné siu^nili(''remenl la laiino primitive, (hi ne rencontre plus le renne

eu Iroupeanx (pie (huis la partie septentrionale. situ('e au delà des éla-

hlissemenls europ('ens, et pourtant (l(> iSi'» à iSiU on en tiiail encore

'j,'> 000 par an \ et S')00 de IS.M à IS.'»,'», De même le cyjfne est (leveiiii

tivs rare, cl un autre ois(^m, pr(d)alilemeut Valra iniitpvriia, a compl(''le-

menl disparu. Les eiders au pivcieiix duvet (soiiKih'ria inollissiiiiK)

ne se voieiil plus, si ce n'esl en d(^s archipels d'ilols éloijiiiés des vil-

lajics danois. (Juaiid les F.skimaux trouvent les c(donies de ces oiseaux,

ils eul(''veut t(Mil, (Piifs et diivel. Les col('opt(''res et les m(dliis(|ues ter-

restres sont tivs peu iKuiihreux au (iroenland, en com|»araison de In

.\(M'V("'j>(' : ou doit ci! conclure, d'apivs Nordenskitild, (pie la période j;l;i-

ciaire a pris lin dejuiis nu lem|is heaiiconp moindre dans la « Terre

Verte '.

Les mers environnarttes sont des plus riches en vie animale. Sept esp('ce»

de pho(pies, seize de cétac('S, des poissons, des m(dlus(pies et les iniKMii-

hrahles (Hjianismes des inlinimeiit petits peu|ilent ces eaux. La ianiie

' La mirldlidii nu CroonUind. Itcviic Sciciili(ii|iii-. tSiSS.

- Itnlicil liidwii. Cooijraphiidl Mmjtniiic May 1874.

"
ll('iiii(l< lli'lins, (!i(iiil(iii(l iiikI ihr (iroiil('ii)ili'r; — .Noiilciislxiitlil, ou \ 1:1^1' l'ilt''.



n,niii:. kaim;. imH'I la hon m (iitoKM.AM». m
iiiiii'itii' oH'ii' iiiif |)li\>ionoiMi<> ('Ui'()|)n'iiiM* liicii ciii-iiclri-isn* : |)iir ses inul-

Iihi|iii'x. If ilt'lroil ilr ihivis :i|i|)ni'tifnl nicoi'c à riùii'o|M''. irupiv^ lo iiiii-

l'iiiN, ;iii moins un (jUiii'l ilf hi sni'l'ncr il<>s nxTs ijui hai^nriit li> (întmliintl

;i rmii'sl <'sl tlivn'srnicnl (Miluiv, en hrun soinlir'i', vert, on hliitic hiitcnx,

cl lo nniinccs |(i-ovii>rin<'Mt des <liiitoinn>s ipii rrin|>liss('nl m nnii<;<'s sur

mil' l'imissiMn' ili> "200 nirtrcs cl des uiillicrs on ili's iiiyriadcs ilr kilonii'lrcs

(Miio. Des nininscs (l't's|H.'n's noinliit-nscs imlncrnl pai' liano (lan> co

|ii;iiiics iinnii-nsrs cl sont di'vorccs à Icni- tour pai' les criaccs : i|nand les

|trrlicni's onvi'ciil l'csloinac des cin)i'nics haleines, ils y Ironvenl les dialo-

iiitVs par millions. Le voisinage des eaux (-(dorées est tonjonis d'un hon

:iii;>iire |ioin' les liaij>onneni's : c'esl là (|n'ils ponrsnivenl lenis proies, pois-

viiii^. plio(|ncs cl ('(.la('(-s, (|ni t'onrnissenl an\ po|)nlalions leur nonrriinre

ii)iM'nali(''re. Le plitxpie est la principale ressource des KskimauN : l'Iinile cl

lii j-iaissc scrveni d'aliment, les ncrl's l'ournisscnt un lil trt'-s s(didc(pii scri

;i ((Midr'c les cuirs, la peau est employ(-i> p(Mir la i'ahiicalion des cosluuic>>,

(lis lentes, des canots. Les morses donneni en (tiilrc Icnis (lérenscs. dont

l'iMiire est |dus pnVieux (pic celui des ('l('-plianls.

liicn claii'scm(''s, en pi'oporlion des animaux marins (pi'ils ponrsui-

\nil. sont les hommes (pii vivent au (îroenland. nu()i(|uc dispers('-s en pirs

•II' (liMix cents (''lahlissemcnls et hameaux, ils n'empliraicnl (prune pc-

lilc \ille (rKiii-ope, cl parmi eux, civilis(''s on sauvages, comhien peu

ii|)|iarlienncnt encore au <irunpe |>rimilil' des indi<>(''nes! Les Danois, leurs

nu'lis cl les Kskimaux propremenl dits, plus ou moins mo(lili('>s par le

rniiscnicnl de leurs anc(Mres avec les con(|U('>rants Scandinaves, constituent

le ;iros de la po|)ulation firoenlandaise, cl pres(|ue tous les hal)itirits, (h'-jà

(•lirislianis(''sel [loiicrs par les missionnaires, sont }»roup('s en paroisses (pii

ne (lill'èrent en (U'}>anisation des c(unnumaul('>seurop(>ennes du m('-me •icnre

i|iie par les conditions (|u'imposenl le climat et la lutte pour rexislence.

<ie|)entlant le (îroenland poss(Mle (juehpies ti'ihus de race pui'c, celles (pi(>

les explorateurs euroiti-cns ont (l(''convertes r(''cemment en dchoi's du terri-

liiire danois, au nord de la haie de Melville ou sur la c(Me or-ienlale; |ieul-

èlre en exisle-l-il d'anlres encoiv if;nor(''es (pii se tiennent au Ixu'd de

ipiehpie l'jord (hMendii pai' l(>s hancs de j^lacc contre l'approche des na-

\iivs. Le campement le plus septentrional (pie l'on ail (l(''couverl jus(|irii

iiii^ jours est celui d'Ila (Klali). siliu- sur le |)(hI Koiilke (7N"|N'), au

I

' 'iwyn Jollrevs, Britisli Associatiu». (iiasifou, 1878.
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iMii'l (1(1 (lélroil (le Sinillî : on le liouvii dt-scrl en 1875 cl en INSI, iiî;ii^

(»n sait (|u'il avait ('U; liaIdU' |tim'(i<'inmciil, cl les nalurcls y ('laiciil reve-

nus en liSiS'2 cl en l(S(Sr)'. (Juand Hall el ses eonipajinons visiu^'ienl ir

pelil «iroupe (l'Kskiniaux, eoni|)os(! de vinjil individns, eenx-ei, (jui n'avaieiil

jamais vu d'anlres hommes, s'imajjiint'i'enl (|iie les nouv(Mux venus élaieiil

des lanlcnnes, les àm(>s des aïeux descendues de la lune ou remonU'cs du

fond des abîmes. Les navires de John Hoss ('laienl, d'ajnvs eux, do farauds

oiseaux, ils les voyaient « remuer leurs ailes » -.

liC nom usuel, « Kskimaux », doniu! par les l']ui'o|)(!'ens aux indifièuts

du nroenland, de l'archipel Polaire et des c(il(^s(le l'ocran (llacial, est <ién(''-

ralemenl interprt!l(î par les (''lymolo<;isles dans le sens de <.< Manjicnrs de

poisson cru » : celte a|)pellalion, d'orij^ine alf>on(piine'', aurait ('té donnée

liux « IIyperhor(3ens » par des enn(>mis, les IVanx-lloufics, lr('s liei's de

leui' civilisation suptirieure. Mais les Kskimaux ^ (\iw l'isolement amenai!

à se consid(''rer comme l'ormant à eux seuls |)res(|ue lonle l'humanih',

se d('si<inaient d'une mani('re <i(!'n('rale |)ar divers noms, entre auhrs celui

d'Innuit ou inoïl, ayant le sens de « Hommes par excellence ». Une

de ces dénominalions, Kai-alil, paraît (Mre celle donl les anciens naviga-

teurs Scandinaves ont lait « Skrallin}>er », pour d('si<in(>r les indijiï'no

avec les([uels ils enlr('rent en lulle mortelle aussiliil a|)r('s avoir (h'hanpié.

(Juant aux Euro|)i'ens, on les connaît sous le ncun de Kahlounak, les « Cou-

ronnés », ceux • li portent un convre-chel'.

Les Innuit ••roenlandais hahilent Ions le littoral maritime, comme leurs

coniiéiu''res de r(ni(^st et comme les Tchouktclu^s de l'Asie, (|ui proliahle-

menl appartiennent à la nu^ne race. Le névé ne leur permet ]»as de vivre ii

l'intérieur, el la pèche, industrie nourrici('re des hahitanls, les (d»li}>«' ;i

s'établir au bord des fjords et des péninsules avanc('es. Aussi a-t-on |)ii

facilemeni les compter dans les districts où do Kui'(>p('ens résident à (ôlé

d'eux. On évalue leur iu)mbre total à une trentaine de milliers dans tonic

rAniéri(|ue du Nord* : au Groenland même, ils sont un peu plus de dix

' Ali. \V. (Ji'cfly, Tliroc Years of Airtic Si-n'icc.

- Jdlin Hoss, ^'analire ofa Sirond Voijafie in scnirli ofa AoW/i- llV,s7 Passaije, 181'J; — tirs-

sels, .l((7i/i' //()• Ànllii-opoloijic, 1875; — Klio Itocliis, Les Primitifs.

' tMliliiii, Mœurs des .wiu'r/f/cv amcriiaiiis, (•(«»/«/ iv'c.v aux iiiwius des premiers Icmps; -

Ilinil, Liihrnilor pi'iiinsula.

* l'ii|iiilaliiin {.rniciilanilaisc du lilliirai i>n|iIiiiv :

liis|ii!i:t(iral du (Iniciland sciilcnlnoiial (188G). iil4;s(iil 2 111» lionmics, 2'Jl)ô IVinincs.

» ») mnidiiMial (1882). . 5 i«l n 'iTiIti n 2 1)(I8 )>

TciTiliiiiv Driciilal (lUS't). )i8 m ÎOl

Kiisi'iiÉJ)!» 104i(î; soil 4882 lioiiiiiK's, bMi l'omiiics

siiil I liahilaiil |iiii' lUU kiloiiiùli'L'b cui'irs.

mille a|

li'lialiitiilii

(ilii- de II

iiiriil ipi'e

sV-l répai

ili'" li(irds

ll'llilli'IU'S

ili\('rM's I

iiiiii'iicaiîi

lin l.idirad

Le laiii;a}i(

liiiicnland

sdil |illil(it

iiiUMMi de

li'iliiie à cil

La iVap

IkiiV'ciis et

(le joule e

llièse d'iui

< Miiiididi'i

liiissin de I

*l('s n'';iiims

sadoiicissii

lii'iiies el I

iilleindie U

liiiiis liink

avec les (în

l'I Iciu's di;

It's Kskiina

iviiienl (Ml I

(liais les V

iiilerniédia

liliarlotl'' 0'

Les Lski

l'iv(|iieiinne

|Mlenieiit s

' i:. ^< Mon
- iii'iiiii, iiii
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iiiilli' (i apirs les roccnsoiiicnls iiiiMiicIs. Km n'i'litiiis dislricls leurs ^foiipcs

ii'lial»il;iti(»iis soiil livs rloi^iiirs les uns des iuilrcs, inènic à des tlishmccs de

iihis (le 100 kilomc'lrcs, cl les iiidifiriics ne |h'IIV(MiI se visiter ivci|>i(MHi('-

iiK'iil iiii'eii piviiaiil la voie de la iiifr. Kl malgré réiioi-iiie csitacc sur l(>(|U('l

sV-l répaiiduc la race, suit de six à sept inillc kilontèlrcs de l'oucsl à l'est

.

lie- liiM'ds de roeéaii l'aeiliipie à ceux de l'Atlautiipie liuréal, les uueurs,

d'iiilleurs léjilées par la resseiiililaiiee des utilieux, dill'èreiit peu eliez les

diverses Irilius, et leurs idiomes, p()l\s\iilliéli(|ues couiuie les lanj-ues

MiiK'rieaiîies, ont uièmes radicaux et ukmuc t'-nialiiui, du dctioil de llcriufi

iiii l.aliiador. De peuplade à peuplade on ai'rive lacileinenl à se coiupreiidre.

Le liiiipifie le plus distincl de tous autres est celui des rares lialiitants du

lirnenlaiid oriental, soil à cause du Iom<{ isolement dans le(|uel ils ont vécu,

suit plutôt à cause du soin relijiieux (pi'ils mettent à éviter toute comiti-

iiiiisoii de syllalu's (|ui ra|tpellerait le nom des morts : clia(|ue décès con-

liilme à clianjier le dialecte.

I.a rra|)|>anle analojiie de mœurs que présentent les Kskimaux liyper-

lioréeiis cl les trof^lodytes de la Vézère, tels (pie nous les révèlent les restes

(je Inule es|)èce décoiiveils par les arcliéolofiues, avait l'ail naître riiy|»o-

llièse d'une parenté de race entre les deux }irou|)es de [)opulalions. I.es

c. Mafidaléiiiens )> des Gaules, (|ui vivaient à une épo(pie où le climat du

liassiii (le la Dordo^ne était analo<>ue à celui (|ui prévaut actuellement dans

'jcv (('LiiiMis polaires', se seraient peu à peu retirés vers le nord à mesure «pie

s'adoucissait la tempéi-alure : suivant dans leur mouvement de retraite les

iii'iucs et les animaux cpii vivent dans leur voisinage, ils auraient fini par

:ill('iii(lre le cercle polaire et seraient devenus les ancêtres des Innuit. Tou-

l( l'ois lîiiik, celui de tous les savants danois qui a le plus longtemps \(''cu

nvec les (n'oenlandais el qui a le mieux étudié leurs coutumes, leurs mo'urs

cl leurs dialectes, ne croit pas (pie celte théorie soil juslili(''e : d'après lui,

les l'.skiiuaiix seraient de |)urs Américains, (pii, tout en conlraslanl singuliè-

iviiieiil en apparence (1"'< !es possessions an<ilais(>s avec leurs voisins iinmé-

diiils les l'eaiix-l' iu*ïi , n'en olïrent pas moins avec eux toute la série

iiilerin(''(liaire d.s transitions par leurs conjiénères de l'Alaska, des îles

rjiMi'ioir • (" .1. '

'a (loliMiihie anglaise-.

Les Kskimau» ;;roeiilandais sont ceux chez les(|uel:. on rencontre le plus

t'iv(pieimneiii diS hommes de stature moyenne > ...(''me Itaiile, princi-

|i;d('inciil SU! hi c(Me orientale, ce ipie r(m avait cii; d'altord, ^'\ «c (jiie

' i:. lie Mmlilli'l. /.(• nriUiinlontiiw: — I.iiIiIku!. ; Hall, cl..

- Ilciiiik Itiiik. Mdiilciviscf uni (i)oiiliiiiil ; - Thr lisUiixi lihc:-.
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Nonlcnskinld ci-oil loujoiiis, liMnoifiiicrcii l'iiMMii' d'im iiirlissapo do la race

avec les Scandinaves; (|ii('l(|ii('s-uns de ces jiciis de l'csl uni le vcnlrc criiici'

t'I la taille iniiHc. La pliiparl des Ksluiiiaii\ de la côlc (Hcidcnlalc soni jm-

tils', mais lra|)iis cl loris, [xirlcs sur de coin-lcs jainjjcs, avec des mains

cl des allaches Unes. Lenr peau, déhairassce des endnils jiiaisseux ([ni lu

l'ccouvrenl d'ordinaire, esl d'un Idanc jannàlre. Ils onl la lace large cl

aplatie, un nez à peine saillant, les yeux lutins un peu lii'idés à la chi-

noise, des cheveux noirs et raides (pii leur ret(unhenl sur le Iront et (piel-

(|ues poils de inonslache; on retrouve sur leur ii<>ui-e une |)hysiononii('

douce (pii l'ait soufjcr à celle du plio(|ue, l'animal au(|uel ils |)ensent tou-

jours cl dont la morl fait leur vie'. Ils ont aussi de lui le halancement cl

la démarche, le corps arrondi, hien vêtu de la «iraisse (|ui les dei'eiul contre

le froid. (le (|ui distinpie essentiellement l'Kskimau du Moiifiol et du

(Illinois, <|ue l'on considérait na<^iière comme formant avec lui une inèiiie

race, c'est la forme de la tète : il est narmi les idus dcdichocénliah s des1' '!•

hommes; son crâne, à |)arois verticales, à crête saillante, allécte souvent

une forme « scaphocéphale », rap|)elant c(>lle d'un hateau"'. D'après Dali.

l'encénhale de l'Kskimau esl d'une capacité supérieure à celle du l'eaii-

l( (>u"e

Hommes et femmes sont à peu près vêtus de la même mai'i're; cepen-

dant les modes européennes ont pénétré chez les (iroenlandais, et déjà l'on

'ncontrcî en maints endroits des hommes hahillés comme des prolétaires

d'Kurope, tandis (lue nomhre de femmes s'ornent d'étolVes en colon et
•I'

iilriilians m
'I

ullicolores. Mais les étroites ouvertures des cahanes leur iiitei-

disent de porter des rohes lloltantes, et pendant les froidures de l'hiver nul

costume ne pourrait remplacer utilement leurs hottes, pantalons hrodés en

peau de ph()(|ue et ja(|uelle collanle, avec Vdiiiaoïil ou ca|iuclie (pii lienl :iii

chaud le mmrrisson. Du reste, ces vêtements ne sont point d'aspect dé-

|daisanl, et les jeunes Kskimaudes ont souvent fort honne «ii'àce avec Irnr

lifiiire rieuse, surnKmtée d'une chevelure nouée en forith' den+iiier iiu-

dessus d'un foulard éclatant : le riihan des cheveux indi(pie par sa (-(n.Iciii

l'étal civil de la femme. Dans le (îroenland danois, les femmes ne m'

tatouent plus le menton, les joues, les mains et les pieds, et n'inlni-

diiisenl plus sous leur peau des (ils muliicidores', les missionnaires ayiiiil

interdit ces [)raliques, considérées comme païennes. Jadis ils |>r(diihaieiil

' Tiiillc Mioycni))' (li's Kskitiiaux. il'ajiivs Siillu'iiniiil : l'",.'>K.

' Klic Hi'cliis, iniviM;;!' cilc',

•^

Tii|iiiiiU'il, Anlliropoloiiic,

* lli'iiiik lli'liiis, (Iriinlunil iinil ilir (IfHiililiiiIrr.
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,iii-si |(« cliaiil, lu danse, ja rt''cilati<m des anciennes léjjendes. Même les

\v\\\ de Idire el d'adresse enlie jennes ^ens étaient sévèrement répri-

iiiiiiidés'. Il n'est permis de hoire de l'ean-de-vie (|n'nne lois par an. le

iitiir de la l'ète dn roi do Ihnemai'k'; la raison donin''e pour' justilier le

iiioiiopol»! royal du eommeree au (Iroenlainl est (|ue l'on évite ainsi l'im-

[iiiiialion des alcools.

AcIuellcMnenl, tous les Eskiniauv du territoire danois sont convertis au

piolestanlisnie. Ifans K<^ede, K^ |)reniier missionnaire, déharqua en I7'2l

[livide l'endroit, où se trouve de nos jours l'étahlisscmenl de (lodtliaal) ou

(II' lioune-Kspéranc»! »
; puis, douze années après, vinrent les « frères

Mtiraves n,(|ui fondèrent leur u berfici'ie » dans le même distiict, mais (|ui

liiiiiiienips n'eurent pointde << brebis » à paître, (l'est (|u'il s'ajiissail pour eux

(II' l'aire une révolution complète dans la société «jroenlandaise. " Ma|iicieiis »

ciranfi'vs, en lutte avec les anfjakofi ou sorciers indigènes, il ne leur suf-

lisiiil pas d'enlever à ces personna<i-es tout prestige religieux, ils voulaient

niis^i les remplacer comme conseillers civils el comme magistrats, sup-

piimer à leur prolil les cours de justice publi(pies, devant lesquelles les

adversaires venaient cbanter et mimer leurs doléances. En efl'et, l'assnjel-

lisscnient se lit avec la conversion, (>t jamais révolte n'écdala parmi les

niiiiveaux cbrétiens; les seuls conllils |)rovinrent du zèle religieux des

(iimilles ipii s'érigeaient en pro|)bèles (ui en fondateurs de sectes. ]l ne;

i(»l(' plus trace de l'ancien paganisme cbez les indigènes de la côle occi-

(Iciilale, si ce n'est <pie le dieu suprême, Tornarsuk, a été conservé par le

(lirislianisme, mais en cbangeant de rôle : il est maintenant considéi'é

iiiiiiine le diable, et les bmtjdhdh ou bons génies d'autrefois sont devenus'

sa ((tur infernale^. Il y a plus d'un siècle (|ue les pai-ents groenlandais ont

(•('ss('> de placer une !ète de cbieii près de la tombe des nouveau-nés, « alin

i|iie l'Ame du cbien, (pii sait pai'toul trcniver sa demeure, montrât à

ci'llt' de l'eid'ant le cbemin de la terre des esprits*. » Dans le Tiroenland

iiiiciilal on jette les cadavres à la mer, si ce n'est en temps d'épidémie;

;'!"|N les survivants cliangent d'babilations, abandonnant les corps dans

I. s cabanes. Des ligures de bois scnl|»tées,(pii rappellent les « arbi'cs généa-

l()^i(pies I) des insulaires de l'Alaska méiidional, ornent encori* l'entrée des

maisons dans les villages les plus septentrionaux de la côte atlanli(|ne".

'

II. Itirik, iiiivrafii' ciu''.

- Ihncs. I.diid (if Dcsnlntiiiii :
— Riiii(it, SrioV/f' ili' (!ào<irai)liic, 7 il(''i'cinlii'i! 1888.

II. Ilirik, Diiiiixli (Uri'ithitd.

'

^.\M\i, (iritch'uliU' v(ti\ (!i<iiil(iii(l : — I'. Eficilc, Eflfrrdiiintji'r nm firod/n)»/.
'

liiiiali, !Sannliiv ofaii H.ipi'tlitinii to llic Kaxl i'.imd of Cnriilniiil.



1.V2 NOIVELLK fiKOCRAPIII!': IMVKIlSKLLi;.

Soiivonl dans Icuis cliasscs aux alimils des filacicrs, ils voient des spcclns

chemin. !• sur les liauleurs : ce sont les esjtrits (jui reviennen' pour elTrayei'

les vivants'.

Devenus les « frères >•, de leurs éducateurs reli}iieu.\, les (lroenlaiulai>

sont restés misérahles. Leurs huttes d'hiver construites en pierres alternani

avec des couches dv terre et de ^a/on, et recouvertes égalenient par des ania>

de terre que soutiennent (|uel(|ues h(,is de dériv(>, sont petites, éli'oit<'s et se

tassent fi'é(iueninient. La plu|)arl, dépourvues de poêles, ne peuvent èliv

chaufleesque par la lampe, l'àme de la demeure [tendant les longues nuits

d'hiver. L'air n'y pénètre (|ue par l'étroit [tassafje du corridor d'entrée :

aussi le réduit (h'vient-il une luu'rilile senline, entourée do fumiers el

d'ordures. A la lin do l'hiver, les hahitants, échappés enfin à l'horriltlc

promiscuité de ces demeures, enahatlent le toit pour que le venl et la pluie

nettoient leurs maisons, et vont camper sous la tente dans un endroit plus

saluhre. Sur la côte orientale, chaque élahlissement ne se compose (pic

V- 'ne seule maison, hàtiv sur un penchant de coteau, de manière à coni-

m ' ' 'îir sa fa(;ade la vue de la mer, tandis (jue par derrière elle est pro-

fond;'' tpt enfouie dans la terre; en moyenne, la population de cha(pie de-

meure est de dix familles, ou cinquante |)ersonnes environ'.Les Kskimanx

de l'est se procurent encore le feu à la mode anti(|ue, |)ar la friction de

deux morceaux de hois l'un contre l'autre'.

Oblifîés pour la recherche de la nourriture à une vie pres(|ue luimade,

les indifjènes sont tenus, sous peine de misère excessive, d'avoir un atte-

lage de chiens pour leurs traîneaux. Dans tout le (Groenland on ne compte

pas même une cincpiantaine de hœufs ou de vaches; hrehis, chèvres, poules

même, ne se rencontrent ((u'en de rares enclos, gardés jalousement par de

riches étrangers : le seul animal domesti(pie de quelque valeur est le chien,

bêle capricieuse, presque sauvage, souvent torturée par la faim, car il est

rare que l'abondance do vivres permette aux Eskimaux de nourrir leurs

bêtes : à elles de chercher parmi les débris el les ordures. Mais la miséralile

raco des chiens faméliques est forlemeni menacée de disparition |)i'ochaiMi'.

et l'on se demande comment les indigènes eux-mêmes pounont échapper

à la mort quand ils n'auront |tlus de chiens pour les traîner de fjord en

fjord et transporterie produit de leurs pêches. Vers |(S(50, une espèce de

rage, se répandit soudain parmi ces animaux : hui'lanl el s'entre-mordaiit

avec fureur, ils refusaient fonte nourriture et mouraient souvent en moins

' llayns. niivi)i|.'(> cili''.

2 (liiiilc, h-tcnimiins Miltcilitiificn. l8,S(i, llcfl II.

' Uoliii, Luiiiptcs irndus de la SuciéW de Géuiiiapliic, 188G.
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d'iiii jour, <'m|t()rl('s |)ar des coiivulsidiis li'laiii(|U('s. On n'a Irouvr (l'aulrc

K iiK'dc <|in' «le les ahaltrc aiissilcil a|tirs l'allcinlc du mal; n'pciidanl on a

|iii limiter I(^ fléau : il n'a |)as d»''|»ass('' le Ijord de .lakoltsliavn, dans la

(liivclion du sud. Kn l<S77, le .lomlirc des cliicus de li-ail élail cucoi'c de

IMHI dans tout le (îrocnland et \\m y (•(•mplail Ô'JO li-iincaux'. On a [uo-

|him'' de rem|)laeer, comme animal de Iraif, le chien Marie renne; mais les

(iidrnlandais n'oni pas ajtpris à le d()mesti(|uer, el maintenant le renne est

iJi'MiMi très rare dans le voisiuajic des élahlissemenls dancus : i! serait

iiiVessaire d'introduire des colons de Laponie avec leurs lroupeanx^

I.es embarcations des llroenlandais sont de deux es|tèces : les haleaux de

cliiisM' et les Itarques de transport, les l;iiyali et les oumidli. Onoicpie le nom

(le kayak, em|)runlé <»u prêté aux |>opulations tunpies de la Sibérie

vdi^^ines des Tclumktches, ait eu la lorluue de se répandre dans le immde

ciilier. aux Antilles sous la forme de cai/un), à (!onslantino|tle sous celle

(le cn'iijuc, l'embai-cation jiroenlaudaise est propre au monde eskiman.

rmiiié en peaux de pli0(|ue tendues sur un cadre de ,') à (5 mètres en lon-

;;iit'iir et de 00 ceulimètres en larj^eur, le kayak n'oll're d'autre (ujverlui-e

(|iriine lunette où s'introduit le rameur, en s'allacliaul autour du corps

une ('a|)ole cousue au hatean ; il ne t'ait ipi'un avec l'einharcalion et, muni

(le sa double pa<îaye, il filisse sur la va<;ue, pi'es(|ne aussi ra|)i(le (|tu' le

pJKMpie lui-même : lôd kilomètres |iar jour, telle est en moyenne la couise

(|ii(' l'ouruil un bon pagayeur. (Juand il cbavire, un cou|t d'aviron lui per-

iiicl de se redresser : si les anciens avaient vu ces êtres moitié homme,

iiii»ilié bateau, ils en eussent l'ail une race à pai't avec plus de raison

i|irils M(> lirent des (;entaures\ Outre le rameur, le bateau peu! contenir

le poids d'un (piintal méfri(pie; mais, à lui seul, il ne peso (|ue !2r> kilo-

;.n;unmes; un homme le traîne à terre ou le charf^e sur ses épaules. Le

kiiyiik est parfait : rames, lances, lijiiies, armatures en os, courroies, l'Ku-

rit|i(''eii le plus ingénieux, dit Nordenskirdd, ne saurait y trouver le moindre

liii-reclioniu'meiil. L'autre es|ièce d'endiarcalion, l'oumiak ou « bateau des

l'i'iiimes » est en elfet monté d'ordinaire par des rameuses, mais ne s'aven-

liMv (|i:c 'arement au large, en (bdiors de la lifiue des brisants; à fond plat

l'I assez jfrand pour porU'r juscpi'à trois tonnes de marchandises, il est formé

é;.'idenienl par des peaux de phocpie cousues el tendues sur un cadre, et les

lioi'dages lranslucid<>s laissent voir les \a;iues courir le lon<i des flancs du

linicaii. Le choc d'un bloc de jilace snflirail p(Uir couper l'oumiak et le

' II. Iliiik. (iiivi'iigi' cili'',

- (Miiiplcn rriiihix de la SiifiUi' tie Gi'iKirnpIiic. 1882.

' .1. l'i'lliil, Juitritdl d'un t oij^f/c (iii.v mers l'iilaircs.

I
'
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(•(Milcr à loiiil; iiussi les r;micu^;L's iiavifiiiciil cm fiviH'ial lorl prudemnu'iil

l'iiiini loiilcs les Irilms iiiiniil, une soiilcmcnl ne (jossôdc iuicunc sorte di

l)iil(<au : ce sont les gens d'Jla. (hil-ils ouldié Tari de la iiavi'-ation, ou liicis

ont-ils rccoiiiiii (|u'au bord d'iiiio moi- pr<'s(|iio toujours rocouverte de; glaces

ils perdraient leur temps à attendre la déhàcle et (|u'il vaut mieux s'em-

ployer sans répit à la chasse sur la terre ferme et les banquises?

Les Kskimaux sont, d'une rare adresse à pourchasser le plio(pie. Ils le

surprenncMit d'ordinaire el manœuvreiil de facjon à le pousser dans une

ii.iie el à lui couper la retraite. Au harpon (ju'ils lancent est attachée une

longue corde munie d'une vessi(! Ilottante; elle indiipie l'endroit où l'ani-

mal a plongé el le force; à revenir à la suiface, attendu ]>ar les coups de

javelot ou les halles de carabine. En hiver, les chasseurs savent aussi cap-

turer leurs victimes, malgré la couche de glace V|ui recouvre la mer. l,es

animaux, obligés de respirer de temj)s en temps à l'air extérieur, se tien-

nent dans le voisinage des trous formés par la violence des marées ou

des tissures de; la dalle cristalline : leurs « ventilateurs » sont d'ordinaire

de petites cheminées, orifices d(M|uei(pies centimètres de large «pie main-

•eiii |(>ur sou l'Ile el (pie la vapeur exhausse; sur les boi'ds, L'Innuit voit

tic loin ces saillies en forme de cloches, il entend la l'ude haleine du

plKxpie, et, se glissant à pas éloulTés au bord du trou, harponne soudain

"iinii .: ;
'. Le renne se trahit aussi de loin, par le brouillard cpie formes;)

respiration el (|ui monte comme une fumée dans le ciel clair.

Dix ou douze kilogrammes de chair à dévorer cha(iue jour n'effrayent |ti

1 Eskimau, mais il est rare (pi'il j)uisse faire de pareils ap|)rovisionnements:

d'après les statisliepKs détaillées de Ilink, le nombre des animaux tués dans

le (Iroenland danois' donne à peine nn kilogramme de viande par jour à

cha(|ue habitant. Si la ré[)arlilion de la m)urritiiro se faisait régulièrement

de saison en saison, elle pourrait suflire peut-être; mais il arrive souvent

que des périodes de disette succèdent à des tenq)s d'abondanc(>. Pendant la

plus grande partie de l'année, les malheureux souffrent de la faim. Les

anciennes pratiques de cannibalisme n'existent plus, l'iidanlicide est rare,

et les malades, les vieillards, qui se sentent inutiles, n'invitent plus leurs

proches à les achever; mais la même œuvre de moi-t se fait indirectement

par la misère. Cependant, [)ar un contraste imprévu, la mortalité est beau-

is

' II. Riiik, ouvrag(! ciu''.

'^ l'rodiiil iiuiyni <lc la |i(Vli(>. de 1870 à 1877

l'liiii|m's (iidiiiiiiics {iihoca fwliila) . M 000

Autres |iliii(iiios .-7 000
Moïses aoO

l'aleiiies lilanches et narvals

Haleines l'raiulies ...
.Munies

7(ii;

3

200 OIIC

(•(iii|) iTioins fn

M.iii' qu'en ai

(iriiii'>< de viaii

iiiiiilVages de k

|ioi'lioii (pu; le

Giiiviiri:

iliiiis la mesure

l'iriift n'est pin

Les ('crivain

l'iuinne en voie

iiiille Kskiman.>

iiii'i': mais la di

n'y mirait eu, d

' Mdrtalilé dans le

M

- Klat rivil du (Ir
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ciiip niDins forto |it>inl;iiil la iM'i'iotlc de l:i liuiii cl de la lorpcur liivcr-

iiii,' mrcn aiildinnc, al(trs (|iir les vivres supahondanls |icnnt'll('iil les

or^u'^ (le viaiitlf'. Knviroii S poiii' lIMI des moils sont causées par les

iiiuliimes (le kavak : aussi les (euiuies, (|ut)i(|ue naissant eu moindre \m\-

iiiiiliDU (|ue les lioninies, s(»nl heaucoup plus nombreuses en moyenne.

KSKIM.VU lillIlKM.AND.MS.

Gravure ili' Tliiriut, d'après une |iliutii^'i'a|j|iii' di' l'alliiiiii du M. William itrudloi'il.

(liiiis la mesure de I lo à 100. 1\miI-(Miv

jsè IViail n'est plus considérable.

iu en aucun pays (lu monde

Les ('crivains s'accordent à consi(l(''rer la population ••roenlandaise

coiiiine en v(ue de décadence . I) après r,j>('(,e, il y aurait eu une trentaine (!(>

iiiillc Kslvimaux sur la c(He occidentale ai commencement du si('cle dei-

iiier; mais la (h'popiilalioii se lit livs rapidement, cl, cent ans a|M-('s lui, il

m'n aillait eu, d'apivs Granli, (pi'un peu plus de six mille individus dans

' Miii'liililo dans li> lirix^iilaiid inriiilioiuil (iiioyi'riiic de "M aiiiu'i's) :

\l DIS il IIIM'I' .

>i iraiiliiiiiiii'

l!)-J Is

.".sa 11

Ktal rivil ilii lli'iM'iil.-inil danois en I88"2 : SI'i.'i naissaïu'os, K)| dr
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loulo la r('<>i*)ii «liiiioisc. Ih'piiis cctlr (''|)oi|ii(>, le ii(Mnl)r(' des hahilaiil^ s'r-i

néanmoins j^radiicllciiiciil accni jnsiiircii IS.MI, cl de ikis joins il sr

iiiaiiilifiil d'aimt''»' rn aiiii»'-»' enlir il,M)() et lOdOO |M'is(miH's, ^làcc an

m(''lissa;iv, (|iii donne des cnlaiils [dus it-sislaiils (|ii(' ctMix de race |inrr:

d'aillcui's rinniii^ialion ('onli'iliiic à cniiMVlici' le d('>|)rii|)li>Mi(<nl, |)iiiM|Ui'

les sauvages de la ci'jIc oiiciilalc, oliéissaiil à la nirnic alliaclioii (|U(' le-

paysans d'Kin'op;M'nlraîn(''s vers les villes, (|nillenl lenis canipenienls poni

aller s'élaldir sut' la rôle oeridenlale, dans le voisinajiv des Kuropéens. Trè-

avides d'insli'iielinn el d'nne «iraiide inlellificnce nainrelle, les (îi-oenla"-

dais penveni se dire à Iton droit civilisés : la phiparl saveni lire el éci'i

en lan;^iie innuil, chanler des mélodies cnropéeinies, cl pinsicnrs jiarlenl

danois el l'an^^lais; pres(pie lonles les l'ainilles onl icnr pelile l)il)liotliè<|

cl lisent le jonrnal eskinian, ainsi cpie le reeneil de lenrs lé^^cndes, or

de f^ravnres dnes aux artistes de leur race; nièinc le (îroenland posst'

an moins nn livre orijiinal, le réeil des voyaj^cs de Mans llendrik, le co

pajinon de Kane, Mail, llayes el Narcs'. Mais si l'inslrnction s'est accri

les conditions sociales ont jirandenicnt changé an déirinienides caracicr

Antrefois la solidarité était heanconj) pins intime entre les nieniltres d'ii

même coninninanlé : le droit de projiriété privée se limitait aux olijels d

sajic personnel, tels (pie les vclements et les ai'nies; la l'aniillc était propr

taire par indivis des hateanx, des traîneaux et de lenrs attelages ; le terri .

de chasse appartenait à tous les lialntants du villa<^(' et à leurs liôles ; l;i

venaison, la pèclie, la cliair des plio(pics se parta<i('ait éj:alenienl enhv

tous; lors de la capture d'nne haleine, on invitait les populations tli-

alcnloms'. Les droits de la pro|»riét('' commune étaient léfilés et sauve-

ji'ardés par des assemhlécs «iénéralcs, suivies de hari(]ncls puhlics. Les Ku-

ropéens ont chanjié tout cela en ïnti'oduisanl les ventes et les achats, en

étendant à leur |ir(dit le droit de propi'iélé personnelle, en |iroclaniant le

nouvel Kvanjiile de > chacun |tour soi .'. La paiivicté, (pie les memhre>

de la communauté suhissaieni ensemble pendant les mauvais jours (>t (pi

était alors rarement dui'c à suppoilei', est devenue le lot de la grande ni;i-

jmilé des firoenlandais, (pii se pressent maintenant auloui' des inissioi

naires cl des marehands, vivant de dons el d'empi'unls; ils enfiajic

d'avance à leurs cr('anciers le produit de leni' travail el sont |>ai' c(nis(''(pie

r('(luits à une sorte d'esclavajic. Leur UKM'alité s'en est ressentie. Ils r
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' Oiivra^'i's |iul)li(''s en i;riu'nlaii(lais jusiin'cii 1871, il'itpirs Jtiok ;

'jr> (iiivi'iifii's ivli;jiiMix. 16 iiiivriififs |if''ila^n;ii'(|iics, tli (piimu^cs tinr'raircs. ïiil.il : h'i

''
II. ttiiik, 7V(/(',v iiiiil Tmililidiiii iij llw l'.sltiiiio.i.
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siihi |iliis,c(>iiini(' les Kskimaiix vus |>ai' (îi'aali sui' la côlc (ificnlalc. cl dont

DM |iai'lail aiiliclois coiniDc «le caiiiiihalt's, >< les \)\\\f. ddiix, les plus lion-

iiclr-- cl les plus vcrlucux (les lioiiunrs > ; loulclois leur laufiuc ne possède

|i;i- iiii iui">ii, pas up seul mol d'insulte.

|,a partie du (îroenland où Erik le lloti^e hàlil sa maison l'orte ol où les

jiaiiiiis vinient se «irouper autour de lui est encore uiu' des iv^ions l»'S

iiiiiiiis désertes de l'ile; c'est aussi la plus l'erlile, la moins à|»re de climat.

Jiiliaiialiaal), la capitale de ce district, liahité |)ai' le (piart de la population

^reculandaise, «iroupe ses calianes au bord d'une petite rivière dans une

\all(V lierheuse et près d'un Ijoi'd |)rorond; cependant il est très rare (|ue

(les navires puissent y pénétrer directement de la liante mer. Les traînées

(le flacons ipii passent au-devant de l'entrée, poussées par le reflux du

cDiiranl p(daire, eni|>èclienl la navi<;ation : c'est par un hmf» détour vers le

nord, en empruntant le chenal côtier, (pi'ils peuvent gafiner leur mouillage

(levant Jnlianahaal). Les ruines normandes ou autres sont nomlireuses

dans les environs : on en compte une centaine. A l'extrémité même du

l'jdrd au bord duquel est situé le chef-lieu siî voient les restes des conslruc-

lioiis attrihuées au premier coiupiérant ; il existe aussi (juelquos débris

(['l'ililices dans l'ilot terminal du (iroenland, celui du cap Farevvell, mais

acinellenient le groupe d'habitations le plus méridional est une station des

missionnaires moraves, Krederiksdal, le point d'arrivée des éniigrants

rxkiniaux de la côte orientale. Kn cet endroit, le champ des glaces inté-

rieures, rétréci entre deux montagnes, a seulement quehpies kilomètres

(le largeur • il est facile (h' passer de l'un à l'autre versant, el des ours

lilaiics utilisent parfois ce passage'.

I.e district de Frederikshaab, qui succède à celui de Julianahaab dans la

(lireclion du nord, a pour limite les langues du glacier qui remplit

tiiul l'intérieur du (îroenland : au sud, des glaces atteignent la mer près

(les âpres montagnes insulaires du caj) [K'-solation ; au nord, se montre le

|iiiissaiil ishiiiil,- de Frederikshaab, el les marins (pii passent au largo

en voient le rellet blaïu'hàlre (Vlairer le ciel. Le village (jui a donné son

n(MM an district poss(''(le un excellent port, abrité par des îles, mais

enliiiiré de l'ocbers el de marécages. L'établissement le plus important

lie la c()le est celui d'Ivigtut ou Iviglok, devenu fameux par ses gisements

lie eiyolilhe, uni(pies au monde, ù' minéral, de couleur blanchâtre, —

• II, lliiik, Pclenminii's ilillcilumieii. l,S8!t. \Mt V.

XV. 18
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d'où son nom de « picri-c-filiicc ", — t'Iail connu depuis lon«i|('ni]>s pnr !(>

(ii'ocnliindiiis. cl les mincinlojiislcs cnio|iccns l'aviiicnl dccrit; mais c'est en

iS.'tli senlemenl t|ue Sainle-lilaire Heville lui li'ou\a nn ir)le dans l'in-

dnsli'ie, |iour la raliricalion de l'aliiminiMm. l/cm|iloi de ce mêlai csl resle

loil minime, maljii'é les cspéiances des s|iéciilatcms, cl l'on n'iililise «iucic

N° 32. — JIMANVIUAII 1.T SKS FJOIUIS.

V-., • '^ ' ^'
^'-^' /

-^> >-^''^ J
rsuk' /- I'

-"'^ KuëaiarsuU

^6° ULjest de ureen^icH
d ^p'es G F Hclm G Pe

A <^ IlllilllU.

I 7.10 nno

l'i kil.

la Cl yolilhe (|uc pour en extraire la sonde el les sels d'alim doiil on se serl

en leinltirerie; les indigènes la rédnisenl en |tondre el la mèleid à leur

taliac poni- en anfiincnlcr la loi-ce '. Les «iiscmenls d'lvi<>liil sont concédt's

à une compaftnie parliculière, moyi'nnani redevance annuelle payée au

fjouvernemenl danois. Peu considérables (>n élciiduc, ils arileurent à la hase

d'un loclier veilical, iinmédialemeiil au Itord de la mer, en sorle cpie les

* !'A|inii;iliiin iiiovdiiii' iuimn'llc de lii crydlitlic ; 775 tonnes.
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ii:i\iri's vicniii'iil pi'cntlit' li'iir rliar^t'iiii'iil ii |)ii'tl «l'ii'UMf'. Lr^ otivi'it'i's.

iiii iiiHiilirt' tl'iiiif (-t'iiliiini'. «nul |ii'i>s<|im' Ions I'iumium'iis •'! n'-lil)iil:iii'f>

|\il:IiiI n'csl |i,'is iiiriiif un villii;^*'. niiii> nn sini|ilf cliiniiit'i- il'aliiihi;:! ci

(ri'iiiliin'i|n(in(>nt. On |MMin':iil nnssj <'V|iliiil<>i' l'ii^ht-slr, uiinri':il dont Ir

lii'iH niiinti 11 il*- nonilircnx ^isrinnih. ;iiiisi i|iif l'rinli;iKli> ilf .Inlianiiliicili.

>iili-<l.iiii't> i|iii l'oiiinil lt'> nii'illciirs litùlriiis |mmii' I;i Ininirrc ('lirlrii|iH' '.

l'.ii'joiil iiillt'iii's, (ioillliiiiil) sciail ;iilinii';ililcint'iil siliiir pour le ('oiiiiiii'rn>,

Hi'iiiv à l:i niinuir ilr Ijoids i|ui s'iiv^itin' un loin ilaiis rinU'i'it-iii' du piiys;

iii;ii> (•(Ile ivjiion es! uni' des moins pcupItTs du liiiMMilaiid diinois :

|iivMpi(> loiil le li'iilic, pi'iinx de plioipir et di- icniii', inonirs, diivtl d'ri-

ilcr. s'ai'ivtt> par la d(>slni(-tion des aniniaiix on Ir inaiiquc dt> l'rssouircs.

l'niii'laiit (-• lui jadis I*' disliicl l*> plus riche ri le |diis coiiiiiiciraiil, celui

iii'i >V'lal»lireiil Kficih", el plus lard les iiiissioiinaires iiKuaves : c'est eii-

cdiv le centre lilU'raire du (iroenland, puisipi'il possède le séminaire el

riiiipiimerie. Au nord, li' villa^t* de Siikkerloppen ou " l'ain de Sucre «,

inii^i iioinmé de la monla^iie coiiicpie de son ilôt, est plus prospère, (l'est

l'eiiilioil le plus populeux du (iroenland, et. |)arnii ses TidO liahilanls. plu-

sieurs oui appris à construire des Itateanx de l'orme européenne pour la

|ièclie des morues.

D'aiilres villa<ics moins im|)orlanls s(> succèdent dans la direction dit

iioid : ilolslenliei'ji, entouré de saiilaie-^ et jadis enrichi par la capture des

liiilciiies; Kficdesminde. situé sur un ilol à l'entrée de la urande haie de

Itiskn; Kristiansliaah. hàli sur la lerre l'erme. à l'est de la même haie;

liikithsliavii, |>lacé à l'entrée du Ijord où vient déhoncher le filacier le [dus

l'iiineux du (iroenland, celui d'où se délaclienl les hlocs les |»lus formidahles:

il projii'esse mainlenanl ; le Iront s'est avanc('' de .') kilomètres dans la mer

(l('|mis jcSTS. année de la \isite de Maminer '. Le port de (iodhavii, na}>uère

ciiiuiii par 'es haleiniers sous le nom de Lievely, n'est pas sur la lerre

Icniie : il s'ouvre, à l'ahri d'un pi'omonloire, sur la côte méridionale

(le l'île llisko. (l'est le havre le pins IVéMpienlé du (iroenlaïul : la plupart

(les |);deiniers cl des explcn-ateurs y relàchenl pendant h's six mois de navi-

^iilion; d'après la léf-i'iide eskimaude, c'est là (pi'étail nouée hi corde par

liiipielle un anli(|uo ma^icit'ii tira l'Ile de Disko hors du conlinenl. La fer-

tilité des jardins de (iodhavn. hien exposés au soleil du midi, est célèl)re

iliuis tout le (iroenland. Le déiroil de Waijial, ipii passe au nord de l'ile

hi-^ko el la sé|iare de la péninsule monlueuse de Noursoak, ahontil à un

' II. liiiik, ii'clicil cilr.

- .Niiidi'ii^kiiild, imvriijji' cili''.

• ll.iliiii. Scaiitr de la Sociclé de Géoyrapliie, 7 doc. 1888.



^m

142 .NOUVKLLK (iKOGKAI'IIIK UMVKFtSKI.Li;.

iiiilro petit port, n>liii <!(> KitcnlxMik, ri |ini- delà la pi'cs(|u'il(>, au nni-*l, s>

trouve le villaj^c insulaire d'I maïuik, (pi'aniine la pèche des plio(pies, tivs

noiiihi'eux dans les mers voisines. Le «jrapliite (|ue l'on a découvert dan;,

les falaises de Noursoak n'a |K)int de valeur écononiicpie.

Tpernivik (llpernavik) et Tasiusak, silujM'iicore plus au nord (7.V'2i'i.

sont les dernières stations du Groenland où vivent des Kuropéens, trislo

lieux entourés de iieifies, au pied de rochers jaunàtreson couleur de rouille:

\ M. — (iODIlAVN KT FJOIIII IIK IIISKCl.

d'après H .Rink C. Perron

10 kil.

on hiver, le soleil y reste au-dessous de l'horizon durant (pialre-vini;l>

jours, et, par une sinjiulièie ironie du sort, il se trouve (pie ce lieu des

lonfis IVinias portt> un nom eskimau (pii sijinilie « printemps ». I/ahsnidc

lérocilé do la guerre s'est étendue juscpi'à ce Itout du monde. Au j'oiii-

niencemenl du siècle, Tpernivik l'ut hrùlée |)ar les Imleiniei-s anjilais, cl

[tendant sept années, de 1807 à itSli.tojite communication l'ut interronij

entre le Danemark, c'est-à-dire l'Kurope, «'t le fii'oenland'.

Oriiciellemen!, le (Iroenland a|)partient en entier au Danemark; tolllt|(li^

le territoire danois ne comprend (pie la partie hahitée de la côte occidni-

' A. (tf iluinliulill, llistuiir de la Géofiraphic du yoiivraii Cdiiliiiciil.
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liilc i'wU'o lo fiip Farowcll cl Tasiiisak, ()iili(> les (icux i< ^oiivcriKnirs » du

(iniciiland scplciilrioiial cl du (iiociiland nicr-idional, les ajiciils du Cdui-

iiiiMcc ciahlis dans cliaciuc posic du lilloial rcpicsculcul le pouvoir parmi

\v> iiidificru's cl dcpcndcnl dircrlcmciil du iniuislrc des all'aircs (•oniincrcialcs

;) (iiipeiihafiue. Les uiissiouuaiivs lullicrieus soûl c<ialeuieul au iioinitrc

(les roiiclioiiuaircs onicicls, cai- ils lienucul leur nouiiiialiou du uiiiiisire

(le riiistruclion pul»Ii(jue à Copeuliafiue cl «ièrciil les iulcrcls de Icuis

|i;iriHsscs sans «Hrc soumis au (-(Uili-ôle des {^(mvcrucui's. Kuliii les niission-

ii;iiivs moi-avcs, (pioi(|uc sans droils olïiciels, joiiisscnl aussi d'une «irande

iiilliieiice cl sonl à la f(»is les maires cl les ju<;cs des communaulcs <irou|)ccs

V

X" r,i — ii'FiiMvrK. SKS ii.ks v.t ses (.HCIIIIS.

C-^d

I USO 0110

^ ri^rrori

1!\ kil.

nu

iilitiH' d'eux, comprenant environ le cimpiicmc de la population. Trois

'(leciiis nommés par le gouvci-nemcnl danois sonl clini^cs de l'inspcc-

lidii similaire sur le lilloral, o'est-à-dirc sur un cs|>ace de plus de 1(100

kilomètres en longueur. (;iia(|uc commune est maintenant constituée en

iniuiicipc, dont le conseil, élu |>armi les pèclicui's habiles, sièfic en Irilm-

nid pour réj-ler les différends, imposer les amendes cl, dans les cas «iiaves,

nmdainiicr à la bastonnade, (le sont là des innovations européennes. Au-
livl'ois. la lépi'obation publi(pu' était la seule punition et se nicsurait à la

fiiiivih' (In délit ou du crime.

bcconunerccdu (n-ocnland esl, depuis l'année 1774, un monopole absolu

ilii^oiivcrnemenl danois, ipii <>nlrelicnl sur le lilloral une soixantaine de

i:

1 I
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compldirs, ofi il vend des iiiarcliaïKliscs (l'Kiin)|M' m ('cliiiiific des pro(hiii>

du |)iiys, liuik' cl [iciiiix de |iliu(|U(', diivrl d'cidcp, [diimcs, ivoiivs dcnioiM.,

dciils de narvid, peaux de rcnaid, d'ours cl lU^ icuuc. Le Iralie annuel

osl en moyenne de plus d'un niilliou cl demi de Crânes'. La navifialioii

du Uancuiark au llrocidand est répulcc loil périlleuse, à cause des lu-ou il-

lards cl des <i laces; ee|)cndant le coninierce « royal » n'a |)er(ki (pie Iniis

navires de |(S|7 à l(S():2, c'esl-à-dire (pic sur ccnl voya<{('s un seul ;;

él6 l'alal. Les hàlimenls du nionop(de s(uil hvs solidcrncnl consiruils,

garnis d'un douMaji-e conliv la <ilace el connnanih's par des capitaines (pii

foui r('«iiili(Mvnienl le uK-nic service, UnanI aux navires luarcliands ordi-

naires, (pii vonl preiulre des cliarj-cmcnls de cry(dillie cl n'ont pas t'U- spé-

cialemenl outilh's en vue des parajics f-roenlandais, ils ont de jdus mau-
vaises cliances à courir : de ISMI à I<S(|'2, il ne s'en perdit pas moins d,.

dix sur soixanl(>-sepl. J.e service c()lier des |>ostes, coiidi' à des marins

eskiinaux, (pii voya<;ent en traîneau ou en k, est tivs rarement inter-

rompu par (les naulrafies.

Adininislralivcmenl, le Groenland esl (livis(' en deux provino(^s, sulidi-

visées elles-m(''mes en districts, (l(»nt les noms suivent :

(;ri(ii:\i.A\i) iiii si;d. lilUlFIM.AXIl bll NOIID.

.liiJiiiMiiliniili.

I''l'('(ii'l'iksli;i;il).

(ilMJlIlilIlll, clicl'-licii.

Siil<k<'ii()|i|ii'n.

Ilnlsli'iihiii''!,

I']^('lllslllinlll',

ki'isliiiiisliiiiili.

Jiikiihsliiivii.

(liKJIiiivM. ciicr-lii'u.

Kili'iilii-iik.

riiiiinak.

ll|i('iiiivik.

1,1' (liitcTikiiiil (irifiiliil et oi'liii (lu iiditl, iiiiii imiii'xrs iiriicicllciiii'lil iiii Kiiiic-

iiiiirk, ri'oMl [Htiiit lie 4ii'('iiiiscii|ili(iiis iKJniiiiisIriilivi's.

' Viilcili' (les i''ili;iii';('s en IS8."i :

liii|iiirliilioiis ilii ll:ini'in;ii'k un lintciikitid

l'i\|iiii'liitiuiis (lu liini'iiiaiid :iii lliiiii'iiiaik

lillSI'lllIlll' ....

«SU '.lit) flancs.

I ^ati -211} lianes.

Les Iles,

liM'diilinent

;;i'iiii(le pivc

|ii'oiii(inloin

se ivvcler (

(ii'lniits; de

;iii ('(inliairc

l'iiiil n'avoir

s't'liiil-il t'do

ilcccl ai'clii|

i|uViilfevue

lie I SOI KM

l'oliiires de I

lie! archi

miissircsl II

iii'ily. (leltol

l.iiiicisler, d

l:i iili'i' (le H

(l'ilicrs (pii (

l!iii,i;iii'iil à I

i;r(iii|ic; enlj

ii<|ii(' Aiiiilai

^iili'cs (l'appii

||iirlt|iics noi

ili's i'\|iliirat(

ils ;i\;iicii| d



CHAPITRE III

ARCHIPEL POLAIRE

I,('s ilos, prosqiio lonics oomprisos dans le corclc j)olaii'(\ (|ui conliimciil

Iccimliiicnl ainrricain dans la ilircction du \)nU\ soiil ciioorc dossinrcs sans

^iiiihIc pircision sur une partie ('ônsid«''i'al)l(' de It'iii-s contouis. Noinbi'* do

|(niiiioiil(»in's indi(|ii(''s siii' los carlos so (Irlaclicnnit du corps insulaire pom-

N' ivvricr foninic ilols distincts; de pivlcndiis Ijords se clianjivronl en

(Iclniils; des ferres séparées s'uniront en une seule; d'autres se scinderont

iiii ((inlraire, et telles montaunes portées avec soin sur les cartes se trouve-

niiil n'avoir été ipie des nna<>es : à peine le marin <pii leur donnait un nom

s'i'liiil-il éloifiué, «[u'elles s'évanouissaient dans l'espac»'. D'ailleurs une part

(jcci'l arcliipel, celle (pii s'étend au nord-est des îles l'arr\, n'a encore été

(|irriitrevue, et par (^onsé(|U<'nl on ifiuore sa véritable forme. La superficie

(le I (SOI) 1)0(1 kilomètres carrés (pie l'on donne à l'ensemlde des îles

l'iihiircs de l'Amérifpie n'a donc (pi'une valeur jirovisoire.

Ci'l archipel Arcli(pie se divise en fironpes hien disliiu-ls. In premier

miissircsl nettement limité : d'un côté, par les déti'oits de Smitli, de Ken-

iicily, (le ISolieson, (jui le séparent du (îroenlami; de l'autre par les(l(>lroits de

l,iiiir;i>lcr, de llarrow, de lîanks, (pii l'orment connue une loufiue i-ue enli'e

l;i mer de Itaf'fin et la mei' d'Alaska. La <>'rande île de llaf'lin et les îlots

ii'iliciN (pii continuent au luird la ••l'ande presipi'ile lahradcu'ienne et <pie

liiii;iiieiil à l'est les mers de Davis et de Hal'fin, constituent un deuxième

ui'iiii|ic; enfin, plus à l'ouest, les terres (|ui loiificnt le littoral de l'Amé-

i'ii|iii' Aiiulaise et (pii n'en sont séparées (pie par des chenaux sinueux et des

LiiiH'iMrnppjirence lacustre, l'orment une anli-e partie de l'archipel. A peine

•|iii'li|iii's noms eskimanx se voyaient-ils naj;iièi'e siii' les cartes dresst'es pai'

<le'> i'\|»loralems. Ne renconti'aut d'indijièues (pi'en de lr('s rares endi'oits,

il> iiMiienl (iTi l'iiire eux-mêmes la nomenclature de ces contrées, et cette

\\. Il)
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noiTioncliilur<>, ils l;i jircnl rji « loyaux » Aiifilais ou AnuM'icains, Implisimi

les ('a|»s, li's (Irlroits, les j^olfcs, les inonhifiiics cl, les îles d'apivs idjs,

reines et jirésidenls, princes cl lionimes d'Klal. Les noms d'ilUisIres niaiiih

cl savants contribuent aussi pour une notable part à dési<iiier les liiiiu

};éo{;raplii(pies de l'arciiipel Polaire; par- niallieur, reni[>ressenient dt).

Iiapliseui's de diverses nations a été tel, (pi'un seul endroit, parfois dési-

fiué |)ar deux, même trois noms, «levient dil'licile à identifier. (Juant ,î In

prise de possession ])oliti(pie, on n'a pas jufié utile de la l'aire ou du nmiiis

de la ratifier. Si elle devait s'accomplir, elle se ferait naturellemeni an

jH'oJil de la (îraiule-nreta<i;ne |»our toutes les îles situées dans le voisiiiap'

du lial)r'adoi' et de l'AniéiMcpie Anglaise, ainsi <pie pour les terres lionlaiif

au noi'd les passades de communication entre la baie de Haffin et les iiicis

d'Alaska. Les réjjions filacées (pii font face au (îroenland septenti'ional, ilc

l'auli'e côté du déli'oil de Smitb et des passafics de la mer l*aléocrysli(|ii(',

deviendraient territoire des Ktats-Unis.

I/exploration de l'arciiipel Polaire se confond dans l'iiistoire fiéo;ria-

pbiqueavec la reclieirlie du « |)assafj(' du Xord-Ouest » et les tentatives de

con(|uète du Pôle. Les noms de Sébastien Cabot, de IVobisber, de Davis, ili'

llylot et I>aflin, de .loliii Hoss s'attacbent aux côtes insulaires (|ui coiili-

nuent celles du Labrador. Kane, Hall, Ilayes, Nares, Markbain, (îrecly

sont les plus illustres ])armi ceux (|ui burènuil tout on ])ai'tie de

la rue de ««laces menant à la mer dite << Libre » d'aboi'd, puis « l'aicD-

ci'ysti(ju(! ». Parry est le béi'os (|ui fraya vei's la mer d'Asie les déiroih

de fiancaster et de Harrow; la mer de lludson a été justement désif;ii(V

d'après le niai'in (|ui la découvrit, ou du moins l'explora, peut-être a|ir(''^

Sébastien (labot; la péninsule de Boolliia Telix, oi'i se ti'ouve la station ilii

pôle mafiiiélique, rap|)elle l'expédilioii dont James (ilarke Itoss faisait par-

tie; enfin, les îles situées à l'ouest et près des rives de l'Amériipie Anf;lais'

l'aconlent les aventures et la destinée, beureuse ou fatale, des Fraidvliii.

des ("iollinson, des .Mac-diure, Kellelt, Mac-tllintock, Scbwatka.

Le larjic bras de mer (pii sépare rai'cbi|)el P(daire du (îroenland est lir-

profond à l'entrée : |»ar le travei's du cap Farewell la sonde n'atteiiil l |

l'itnd qu'à près de 4000 mètres; sous la même latitude (pie le détroil d |â
liKtson, le lit marin s aliaissea .»000 met I es; nliis au nord, [nylefie iiiirail

trouvé r>!2r)0 mètres sans fond; l'épaisseur d'eau reste partout suflisiiilc

pour «pie les " buttes » de jilace, bailles de <S0 nièli'es, puissent vo;iiiii

librement dans le Voiiraiit polaire sans ipie leur socle, immer^i' ili'

MM) mèlres, vienne s'éclioiier sur (piebpie seuil baie de Melvill e a w>

fonds de S.'O mètres à 1.') kilomètres du rivasic, et l{oss obtint des soiidaycs
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(Ir |!t"20 in»''li'('s à l'ciilivc du drlroil de Siiiilli. hiins ces inci's, liirfios cl

Iciiiiis t'ii inouvcinciil pur le va-cl-viciil de coiiriiiils cl de conlre-CDuraiils

i;i|)iili -, la iiavij;ali(»ii est lil)r(! eu clé aiiloiir des cmltàcles cl des Iraînées,

si ce n'csl en ('crlaincs parties du lilloi-al où les •.< halluics », les l)aii(|uiscs

(il' li'iiv, les « hosculis ", les convois de jilaeoiis ne pcnnetteiit pas aux

iiitviivs d'ap|)ro('lici'. Mais plus au uord, daus les dciroils, les filaces, ne

|ioii\iiiil pas d'issues assez larjfcs vers les uicrs du sud, s'auiassciil d'(»i'di-

iiiiiiveii un chaos diflicih^ à li-avcrser. On sait au prix de <picllcs fatigues

Kaiic ci ilaycs ont pu les IVaiicliir en traîneaux, servis pourtant jiar des ma-

lins viiidurcux et inlelligcnis, et disjtosant (rallclaj^cs de choix. Illocs se

ilivssjiieni à côlc de blocs, dans toutes les positions, en aijiuilles, en pyra-

niidi's, en tables, en niasses siirplonibaulcs : un des cxplor-alcurs ipii ont

|i;ir('(iiiru cette surface iuéfialc la coinpareaux toilsdc Ncw-Voik, avec leurs

pillions, leurs cheminées et leurs belvédères. Il lallul à llayes trente et un

joins (l'un labeur surhumain pour l'aire un voya<re évalué à l'i."» kiloniè-

lics (Il Jijine droite, mais à !)'2a kilumclres avec tous les circuits el détours '.

(j'ilc inodifiieuse embâcle du détroit s'ex|)li(|ue |)ar les apjiorls de glaces

i|iii lui viennent de tous les c(Més. A l'csl, le glacier de llumixddl y dévei'siî

iiiccssainmenl les fragments de sa |iaroi croulanle; au nord, d'auli'cs glaces

lui son! poussées |»ar les veiils (pii souillent rré<|uemmenl du nord; à

l'oiicsl, deux fjords amènent leurs convois de « màcbis ", de « huilons » et

' ii(iiii'^iiignons -> ; enfin, au sud, le courant du lilloral groenlandais ap-

|i()ile ('gaiement son contingent de glaces à la granch^ barrière, (iependant

il ni'iive parfois (|ue des cimrants énergi(|ues cl les vents furieux du nord

cl (lu nord-esl, (pii souillent surtout en hivei'% débari-assenl parlicllcmcnl

Icsdélniitsel des navires d'exploration (nirciit y pénétrer. Lors(|ue des bulles

(le glace, poussi''es par un l'(M'l courant, viennent se heurter contre un banc

(le sd)l(' ou la base d'un promontoire, elles se bi'isenl avec un fracas d'ai'-

lillciie.et en (pu'hpies minutes on ne voit plus à la place; des blocs énormes

(|ii(' les gla(;ons louruoyauls.

Au 11(11(1 des déli'oits et de l'archipel de Parry s'élend, on le sait, celle

mer Polaire (pie les premiers explorateurs américains, Kane, Hall, llayes,

iroyaicnl mei- « libre » et i|ui se trouvait au contr'aire, lors des voyages

(le Naics el de (îreely, remplie de « vieilles glaces », amas bu'més par des

filiKdiisel des haiMpiises d'é|»o((ues dinérenles, (pie les étés oui fondus par-

lii'llcmciil et (pii se sont ressoudés par le gel pendani les longs hivers.

' llir iififn IhtUir Scii, .1 Voijmjt! tuwanls (lie Pôle.

' \)-< 4i'(7iV /;.i7«'Wt'Hce«.
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irapivs (ii'ccly, IV'piiissciir de lii (•(Uiclic jihici'c l'ccoiivi'iiiil en dalles l'caii ilts

Ijdi'ds (Ml de lii mer INdniic drpassci'ail laicinciil 'J iiirlics nii "1 inrlic^- il

d<>ini; ('('|)cn(laiil il ni aurait Iroiivr iiiir, dans un (1rs Ijords de la l( rie ilc

(iriniicll, (|iii n'avait pas moins de .'"',(}'), I,a iiiiissaiicc de la masse ciiv

lalliiic s'accroit |)(>n(lant ton! l'Iiivcrct nKMiic au |)iiiit(>in|is, jiis(|irau inilicii

ou à la lin de mai, puis elle diminiii' en ('t(''. Les places plus ('-paisses, aci ii-

nuilées dans les d(''li'oils et dans la mer PaK'ociysliipie. ne seraient ddiic

|»oinl (les jilaces resti-es immoliiles depuis leur (oiniatioii, mais des ainaMlc

Moes press(''s les uns contre les autres et giadiiellement accrus en liaiiliiii'

par l'addition d'autres rrajiineiils ipii se sont «ilissc'-s au-dessous de la uv,\-~-v

oiiipii l'ont recoiiverle. Aussi le couvercle conliiui de cristal |)ivseiile-l-il iim

surface riijiiieuse : ce sont des aivles, des jioinles, des dents de scie, ;iii-

dessiis des(]uelles les marins, (|ui poussent ou tirent le traîneau, ne pasMiil

«pi'au prix des plus dures l'atifiues; le voyai^e consiste en une siiccessidii

d'escalades et de cliiit(>s. Les endroits les plus unis sont parfois les plu-

p(''iiildes à traverser pendanl le loii^ jour estival : la iiei)i(' (|iii recouvre ((-

jilaces est « cliamlirée », à demi fondue, et cède sous les pas; parfois liiv

niants s'(''teiuleiil au loin et l'eau saline y monte jtar capillarit('> à lra\('i>

la filace pourrie. Au milieu de l'immense chaos où les masses coiifich'iN m'

siicciMleiit en dc-sordre, on s'(''toiiiie de trouver des coins où la i^lace se piv-

sente en formes d'une ivjiiilarité parfaile. jiavés culii(|ues, caliodioiis l'i

facettes, loiijiiies aijiuilles pressi-es comme les joncs d'un marais. Noiiiliiv

d'amas oUVeiil aussi l'aspecl de roches dont les cristaux, iiu'-jiaiix de ;;i;iii-

deiir et d'i'rlat, se juxtaposent comme dans le firanil ou le porpiiyre : c'iM

le jicnre de «ilaces (|ue l'arry (|ualiliail de « |torpliyrili(|iies'. » D'aiiliv-

encore pivseiitent l'apparence de champijiiions, de Heurs ('panouies t\\w

|iortent de minces p(''donciiles.

Au-dessus des hlocs hauts de (piel(|ues mi'Ires llottent dans la iniT

|»(daire des monts de jilace (pii dillërenl par la forme de ceux ipii se smil

(jcroiih's (h^s jilaciers du (iroenland et (|ireiilraiiie vers le sud le (dii-

raiil de llaflin. Au lieu de se dresser en ai-^uilles, en l>rus(|iies siiillies. cii

(hunes iiu'-fiaiix, ils ont en fi('ii(''ral des parois perpendiculaires et des Idil-

plats : ils ressemhleiil aux masses ('nonnes, aux ciihes prodijiieiix de ^liicr

(pie l'on voit llotterdans les mers antarcti(|ues. (Ireely et ses compauiioii>

en virent pivs d'une centaine ayant de TtO à ÔOd m('tres en (''paisMiii'.

L'analogie de formes doit s'expli(|uer pr(d)ahlemeiil par une pro\eiiaiiiv

analogue». Ces "lices au proiil r(''jiiilier ne sont pas, coiiime celle- ili'

' .\'(iiiulivv iifan Alleiiiiit tu ivmli tlif Ai;*//) l'olr.
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jakiilisliavii ol autres «ilacicrs du (irociilaïul, des IVafimt'iils (lôlaclirs d'iiii

lliincc'i'islalliii s'avaiKjaiil au loin dans la mer, mais (h's^lact'slon'cslrcsdoul

\f> ('(Miches s(> sont déposées sur uu sol uni et (|ue la pression des masses de

liiiléiieur a j;i"uluellemenl expidsées el lancées sur la mer comme des i-a-

liciiiix. Les slratilicalions parallèles cpu' l'on disliufiue, du moins à distance,

iliiii> ces blocs cul)i(|ues, elcpii proviennent évidennnenl des neijies tomliées

(liiiis clia(|ue saison el successivenienl transformées en cristal, prouvent (|ue

(•i> monts de <f|ace ont bien une oi-igine terrestre et ne sont point de simples

Mt^uliunérations de glaçons maritimes, car les débris |)oussés par les courants

cl les vafjues ont toujours un aspect cliaoli(|ue témoifinant du désoi'dre

dans le(|uel ils se soirt agréf^és'. Des pierres, ayant fait [lartie de moraines

ini''(lianes, cheminent avec les blocs, engagées dans l'épaisseur des glaces.

I',n hiver, presijue toutes les îles de l'archipel Polaire s'unissent les unes

aux autres et au continent d'Améritjue par un plancher continu, c(nnposé

lie iVagments anciens soudés par des glaces nouvelles. Suivant la lempéra-

liire et le mode de prise, la jeune glace est plus ou moins |)ure de sub-

slaiices salines; elle apparaît d'abord comme une sorte de bouillie, |>uis les

amas lloconneux se coagulent peu à peu el se transforment en une masse

leiilrée, (|ui, au lieu de devenir dure el cristalline comme la glace d'eau

douce, prend la consistance du cuir (juand elle contient une (pianlilé no-

lalile de sel : les marins du Canada lui donnent le nom de |)eau". Klle on-

ilnle comme un ta|)is sur les vagues; mais elle n'est pas moins résistante

(pie la glace d'eau pure el linil aussi par em|uis(Miner les navires, d'au-

laiil plus facilement qu'elle esl de natniv un peu vis(|ueuse el se prend

liieiil(M en une banquise continue avec les glaces lloltantes. C'est généra-

Iciiieiit le long des rivages que les embarcations ti'ouvenl un chemin libre :

(le iiK-ine (pie les rivières oui leur |)lus grande pi'ofondeiir et leur plus lorl

courant à la base des rochers riverains, d(! même la mei- s'agite el gonlle

ses marées pivs de ses berges el brise les minces « frazis » (|ui recmi-

vi'ciit l'eau du chenal c()tier. Mais à la longue ces voies se ferment aussi, (tn

sait combien souvent les vaisseaux des explorateurs ont été saisis comme

(liins un étau par la carapace glacée el même, a[)r('s le long liivei', sonl

l'csh's pris pendanl toute la belle saison, alors (pie les matelots, errant

aiiloiir de leur navire, se plaignaient d'une trop grande chaleur. Parfois

mil' tissure se faisait dans les glaces, el les bâtiments, un instant (l('gag('s,

iivaiK.aienl (luehpie peu; mais bientijt ils se trouvaient dans une impasse el

\iliil|i|)(is W. (Iiccly, Pfoccriliiiiis tif llir IL CcitiirapUivul fiorirtji, Miici'li JiSSIi.

l'iirliii; jliiiijrl l>a(|ii('l; viiii' h iicrl'iicc du li(f/r((/i' ilo la k Jrniiiicltr ii. iTi'ikI. IriKiçuiso.)
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h's ji|;i('f's se l'cItMinainil iiiiloiii' d'eux. C'csl ainsi (lu'cii IKÔO .loliii U(>s><

ne |)iil l'aire lioii^er s(»ii navire (lu'en s(>|»lenil)re el ii'avaiiea (iiie (h' eiiit|

kilomètres el demi. L'amié(! siiivanle, il lui plus lieui'eux el se (lé|>la(;a de

se|)l kilomèlres el demi : Irei/e kilomèlres. lel l'ut le pi'oj^iès aceompli |)en-

daiit deux années. Mais l'arrcM n'est pas eneore le plus j;rand péi'il (pie les

navigateurs polaires aient, à eraindre : ])ar l'eirel des courants qui passent

sous la jilace, les hancpiises «'revassées el brisées de h surl'aee marine son!

rré(piemmenl pressées les unes eonlre les autres, et les navires, saisis dans

ces lutscuiis énormes, courent le risque d'être écrasés; parfois ils ne sont

que soulevés el lejetés lioi's de la jilace; d'autres l'ois, les membrures cèdent

el les Idocs de cristal se rejoignent à travers le l)àlim('7il iirisé. (hi craignait

qu'il n'en l'ùt ainsi lorsipie le l'ameux navire l^ularis, déjà « pincé )> par

les 'glaces, l'ul abandonné par la moitié de son é(|uipage, réfugié sur un

clianq» de glace en dérive : graduellemenl entamée; ])ar U> Ilot, la l)an<|uise

entraîna les niallieuivux jus(|ue dans les eaux du Labrador. D'autre part,

les glaces ont souvent offert un abri aux navires pendant les orages : en les

sciant, ré(jui|)age ménage au bâtiment un bassin régulier où il reste à

l'abri des vagues el des bullons épars'.

Malgré le couvercle glacé qui pèse sur les mers arclicjues, les coui'ants el

les marées se pro|)agent à travers les détroits. Les oscillations de niveau se

poursuivent d'un océan à l'autre on conlournant l'Ainéricpie; aussi les pi,-

miers navigateurs (|ui voyagèrent dans les mers polaires à la reclierclie du

« passage du Noid-Ouesl » observaient-ils avec soin ces ondulations, dans

l'espérance que leur direction indi(|uerail la pai'lie de l'bori/on d'où vient

le grand Ilot du l*acilique. Toutefois ces pliénomènes, soumis aux condi-

li(»ns les plus diverses, f(»rme des bassins, largeur et jtrofondeur des clie-

naux, marclie du vent, alternances de la tenipérature, salinité des eaux,

abondance des glaces, oui bien souvent trompé les marins; fré(pienmienl

ils crurent voir des côtes abruptes se dresser à l'endi'oit où un large bras

de mer s'ouvrait devant eux ; c'est ainsi (jik; Jobn Hoss signala les passages

d(! Smilb el de Laneasier comme des mei's fermées. Souvent aussi ce (pii

n'était (pTun golfe leur apparut comme un détroit : telle la baie dans

hupiellt! s'était engagé Frobislier.

La prodigieuse accumulation des glaces qui obslruo souvent les détroits

de Smitii, Kennedy, liobeson, semble provenii- en grande |)artie du conllil

d«'s courants ipii s'y icncontrent. L'un d'eux, on le sait, est une des bran-

ches du (lulf-siream atlantique et il a fiéquemment a|)porlé des bois el de-»

iil^^

;#'

' Slierard Osljorn, Slmy Leaves from an Arclic Jouiiwl.
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(•n;i\('s (11' hàlimonls; niiiis le coiiriml le plus loil, celui ipii luise fré(|ueni-

iiiciil l'euihiU'Ie et (|ui en eui|)(U'te les ilélu'is dans lii luei- de nal'liti et dans

ci'llt' du l.ahi'ador, est le courant de la nier Polaire ou p!dé()crysti<|ue.

N° 35. — >i\m:iii: iik i,.\ sikh l'ALKociivsrigiK.

G /R AI Af r i: A A/ c^^^\ / J»^i,^.^\ ^

'"ï3

1
'T^^

i. A /v O ;aP> ^^ V'o'-c^

'//V(!L£/-/eLO l^/VO

Ferr-QnJ

>uo kil.

I
l.t's lulires (lottes que l'on a vus dans les pnMiiières liaies de l'entonuoir des

tli'lioits prouvent (pie le c(un'anl vient de plus loin (pie la mer <llaciule'. Il

iii' ti'(»il point d'arhres sur les bords de ce liassiii, si ce n'est des saules d'un

ilriix centimètres de hauteur : ceux cpie l'on rencontre et dans lesfpielsa II

' Ail'il|iliii!. \V. (iiwly, Ihrce Years of Ardic service
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un II ci-ii rcconiiiiiliT It's liljit's du noyri', du l'iviii' cl du pin, iir |i<>u\i ni

venir i|ut> de la /.((iic l('ni|u''rt''(''. Si les niiiiins n'diil pas l'ail niriirisr en

si^nalanl coninn' du imyrr le liois (|u'ils ont rtrurilli, c'csl du .lapon unri-

dional (jur le coiiranl l'aurail appoilr; il snail venu ni déi'iv*', llollani

sur la l)i'aii(-li<> du Kuro-Sivo <pii passe par Ir délroil de lieriii}:, puis m'

sérail reeoiirlié vers le nord-est pour doiililer l'arcliipel de l*arry dans l;i

direction du (îroenland. (juaiil au liois de pin, il est iialiirel de peiisr

(|u'il vieiil (le la houelie du Meuve .Mackenzie. (l'est éfialemeiil pai- le jioidrl

(lu passa}^*> tourné vers la nier Polaire (|ue les maires sepropa<>ent du iiunl

au sud vers la nier de Hariiii, où elles se rencontrent avec le Ilot venu ilc

rAtlaiiti(|ue. (In admet, mais sans preuves, (|ue ce llu\ de maive a le li;is-

sin du Paciiiipie pour lieu d'origine et (|u'il passe par le d('>troil de iieriiiu':

loutelois il se pourrait aussi (|ue cett(; oscillation provint de rAtlanliqiii'

lioival el contournai au nord l'ile iminens(> du Groeiilaiid.

Dans le d(''lroit de l,aiicasler et les autres passajies (|ui l'ont coinmuni(|ii( r

le jioll'e de IJariin avec les iiiei's polaires occidentales, les ondulations di!

courant et du Mol sont assez peu sensildes : les plus hautes maires m

di'passent ^uère I m(''tre, el d'ordinaire on lu; ivussit pas iiK-'ine à li-

ohserver". Sous l'emliàde (|ui recouvre les eaux au sud de l'ile Melville, le-

basses iiiaiées n'ont (|ue de ."> à i centiin('tres. 11 n'y a |>oint, dans l'ui-

cliipel Polaire, de montafjiies de jilace voyajjcanl avec le Ilot coinine do

catli(;drales en marche : les hlocs les plus coiisidc-rahles sont ceux «pii m'

(l(''tachenl des jilaciers orientaux sur les côtes haif;n(''es j)ar les d(''li(»iN ili'

iMvis el (le nalliii. Lors de son voyage de (h'couverte dans l'avenue di'^

(h'iroits (|ui commence au Lancaster-souiul, Parry ne vil pas un seul hiillini

(|ui (h'passàt de î) m(''lres le niveau de l'eau; |(res(|ue partout le champ il»-.

ghuM's (pii s'(''leiidail en hiver d'une île à l'autre <'lail l'orl irivjiiilier, p;ir-

seim'' (le petites huttes (pii provenaient surtout de neifics dispos(''es en silldih

par le vent el }iraduellemeiit durcies. Mac-dlure aper(;ul des hainpiis^

de nuMUe aspect dont les saillies, grandissant pendant des si('cles peiil-èliv

par l'eiret des gels el des d(''gels alleriiatils, el s'eiitrem('''lanl aux iils di

neige, s'(!l(nai(>nl à la hauteur de ."0 m('tres; mais nulle pari ne se trou-

vaient de liosculis |)ress('s les uns contre les autres comme dans les dé-

troits de Smith el de Kennedy el dans la mer Pali'miv inc. D'aillciii-

riimnidiU'' (jui se pivcipite dans ces parages s( f ic de neige ou de pliiir

esl beaucoup moindre (|u'au (iroenland; o .uilc une aiii- •. Pari\ \il

i|iii - iMivr

l>kiiii;inx

IniM' CCS
j

drliid'lill,

l.i'vjern

de Kt'lllied

iiioiii-^ son

iiiiisules. (

ne lii'iil à

islliine de

lliiyt's-soui

iiiciil être

di'- inaivei

lii mer or

terres sitii

mile tenu

riciiiiis, es

1rs iiidig(''i

lîll'llt's llîll

I .Nortli-lh'vi

|i(irlt''s par

nord -(tues

.IdlK's-soUI

itiil kiloin

ci l'illl s'f't

|iimi' loMgi

'X Ile se soiei

Mdrich

à mi''tr('s h Y
i

.'i n"iti's tiiiii'

•I

' ril'isc'hurli. l'ricniifiiiii'x Ccofitnphiscln' Mitlliciliiiuicii. ISTl, licll V.

- t'iiiiit l!i--i-ls. l'rh iiii(inn'.s Millliriliiniicii, 187 4, licll l\.

^ \\. Idu. Vm\\, Juurmil iifa \'<)iju<jc of diHanwiij.
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si'iili iiicril i|iiiii'iinlc-li'(iis t'ois toiiilici' ^iiiiltt's, iii^iiillt's on llocoiis, *! il'ni-

iliiiiiiiv r;i|>|>oil (Ifs pliiirs on des iii'iffcs (''l;iil It'jjci' : il csl viiii (lu'cii

(l'iiiiliv^ jours li's l'iil'iili's soiilrviiii'iit les ii«'i<irs siipcrlicifllcs cl les l'iiisiiinil

loiiiMitu'i' iliiiis l'iiir. Il l'sl iirrivr |iiiiiois i|ii<> des voNn^iMirs poliiiiTs oui,

;i|iiv^ lin an d'ahsciicc, i-clroiivr siii- l;i nrijif les Iniccs de leurs |»iis. I.i'

ili'lKiil di> Kiiiicnsti'i' ne f>i''li> pas coniplrlrini'nl ('liai|U(> année: des clienanx,

(|iii -iiiiM-enl enccM'e entre le lillonil et les j);ini|nises, empèclieiil alors les

|>kiiiiiiiix de passer de la terre de Itid'lin à Norlli-Devoii'. Le coniant ipii

liiiM' l'es jilaces au |>i'iiilein|is les euli'aîne en lonjfs eouvois dans la mer

lie liiilliii, où ils s'unissent |>oiir lorniei' la grande « einliàele du milieu >>.

I.isjcrres ipii font l'are au (îroenland, à l'ouest des ti'ois<iiiulets de Smith,

lie Ki'iiiiedy. de Itoliesoii, ne forment prohaldement pas une Ile unii|ue : du

iiiiiiiis sitiil-elles pi'oi'ondénieiil déroupées par les fjords et divisées en pé-

iiiiMili's. (îranl-land, la tei-n* la plus se|)tenlrionale de l'areliipel l'idaire,

lie lii'iil il son prolon<>emenl uiéi-idional, tlil (irinnell-land, (|ue par un

iolliine de moiila<>nes; mais (irinnell-land est limité nu sud par un fjord,

lliiyo-soiiud, que les Kskimaux errant dans ces régions disent unaniine-

iiiciil rire un détroit : e'est ;i tort que Nares, jll^eant d'aiwès le mouvement

(Il '^ iii;irées, eroyait pouvoii' alliriner (|iie ce fjolfe ne eominiini(|ue pas avec

l;i nier oceideiilale*. Kllesmere-land, tel est le nom (|ue Ton a donné aux

Icnvs situées iui sud de ce fjord, à l'enlré»' du détroit de Sinitli, et l'exlré-

iiiilé lerminale de ce massif insulaii-e, reeoniiu prinei|)alement pai' les Amé-

riciiiiis, est dit Lineidn-land : avec la lerrc d'Kllesmcre, il est désifiué par

lis iiidiiiènes par ra|)pellati(m ilTmin^jinan Niina, c'est-à-dire « Pays des

lîd'iil's ii'.iisipiés ». In lar^e liras de mer, le Jones-souiul, le séjiare de l'île

.Noiili-llevoii ; île jirands amas de «jiacc l'idislruent pai'fois en entier, soit

|Mtiir'>< par un remous du détroit de Smith, soit ari'ivés directement du

iionl-itiiest par un î^idfe de la mer Polaire. Kii IS,'»,"), Belcher li'ouva le

.liiiKs-soiiiiil lihre de jjlaces et put le remonter sur un espace d'environ

iOtt kilomètres, (i'est une des voies (|ui s'ouvrent dans la direction du pôle

c! l'un s'élonne que parmi les navijîateurs qui se sont donné tant de jiein»'

pour ioiificr la côte <iroenlandaise vers la mer Paléocrysti((ue, (|uel(|nes-uns

ne M' soient pas détournés vers ce chemin latéral, |)lus facile en appai'cnce.

Mihicli et les marins (|ui l'accompajinèrenl en l<S70 à jirès de 400 kilo-

in(li(N;i l'ouest du jîoiilet septentrional du détroit de ({oheson, le lon<« des

rôli's loiiinées au nord vei's l'océan Polaire, n'a |)oint vu de montagnes

' II, l'ii:iv. Ihfl'ni-ljiiKl. I';r(;iiii/,iiii^'siii'fl n" 80 zii l'clcrmaiiirs Milli'iliiii}>i'n.

- ^illl'^. A«nv//(i'c of (I l'(<i/«(/c lo llic l'olar Sca.

Il

M'



mm

156 .NOUVELLE (lEOdHAI'llIE IMYEItSELLi:

dans cHIc paiiio du firanl-land : les plus hautes croupes n'y dj'passciu

^uère ÔOO inèlres ; uulle pai'l les collines n'y soûl disposées eu chaînes cni!-

linues, mais elles soûl éparses eu massifs irréfiuliei's, coupées de ra\iii>

dans loules les directions. L'excursion entreprise avait lieu aux mois de

mai et de juin, c'est-à-dire avant la j)éi'iode de la déhàch', mais la {{lace.

partout compa<"te et solide, semldait être fort ancienne et ne |)as devoii' se

hr'iser de l'année; aucune lissure ne se montrait dans l'épaisseur de In

masse cristalline, recouverte d'un é|)ais névé : du haut des promontoiivs

on chei'cliail (>n vain un |)oint de l'immense espace où iii-illàt un(> napiic

d'eau. Dans les jdaines du littoral il était im|)ossil)le desavoir où linissail In

teri-e, où commençait la mer; les soudajics traversaient en certains (>ndniiK

des couches su[)erposées de filace et de déitris terreux, ajiportés |»r(d(al)l('-

men \ par les torrents d'été <>l dé|)osés à la surface des hancpiiseï (les

strates alternantes de neifics cliaufiées en jt lace et d'alluvions lliivialiles se

forment ainsi d'année en année sur cette ••rêve jiviée'. Il est |>rohal)le ipiclc

point extrême atteint par Aldrich et ses compajinons, le cap Alfred Krncsl,

forme la saillie nord-occidentale de la Terre de tirant, et (pie la côte se leplic

au sud vers l'entrée du fjord de (îreely, découvert |)ar Lockwood en iSNiJ.

Au larjic, les mers ne paraissent pas être |)rofondes. l'n sondajic l'ait

|)ar Markham, à 7.') kilomètres de la terir ferme, a trouvé le lit marin îi

ir>'J mètres; mais au sud-est, |uvs du ca|) May, l'expéditiiui de (irccly

sonda jusipi'à '2.M) mètres sans lrouv<'r de fond.

Unc cliaine de mou laines dite des l'nited-States, oi-ieutée du sud- •oiicsl

au nord-est, luu'ue au siul la tei're de tirant. Assex uniforme d'aspect, clli

ne |)i"ésente (|u'une suite de lonjiues croupes éhlotiissantes de hiaucheiii',

d'une altitude moyeniu' de IlIDO à J'iOO mètres. A l'ouest, cette chaiiie <(

ramilievers la mer occidentale, et des terrasses en ahiuiient la hase. Vers le
l'P

centre de l'ihe, (|Ue I ex iiédition (ireel v a parcourue en divers sens, un ni;^-

sif, celui du moiil Arthur, s'élève à |."70 mètres, (l'est prohahlemeiii l;i

cime la olus haute de la tei-re de (irinnell : du dôme suprême on n'aper(:iiilpr( ip

ipie des monts inférieurs en altitude; même le Difliciilt, ipii dresse au sud-

est ses escarpements ahrupts, n'atteint (pie \7Ù)\ mètres. A la hase niiTi-

dionale du ntuni Arthur, le seuil de parla<>c entre les deux versants de l'ili'

passe à 7îl'2 mètres et fait commiiniipier la jiraiide haie de l,ady Franklin

et sa ramure de fjords et de lacs avec le (u'cely-fjord de la côte occideuliilc.

Des }>laciers puissants s'épanchent des monts Inited-States; mais h' chiiiii|i

de iii'\é iie se pr(don^(> pas \er> le sud et la i'(''^ion de l'île est complèteiiiciil

' NiiiVîs, iiuvi'iinf cili''.
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(|(''i;;i:j(r <l(' <>liUM's ('( (Ic lU'ifics |)('n(I;iiil l'rU' : c'csl à des fciilniiics de inrlrcs

Miilciiicnl (|ut' l'on voit siii' le llaiic des moiils lii lijiiif des IVimas pcrsis-

liiiih. Sur un cspnn' ('vnliiL' |)iir (lircly à TA) kiloinrlrcs de l'osl à l'oiicsl,

il ilmil la liii'^ciir moycniu' est de 70 kiloinc'lrcs, h Icirc se inonliv à mi,

Mvi'i, lies marcs, des ruisseaux, des cascades, une parure d'l»erl)es vertes el de

|lciir>. (i'esl un pliéuonièue reuiar(|ual)le (|ue rcxisleiice de cet espace libre,

siiib un pareil clinial, entre le<S|'el le S'2" de<>ré de latitude : (ireely l'ex-

|ilii|iii' par la laihlc (piantilé des lU'ifics (pii tomiienl annnellenient dans ces

n'oidiis el par la loruie des rucliei's, paiois presipie verticales sur lescpndles

\v> lliuons ne tiennent pas; mais le contraste n'en est pas moins frappant

riilrc ces vallées herbeuses de Grinni-ll-land, où |>aissenl les bceufs muscpiés,

cl les champs de i^lace sans (in (pii ()ccu|)ent toutes b>s parties du (îroenland

i|iii' l'un a parcourues ou seulement vues de loin. Au sud de l'isthme, la

li;iii(lie verticale d'un }ilaci<'r, qui descend de montagnes aux sommets

arrondis, occupant pi'es(|ue toute la lai-freur de File, apparaît sous la forme

d'un nuir(|ui se développe réfiulièrement sur le sol inéf^al; tantôt il esca-

lade les crou|)es, tantôt il descend au fond des vallées : aussi l'avail-cm

(l'aiiord désijiiié sous le nom de « Muraille de (jhine » (Cliini'sc Wall),

cliaiiué depuis en celui de « Mer de Glace Af^assiz ». Les falaises de cristal

\(ii»iMes de la baie Lady Franklin ont une nuance bleuàtiv, (;ii el là léj;ère-

nii'iil opaline; ([uel(|ues parois coupées à pic contiennent des strates de

Icrris et de cailloux'.

An sud du (îrinnell-land, les côtes d'KlIesmere qui re<iardent le firoen-

laiid conlinuenl d'offrir un front de roches escarpées sur les bords des

ili'lroils; maison n'a pas encore pénétré dans l'intérieur. Toutes les hautes

rives <|ii détroit, celles de l'archipel aussi bien que celles du (îroenland,

iillrenl des lei'i'asses parallèles s'étafjcant à divei'ses hauteurs, jusipi'à i.M)

il même 0(10 mètres, et les coqniHaj^cs (|u'oii y trouve sont idenli(pies à

(iii\ des meis voisines; Kane conqtta sur les lianes d'une monlagne il de-

M|','s rt'uuliers, comme les marches d'un escalier <iijiantes((ue. Sur les bords

tic lacs (pii l'urenl des baies maritimes, mais (pii se séparèrent «•i-aduelle-

iiiciit de la mer, (Ireely découvrit aussi des troncs d'ai'bres Hottes, assez

liieii conservés pour (|u'il ail pu l(>s employer connue combustible. Les

ri\cs du Ijiird d'Archer, l'un des rameaux de Lady Kranklin-bay, olfrent des

M'^claiix fossiles, sous la forme de charbitu, dé'posés en c(Uiches épaisses.

Oiilrc les anciennes plafics exhaussées, on remari|ue aussi aux endroits ex-

[Misés il la pri'ssion du <;lacier des silhms composés <le boue el de cailloux,

I
\

All^l|lllll^ \V. (IéOcIv, (MlVIiljiC rilr,
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i\\ni les ombAclos ont soulovés à plusieurs inètirs nu-dessus du nivcmi

moyeu des eaux.

Lit |ilus jirande Me de rairhipel Polaire, représentée sur de noinhrenx's

caries eouune divisée en plusieurs IVafiinenls, est la teri'e de IJal'Iin.

litiffin's land, ^\m limite à l'ouest les mers du (ii-oenland, entre le détidil

de Lancaster et eelui de lludson. La superficie cpie ])réseule l'ensendile di'

cette! terre hérissée de péninsules esl d'au moins (JlîOOOO kilomètres carrés.

Des ilescpii en dépendent élroilemenl, j)ar leur mode de formation et jinr

la place (pi'elles occupent dans le prolongement des |»romontoires ou d.iii'-

les (joi'ds, accroissent encore notahh'uient celte étendue. Les deux |»riii-

cipales se trouvent précisément aux deux extrémités do la terre de Balliii ;

l'une de ces îles, Uivaufi, à l'angle nord-orienlal, a re(;u de IJoas le nom

d'île Jlylol, en mémoire du capitaine |ires<pu' oublié dont IJallin fui le

pilote illustre; l'autre île, à l'anjîle sud-oriental, vers l'entrée du délmil

de lludson, est Tudjakdjuak, l'île llesoluliou des cartes an<ilaises. Les noms

indifiènes ont été retrouvés par Boas pour les diverses ré<iious de la teriv

de liafiin : le |>ays se divise en trois parties, d'après la direction des cmi-

rants aériens, Afifjo au nord, Akudnirn au milieu, et Oko au sud, c'e^l-

ii-dii"e <( pays au vent », « pays moyen » et « pays sous K; veut ». Vax outre,

clia(|ue péninsule a son ap|)ellation particulière, (lelle (pii borde le délrdil

de lludson, la Meta InaujniUt de Frobislier, est le Kinjjnaït, c'est-à-dire le

« Haut Pays ».

La côtcî orientale de Bafiin's land esl dominée |)ar une chaîne de moii-

la<ines, firieiss et f^ranit, dont les cimes aijiuës altei;inent et même (léjiiis-

seul 'JOIIO mètres en divers endroits. Les promontoires <|ui s'avanceiil le

plus à l'est sont Ibit élevés, cou|)és de précipices abi'Upts, et par delà leurs

|)arois on voit dans l'intérieur des roches noires, isolées ou en dénis de

scie, s'élever de la blanche étendue des névés; au fond, dans les fjords, un

aper(;oit des lan<;ues de filace sortant de la lèvi'e des vallées. Lu des moiil»

les [dus connus, au sud de la baie d'Kxeter, le pic ilalei-ih (I illO mètres),

déjà nommé par Davis en lôN,'), a l'aspect d'un ^^rand sonmiet alpin.

Des fjords découpent la côte océaniipie de naflin's land et pénèlrenl ;iii

loin dans l'intérieur, aboutissant à des seuils |»eu élevés, de l'autre (('ilé

descpiels, sur les côtes occidentales, s'ouvi'cnt des biiies de même natuiv :

les entailles des livaji'es se cori'espondent ainsi de l'une à l'autre mer, cl

V\ |iays est divisé connue par de prolondes coupui'es eu tranches |iarallèli's,

(pTiin abaissement du sol parla<iei'ait en massifs insulaires distincts. Os

cou|iures sont elles-mêmes subdivisées de distance eu distance par des

' verrous ^ transversaux, barrages naturels de rochers ou restes de imi-
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raini's, qui pour la plupail rclicnin'ul «le petits liics ou dos planfïs : on

jM'iil voyajjvr pcndaul (l«'s journées sans savoir où, |>arini tous ces seuils

M'ciiiidaires, st; trouve 1(! véi'ilahle eol d«' partage.

Il (•>! dillieile de pareourir les parties relativement aeeossif)les de

liiiliiii's land et jusqu'à inaintenanl les massifs montajiiieux sont restés

iiiiiliordaldes. Même il est parfois impossible, à eause de l'extrême violence

ili'^ venls, de s'en{ia<ier dans les profondes vallées (pii continuent les

tjiinls: telle est rim|»éluosilé de l'air, (pi'en maints endroits les ««laces des

iiiiirt's se Iirisenl el se mêlent en frafiments inéffaux; les neijies sont

piirhiiil recouvertes «le poussière, crihlées de pierrailles apportées par le

veut: un voyajfeur ne saurait lutter contre un pareil courant. Les meil-

leures saisons pour le voyafji! sont l'iiiver et le piintemps, autant du moins

(|U(' le permettent les courtes heures du jour; en automne, en été, les

iliiinjivmeuts rapi<les «le température, les brouillards, les tourmentes «le

iicifiv, les tempêtes sont toujours à craindre. Kn (piel«|ues pas difliciles, «les

[(lies lie pierres él(}v«'«'s «1«! «listaiu;e en «listance fiuident le voyaffeui'. Malgré

tous les ohstach's, ••laces «le terres, de golfes «'t «le lacs, vents el tempêtes,

iiKinls, espac«'s sans giliier, les Kskimaux réussissent pourtant à traverser

liai'lin's land «le mer à mer : la carte «le Boas in«li«jue sept «le ces passages

eiilre la côleel la «'onlre-c()le. D«^s baleiniers «)nl aussi parcouru «le r«'st à

l'itucst la partie siHl-o«'cidental«! «le la gran«l«; île, <pu' le détroit de Fox

sépare de Melville-peninsula. Kn IS7(), l'Américain Uoacli franchit une

[ictitc chaîne c('iti«''r«; qui bonh- le golle «le CumluM'land, puis dt'scendil «le

lac en lac jusqu'à rimmens«' [daine «)ii s'él«'n«l le N«'ttilling ou « lac

Kciiuedy », l'un «l«'s principaux rend«'/-vous «les chasseurs el |)«Vheurs

okiniaiix'.

Si la chaîne cristalline qui «lomine toute la terre «le Baffin est inler-

riim|iiie |tar les fjords el leurs coupures «le |)rolongement, «lu moins esl-

t'Ilc iu(li(pu'«', à droite el à gauche «les baies mariiu's, par «li^s promontoirt's

(|ui rétrécissent le «-anal «'l fon-enl l«'s llux «'t h's reflux à s«' précipiter «'u

(laujicreux rapides à cha«pi«' r«'nv«'rsenu'nl «l«'s ««aux : c«'s lleuv«'s marins

idusliluent, iwov les nombreux n'-cifs «l«' la c('il«', K'-^ glac«'s llottantj's, les

liaii(|uises el les brouillanls, l'un «l«'s grands |)érils «!«• la c«M«' r«'dout«'«'.

I.a violence des mariM's entr«'lienl, même «'ii hiv«'r, «l«'s lissun's el «l«'s

trous dans la gla«'«' ««'ili«'''re, «'t «1«' chacun«' s'él«'ve, ««n ri«leau ou en colonne,

suivant la foi-me de l'orifitu', un épais brouillard, «pu- lien ne p«'ul «lis-

(u'iser. si «•«> n'«'st un fort vent soiifilanl d«' terre. De loin, la situation

i^-iin, l'idireilhuis of tlw H. Ceoiimphunl SinieUj, Jiia. 1871t.

xv. Si
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«le la banquise osl sijinahV par le mur {iris du brouillard. A f|uol(|iiis

mètres, la masse va|t()reuse esl impéuélrahle au re<iard, mais »'lie s'élcvr

raivmeiil à plus de I,') ou ^0 mètres eu liauteui' : il serait parfois lacilc

de l'aire des observations astronomiques, tandis (pi'ou iu> ])ouri-ail rien

distiujiuer à eôlé de soi. Les Kskimau.x se «iardent bien d'abandonner l(>>

Iraees des traîneaux loi^pi'ils traversent une banquise en temps de brouil-

lard. Souvent des «jeiis son' morts d(> faim pour n'avoir pu retrouver li'

eliemin de leurs campements.

Les rares explorations faites dans l'intérieur sur les bauteurs du seuil

de partajre ont permis de constater (pi'à l'ouesl de la ebaîne bordièiv

orientale le territoire de Haffin est (KTU|)é par des e(dlines de {iraiiit, (|ui

s'abaissent {graduellement vers les plaines occidentales, formées de roclics

siluriennes et principalement de calcaires, très ri<"bes en i'ossiles. Des Iiks.

qui furent autrefois des {golfes et des bras de mer, |)arsèmenl b' milieu

«le la [tlaine, où l'on trouve des restes de morses, de baleines el antres aui-

niaux marins éclioués'. Un de ces lacs, non encore exploré par les vo\,i-

{jeurs blancs, est l'Amakdjuak, (pie les Eskimaux donnent comme |M'ii

éloi{i:né de la rive septentrionale du déti'oil de lludson; une autre na|i|ii'

tl'eau ou de {ilace, beaucou|) plus vaste, est le Nellilliu{', (pii se rattaclic an

{{(•lie de Cumberland, sur la côte orientale, pai' une traînée prescpie c(in-

tinue de mares et (rétan{is : son eflluenl se déverse à l'ouest dans le délidil

de Fox. l'n des ruisseaux (pii s'y épaucbent coule même en liiver, ce (pii a

certainement pcuu- cause la nature tliei'male des eaux, Hoas a «lécouvcil

|>rès de bi cote, au iu)rd du cap Mercy, une source cliaude très aluMidanli'.

dont le bouilbui se (lé|)lace incessamment dans rélan{>' (b' sortie à cause ili^

{tiaces qui se forment à distance de l'orifice et (pii barrent le passajiv lui

courant; coiicbe de {ilace s'ajoute à coiicbe de {ilace; le niveau s'élève |)('ii

à peu et la source doit s'ouvrir une nouvelle issue.

Les moula{ines de Itallin's land ont des {iisemenis miniers non expluilés,

On a trouvé du cliarbon sur divers points de la côte. Les {iisemeiits de {irii-

pliite, reconnus eu maints endroits, n'ont jamais été utilisés, el des indus-

triels de l'biladelpliie, (pii avaient entrepris de détaclier d'un roclKM'di'

lames de mica, d'une {irandeiir et d'une pureté extraordinaires, nHiil

pu donner suite à leur spéculation. La stéalite, si [irécieuse pour les iiidi-

{jènes, (pii en taillent leurs lampes, <'sl rare; de même les dé|»ôls de Imi-

llotté, <pii avaient une valeur inappréciable avant ipie les Kuropéeiis w

vinssent cbanuer profondément les nui'urs et les conditions industriillc-.

• lloas, liriiiiniiimjshcft m Pclennaiin's Milteilunijeii, 1885; — M. Suuss, Anilili dvr /Ji/i',
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Aliii- les liabilaïUs dcviiiciil ('iili'(>|ii'cii(ln> de «iiainis vovnfics pour se pi-n-

riiivi le Itois iii(lis|)('iisaiilt>, (m'ils rainassaiciil sur les Ixnds de l'ilc Tud-

{;ik(l|iiMk à rcrilive du drtroil dt> lludsoii; des indi^vncs s'(K-(-u|)ai('Mt

iiiis>i lit' s(-ul|itci' cl d'asscnililci' siii* plan; l'cs Ixds llollrs [idur m l'aliriiiucr

(les |i;ii'(|U('s cl des Iraincaux, «[u'ils vendaient à leurs visileurs. Les liois el

iiiilro déliris rejelés sur les jdafies oui perniis de l'eeouuaîlre sur les

côli'^ lie iiariiu's land, couuue plus au nord dans la terre de (îriuuell,

lis soidèveuieuls su<Tessils du sol. (le pliéuoniène d'exliausseuienl, visilde

siir liiiil le littoral uiariliuie, se révèle aussi pai- les « uiai'Uiiles de «iéaiil ».

i|iii' l'iiii reiu'onlre à diverses hauteurs el dans lestpielles ou trouve eiu'ore

lis pierres qui les ont ereusées.

Dans les iles qui liordent nu nord la lon;;ue rue des déiroils entre les

mers de Hallin el de IJeriu^r, les uionlaf;nes présentent en maints endroits

iMii' apparenee foriuidahle par des esear|»euienls rajudes, des terrasses éla-

;iir> 1(11 uièine des pai'ois verticales; mais la hauteur moyenne des |>ointes,

iirmirs DU plateaux, ne dépasse ;;uère '2MI ou âOO mètres. Les sommets (pii

;illri^iieiil ,'»()() mèlres smil peu nond>reux ; cependant il existe dans celte

|iiirlie de l'archipel des saillies de 7(10 mèlres et davaiilajic : par exenqde,

relie d'un îlot, Noi'lli-Kent, à rextrémitc nord-occidentale de Tudjan. l'ile

;;i''iiér;deiuenl désifiiu'c sur les cartes par le nom de Norlh-l)ev<ui. Les

l'iilaises riveraines de celle île el des autres terres de l'airhipel Par-ry. qui

S' |)n)lilent dans la dircclitm de I'imicsI. (dl'renl (;à el là ras|)ecl hi/ai're

lie i'iMieresses à saillants et à renli'anls réjiuliers, dont les murailles, l'or-

iiiirs de couches calcaires el de sédiments arjiileux, disposées en sirales

liiiri/.iinlales, présentent une succession allernanle de ci-eux et de reliefs.

1,11 pliqiarl des navifiateurs pidaires si;inaleut celle apparence éli'au};e des

niiliers. iraulres pnuntuiloires sont des masses puissantes de i^neiss cri-

MiVs de lirenats; (pu>l<pies-uns se «IressenI en c(donnad«>s liasallitpies, mais

nulle part dans l'archipel on n'a cotislalé d'une manière certaine l'existenct^

lie criiies volcani(pies, cendres ou scories. Dans l'ensendile, les iles de

l'jMiy onl leurs ('(U'malions les plus anciennes à l'est, el celles de l'ouest

iijipiiriienneid successivemeni à des àj-cs moins éloignés dans la série des

li'iiips. Au nord du détroit de Laucasier, les roches sont ci'islallines, jifanit

l'I j;iii'iss, puis vienneni à l'ouest les i-ochcs siluriennes. Plus loin, les iles

lîatliiirsi, llyam Martin, Melville soûl conqtosées de «.M'es carhonifère, de

ralr:iires lerrufiiiieux, L'ile de Prince l'alrick est lormée de calcaire el

niirii'iiie un hnnhcau de jura. Les couches luniillères des iles l'ai'ry daleni

•lu iiièine à^c (pie les luMiilles de l'ile de l'Ours, au nord de la Scandi-

iiinii'.el les mêmes calcaires marins les ont recouvertes, (jette ressenddance
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(les terrains, à de si ffraiule^ «lislaiices, esl un des l'ails filés en faveur de

i'Iiypollièse d'un vaste continent (|ni aurait enihrassé toutes les réjiiiiii>.

polaires el (|ui se serait aftaissé parliellenient, aussi Itien au nord iln

Nouveau (jue de l'Aneien Monde'.

A l'ouest de la terre de iiai'lin, les péninsules et les Iles «pii franfieni cl

hordont la côte septentrionale de rAniéri(|ue An<ilaise doivent être consiilr-

rces comme un ensemhle <jéo}iraplii()ue, indépendamment des lignes d'nl'-

lleuremenl qui rattachent les massifs insulaiies à la terre ferme ou (|ui Iin

N" :.«. — iiKTniiiT m: iiAiiimw.

Ouest de Pans<^W^
,100°

Ouaana- {iS"/'^^
çffnnnv/

iaùButef-zs/a/ii/

£ahoasfon*

^OUFfc/

100° Owe&t de ureenwich

^ J'/bf^ JSorven

74'

C. Perrun

21111 kil.

en séparent. Les détroits (|ui serpentent entre le continent et les Iles mil

une failde |>rofoiideur relative, de 500 mètres au plus. Tue léfjère Itiiissr

des eaux transloi-merail les terres insulair(>s en péninsules; d'aulr»' part.

une petite élévation du niveau marin elianj-crail en fjords, ou même en

détroits, des cliaines de lacs (pii furent évidemment des bras de mer l'i

une épo(pie antérieure. Les contours de rarclii|)el, tels <|u'ils sont tiiia-

par la lijine actuelle des rivaf^es, sont un phénomène |>assajfer, n'a\;iiil

qu'une inqtortance conventionnelle pour le ^éofira|»he; à ses yeux, toute lii

région péninsulaire limitée au sud par une ligne prolongeant à l'ouesl la

• Uswaid Huer, l'efccr i/i'c iiciieglen Eiildeikniitien ini liulien ISvnlen.
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n'ilc scplciili'ioiiiilc (lu Lalii'iidor, el it'joijiiiiiiil Ir .illoral au dclla du Mac-

ktii/io, l'ail parlii! do l'airliiiud l'olaii'c : la priiiiisulc de .Mclvillc, (|ui licnl

à |iritic au l'uuliucul par iiu mince iumIouciiIc, la |)irs(|u'ili> de Hoolliia

IVIiv <|ut' les pivinicrs cxploralcurs troyaii'iil «Miv une île, cnliii la Icnv

irAdt'Iaidc, à demi s(''|»ari'e de la lenv Iciuic |)ai' le noll'e de Slieiuian, se

li'iMiveiil a|i|)arleuir à la même division naturelle (|ue la terre du lloi (îuil-

liiiiiiif (Kin}i Williams land), celles du Prince Albert et de Harinji. Les

aiiioices de détroits, imliquées, du côté de la mer de lludson, pai' les Ijonis

ou iiiU'ts de \Va<i('r et de (.Ilieslei'lield, et du côté de la mer Polaire par le

l^iiHc de Slierman, sont les limites naturelles de cette réjiion du monde

insulaire arcli<pie.

Diins ces terres, lies et péninsules, il n'y a point de chaînes de monta-

gnes proprement dites. Les plus hauts sonunels si<iiialés par les navifialeurs

ne di'passenl pas MIO mètres et la neifie qui les recouvre comme les plaines

(•n\ir()nnantes diminue leur relief apparent; les collines ne repi'ennenl

IciM' liaiileur (|ue dans les endroits où elles se dressent en falaises et en

piirois verticales, n'ayant de neij^e que sur d'étroites corniclies. Mais dans

l'cnsendjle le pays est très accidenté, et des lacs en parsèment la surface.

I);ins l'ile du Prince Alltert, des pics de la côte occidentale ont ras|iecl de

(oncs volcanicpies, mais Mac-Clure, cpii lesaper(;ut, ne put constater' quelle!

(Il esl la véritable orijiine'. Sur de vastes étendues, le littoral est composé

ilr doloMiile, dont les assises, prescpie hoi'i/oMlales, se continuent ré<iulière-

niciil jusqu'à perte de vue. Dans le voisinajie des cùles, le fond de la mer,

visiiile à une |)rofondeur considérable, {«race à sa blancheur, i-essemble

:i un lil de marbre. Comme dans les autres parties de rarclii|iel Polaire,

on a trouvé dans cette ré<iion des traces nombreuses (rexhaussemenl : (jà

l'I là d'anciennes plafi'es sont couvertes de coquillajics et di; bois ll()tté;dans

l'ile de (lornwallis c'est à plus de ÔOO mètres (|ue se voit ce liltoi-al aban-

iloniié. Sur les riva<iesde l'ile Hanks, Mac-Clure et ses compajinons recueil-

lirenl des bois fossiles, des "lands et des rameaux j>étriliés, (pi'ils empor-

It'icnl lorMpi'ils durent abandonner leur navire, après un lon<{ séjour dans

Icsiiiaces. On «iarde maintenant ces débris comme de précieux trésors dans

les nnisées hrilaiini(pies, non seulement à cause de leur inqiorlance |iour

li's sivaiils, mais aussi en souvenir des vaillants marins (|ui les ont rap-

|Miilés. Même sur les bords de la mer Paléocrysliipie, les compa};nons de

<ln'cly découvrii-ent aussi des forêts pétriliées. Dès l'année iS'iO, Robert

•liiMit'soii avait reconnu l'existeinc de plantes fossiles lémoiyiianl d'un

I .

'I
î

' Sliiiiiid Osimiii, Slraij Leuvcs from an Anik Journal.
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iiiH'ini cliinal Iciniiriv cl inèiiic Iropii-iU dans les rr<^Mons acIuflIciiK ni

(Htlaircs'

liO climal a clian^V! (I<'|>uis I\'|»o(hh' où rroissaiciit les planlos IriniMcv

par Mac-Ciliin; siii" les riva<,Ts dos ilcs Polaires; il se inodilicra ninin', li

l'un dt's indices do cctio inohililé d«'s clinials est l'incessanU' oscillation du

|H)le nia}inclii|ue el d'un jmiIo de froid au-dessus d(( l'arcliipol Arcli(|ii('.

N" 37. — Kll.K MAfiNÉTIylK.

.Ouest de Paria

Djp''t;-^ J Clark Kas

I : i.'.onoiio

M< kil.

loin du vt3i'ilalde pôle d'aplalissenienl. Dans ces parafées, l'ai-^uille ainiiiii-

tée n'a [dus aiH'uno ulilitô pour iinli(pier le nord aux marins, ainsi ipic

l'avait déjà reniar(pié Forstor au dernici' siècl»'', tant les li|jrnos d'iné^inli;

déclinaison se rapproclient les unes des autres; elles coiivorjjcnl de toulo

paris, ntni dans la direction du nord «jéoniétrique, mais vers la pai'tie iiié-

l'idionale de la |)éninsule Hctotiiia Félix; c'est aussi en se l'approchant ilr

cette partit! de l'archipel «pu' l'aif^inille s'inclint! de plus en plus vers l;i

terre. Fn suivant les indications de la houssole, James Clarko lloss iiut ain^i.

' l'iiiTj ; — Osttiild IttTi', ii'her div l'olurUindcr.

* Vuyayrs <lans le .\or<l.
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\iii;;l iinntVs avant (Iu'mii (M"il aclicvi' la ciiciiimiaviiialiori de r.\iii('ri(;iir,

iicDiiiiailrc a|(|)n)ximalivnn('nir«'ii(li(iil oii l'ai^iiiillc poiiilc vci's le («•iilrt'

i|i. Il |ilaiit'U' : sur rt'iiiplacciiu'nl de l'oliscrvaloii'»', Trcail de la x'ilicalilt'

l'Iiiil iiicorc d'iiM soixaiiliôiiif de dci^n''; le lini pivcis du pôle devait se

lioincr alors à uno petite distance en nier, vers le sud-uuest. ('/est à

•i'iir» kilonièlres au sud du véritaltle p('de (piT'tait alors, en IS.'I, le point

(11' (Diiverfienee (1»> tous les rayons d'inclinaison nia}i;néti(|ii«' dans riiénii-

shlièrc septentrional : c'est donc qu'on a découvei'l, sinis une auti-e l'orme,

le» rocher polaire », l'ainianl (pie les navi^raleurs du moyen àfr<' s'ima|ii-

iiaii'iil exister dans les parajres du nord, et qu'ils disaient attirer les eaux

il les navires ; atilour du rocher les va<.Mies s'eufroulTraienl en cataractes

iliiii-< les prol'tnideurs de la Terre'.

On croyait autrefois (jue les aurores pcdaires au},Miientenl en nomhre et

iii inlensilé- à mesure (|u'(»n se rap|»roche du pôle et (pfelles liuissanl

iiièiiie par rythmer, comme des rellets du joui* s(daii'e, la longue nuit de

riiKpiaiite, cent ou même cent cinquante fois vin<il-(piatre heures (pie les

iiihifiateurs polaires (Uit à passer sous ces latitudes arcli(pies. dette

i)|iiiii()ii pr(''con(;U(; des physiciens n'a |»as (•l('' justilit''e par l'oiiservaticni : les

ciiniscations aurorales sont plus rares et d'ordinaire moins éclatantes dans

r.iivliipel Polaire (pie dans le l,alirador et dans la Scandinavie septentrio-

iimIc. Pour la |>lu]iarl, elles se (h'roulerit dans h; ciel en forme de; ruhans

bliiiicliàlres, de paillettes en faisceaux ([ui semldent allernativement s'al-

liimei' et s'(!tein(lre. On les voit onduler dans l'espace comme des hande-

mlrs (1(^ luini(''re [»àle sur le f(Mid noir de la nuit. [,es j)li('nom(''iies de

ivIVaction sont, livs communs dans les couches a('riennes iii(''}falement

(Vliaufrc'es (pii reposent sur les mers p(daires : îles, navires, huttes et hul-

liiiis de |>laces |)rennent alors les formes les |»lus faiitasti(pies. Souvent

li's fijaces lointaines se rattachent à leur image c(''leste par de girles c(doii-

iiatles du plus gracieux en'el ; la lune, devenue ovalaire ou miMne p<dy-

;;iiiiale, s'entoure d'un halo, et plusieurs soleils hrillent dans le ciel,

unis par des croix et des cercles de luini(''re. Les vibrations du son se

ion! entendre à une distance (>l(Minanle : sous le passage des traîneaux le

lirincciin'iit de la neige durcie est per(;u iiuMne à \U kilom(''tres de dis-

liinie'. |,a léfraclion rel('ve |)arlois la ligne de l'hori/on liien au-dessus de

sa position réelle : c'est ainsi (|ue Parry put discerner une ciMe lointaine

î la liistance de I(î7 kilomt'lres.

' hiilil, Ccschichte (les Eiitdccliitiui Aiiierilias.

' Silittaïkii; (lililiT, liuUetin tic la Soiwlc ilc Céoijfaiiliif, tltV'. 1881.
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Si l'on ri<' lient p.is roni|)k> do allilmlt's, «''est dans l'archipel Polaiir, (>|

non dans le (Iroenland piopreuienl dit, (|ne les froids annuels sont le plus

vils. Au port ilensselaei', Kiine constata la température de hi",''2 au-dess(nis

du point de ••lace; (îreely vit dans le canal de Itcdteson la colonne llienim-

métri(pie descendue à peu près aussi lias, à — r».")",.*), «'t, «lans les mêmes

piira;,'es, Nares et ses coni|)ajinons subirent le IVoid de — ."''i",' , Mac-(lliuv

sifiiiale aussi en janvier

—

UTt,\) à Mercy-liay; toutefois les inétéoroio«fistes

n'acceptent «-es résultats (|n'à litre d'indications jindialdes, car le meroui'

•,'èle à — lO",!^ (>l les thermomètres à |)nr alcool ne sont plus d'accord nu

delà de — Ml de}.frés centi<irades. A l'éporpu' où hi»'.e faisait ses oliscr-

valions, les divers thermomètres à alcool |>ivsentaienl des difféi'ences s'élf-

vantà Set même à 1 de<rivs ' . Des pi'océdés plus scientiliques |)our la recti-

licalion des alcools ont permis d'écarter en grande partie ces causes «l'inexac-

lilude; cependant les lliermomèires les jilus soifineusement construits ont

encore I de;;ré d'écart : si l'alcool n'esl pas d'une parfaite pureté et contienl

nn peu d'eau, une; matière d'aspect sirupeux se dépose nu fond du luhc~.

(Juoi (|u'il en soit de ces points extrêmes de liasse tem|»éralur«'. In

moyenne des hivers n'en est pas moins très froide : dans la terre de (îriniicll

et rarcliijiel de l'arry, elle descend à — TtCt dejjiés; pendant toute la durci'

de mars, la température moyenne est de — ."iS dei;rés au port llensselaer.

Dans ces paraj^es, le mercure ne se maintient au-dessus du point de con}j:c-

lalion que dans un seiil mois de l'année, juillet : alors seulement on voit

londier les pluies, car d'ordinaire l'humidité de l'air no se précipite (pic

sous forme de neiye ou de l'ivre. Même plus au sud, sur la côte occidentiile

des mers de Davis et de Italhn, moins lavorisee ipie la côte orientale on

l^i'oenlandaise. le froid moyen est d'environ — .10 de<rrés\ Il n'«'xiste •fuèrc

de sources dans l'archipel Polaire, si t-e n'esl des fontaines lliermales :

l'eau doit s'épancher à la surface, |Miis(pu! le sol jilacé dans les profon-

deurs empêche les pluies et les neifi'es de pénétrer dans rintérieiir.

Phénomène des plus remarcpialiles, tous les vents, do quel coté qu'ils soiif-

••'. ' ky

Miiliry, Pclcimnnn's Millliciliiiiiini, ISfil. Ilcft VI

Alt. W. (ïi't'i'lv, Tlirpc Ycan of Airlir Scri'irr.

Ti'in|ii'i'aliii'(is (Ml (tivorsos |i;irtii's lic l'airlii|i<'l iNiia

Wiiiti-i'-islanil

H('|)iils('-|pay.

l}iliiolik. . .

l'ort-ltowcn

.

I'(iit-Li )l(l

Mcrry-liay . .

rm'I-IU'ussi'tacr.

Unliliiili-

(i(i"l1'

(î(i'"25'

6!»"ii0'

7.1" IV
7."»:)0'

7i"0'

78"37'

Ti'iii|i. iiiiiyi'iiiii'. Ti'iiip. il'i'lr.

-i:
-II»

-i;)",«

—If.»

-I7".rj

-I8".8

l»,7

2». 4

Ti'm|). d'Iiiv.'r

-29', I

—ÔP,?
-2!»",(;

-31",

7

—
"(.V, 5

-.".», 8

—35"



i-1



Ilciil. l'Irvcr

iioi'iiiiil d'il

Mil' II' xtl ;

iiiiil- ji'i'itT

Miil jilii^' se

II' IViiiil iiiU

|iiili' lie la

;i|)|it'll(' les

la cliiilcur t

liiii'iil liciiii

l'Iiaiiiliivii

lii'oiiilliinl II

Il csl ï;i

iliiii>< i'ai'clii

iN pi'micru

i'IcikIiics ma

rii|iii' le |)lib

lii'dc. cl l'oi

Miiii|iliiiii (|ii

{{•< r<)\i'S sil)

iriil-rliv (le;

iili'illr aciiol

i'ii|ii<' a iliiiu

lin pidr ^('01

|iliis liasse l(

|ll'll(MVIIl('|ll

i'ii|iii', cl les

Ile se ('(1111(1

l'Asie sili('i'i

Nijlie Kol'illl

lie ItcaiieiMij)

CI'IkI'I 'S .'
.

(

iiii'ls (l('simi('

MiivMiil les e

leur iiiai'clie

lciii|ii'raliii'e

iliiiMile-, ,\i|.

'.luiHA. Illl'lll



CLIMAT r»KS ILKS l'OI.AlHF.S. 171

llciil. ('Irvcnl la lompt'rahiro locale; en l('in|is calme, cVsl-à-diir en lomjis

iKii'iiiiil d'Iiivei', avec liaromèlre élevé, l'air plus dense el plus froid pèse

Mil II' xd ; mais dès (|u'un(ï ruplui'c d'éipiililire se produit, el (|ue les coii-

iiiiiN iii'i'iens se précipileni, le froid réel diminue noialdemeni, quoiqu'il

siiil |ilii'' sensihie el qu'il incommode heaucoup plus les voyajicurs (pie

II' fidid intense des calmes; d'oi'dinaire, nous dit Nares, une hausse ra-

pide lie la température est mal accueillie des e\ploi'at(Mirs, parce (pi'elle

ii|i|iillc les li'ouliles de l'atmosphère et les tem|>ètes. l/accroissement de

la cliiili'iir est fiénéralement accompajiiié de lii-oiiillards é|>ais, (pii contri-

liiii'iil lieaucoup à la dis[)arition des <;laces : sous leur action, elles se

cliiiinltrent », se divisent en aifiuilletles verticales et se rompent, " Le

lii'iiiiillaid lésa manj^ées», disent les F'.skimaux.

Il csl facile de comprendre pounpioi tous les vents qui soufflent

iliiiis l'archipel l'olairtî amènent une hausse de tenqiéralure : ou hien

ils piii\iennenl des réjiions du midi ou hien ils traversent de vastes

(Hcmliies mai'itimes. Même le vent du nord-ouest, le courant atniosphé-

ri(|iie le plus frécpienl dans l'airhip''! INdaire, apporte un air relativement

liiile. el l'on |ieul y voir sinon la preuve, du moins un»! très forte pro-

Miiii|iliitii (|ue tout l'espace. com|)ris entre les Iles horéales de l'Américpie el

II", (("(les sihérieiines est occupé |)ar des régions maritimes où s'étendenl

|ii'ii!-èlre lies eaux lihres, et où du moins le rayonnement n'exerce pas la

iiii'iiie aciion d(^ refroidissement (pie dans l'intérieur des terres'. I/Amé-

iii|iie a donc son p('>le de froid, non dans les parajics de r()c(''an situés près

ilii itôle ii<''om(''lri(pn', mais dans son archipel horéal : pai'fois ce |)oinl d(!

|iliis liiissr lenq»éralure se trouve vers le milieu de la lij;iie (pii relie le |i(')l(>

|irit|M'emeMl '!il au p(')le ma<inéli(pie. (le p(')le de froid est spécial à l'Amé-

iii|iie, el les ohservalions des mélt''orolojiislos |H;i'meltetit d'aflii'mer (pi'il

III' se comIoiuI jamais avec l'autre p(')le de plus ^i-and iVoid, celui de

l'A'^ie >iliérienne, dont le point nndtile se halance entre Yakoutsk et

Nijite kol'imsh l,e pi'de asiali(pie, le plus continental (h's deux, est aussi

lii' lieiiiicoiip le plus froid, puis(pie les liasses températures y seraient des-

iriiil :
'S •'

' 1)0 i\
(')," déférés au-dessous de zéro. D'ailleurs les points vir-

liii'ls (It'sitiMt's par ce nom de > pôles du iVoid » se (l(''placent incessamment

Miivaitl les conllils des iiirs, et nidh; pail ils ne sont plus incertains dans

liiir marche (pi'en ces rc'fiions polaires. Nares a constaté des chaiifiements de

li'iii|ii''i'alin'e eoiiq)ortant plus d(! h2 dejii'és centi;;i'ades en l'espace de vinj;t

iiiiiniii'^. Aussi, même par le plus heau temps, les uiivijiateiirs doivent-ils

'liilii V. iiii'iiKiii'r l'ili',
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rire loiijours piris iioiir rcccvttii' la lemiuMc : les lialcaiix de sainclapo ^nm

à la ilis|)()silioii iiiinirtliatc des inai'ins; les a|»|ti(»visi»>iiii('in('iils mVcssiiiK -

t'ii cas (le Ciiilc s(tnl aiiiaiivs sur If poiil; tiiiis les |tr(''|>aialirs oui rW' liiN

pour l(! indincnl (•iili(|ii(''. Il l'aiil oltsi'ivcr it's sifiiics de l'aiii'l de Traii, lu

roriiic des iMia|ivs, l'apparence des hiiimos, les pliéiKunèiiesde la rélVaclioii,

non moins ((ne le Itaiduièlre. SurlonI pendani la nuit, les leinpjMes soiil ;i

craindre, alors (pie l(>s navir'(>s impuissants soni l<> jouel de la haucpiise (|iii

les eniprisonite, les heurte, comprime leuis niemhrures ou se luise aiilnm

d'eux. On s'étonne (pie inal^r('' ces périls tant de marins soient re\enu> ilc

ces pays de la UKU't !

La lloi'e de l'archipel iVdaire, hien humide pourtant, n'est pas s;iih

lieauté. Dans la !erre de Cii'inuell, les « ;-.aulaies » où les IVits sont aus-i

pressés (pie les luins de UKuisse dans les l'oièts d'Kurope, s'él('veul à 'i dii

r» ceiitim(''tres eu liauleur, revêtant de nuances vertes des surfaces l'icii-

diies, el les lichens de toute es|H'ce, liruns, jaunes, roii<ies, verts, hrillciil

de couleurs cpii seuddent plus vives (pie sous d'autres latitudes, (hi ili-

liu^ue à de fii'andes dislances les leiiites multicolores du paysage. De viislc-

espaces siuit couveris de saxil'rajics routes et de dryas, peliles rosaires ;i\n

des louiïes de Meurs Idanclies. Kn (pi(d(pies semailles, les |)lantes acli("\('iil

leur cy(de d(^ vie : à peine (Uit-elles dardé leur pointe aii-des; iis de la ii('i:;i

(pi'elles épanouissent dt'jà leurs hontons. Mes lieihes hautes d'un (lemi-ii'.'ln

hordeiit le livajic des lacs. Mais, à l'exception du liois llolté tii 'iiiv

dans rar(dii|tel Polaire, si ce n'est à l'entrée de la merde Davis ti Siili»

ciMes lourii(''es vers la mer de Heriiifi', les lies arcli(pies ii'oiil point d'e^|irii'-

ipii puissent servii' de coinhuslihle : seulemeni dans les terres voisine- du

continent américain croît une humide plante, la aissiopc U'h(!(f))ti(i. Iii

riche en mati(''re résineuse et (|iie l'on recueille avec soin poui' ;illii

'lier les sultstaiices lentes à hrùler". I,'héritier des piaules rtu uiilli'-

pendant rexp(''dili(m de l'eiiiiy, princi|)alemeiit sur les hords du (anal iL

NVelliiiiit(m, entre Norlh-Devon et (Im'iiwallis-island. coiiiprend Ji |ili;i-

néroi^aines.

Les îles ont aussi leur l'aune : de même (pie r.\méri(pie Aiiiilaise. ilui'

elles s(Uit le pr(doiijieinent, elles sonl parcourues par lojips. reiiiiil~,

rK''vres, lemmiiifis, hermines, et les Jiski maux les (l(''si<;iieiil par cm cllriiii

comme la << Terre de l'Ours Diane "
'. Lescarihoiis des terres coiiliiiciililr-

passent dans les îles polaires dl's (pie la l'onte |iartielle des neiges leiii iri-

' Allicrl Miii'Miiiiii, .1 W'hdliiuj Crtiixi' lu llaflin'n Imij.

* II. W. kliilsiliiik, .t/,s' Kskimit iiiilcr tien lùliiimm,

' M;i('-(:iiii'('. Thr Discoi'i'rii nf llir !S(irtli W'rsl hissaiir.
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ini'l d'y Ironvor leur pAtiirc, et ils rcloiiiiH'nl ;iii sud dos que les dc'Iroils

Miiil pris d{'<iliic(' ou lurnic plus loi là où le passiijio t'sl assrz ('-Iroil pour

(piils puisscul Uiifici- au Iravcis'. On liouvc le hipul" inus(|U(' jus«pi«' dans

|;i U'viv de (iiiuiu'll, vers l'oxIiruiiU'' scplciilriouale de l'aicliipcl, cl le

rciiiic y lialiihi jadis'. Au moins une csp^'cc d'oiseau, le plarniifian [Idijo-

jins rujK'stris), y |iasse loule l'annét', cl plus d'une Irenlaiiic d'cspcccs

iRTdiirenl avec la lumière cslivalc. I,es oiseaux ai(uali(pies, aux |»lunics

L'cliilanles, peuplent les liaies |)en(lanl (pu'hpies semaines, puis s'cnfuicnl

\vi> les plaines conlinenlales. D'apivs (Mio iorcll, le nombre des espèces

(roiseaux indi<;ènos est deux ibis j)liis coiisidéi'aldo dans l'Améritpie ho-

ivnle Ibreslière (pu; dans les îles situées au sud du déli'oil de Lanças. t, cl

(jiiii^ celles-ci la pi'o|)orlion des espèces esl Iriple de celles (pii l'icquen-

Iciil l'aicliipel de l*ai ry el la lene de (li'innelP; enfin les oiseaux n'émi-

^jivnl |»as au delà du cap terminal de celle dernière île. Le ji'enre des moi-

iiciuix, re|irésenlé dans l'Amériipie Ani^laise par vinjil espèces, n'en a plus

i|iic deux dans les îles Pari'y, el l'on n'y Iroiive qu'un seul rapace, slri/T

lijiricd. l-es îles polaires du nord, comme celles du sud, oui leurs falaises

cl leurs escarpemenis rocheux, où cerlains oiseaux, tels que l'eider (.vo»ir/-

leriii mollIssiiiKi), vienneni couver par millions, clioisissanl avec soin les

siles où ils n'oni rien à craindre des renards; mallieui'cusemenl l'Iiomme

pciil les
y
poursuivre. Les volatiles de diverses espèces se jiroupenl lou-

juinsde manière à ne pas t>mpiéler sur le domaine les uns des aulres. Il en

('s| (pii ne placent leurs (pufs que dans les anfracluosilt's des rochers vcr-

liciiuv, (i'aulres ue couvent ipie dans les choidis; d'autres encore se dislri-

liiicnl les terrasses su|)erposées des hautes herbes, évilanl surtout les îles

i|ii(' des places rattachent pendant rél<'' à la ;:n;in(le terre. Lorsipie les

('\|)loraleurs polaires pént'tièrcnl pour la picmière fois dans les îles

Idiiitaines de l'archipel, les oiseaux se laissiienl prendre à la main.

Les poiss<»ns diminuent comme les •Mseauv dans la dii'eclion du sud au

iiiird : tout à l'ail dans la zone jtolaii'e. les eaux salées n'en contiennent au

|iliis ipi'une dizaine d'espèces, et les lacs d'eau douce sont prcMpie enlière-

iiii'iil (It'peuph'-s ; un saumon se rencontre encore dans les eaux de (îrinnell-

liiihl. Au nord du cap Sabine, dans la manche d'entrée de la mer l'aléo-

ii\-lique. on n'a |)oinl vu de célacé\ el une seule espèce de phoipie pénètre

Mil (Il là des détroits'. Mais dan- les froides mers de Haflin les araiuls cétacés

'

liilin IlicliarilsoM, liinit-i iiiatjp IhnnujU Hiijirii's laitd.

• \^. (li'i'i'ly, Duvi'ii).'!' cilt'.

'
l'ilniiKinii's CciKii'iphisclif MilllirilitiKicn, ISti'i, llt'l't II.

*
t'iclili'ii; |i;ii!. A«iv,s- .l)'(7/V h:.rpcililio)l.
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(•Iiiicnl jadis lorl nomliiciix. Kcs niiciciis iiavij^alciirs parlant de Ironpoaux

dt' Italciiics rraiiclics ayaiil conipi-is jusiiu'à iiiif cfiilaiiit' d'individus. I.a

poiirsuilc d(! ces aiiiiiiaiix a rU' pour imc pail iiotaMc dans l'cxploralimi

dt!laill(îo des <j:(d('('s »;l des criipics du rairliipcl. Vers ISiO, on conipliiil

annuolK'inonl «cnl (-in(|uanl(> halcinicrs dans la nicrdt' ISanin, sui'Iout daii^

!('s para|,a's du jicdfc de (]ninli(>i-land; (>n ISOO, nn(> vin<^lain(> scnlcnitiil

(-(.\)tinnai(Mil di; visilcr t-cs mers, oh diverses conlenrs do l'eau indi(|uriil

l'eN'i'ènie abondance de vie animale; on n'en voit plus <^uèrc mainlenaiil,

la l»\leine ayani été |ii'es(|ue eoniplèlenienl exierininée de ees mers ; eepcii-

danl la mer s'élail i'e|»euplée eu ISS(}, j^ràce à un Itlocus de li'ois annns

que la hantpiise avail l'ait autour du <>(iire de (iundierland. Les pliocpics

vivent encore en multitudes dans ces eaux, et ({ueltpu's liaies sont |mii-

plées de morues : celles (|ue l'on renconire dans les eaux méridionaicv

de IJaflln's land ont même un jioùl plus lin, dit-on, (|ue celles de Tei ic-

.Neuve. \a) monde des petits animaux, de même <pie celui des espcri'i

supérieures, ollVe un appauvrissement jiraduel dans la direction du sm

au nord. Par un étranjit' conli.isie, les in(Misti(pies, Iléaii des réfiii )n<

polaires situées au sud du /()" de<:ié de laiitude, disparaissent pres(|iii'

entièrement dans les îles plus sepicnirionales : mciiie imui- eux le cliiiiiiil

du nord est devenu trop rude. Les coléoptères, les j)apilloiis, (pii smil

encore nombreux dans les îles de l'archipel voisin du continent, et. dont

(|uel(pies espèces se dislin<iueul par des couleurs éclataiit(>s, n'ont pus

pénétré dans les îles Parry ; on n'y trouve (pi'une arai};née'.

Les Kskimaux insulaires, lieancou|» moins nombreux (>ncore (|ue ceux

du (îroenland, sont incontestablemeni leurs IVères de race el de lauj^anc

(pioi(|ue lie ;iraudes diH(''i'euces, coiis(''<pience de l'isolemenl, aieni été ((iii-

slalées entre les divers jiroupes. Sur un espace approximalil' de '2 millions

de kilomètres carrés, c'est à 'JOOtl individus peut-être, à ."OOD au plus, (pic

s'élèverait l'ensemble île la popiilalion. On dési^^ne les dilVérenles peii-

|)lades ou subdivisions l'amiliales d'après la conliée du séjour babiliii'l.

Ainsi les riverains du littoral, sur le détroit de lliidson, son! appelis

les Sikosuilar-miul, les <• tiens -> ou Miiit de la Uive sans jilaces

.

Dans le corps piincipal de la terre de nalliii, les A<i}i(»-iniut, Akudiiii-

iniiit ou Itko-minl sont ('fialement désijiués d'après leur- contrée, l rie dis

tribus (|rii dilVère le plus des auli'es jtar- le jicni'e de vie est celle des

• Ollo Toivll, h'IeniKiiiiis ilillIiiiliiiKjrii. 18X1.
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T;ilii|>iii},% la seule (|ui, à une é|MM|ue lécenle, hitliilail encore diiiis l'iu-

Iciiiur (les leri-es : elle |)eu|)luil les Imm(I> du lac Nellilliuji, rel'ujie des

|i|iiii|iies; uiaiiileuaMi les Talii-piii^ soûl devenus livei'aius de la mer ((luiiue

liiii- les autres Kskiniaux de rar(lii|>el. L'a|»|»el du eomineree élran|iei' en a

i'iiil (les liahilauts d<> la cùle; mais, de même (|ue tous leurs frères innuil,

ils (iiil l)eaueou|) diminué en iiumlire ilejMiis l'ari'ivée des navi<^aleurs euro-

liiriis. Uru' des plus Tories Irilius, la plus l'orle peul-«Mre, est celle des

Ncldiillik, ipii vivaieul aulrel'ois dans l'isllime de lioolhia, el <|ui ont émi-

niv depuis le milieu du siècK; vi-rs les eôles seplenli'ionales el oecidenlales

(II' Kin^ William's laiid, où ils Ironveiil en aliondanci; des phoques el. du

|Mti>><(»n el ciiassenl le renne pendani Télé : les approvisionnemenis l'ails

pciidanl la lionne saison sullisenl pour les jours du lon<^ hiver'.

(In dit qu'aux premiers lemps de la pèche à la haleine, pendani la

(Iciixièine décade de ce siècle, la population innuit riveraine du fioHe de

(iiiitdierland était, d'environ J.MIO personnes : c'est à une centaine près le

ciiilln' donné par Itoas en iSSi pour le nondirc; total des indi^^èm-s dans

Idiilc la terre de llariin, une des contrées les moins désertes de l'archipel.

Les maladies conla};ieuses, et principalement la sy|diilis, app(U'lée par les

iiiiilclols, oui certainement causé ce lamentahle amoindrissemenl de la

nicc; en hSiS,", la diphtérie, dont les llskimaux atli'ihuèrenl l'introduc-

lioii au V(»yaj;('ur lloas, s'ajouta aux auti'es maladies pour hâter l'exter-

iiiinaliou des naturels, et dans certaines Irihus rinranlicidtt est commun.

li'ol à tort (pie l'on :i rr(''(pu'mineiil considéré la diminution de la pèche

niiniiie la cause des lamines (|ui oui souvent décimé la population. Il est

\iiii (pie les haleines ont pres(|Me enlièremenl dis|>ai(i el ne sont plus chas-

MMN par les l'.skimaux ipie dans le di'lroii de llud>on et les para^ics voi-

>iii'«: mais les photpies, non pourchassés par les haleiniers européens,

|M'ii|tl('iil encore les cotes de r.allin's laiid en nmltitiides : au printemps,

iiii IcN \oil par centaines ^e pré'lasscr au soleil le loufides tissures col ières

lie lii Liiace. Si le> l>kimaux ont parfois à craindre la faim dans celle sai-

Miii. ( 'ot que la Lilace, devenue trop laihle p(»ur poi'Ier les chasseuis, est

encore trop forte pour (pie la pression des hateaiiv siiflise à la hviser.

Sdinciil aussi des tempcles pndon^ées empêchent les indi^Liènes de se ha-

^Midcr sur la mer. (I la situation de\ieiil Imil à fait p(''i'illeus(\ (piaiid un

<l('^ iiiciiihres de la Irihii vient à mourir, car la coutiMtie interdit aloi's la

• liii^M'ei kl pt'ehe |iendanl plusieuis jours*. 1,'Kskimau ne donne ni ne

MilKill;ilv. (il|VC:ij;i' nli\

l'iiii», iiii'iiKpiii' cilù.
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vnid jamais en ciilicr le cdiin^ du |)Ii(M|ii(> capliiir : il ni ^anlo toujours mi

uiorccaii |)oui- If icjcicr dans la nier', (i'csl à la fois une roslilulion el uiir

jiiii'rc l'aile à l'Otrau |)our 1rs jx^'clics lulurcs.

Les vt'slifics d'ancicnucs lialùtalioiis oui rlé ivnconlivs par la plupart (les

navijralt'urs sur divers points du littoral. On a vu des restes de caliaiics

dans toutes les îles de l'archipel de Parry; de grands villafics sT-levèniii

on des endroits situés à (luehiues centaines <de kil oinètres de toul (jiiii-

peuient actuel. Les débris de l'industrie liuiuaine (|ue l'on a retrouvés le

plus pivs du pôle à 1 1 kilomètres au sud du S'i" defiré de latitude, ont th'

ramassés par Fielden au liord dt^ la mer l'aléocrysti(|ue : (•'''•laieul un

traîneau, une lampe et un firalloir. (Ireely découvrit aussi des luines île

constructions dans l'intérieur de (irinnell-laud ; mais, après examen, cis

restes lui parurent avoir appartenu à des étaldissemeuts temporaires cl il

ne crut [touvoir s'e\pli(|uer' l'aliamlon des tiaineaux que par (|ueli|ue dé-

sastre. Il donne les limites de; la /one d'Iiahitation permanente dans l;i

réjiion des |)assaiies vers la mer polaire c(»mme se trouvant au ntu'd du

NI)'' déféré de latitude et coïncidant avec la (routière extrême du territoire

(|ue |)arcuurt le renne et <|ue visite le morse. Les indi|iènes ont des léjiciKJrs

qui se rapportent à d'anciens liahitauts du iiavs, les Tornit\ liarlt; ll'CS

ij!iioraMt lare et les lleclies, mais lialiiles en malelices; en certains rcciK

myllii(|ues, ils se coiirondent avec des êtres monstrueux ipii auraieni en

un cor|ts d'homme et des j)attes de chien. Les Tornil ont été extermiiirs

ou se sont éteints par mort naturelle, car, disent les saj-cs inniiil, "la tcnc

était trop |)etite pour porter les di'iix races». Les Kskimaux.les moins iioiii-

hreux des honiines, croient aussi à la loi de .Maltlius : comiiK* |ierdus diiii^

l'immensité, il leur semhle pourtant (juc le monde est à |ieiiie assez, riclic

pour les nourrir.

Forcés à la vie nomade par les iié'ccssilés de la chasse, de la pêche cl ilii

commerce, les iiidiiiciies coniiaisseul une vaste étendue de leur doniaiiit'

insulaire, et i'evplorateui- (|ui s'arrêterait de trihii en Irihu poiiiiiiil

apprendre en un petit nomlire de lieux d'étiqx' (piel est le réseau com|il(l

des cliemins suivis entre les houches du Meuve Macken/.ie et les rivam-» di

i;i--mer de Dalliii. Mais ce n'est pa>« sans de firandes précauti(ms (pie les (I

seuls eskiiiiaiix peuvent s'aveiiliiier au loin, car les traditions de saiii;

de ven^icanee séparent maintes peuplades, et même celles qui ne sont |i

divisées |»ar des haines héréditaires se soupçonnent et se jalousent mulinl- ^M] ' ni pii-- ik'h

li'i);(iil; pai

('li;iiii|iions,

liii'lil les liai

iiiiliv-- et son

iniltriiu s'av,

l.'iicciieil

\i'ill;iiice. (Ji

iiiic li'ihil é

ivliT à nue

liiiiiiiiies du

.iirièi'c. la
j

;iii»-il("il api'è

ili's lieux ad\

II' \:iiiii|iieui

r^l r.iiv que

liiii^M'iil par

i\\'"<A. On II

1,1' iiiai'ia<j'e e

|iri'M|iii' ioii]

li'iiiine. L'ad

"rinciil les I

liiili'iiiiers vi^

i|iii'N sont v

Mimes, ipie I

iiM|ii';i l'Ala

iiièleiil aussi

IV;ilii;ai'' de i.

le MiealMiiaii

Neleliillik n'i

i|iie II' • soin

l.i- l>kim

lilllli' rs| li'iir

l{llell|l|l' H|.;,|!

eiiiiiniiiii iieei

^;l:Jllllnllll à

' tl. Hiiil». l'cirniimiii's Milli'iliiiifini. iS.S'.l. IlefI V.

- Tuiiuk, (l'ii|pié^ kiiiiili'iii, Siiiithsiiiiidii MiscollaiH'oiis (iuUirtioiDi, miI. Wtlt. t8!iii.

MmIm'IiiiK. iiii
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liitiriil; |»iiii((is les Iriluis soiil cctisn's vivre en |>iii.v; ninis cllos ont des

i'|i;iiii|iii)iis, ilrlé^iiés dt' la |)(>u|ilatl(>, i|iii en |)(ii'l<>Mt les hiiiiics cl i|iii assii-

iiiiiil les (laiificrs sur Iciii's lèlcs; ils se cacliciil, riMlnil les uns aulour dos

;nili('s et souvent s'euli-elueiil '. (liiez les Neleliillik, une leinine année d'un

(oiitciii s'avaru'eau-devanl des visileurs, pour leur olIVir la paix ou la jiiieri'e.

I.'.iciueil (|ne l'on l'ait aux élran;iers léinoifine de eel esprit de nial-

\i'illiin('e. Quand l'Innuit de llal'lin's land vient demander l'hospilalité à

mil' Iriliii étran<^ère dans lai|U(*ll(> il n'a ni patron ni ami, il doil s'ar-

iviiT à une eei'taine dislance des cahancs cl atlendi'c iju'un des jeunes

liiiiiiiiics du campement vienne au-devant de lui. Kes lu'as reicics en

iiiTii'iv. la joue tendue, il reçoit sans résistance un soulHet, ipi'il rend

iiii>-il("il après, [tuis le comhat s'ciifiajie, et dure aussi lon<:temps (pu- l'un

ili's lieux adversaires ne s'avoiu* pas vaincu. Kn vertu du droit traditionnel,

II' Miiiiipieur pourrait hier sur place l'Iiomme dont il a triomphé, mais il

in| iari'(|ue le meurtre s'accomplisse, cl d'oi'dinair<' les deux coinltattants

liiiisM'iii par s'endirasser : l'éli'an^cr est accueilli diuis la trilni en (pialilé

livrai, (hi lui donne l'emme cl il cesse d'appartenir à la Iriliu maternelle.

I.i' mariage est une des causes principales de l'expatriation, le mari quittant

|iivsi|ui' toujours les siens pour aller demeurer avec les parents de sa

li'iiiiiii'. l,'ado|(tion d'enlanls étraiificrs conti'ihue également à mèlei' di\er-

'l'iiii'iil les trihus; enlin, les métissantes sont communs depuis (pn> les

liiili'iiiiers visitent le littoral el ont fondé des élaldissements, aulour des-

i|ii('N sont venus -e «irouper les indifiènes. Telle a été' l'inlliience des

liliiiics, tjiie la langue commerciale du piiys, des bords de la mer de nailin

jiMIu'à l'Alaska, est désormais une sorte d'ani^lais-eskimau, auipiel se

iiK'li'iil aussi des mots danois, porlujiais el même kanakes '
: le terme

liiiiiiai'- lie " Iroc» est fiénéralemeni employé |Mtur les éclianjies. h'ailleurs

II' Miialiulaire est li'ès pauvre, mal;;ré tous ces apports t''tran;iers. Les

Ni'liliillik n'ont pas de termes [ir'opr'cs pour' exprimer' les couleurs auli'es

i|iii' II' soird)r'e " : ils procèdent par' compar'aisons.

l.r-< l'!^kimaux de l'ai'cliipel rre r'ecorrrraisseirl aucirrre arrloriié- : la cori-

liiiiii' l'sl li'iri' seule rè^le. el (piaiiil ils doiverri s'err dépirr'lir' à la suite de

i|iii'li|iii' Liraiid évi'>rreiirenl ipii déM'arrf^c lorries les prévisions, il larii le

iiiiiiiiiiiii acrui'd porri'eU'ecluei' lecliairficinent. Les Kskimairx des ilescr'oieirt

\iii;iii'iiii'iil à un èlr'e srrpérieur', mais ir'err laillerrl piiiril d'imafies; ils rre

I ni |>;i-- iinii plir^; de cér'émoirii's pour' détourner' le nrallreiii' d'une vie l'u-

liiNrli;iK. iiiiMM^c rilr.

11.1^, iiH' iii' l'ili': — II. Miii'Miiiiii. .1 Wlialiiiii (j-iiisf.

an
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tiii't' (l.'iiis rrli'i'iii'l liivtT i)ii |)oiir >'iittirt>i- la luMinliclion triiii rlniiil

('Ir. l'orl (ir>voiit''> à In (-oiiiiiiiiii.-iiiir-, jamais ils no ^ai'dt'raiciil |)ihii' Icin

sriiii* liiinillf la chair il'iiii |)lio(|u<> on (riiii rt'iiiic; Ions t>n ont lim

|)Mfl cl les pirniicis servis sont les malades cl les vcnvrs. Les mai'iajics miiii

«irnrM'alrmt'nl (It'ciilés lon<>lnn|)s à l'avanc*'; i|n('li|nfrois même l*>s lilliv

sont fiancées (1rs le liercean ; si la |ii'omise meni'l en lias à^e, l'homme ;iii-

(|iiel elle élail destinée a le di'oil de l'evendiqnei' comme sa Inlnre é|i(iiiN

lii |ii-emière enl'anl ipii nailca dans la Irihn'. Les lionnnes el les léiniiiiv,

ainsi i|ne les ^cns de divei'ses penjtlades, se dislin<:nent pai' la conpc ili<

clievenx, la loi'm<> des vèlenKMils, par les Irails dn latona^^e an ne/. ;iii\

Jones, an menlon. Jadis les femmes de llallins land ne se taloiiiiiiiii

ipra|M-ès le mariage; maintenant l'haltilnde de se (léli<znrei- ainsi se jm'hI

(le pins en pins, jl'apivs les iv<;les traditicmnelles de la division dn ti'a\;iil.

les lunnines seuls ont K; droit de chasser et de pêcher; mais la rciiiiiic

doit tirer le |dm(pie Ikm's de l'eau et li'ainer le<iiliier; elle |)(n'lc les \)'\vnv^

et ccnislrnit les mais(n)s.

(Jnoicpie ne reconnaissant point de maîtres, les trilins, avant d'cMrc n-

duiles, comme le s(nil la plupart d'entre elles, à nn petit n(nnliri' im

i'amilles, t('moi;inaieiit une (h'Iérence toute spi'ciale à un de leurs vieill;iril\

à nn ' li(nnnn> (pii comprend tout » el ainpiel (m demandait toiiii)iii>

conseil, iiarl'ois en venant hu-liei' la terre devant lui, c(nnme on le liiisiil

aussi jadis devant les Kurop('>ens. Il inditpiait les j(nirs iavoraldes |iiiiii

chanjicr de ivsidence, entrepremire les voyaffes et les chasses; il pr(''^iil;iil

les IV'tes et s'adressait |ioin' la comnninaut('> aux divinit('-s propices: ;i|iiiv

sa mort, on lui rcinlail de •grands honneurs et r(m (l('>posait (laii< si

tinnhe des olijets pr(rien\, armes, instruments et parui'es; on n'oiiMinil

pas non plus de placer à cnU' dn (l(''l'niil les enjiinsde chasse el de \wr\u\

aliii (pi'il trouvât la nourriture mVessaire dans les |iays d'au-delà. Ile iiii>

jouis on est moins ^c'iK'-renv, cependant on jette hMijonrs dans la lu-v

(piel(|in-s menues oil'ramles : de|tuis (pie le commerce a mis les Kskiiiiiiin

en rapport avec les Kurop(''ens, ceux-ci leur (mt doniK'' des plioto}iia|iliii'\

des journaux illuiitivs, (pii sont l'orl ap|)n''ci('>s p(nir la (l(''corati()ii des liiiii-

heanx. Mais la crainte des inlluences runestes ne permet |ias aux Kskiiiiiiiiv

de veiller |)arents el amis jns(pran momeiil fatal, (juaiid on les Ini^M

s'('>tein(lre Irampiillenient dans leur cahane. on la fuit pour aller lialiilu

une autre demeure; simni, on les porte à l'air lihre pour y mourir. Tinh

d(''loiirneiit les veux du cadavre, et les personnes d(''si;'n('es pour reiilrini

' l\liiKi'li;ik, iMlM'ai:!' cilt'-.
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sdiil li'ilucs |M'iiiliiiil (|iicl(|ii«> lcrn|)> à W'v.wi ri doivcnl ^iihir ('(>i'l:iiii(>s

n'ir'iiiiiiiics (le |iiii-ili(-iilioii; il est iiitci-dil ilc se scivir <lt>s ihiriis poiii'

li:iii>.|Mirlcr le corps, «le |i('iir (|irils ne soiciil, eux ;iiis^i. saisis par le

rrliaiil esprit (pii rùdi* sans ccsm' aiiittiir des \ivaiils : tliiraiil la périodi'

1 1 ... j.. ..I :i i\. ..I ... > !.. I I.! .. !• ;> •

', ' I

Mil

ilii (|('i;,l ou ItirhoK, il l'aul iiirmc nourrir les cliiciis d'uuc uianirrc spt'-

(iiilr |Miiir rloi^ncr d'eux le mauvais sorl. La naissauce d'un ('nlanl prui

fi

'L'alenicnl suivie; de «iraiids dan;ii'is, (pir l'ou essaye d't'-viîer eu oldi

Mciiiil l;i reiiiiiie à aceouelier seule, dans une ealiaue isidi'e. Le pèi-e ne

ii'idil l'eidaul dans ses hras i|u'un mois après la uaissauee.

|,(ir>i|iie les Inuuil insulaires se servaient encore du kavak, ils le

inhiii'Ml heaucoup aux (ii-oeulaiulais comme cousirncteurs et ramenis.

Miiiiilenant ils ont cumplèlement altandouné ce ^vnre d'eudtaications et

nViiiploient (|ue des canots achetés aux lialeiniers. Mais ils conservent la

|ilii|i;irl de leurs anciennes industries, et connue artistes ils l'emportent

ili' liiaiicoup sur les Kskimaux du Labrador et les liverains <le la nier de

iiiiijsfiii. (lliex eux, vêlements, instruments de chasse, (dijets sculptés, (ont

M' l';iil phis solidement et avec plus de ^oùt (pu> chez, les voisins du sud.

iri|iii provient jieul-èti'CMlela demande (|u'en l'ont les haleinieiseuiopéeiis;

ii'v l>kiniaux seuls connaissent l'art de préparer les peaux Manches et à

loii^ |)imI lin des plnxpu's nouveau-nés, utilisées pour des jaipu-ttes (pie l'on

|Mii'li' an-dessous de la t'oiirrure extérieure; les iémnies se réunissent en

cliiiiidiive pour l'aire siiliir à ces peaux iini> macération préalalde en les

iiijclianl et en les recouvrant de salive'. On sait par les récits de pr(^(pie

loiis les navigateurs (pie les Kskimaux de l'archipel INdiiire ont un sens

l(i|Miijraplii(|ue étonnant et (pi'ils ont souvent dressé des cartes détaillées,

iliiiil les marins d'Kurope ont dû rec(mnaitre l'exaclilude : c'est à une

liiili'de rilskimau lli<>uik (pie l'ariy dut de (h'-coiivrir le détroit de l-'iiry

;iiiil lliM la. D'ordinaire les Innuit se horneiit à lifiiirer les contours d( s

li'iiv^ ><iir la neijic, soit en creux, soit en relieC, par un mouvement ver-

liiiil (Ml lal(''ral du jtied '. .Mais les Kskimaux ap|>rennent aussi livs lacile-

Mii'iil à dessiner comme les Kuropéens; le vovaiicur Kiiihchak raconte (pie

lt'> l'iilaiils se pressaient autour de lui |>oiir ohlenir un iiKU'ceau de cravon

il (lu papier, puis reslaieni des heures à copier les lettres de raljdiahel et

ilo llin(lt''l('s.

lis Idiiijs voyafics en des reliions monotones où il est si dillicile de recoii-

ii'iliv 1111 Irait saillant ont évidemment donné aux Kskimaux le sens topo-

' Sr|,„;iiK,i, Uiilh'liii lie lu Siiriél,' dr r.voijiapliii-, InSI.

* 1
.

l^ |i;iyiii'. Knliimo nf Uinh'on'x glt'all i'rOffcilin^s ni (lie (Janiidian In>.|(liil('. ISb'.t.
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};i"i|ilii(|iH; r(>in:ii'(|iiiilil*' ipri 1rs disliii^iic. Poiissrt- piii' la riiini, ils (miIiv-

|irt>iiii*Mit piirl'ois (les inifiialioiis loil iH'rillcuscs » Iraxci's des Iti-as de nm

\' SI — i'K\i\<ri,i: iiK MKi.vn.i.K ir ni- viii-im;-^, h'm'iiês in ismmm .

sur les }>la(;oiis inoiivaiils. Pciidanl les hivers IVoids ils uni soinciil

franchi le déiroil de Laiicaslcr pour aller s'élaldir lemporairemeiil (l;in«

l'ile de Tudjan nu Norlh-Devoii, sur la eùle orienlale. Il esl plus rare i\w

des Ksiviinaux liaversenl le délroil de Iludsoii pour <;a<{iier le Lalirador:
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(r|i(ii(l;iiil lies haiiilcs so i'isi|iu>iit iiiiil'ois sur l'cllo {iliicc (liiiiiiciciisr, (|ii(' h

uiilriii'c (lu tliix (l<> iiiiinr lii-isc soiivciil, inrin*' dans la saison des ^^lands

liitiils. Dui'anl loni le passade, iici'sitiinc ne proiionco une seule parole, de

|iiiir ipic le s((n de la voix n'évo<pie les es|uits mauvais'. In des lieux de

|i;i-si;:e les plus j'ré<pienlés dans l'areliipel Polaire est le délroil de Fury

niiil lleclii, entre llat'Iin's land et Melville-peuinsula. De même, le déti'oil

(le Simpson, entre l'île du Itoi (îuillaume et prescpi'ile d'Adelaide, (<st tra-

\(i^(' par l'inuMles jurandes routes naturelles des Kskimaiix : c'est aussi la

\oi('(pi(; leseompa^iions de Franklin, a|uvs leur désastre, voulaient pieiidrc

|i(Hii' écliappei' à la ré<iion des jilaees.

I.ii connaissannî des lieux aide sin<:ulièremenl les indi}iènes dans leurs

(liiisses : ils savtMit où plongeront les |)lioipies, oii ils reparaîtront à la

viiiTace de l'eau et remonteront sur la lianipiise, à (piel ti'ou de la <^laee

iU vieiidi'ont respirer. Ils eomplent sur leurs praliipies superstitieuses

jioiir capturer le ^iiliier, mais itien plus encore sur leurs ohseivations

s;iii;i(es, du vent, de la neijie et des hrumes, des mille phénomènes de

IVspace. Fn maints endroits cm remar<|ue des c hommes de pieric » : ce

sdiil des piles à «irossièic ressend)lance humaine que les chasst'uis ont

('•levées pour ell'rayer les rennes : les animaux jtoursuivis se jettent en des

liiiHlrières d'où ils ne peuvent plus sortir- et on les aliat sans peine; d'autres

' lionnues de pierre » s(»nt placés sur les cols où passent toujours les

ifiiiies de vallée à vallée, et les tireurs se couchent dei'rièi'e ces piles pour

viser les animaux à coup sûr'. Mais la diminution constante des indi-

)iènes leur lait néfilifici' maintenant ces anciennes |iiati(|ues et les réduit

(le plus en plus à la seule capture du pluxpie et des poissons. I,a grande

miH'Ialilé des chiens, ces compa^iuons indispensaldes de l'hounne dans ses

voya^ics et dans ses chasses, menact> d'empèchei- complètement les mi ji râ-

lions périodi<pies des trihiis. Sur les côtes du «ioHé de (iumherland les atte-

1;il:vs ont diminué des deux tiers : lieui-eusemeut la maladie, im|)oitée du

• ii'ocnland. n'a |(as (lé|)assé la cote orientale de Bal'lin's land.

I
!

l ne réjiion telle (|ue l'arclipel Polaire ne saurait avoir ni villes, ni \il-

liiui'spr(i|)remenl dits, mais seulement (piehpies campements, permanents

ou Icinpoiaires. Actuellement le plus (récpu-nté des mai'ins (rFuro|)e est

«l'Iiii (le Kekei'len, situé dans une île du Tinikdjuarhinji ou «ioU'e de (lum-

' l'|lil^. rii(''iii()ii'(- ciU''.

- iîoii>; — Kliitsc'liiik, uuvi'aL'Cs ciU-s.
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li(M-laii(l, il l'ciilivt' (lu l'jonl du Kiii^iiiiïl. J.es deux soûles stations de Imlci-

niei's (|ui existent eiieoi-e dans les lies Arctiijues sont étajilies à Kekeilen,

et de toutes |>arls des Kskiniaux sont venus se «ii'ouper autour d'elles. \

l'exli-éniité seplentrionale du «jolie de Cuinlterland, une autre réunion de

ealtanes, (|ue l'on atteint ()ar un labyrinthe de passages tortueux, Kinfiii;i.

dut sa notoriété d'un jour an choix (|u'en lit la eominission allemande pour

(J(ll.rK DE CISIEIKIII.AND.

,70°2O' 0..es,t de Pa-^s ÔS'îaO'

KINGUA-'

- " ?'i^^m £^'^t;=====^=igr:- 'h -''<^"!f% .^lèif

68" Uuest de c'~een

d'après Boâ& C Perron

I i tan iiiiii

ÔU kil

y établir un des observatoires circumpolaires. Plus au sud, dans la baio

de Krobislier, l'Américain Hall a découvert un «irand nombre d'objcN.

cordes, briipu's, morceaux de fei-, de bois, de charbon, «pi'il crut prov«Miir

des expéditions de Frobisher. de ITiTlJà ir>78,et qui sont maintenant (ié|H)-

sés dans le musée de la marine de (Ireenwich. Les indigènes donnent à l'ile

où se trouvaient ces reliques le nom de Kodiunarn, « lie de l'Homme Blanc » '.

Quelques écliancruros du littoral, quebjues Iles sont aussi devenues lii-

I
lliill, Lifi- willi llif Hsquiiiiaii.r.
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iiii'iiscs (liins riiisloii'o do la fjc'dfirnpliic à cause de l'ahii (|iri'llt's oui on'ert

•I (les iiavifialoiirs ou des séjours l'orcôs ([u'ils oui dû y l'aire dans une pri-

son (le filaee. Ainsi le Fort tlouftcr, sur la haie de J.ady Franklin, el le

l'dtip' promontoire syénili(|ue du ( «p Saliine, dans Fllesuieie-land, rappel-

jiiil le séjour et les iiiallieui-s de (ireely el ses e<»nipajjn(His. Heeeliey-island,

Il l'iuifile sud-oceidental de Nortli-Devon, l'ut U' |>rineij)al lieu de rendez-

voiis pour les exploi-aleurs polaires, j;ràee à son lieui'euse situation au

cnrici'our des détroits, entre les rues de Wellinfitou, d(^ Laneasier, «le

liiiii'ow, de Prinee-Ueficnt, de l*eel. [.e « port d'Hiver ". Winter-liarlxuji',

siir la eôte méridionale de l'Ile Melville, est eonnu depuis l'hivernafic de

|';ii ly, en ISlî), el c'est là que se fil en iSÔ," la jonction des itinéraires

(If circumnavifjalion j)ar la rencontre de Kell«'ll el de Mac-lllure, qui \e-

iiail d'Iiivei-ner deux années de suite à Mercy-liay, sur la l'ive seplenlrio-

iiiiliMle Hanks-land. Fne « île de l'IIivei- », \Vinler-island, est aussi un des

cmlroils iiistoriques de l'océan l'olaire, «iràce au séjour d(^ Parry dans sa

(Icuxième ex|)loration, alors qu'il vint en^ajicr son navire dans l'impasse

(le Hepnise-hay, a»i sud de Melville-peninsula, <>l cpi'il essaya vainement de

riaiicliir It^ détroit (!«' Fury and Ilecla, ancpiel il laissa le nom de ses iiàti-

iiicnls; Porl-Howen, Port-Leopold, situés en l'ace l'un de l'autre sui- les

rives du détroit l*rince-Re<ient, et où l'on ne voit (pu* « <;\vs, neif^e «'t

éiuv », racontent éjialement les souffrances des navifiateni-s polaires; le

(K'troil de IJelloI, entre North-Somerset et Hootliia-Felix, rajipelle l<'s travaux

(le ce marin dévoué, «[ui disparut dans les «ilaces de Wellinfjton-cliannel :

inic sièle funéraire a été élevée en son honneur à l'île IJeechey.

Les lieux les plus connus sont ceux où l'on a découvert des traces du

\n\,\<n' de retraite l'ait |)ai' les compafjnons de Franklin : Poinl-Yictory,

m'i Mac-dlintock trouva les premiers renseifinements sur rinfortune de

r('X|M'(lition; le cap Félix, près duquel les deux navires furent an-étés dans

le ciiiiini» d«^ <flace; la haie de l'Erehus.oii l'on commence à voir des huttes

t'iiiiéraires horder le riva<je: le détroit de Sinq)son, où les survivants <;a-

;iii("'r('iit enlin la terres ferme; la haie de la Faim, (pi'un seul des fugitifs

ilé|iiissa pour aller lomher un peu plus loin, au hord d'un fjord de la

IM'iiiiiswIe Adélaïde. i,e désastre de cette expédition, (pii, pendant les années

MiivMiiles, lit armer tant de navires pour la rechei'che des naufrajîés, a été

lii principale i-aison du lonji' ai-rèl survenu dans les exphu'ations polaires.

Miiis l'étahlissement d(^ postes fixes ayant pourpoints de ravitaillement des

MiiliiMis du continent américain rendra dans l'avenir les recherches plus

t'iicilcs. D'ailleurs ou est encore loin d'avoir utilisé toutes les ressources

•pic l'iiiduslrie moderne met au service de la navijfalion : c'est en IS71

i

,
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qno le premier navire à vapeur, le l'olarlit, fui employé à l'exploralion des

ré}>ions nrcliques. Kri INoO, Joliii lioss lâcha deux |)i<>eons voyageurs dans

X' W. — IIKIIIAITK m: I, KSPKIIITION FRANKLIN.

nu un.

le détroit de Rarrow, et l'un de ces oiseaux arriva en Ecosse après

voynffe de 4000 kilomètres, qui dura 120 heures'.

un

' SluTiud Oshorii, Slraji Lcat'cs from an Aictiv Journal.
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l.c lîihloîui suivant indique les divers noms, usuels ou moins souvent

pinployés, des prineipales terres arctiques, avec leurs subdivisions :

Aliillll'KI. DU NOiiD-EST.

AliClIIPEL DU Nono

archipel de Pany,

AmilIll'EL DU SUD-EST

.\i;(:uipi:l DE L ouest.

(îrinnt'll-liinil mi Ifiic île (H'iriiicll (dranl-liiiul. clc).

Ell(>siiiri'i'-liiii(l (Noilli-Liricolii, olc).

Norlli-Devnii (Tiiiijan).

ririniiell-island.

N()rth-(;(ii'iiwall.

Cornwallis-islaïKl.

I

Itathiirsl-islaiul.

Fiiilay-islaiiil.

liynni Muiliii-island.

MÎdvillc-islaiid.

Prince Palrick-island.

Egliiiluii-islaiid.

naffin's laiid, coiii|iri'naiit Cocklmin-lanil, l'cimy-laiid.

Fox-Iand, Mcla Iricd^tirila (Kiiijiuaïl), de.

Itylol-islaiid (Posscssioii-islaiid, livanii).

Rfsoliiliori-island (Tudjakjiiak).

Mclvilk'-|i('iiinsula.

Xorlh Stinicrsot -island.

l'oolhia Fi'lix-poninsida.

Kiiig Williain's iaiid.

Prince nf \Vales-laiid.

Prince Allieil-Iand, coini>ienaiil Wollastim-land ol Vicloria-laiid,

Itaidis-Iaiid, cniiiprenant ltai'iii<r-land.

lij

XV 84
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CHAPITRE IV

ALASKA

l/cxlrémilé nord-oecidontale de rAmériquc du Nord est désignét' of'fi-

cicllciiioiit sous le nom d'Alaska, (lérivi", disonl (jU('1(|ul's ('lytnolojiislcs,

(les mois indigènes Al-ak-cliak, la « (irande-Terre ". On l'appelle ainsi

d'iiprès la péninsule courbe (jni se détache du conlinenl au sud-esl de la

miT (le Bering et se continue en mer par la chaîne des îles Aléoutiennes.

Ali.'iska, Ici était le nom jadis attribué à la |)res(ju'ile indigène dans la

|)lii|);irl des documents écrits; mais peu à peu la l'orme d'Alaska a Uni par

liii'vidoir, et par s'a|)pli(|uer à l'ensemble du territoire continental juscpi'au

I il' degré de longitude à l'ouest d(! Greenwich. C'est la région ipii appai'te-

nail à l'empire russe avant 1807 et qui, j)endant le cours de celte année,

l'ut vendue à la Uépublique Américaine poiir une somme d'environ 7û mil-

lions de francs. Ouoi(|ue l'opinion américaine ait longtemps protesté contre

(•<'! iichal, le prix est minime pour un domaine (jui s'étend sur un es|»aie

peu iiilérieur à I oOO 000 kilomètres carrés et qui n'est |)as seulement,

((iiiinie on l'a souvent répété, un pays de montagnes, de lacs glacés e! de

neiges. I/Alaska possède de grandes LnMs, des mines, des pêcheries. Il est

viiii que les ressources de la contrée sont encore, à l'exceiition des Iles à

|ili(M|iies,l)ien imparfaitement exploitées, et (|ue la population blanche, dan-

gereuse tutrice des tribus indigènes, est encore des plus claii'semées sih' le

lilloial du sud, le seul habitable. Toutefois il p.u'aîl étrange (|ue le mni-

vrrnenienl russe ait consenti à se défaire de ses immenses possessions du

Nniivciui Monde, qui, tout en ne rapportant rien au trésor, n'en ajoutaient

pii-' iiinjns. par leur situation et leur grande étendue, à la majesté de

l'iiniiire. On explique cette décision par le désir qu'avait alors la Russie,

l'nncinie de la Grande-Bretagne, de prouver sa sympathie à la fédération

iKiid-iiiiK'ricaine et de pr(''|)arer pour l'avenir des conflits entre les deux
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Ktals liinilr()[ilit's. I^cs diploiiiiilcs i-iisses si-inltlaieiil avoii' ii(l(i[)lc la devise :

« l/Ain('i-if|Ut' aux Américains! «, en leur laissant co vaste domaine, do-

tinéà servir d'amorce j»onr des c(»n(|nètes liitnres.

La partie sud-orientale; de l'Alaska est délimitée par des frontières natu-

relles : à partir du def^ié 54" 40' de latitude, elle; comprend la réfiion du

littoral, jus(|u'à l'arèle départage formée par la chaîne côtière; toutefois,

là oi'i cette arête se trouve éloignée de; la côte à |)lus do dix lieues

marines (."ir) kilomètres et demi), la frontière sera tracée à celte distance,

parallèlement au littoral. Très de la borne superbe du mont Saint-Klie.

dont la cimc! est probablement en territoire américain', la limiti; devient

toute conventionnelle et n'a pu être encore reconnue provisoirement (pi'à

l'endroit où le lleuve Vukon la traverse : ce n'est que la ligne idéale d'iui

méridien tirée jusqu'au bord de l'océan Polaire. Si la division polilicpic

avait suivi le Irait le plus important de la région, elle se serait dirigée; du

Sainl-Klie vers les cbaînes de montagnes qui entourent à l'est les sources

de la rivière du (suivre, puis celles du Yukon et de ses affluents. Augmenté

do ces hautes vallées, l'Alaska aurait été agrandi d'un tiers au moins en

étendue, tandis (|ue sou im|)ortance réelle dans l'économie du monde n'eût,

pour ainsi dire, [)as été modi(iée,car ces paities de l'Américpie sont pi-esipic

sans habitants. Dans l'Alaska, devenu territoii-e de l'Union, la population

est évaluée à 5.1000 personnes seulement'; elle se serait iteul-ètre accrue

d(; deux à trois mille individus si tout le bassin supérieur du Yukon avail

été annexé. Tontes les îles qui avoisinenl le littoral, Tchitchagov, Baranov,

Amirauté, Kouprianov, Prini-e of AVales, Revilla-digedo et les archipels

d'îlots (pii les entourent, appartiennent politi(|uement aux Ktats-Unis, ainsi

que la chaîne des Aléoutiennes juscju'à l'île Attou (Altoo). Le développe-

ment total des contoui's maritimes de l'Alaska, sans tenir compte des peliies

indentations et des îles, a été évalué à 15 000 kilomètres; mais cette longue

étendue du littoral, richement découjjé de criques, de baies et de golfes,

surtout dans la ])artie méridionale de la contrée, n'a qu'une bien faible

valeur sous l'àpre climat polaire : la ligne du cercle arctique retranche de

l'Alaska, j)our ainsi dire, toute la partie située au nord du détroit de Be-

ring. On a signalé ce fait bizarre, que le centre géométrique de tout le

territoire (h; la Uépubli(|ue AméricaiiM% du caj) Sable, au sud de la j)éMin-

sule lloridienne, jus()u'à l'île Attou, à l'extrémité de la chaîne Aléoutienne,

tombe en |)leine mer, à proximité des rivages de la Californie.

• Dclerminalioii ilo Ikiii en I87i; — (!. Davidson, Proceedhnjs ofllie R. Geoyr. Soc, Otl. ISSU.

^ Kecuiiscinuiit du 1880 : 55 020 liubitanln.
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lliih- Ic"^ pi'cinii'rcs (l(''ca<l('s du <li\-liiiilii'>iiif sirclc, 1rs Russes (((iiiiiiis-

s'uciil ili'jii viiiiiicmciil rcxislnicf du k (îi-iiiid (loiiliiu'iil de l'KsI >• cl

i;\(i/(|i \ \ iiliordii t'ii I7Ô(I; iiiiiis suc les ciiilcs (oiisli'uilt's d'iipivs les iv-

I
ils (lu Iriups le nom d'Aliiskii est atlrihué à um«> ilt> du drii-oit. C'csl «-u

\'\\ si'idcuii'Ml (|U(> coMiinciirii r<'\|)l<)i'aliiui |)i'()|ii'cini>nl dilc. loi's<|Uf

liiiinn cl Trliirikov, — cclMi-ci acciunpajint'' par le ^vofiiapln' Hclislf de

|;i Ciiiu'ic cl le premier par le naluralisle Siellcr, — recunnurenl sépaiv-

iiiciil le lilloi'id amérieain dans le voisinage du Sainl-Klie et lon^èrenl la

k'iIimIii conlinenl ainsi cpie la eliahie des Alé(tulieniies. Toulelois ils M«'péné-

liviviil point dans i'inlérieur des teri-es. Kn I7iô. Novodiskov, venu du

Kiiinlclialka, allei<jnil l'ili^ d'Allou el de nombreux avenluriers le sniviicnl

iliiib l'archipel, l/espajinol (Jnadra, en 177,'», ne dépassa |ias la Iraînée des

ilis iiicridionales; Arlea<>a ne IVancliil pas le l>arraj;e des Aléouliennes. el

Ijiitk, <pii étudia d'une manière |dus précise les contours des riva^ics el

-.'iiviiiica dans l'océan Arcli(|ne jnsiprau cap(ilacé, dut également se liorner

l'irrlnilc lin ponrloni- mai'itime; mais déjà les iles des Aléoutes étaient

(\|)l(iil('cs |>ar les traitants el les chasseurs russes, les précieuses pelleleries

iiiiKTicnines avaient pris le chemin de l'Kurope et de la (Ihine, el l'exler-

iiiiiinliiiii des indifiènes avail commencé. V.u I7S,'», .lelikov fonda |>lusieurs

('liililisseinenis sur la côte du conlinenl, désijiiié parfois d'une manière

^viiéralc sons h; nom (VosUora, les ^ îles »'. (]om|»lèltJmenl maîtres du lil-

liiial cl disposant du commerce de l'intérieur par la li-aiteavec les chasseurs

iiMli;ièiies, les Uusses n'avaient pas besoin poui- leurs échanjjes de l'aire de

;;t;ih(Is VDvajies dans l'intérieur ; cependant ils arrivèrent de proche en

liriiclic à bien connaître toute la partie sud-occidenlale de l'Alaska, au sud

ilii Vukoii. Kn 1S21), le mélis russe Kolmakov remonta la rivièi-e de Nusha-

;;iik', tributaire de la baie de Bristol, et par ime ré<iion semée de lacs,

Lirivil'n' Kiiskokvim, sur les bords de laipiclle il fonda le poste forlilié de

Kiiliii;ikovskiy, à jdus de 400 kilomètres de l'Océan. In autre mélis, (Jlazim-

iKiv, piircourul en IcSô'i la contrée basse (pii sé|iare le bas Vnkon et le Kus-

kiikvim. Vm ISôS, le |)osle de Mnlalo était fondé sur le Yukon, à l'endroit

où coiiinience le cours inféi'ieur du fleuve. 1/expédilion de Zajioskin, com-

iiiciK iV en l<S42, se poursuivit dans toute la partie occiib'iitale de l'Alaska,

jiisinu' dans le bassin du Koyuknk : ce fut le plus important de tous les

voyiiovs irexploraliou faits pai- les Russes dans l'intérieur de la « Sibérie

iiiiirriciiine » et le |)lus scionlili(|uenient cimduil. Quel(|ues itinéraires de

' il. II. limuiol'l, llislonj of.MasLa.

NiMi^ •iiiiviins, imur les hdiiis iicu connus du l'AlasIia, riiiiliogru|iliu usuollit des ddciiinoiils iinii'-

l'icams. i\
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îdoindiT valeur, coinplt'lanl le ivst'iiii des vi'u's IViiyrcs |tiir les Hiissts ilmix

l'Aliiskii, •<()iil n'|»ivs('iil('s (liiiis nu iill.<s |i:il(lit' à Sitka en ISi*j |);ii 1,

iiK'lis ou <( fD'olc 1) Tcictilicv.

I.cs (loiniiialcui's (K; la coulivc s'élaicul iv,-', rvé le droil cxcli^il i|i

r*>\|)l()i'fi'; (-«'|)fiiilaii( los cuiployrs américains (|ui li-availlait'ul à hinin-

sli'ui'lioii (In lt'l('|ira|»lio iulciiwi'tincnlal à li'avcis le «irlroil de H( rin;;,

(nnvre iiiloiTom[niL' en |S()7, conlriJ!!!' rcul puni' nu. ccrlaiMc pai't à !ii n-

(•(Uiiiaissanco <i(''o^raplii(|iu' du pa\s. Puis la cession du lerriloii'c cul lien,

l'I les Aniéi'icaius, désireux de savoir «juelle élail la valeur réelle du \;m,.

doniaiui^ acheté |tar eux, s'occupèrent activement d'eu poursuivre IVlmli

scienlili<pu'. De iKIJCi à ISON, le naturaliste DaM le visila en divers Mib;

IV'Iroir a dressé la slalislirpie des Iribns; Raymond, Sclivvatka, Kverell uni

suivi le cours du Vnkon, Itieu connu maintenant de sa source à son ciii-

Itonchure; Allen eu a loufié les deux im|)orlants tributaires, le Tanauii et li

Koyukuk, et en outre il a remonté, pros(|ue jusqu'à son orifiine, la rivitir

du (inivre et l'rauclii la chaîne des Alpes Alaskiennes. Lu CaiiiKlitn.

M. Mercier, qui a vécu plus de dix-se|)t années dans le pays el y a IkiiiIi'

plusieurs postes, a remonté le Tanaïui jus(|u'à ses sources, el s'est avaiiiran

noi'd (lt( Vnkon et du cercle arctique dans la haute vallée du Nunalok. \k^

niiiu'urs, en jirand nombre, ont traversé la chaîne |)roprement di' '

Uocheuses el pénétré du versant maritime dans les plaines des conlivi'-

l)ritanni((ues; des savants, tels (jue les frères Krause, Dawson, Ugilvie, oui

passé sui- leurs traces. Le réseau des premiers itinéraires s'achève diiib

les parties méridionale el occidentale de l'Alaska; les seules ré<;ions encoiv

tout à fait inconnues dans l'intérieur du leriitoire sont celles du ikhiI-

ouosl et du nord-est : la jonction ne s'esl même pas l'aile enliv les tintr

des petites excursions entreprises par Ray autour de la station méléoniln

fiicpu^ de Point-Rarrow et les relevés du Koyukuk par Allen, du >'iiii;iliiL

par Mercier, du Kovak par Sloney. La nomenclature <;éo<iraplii(| ne deviciil

de |)lus en plus anglaise dans l'intérieur, tandis (pie sur la c()te la plii|i;ni

des noms russes se sont maintenus. Au milieu de ces appellations divers^,

anfilais(>sou russes, esquimaudes ou indiennes, on est étonné de rencdiilin

des lieux à dénomination IraïKjaise. Ce sont des voya<jeurs canadicib.

métis ou de race pure, (pii les oui dési}>nés; c'est à eux aussi (pic If-

Américains doivent leni* nom de « Rostoniens », employé nafsuèrc diiib

l'Alaska et sur h^s c(Ues de la Colombie Rritanni(|ue*.

La chaîne dt^s montagnes bordières de l'Alaska méridional u'appiuliiiii

.\l)l)y Jolinson Wooilmiin, Pirtiiresquc Alaska.
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M.i». iiK'iTic compI(''l('ni('nl aux Kliils-llnis \)i\\' son vorsanf marilimc, car la

lii'iii (le srpai'alion |iolilii|iii; loiiilx' ('crtaiiiriiK'nt en (Icrà de l'airtc ma-

ji'uir ilf la (](>i'(lill(>i'(> iilloiali*. On |)i'nl dire <|n(' jns(|u'a>i <>i-()n|i(> iln

Siiiiil'Klic les cliainrs pins on moins |iarallt'l('s i|ni lonf>cnl la rôle du Paci-

ti(|ii(' se (l('velo|)|)(>nl dans la (loloniliic anfilaisc. ]a' (('ri'iloirc alaskirn

n'c»! Iiiivci'st'' «[uc par des saillit's st'condaiics, llantpn'i's (;à cl là de pro-

nioiiloii'cs lah'ranx, jicu cicvcs en moyenne. La plupart des hauleurs ne

>" n. — pniNciP.vrx iTlNf:nAinF.s iiks viiVAnKiiis ihns i.'m.aska.

()uetit de Paris

r.

1G5° 155°

C. Perron

I : jidnonni)

I
I

luui) kil.

il(']»;issenl pas (iOO mèli'cs jusqu'au delà du 57" degré de lalilude, où la

ivjii(Mi (les «irands fleuves de fjlace, en comprenanl environ cinq mille,

tliiliivs Kllioti, eomnience par le «ïlacier dePallerson, à la surface incj; a le

fl iHiiicuse. Mais dans les îles du lilloral se dressent des monts d'une plus

fiiiuidc hauteur. Le mont Calder, au nord de l'île Prince of ^Vales, était

l'H I rii|)l!on loi'sque Antonio Maurelle navi<înail dans ces paiaf^cs, en

1"'); mais il s'est assou|)i depuis celle épo(jue, car aucun voyajicur n'en

il VII l'incendie. Le i^ont E(l<>ecuml»e, le San-Jacinto des premiers navi-

25XV.

Iri
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{jateurs cspafjnols, qui domiiit; un îlol situé à l'ouest de Silka, dans l'ilc

do Baranov, a <S70 mètres de haut et l'on voit à sa forme, celle d'un (('nie

li'on(|ué, (|u'il l'ut jadis plus élevé au moins d'un tiers; son eratère se

creuse à 00 mètres et son |)Ourtour est de 2 kilomètres environ ; en IT'.Ki,

lors du voyaf>e de Lutké, il « jetait encore des llammes ».

C'est par ses vallées, plus que par ses montagnes, (jue la réj;ion méri-

dionale de l'Alaska est de formation remarquable. Dans cette ré}>ion, le

littoral est profondément découpé par des fjords qui se ramifient à riiilini

en manches et en coulées secondaires. Aucune autre partie de la côlt'

américaine du Pacilique, dans l'hémisphèr»' boréal, n'offre pareil laliy-

rintlie de détroits, détachant de la terre fei'me onze cents îles et îlots (|ui

|)araissent avoir jadis fait partie du corps continental et qui du moins lui

furent rattachés par les «ilaces. Au sud de l'Alaska, le large détroit de

Dixon, entre Prince of Wales et le groupe de Queen-Charlolte, interrom|)l

le dédale d< s îles, et la zone littorale de f^jords est beaucoup moins largo,

bien (ju'elle se continue juscju'à l'entrée de Juan de Fuca, pour cesser hiiis-

quement à l'angle du cap Flattery. Au nord du Cross-sound, la vùU\

quoi(|ue découpée, est beaucoup plus régulière (|ue dans l'Alaska méri-

dional, et de l'autre coté de la péninsule et des îles Aléouliennes elle se

développe en longues lignes faiblement infléchies et en presqu'îles massives,

Sur tout le littoral de l'océan Arctique elle se prolonge de l'ouest à l'csi

sans fortes saillies et les indentations les plus j)rofondes y sont maniuécs

par des cordons de sable. Evidemment, les découpures du rivage, dans

l'Alaska méridional, sont dues à la structure des montagnes qui se seul

plissées et bi'isées, laissant entre elles un réseau de cassures que les glaces

emplissaient autrefois et qui maintenant sont occupées par les eaux de la

mer, ramifiées en milliers de détroits et de ruelles. L'ensemble de ces îles,

dont les principales ont gardé les noms donnés par les navigateurs russes

du dernier siècle, est j)arfois désigné par l'appellation générale d'arclii|iel

Alexandre. Cependant la plus grande de ces terres insulaires, Prince (il

Wales, sa voisine Uevilla-Cigedo et d'autres encore, rappellent la part (|ue

les marins anglais et espagnols eurent à l'œuvre de la découverte prenii('re.

C'est à l'abri des vents du large, dans les chenaux cpii longent le littoral

proprement dit, à l'est des grandes îles, que naviguent les bateaux à va|U'ur

côticrs : les passages sont des fjords ouverts aux deux extrémités, mais de

formation analogue à ceux qui pénètrent dans la masse continentale. Kii

moyenne leur profondeur est énorme : les « étroits » de Toungas, à l'cii-

tr('e méridionale des fjords de l'.Vlaska, ont ]»lus de St)0 mètres d'eau.

La rangi'e des hautes montagnes commence immédiatement au delà de

<leeisivt', ave
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l'an Ilipol, au-dossiis do la côlc qui se profile |)rosfjuc en droite lifrne vers

if nord-ouest. Le mont Lapérouse se dress»; à ôiiO mètres dans la péiiiii-

siilc It-riniiiale que coulouriie à l'est le (jord de (ilaeier-liav ; au delà, le

iiiDiil Crillon élève son cône à près de ôOOO mètres, et i>lus loin apparaît le

molli du « Beau-Temps », le Fairweallier, qui, maljfré son nom, est pendant

plus de la moitié de l'année environné de brumes. L'abondance des pluies

il dos neif^es qui tombent sur ces montagnes et sur leurs contreforts a

liiil naître de puissants «placiers s'épanchant dans toutes les vallées diver-

jicnti's. Sur le versant oriental, les lleuves de place s'unissent en cou-

nuils énormes (jui descendent jusqu'à la mer et débordent même par-

dessus la ligne du littoral, laissant tomber dans l'eau de petits ])locs

ciislallins, que les voyageurs comparent à des bandes de cygnes nageant

sur les eaux bleues. Au nord du Cross-sound et de la « rue Glacée » on

voit les montagnes se déveloj)per en un cirque immense autour du cbanq»

imiuvant des glaces, qui s'avancent en promontoires blancs dans la mer

|Hoiond»'; en maints endroits on |)eut suivre la base des éclatantes falaises

suiMi'ie longueur de plusieurs kilomètres. Le plus vaste de tous ces gla-

ciers est le Muir, dont la cassure terminale, liante de NO mètres, plonge

dans une eau de 150 mètres en profondeur. Le débit annuel du glacier de

Muir est évalué par Wright à ôOôiOOO mètres cubes de glace par jour;

(M'sl la portée d'une rivière d'environ 45 mètres à la seconde', dette par-

lie (le l'Alaska est xu\ monde alpestre, une Suisse dont la base serait

eeinle de golfes et de détroits, non de vallées verdoyantes. Des centaines

de touristes viennent clia([ue année de la Californie, de l'Orégon, «lu Ca-

niula, pour contempler ces merveilles de la nature.

Le mont Sainl-Klie, très probableinenl la plus liante des cimes nord-

niiiencaines, fait partie de la même chaîne littorale i\w le (Irillon et le

uKinl du neau-Teni|)s. 11 s'élève à hS'î'i mètres', en forme de pyramide

lifiuë; des glaces l'environnent. La « (îrande » Montagne, ainsi que la

uoninienl les indigè!ies, est parfailemeni régulière, au moins |)ar les trois

liiii's qui seules jus(|u'à nos jours ont été visibles aux voyageurs; des

;irèles de glace brillent sur toutes les saillies et <;à et là des auvents de

erislal s'avancent au-dessus des précipices. Au-«li'ssous des escarpements

du sud-ouest, à peu pr's vers la moitié de la hauteur du mont, s'ouvre

un litige cirque en forire de cratère, (jue l'on croit, toutefois sans raison

décisive, avoir été un évent volcani<pie. A la base du talus extérieur de ce

V:

• f

' iiiifiiani Journal of Science, Jaii. 1887; — Prucecdin<is o/' the fi. Geoyrnphkal Svcietij,

M\: ISÎj',1.

* .Mio8 inùlics d'après Topliam t-t \V. Wiltiaiiw.
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{iouirn; em|)li de }iliiec, la coulée ciislalliiie (|iii s'épanche de la inoiilii-iic

serpente sur une larfieur moyenne d'environ dix kilomètres entr»; des liiin-

Icurs neigeuses dont chaque ravin verse un petit {placier, at'IIueMl du

{(rand lleuve de <• lace, dénommé d'apirs Tyndall. Les eaux (pii s'amassciil

dans les profondeurs du «ilacier rejaillissent à sa hase au-dessus d'énoniics

moraines el iormenl des lacs temporaires où flollenl des hlocs de {iliicc.

\" iS. — CIIAINK IIU MOXI SAINT-ÉI.IK.

Oaprès divers auteurs C Perron

luo kil.

mais qui se vident hienlôl par des crevasses latérales. A l'endroit où b
pentes diminuent graduellement vers la mer, il semhlc que le glacier dis-

paraisse; des amas de pierrailles el de hlocs, ardoise, granit, poi-phyre, lia-

chyle, hasalte, s'y mêlent en chaos, laissant voir (jà et là les assises de

gla('(! hieue, des ruisseaux écumeux ou des na|q)es d'eau tran(iuille. Plus

has, cette puissante moraine, recouvrant le glacier sur une largeur dVii-

viron \o kilomètres, se revêt elle-même d'une couche de terre dans la-
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,iii('||(' croU loulc une l'onH ik tmncs erilivliurs, sii|»iiis, bouleaux, éral)lt>s,

il celle masse de pierres, (i'ai<iile, de liroussailles el d'arbres se meul

iivcc une extrême lenteur, portée par le «ilacier (|ui s'éeoule au-dessous.

N" 13. — VLRS.VNT SIÉIUDIOXAI. llC SAIXT-ÉIIE.

,l4i°3C 0^<eî.t dp P,ir

I4l°i0' Ouest de Greenwioh 141°

d'après Seton Karr C Perron

lu kil.

I.t's (•(•lliiies mouvantes s*avan(;anl vers la mer finissent par reeouvrir

"liiiilrcs l'oriMs, eelles du littoral; ebaque année l'iispeel de la nature

cliiin^^c suivant les progrès ou les reeuls (hi ftlaeier, les éboulis, les

iMoiidiilions, les erevasses, les éruptions soudaines du fleuve eaebé dans

It'!* iiKilondeurs. (le eours d'eau, le Yabtsé, aucpiel les visiteurs anglo-
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saxons ont doniH' le nom banal de Jones-rivor, s'onfjonfl'ro, « hw^c comnir

la Taniiso », dans les «ialoncs cai'hées des <f|aees et des moraines, puiv,

a|)rès nn trajet sonicrrain d'environ 8 kilomètres, reparait en iniKnii-

brables coulées entre les îlots de «talets d'un larpe estuaii-e. Les }ïraviss('iii>

qui se sont élevés le plus liaul ont atteint une arête de 5499 mètres, diub

ranipliilliéàlre de sommets secondaires «pii entourent le cirque cniU'ii-

t'oi'mc du Saint-Élie'. Ce mont est celui de la Terre (pii présenic h

plus longue nappe de neif^e et de glaces à «j-ravir, entre la limite inréritiiiv

du névé, à 900 mètres d'altitude environ, et la cime terminale. On luiii

cli(.'miner sur la glace en partant de la base même de la montagne, ciiilr

glacier d'Agassi/, est poussé jusque dans la mer, où il se termine })iir àv^

falaises de 50 à 100 mètres de hauteur, parois blanches qui descendciil ii

'200 mètres, sur le lit marin*. Un des glaciers « morts », c'est-à-diiv

recouverts de pierrailles et de terre, s'incline au nord-ouest vers la hiiic

de Yakulal : il a cerlainement près de 200 kilomètres carrés de surlacc.

A l'ouest, le mont Saint-Élie se continue par une crête qui s'ah;ii^>.r

rapidement, mais dont les cimes sont néanmoins d'un aspect superbe cl

déversent des glaciers considérables. Il en est un qui descend brus<nK'-

inent d'une vallét; latéi-ale comme pour aller bai'rer le cours de la livii'iv

du Cuivre, mais on n'en voit la glace que dans les fissures : il est, dnii-

pres(jiu^ toute sa partie basse, recouvert de cailloux, d(; teri-e et de brous-

sailles; des arbres y poussent leurs racines. A une petite dislance au (iciîi.

un golfe profond, le King William-sound, interrompt la chaîne, mar(|iu'r

seulement de distance en dislance par les îles qui ferment à demi l'entitr

du golfe; mais plus loin le système orographiipie reprend avec les nioiiK

Kenaï, pour aller se perdre en mer avec les massifs des îles Albgiiiik cl

Kadiak, puis par ([uchpies ilols dont l'axe est parallèle à celui (h's Alémi-

liennes. I,es Alpes «le Chugach (Tchougalch), qui entourent de leur iiiii-

phithéàlre neigeux, haut de 2200 mètres, la courbe septentriorialc du

golfe de King William, se rattachent par leui-s conirelbrts à la chaîne du

Saint-Klie, et des monts volcaniipies groupés à l'est de la rivière du Cuivre

|»euvenl être également considérés comme a|)partenant au meniez relief, l.c

mont le plus élevé de cette région, le Wrangell, a élé parfois signalé coiiiiiii'

un rival en hauteur du Saint-Élie, mais d'après Allen il lui est inférieur.

tout en dépassant l'altitude du Mont Blanc d'Europe : il atteint Sôôi mè-

tres, et son voisin, le, Tillman, ne lui est inférieur que de oOO mèlreN

' II. \V. Solon Kiin-, Sliove and Mps ofAInda ;— To|iliaiii, Pioircdings of tlie R. Geoifrnplwd

Sovu-tij, 1889; — W. Williiiins, Snihner's Mnfinziiiv, A|tiil 188».

* Uenry \\. EllioU, Oiir Anlir Piorince.
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i;'(sl tin voU'îin : (iiioiijue rcv«Hu do noif^e cl de «ilace comnie les côiu's

lin KaiTilclialka, il émoi dos vapeurs; on ISSi, dos nuafics épais sorlis

(le M)n oralôre s'oni'oulaionl autoui- dos ponlos. L'' inonl Dnini, acliiol-

li'inciit ('toint, fut aussi un Ibyor iu'ùlani, mais on i^iioio si los aulros

sDiiiiiicIs dos alonlours sont do formation \olrani(|uo; los hoi'fjos de toutes

les rivières aflluonlos du haut Yukon ollVent d'épaisses eouohos de cendres

(luc l'on eroit avoir été rojetées par les ei-atèros du Wran<iol et dos monts

iivoisinants'. Immédiatement au-dessus d'une <ior<ie do la rivièri; de

liiiivrc, et la dominant de 880 mètres, s'élève la « montauno des Ksprits » :

011 t'Mleiid parfois mujjir sourdement cette voix redoutable, celle des esprits

miuiviiis, disent los indigènes*. A l'ouest de l'Atna, les crêtes se eon-

liiuK'iit autour de la péninsule de Kenaï par des monts de 5000 et

TmOII mètres.

I.i's Alpes Alaskionnos, prolongomenl recourbé des Rocheuses proprc-

mciil dites, sont très peu connues dans la partie la plus considérable de

ji'iir parcours. Au col de Perrier, entre le Ijord do (Ihilkool et la source

ilii Yukon, l'altitude est do hiàO mètres seulement. Beaucoup plus à

l'oiicsl, an col de Miles, ouvert entre les vallées do la rivière du (luivre

tl (le la Tanana, la brèche dos monts est encore moins élevée; d'après

Allen, qui l'a traversée, elle serait do Oti"» mètres, mais h's sommets voi-

sins ont une hauteur double : de petits lacs sont é|)ars dans les dépressions

lin plateau montueux ((ui forme le faîte de partage. Il no semble pas (|ue

-iiruii seul point les Alpes de l'Alaska atteignent l'altitude de .1000 mètres;

innis si elles n'ont |)as une aussi forte saillie (juo les monts du littoral,

elles se (lovolo|)pont plus régulièrement, on une grande courbe (pii, dans sa

lijine générale, est parallèle h la côte méridionale et à la vallée du Yukon.

Vers h racine de la péninsule d'Alaska, la chaîne vient longer le fjord

lie (look (Cook-inlet) et se rap|)rochod'un massif volcanicpio su|)orbo, celui

lie rilianuia, que le navigateur es|)agnol Arloaga avait ap|H'lé Miranda,

" Vihnirablo ». Il drosse la |)oinle suprême de son cône à .'070 mètres

iliillilnde, mais son cratère, d'où l'on a vu parfois s'échapper dos va|»oui"s,

in| lieaucoup moins élevé; cependant IVti'off no put en atteindre le bord,

liiiil les pontes en sont escarpées et coupées do couloirs dangereux où les

iii'iges glissent on avalanches; à côté do l'Iliamna a|)paraîl une autre mon-

l:igiii' moins haute. In « Uodoule », immense i^mas de scories d'une régu-

l:nité parfaite, (pie Wrangoll vit fumer on 1810. (les doux cônes sont les

' lli'iiif.'!' M. Ilawson, Rofmii on an E.rploratinn oftlie Yukon diiitrict.

' Alli'ii, Ej/tcililion lo Miislm.
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lioi'iii's oricnlales de; la lorifinc |U'niiistil«' d'Alaska, au milieu <lo la(|m'llc

s«! dri'sst'. le (Vjiic siipoi'lus de Veiiiainiiiov, ciiluinv de loiil un coplè^c {],

pics neifi'eux : il lui en éruplion de ISÔO à ISiO. Au delà se dével(i|i|i(.

la traînée des Mes Aléouliennes, (|ui se repluienl du nord au sud-oiicsi,

puis à l'ouest, eu une courbe réfjulière, air de cercle d'environ I,')!)!) kilu-

mètres de rayon. Dans aucune autre |»arlie de la Tei're on ne voit de siùW'w-.

s" 41. — COn.NB PK L ALASKA.

Ouest de Paris

est de breenwic^i

C Per

c/s5000 ''et âu cfe/à.

ôuu kil.

terrestres (jui présentent une plus fji-ande analo«iio de Ibrnies cl d'orijjino

(|ue les deux chaînes volcani(|ues des Aléoutiennes, ])rolonf>eanl la pi'iiin-

suie américaine d'Alaska, et des Kouriles, continuant en mer la presiiu'ili'

asiali<|ue du Kamtchatka. La ressemidance s(^ maintientdans les reiniiiii'l-

insulaires jusqu'au fond du lit marin, li'un et l'autre limitent des mci*

relativement basses par 1»^ versant du nord, tandis que par celui du sinl

ils plonfi'enl dans les abîmes du Pacili(|ue; cependant on trouve tii
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,|i'(l;iiis (le In raiifin' ;il('()uli('mi(' des |)i'(»(oii(l<'iirs de I i()() ol mrmo do

jllllll mrircs'. On divise l;i chiiiiit' des îles en (|iiiilr(' Iraiiin's sccundairos,

li«; iirs des lliiiards, d'Aiidrcariov, des Rais, cl les ilcs Proclii's, ainsi

iKiiiiiiu'cs de h'iir voisiiiafic rclalivcincnl à la Siliriic*.

Oii(»i(|ii(' siliiét's sur une inènic crevasse de la siirlaco du {jolie, les

iiioiilMjiries |U'iiinsulaires de l'Alaska, désifiiiées (|iiel(|uer()is sous le nom

lie IVIiifiMiil, sont eonpées de dislance en dislanco par des seuils 1res lias,

ili's |iorta|;('s, — en russe percnimsi, — (|ue les lialeliers prali(|uenl en «'ll'cl

|i(iur le Iransporl de leurs |jar(jues, d'un versant à l'aulre versani : on

I'

.N° io- — ri.KS .M.KOrriFN\l>

'i-eat de 'a'"»

JuCbt 'ic L»'~eenvMch 180*^

L. Perron

ûcOa 2000 •

f^ro ^oni^eoé r-s

1 - i;iooui)(u>

(lii'iiil (|ue la chaîne se prépare à Ibrnior la rangée des Iles qui se dévelojipc

au sud de la mer de IJeriii}^. Les Itrèches (pii se succèdent dans toute la

l()ii;jii('iir delà péninsule, <;raduellement réirécie de l'est à l'ouest, sont les

ili'ti'oils par les(pu'lscommuni(piaient jadis les l'jords correspondant de l'une

il l'iiiilre rive. Déjà vers la racine de la pres(|u'ile les deux {>olfes o|)posés de

lîiislol et de (look sont à demi réunis par un vaste lac portant le iu)m

triliiiiiiiia, comme le lier volcan voisin. Au delà viennent d'autres lacs

(HciipMiit chacun l'une des conpur(>s transversales (pii divisent la lon{;ue

((triic iH'ninsulaii'e en l'ra<inienls distincts"'. Les tléversoirs de ces jtnssins

lariMivs s'ouvrent au ncu'd vers la mer de Herin<i : c'est du côté des

' liiill, l'cIfniKiini's Mitllieiliiiuien, 1871.

• Siiiiiiliiii' ili's îles AliMiiilicimcs : liJSI kilonit'tres cam'-s.

' J. S. liilliT. .Vrt/Hrc. Maj -I-l, 1884.

sv. 26
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caiix hassos que s'i)lloii<'(! • (lonccmt'iil la pvrilc des mnnla<inos, l.imljs

(praii sud les rscarpcnicnls (loscj'iidcnl en l)riis(|iu's parois dans le lli.|

profond.

Lcsrruplions volcanicpics so font jour à des cudroils fort l'Ioifinôs les iiih

des autres, mais il est rare (pi'un des somuiels ne reflète pas dans le ( ii|

son nnv^i'. loyer; des va|)enrs ou des eendres s'éelin|)pent loujour> de

'piel(pie cratère alaskien ou aléoulien : plus de ticnle inonlafiues oui rii.

sifiiialées eouiuii^ Itrùlant pendant la période liistori(pie. Le mont Aliiy. \

la ra«'ine de la |>éninsule, lance s(uivent des va|)eurs et des laves'; le |';i-

vlovskiy, vers l'extrémité de la corne, «'st aussi percé d'un cratère actii'. I.r

v(dcan le plus élevé di^ l'ili^ d'Ounimak, (lliiclialdinsk ('2()i() mètres), liiiirn

en |S'2(} de jjrands nuages de cendi'cs «pii ti'a T 'nèrenl le jour en une

elFrayante nuit et fli'ent périr en partie les aniuiaux di; l'île et des tcrns

voisiiUN, soit, en les élouflant, soit en recouvrant les |)âlura<;es d'uni'

couche (\o cendres. L'année suivante, nne deu.iième éruption eut lien, puis

le liliiclialdinsk s'ouvrit un nouveau cra;è''e à l'est do l'ancien'. A l'evliv-

mité occidental»; de la même île, le Pofiromnî (I7S0 mètres) ou le « llcs-

tnicteur », est également en activité intermittente. Le Makoucliin (1,'mII

mèti'es), dans l'Ounalachka, est un des volcans les plus actifs pour l'émis-

sion des vapeurs, mais il n'a pas eu d'éruption jtendant ce siècle. Des Iles

nouvelles sur<ïissent dans les |)aran('s aléoutiens. En I71)(), les insidiiiic".

d'Ounimak et d'Ounalaclika <'ntendirent de formidables explosions, suivies

d'un lonff tonnerre, et pendant plusieurs jours une épaisse oliscnrité les

entoura. Quand les ténèbres se dissipèrent, une petite île en l'eu leur

apparut vers le imrd, Bofjoslov, ou Saint-Jean <( 1»^ Tlié(do<>ien ». I,e cnnc

de scories brûlantes ne dépassait alors ([ue d'une trentaine de mètres Li

surface de l'eau, mais il «grandit peu à j)eu, et en iStî,'» c'était un ]»ic ;i

base ovale, d'environ 8 kilomètres de tour, dressant à plus de 150 mèlrcs

ses pentes |)res(pie inaccessibles; les lions de mer venaient s'ébattre sur

SOS rocbes encore cliaudes. Depuis, les érosions l'ont fait diminuer de nou-

veau et vers ISSO sa baut<'ur n'était plus (|ue de (S'i mètres. )liiis le

foyer sous-marin s'est ouvert une nouvelle issue ; en ISS,", l'année inème

où le Krakalau fit explosion dans le détroit de Sunda, un deuxième rôiio

se montra près do Bogoslov à 200 mètres au nord-ouest : c'est \i) volciin

de Grewingk, ainsi nommé du f>éologiio rpii a le mieux étudié la forma-

tion des Aléoutiennes. A la mémo époque, le mont Aufiustin, situé pri''

' A. l'iiiail, Dulli'lùi (le la SociéW de CéiHiraph'w, (lt'>L't>inlii'it tST.').

* W. 11. Unit, Mnska and ils imoiirros.
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VOLCANS nu [/ALASKA, ILLS l'IllItlLOV. Wh

lie l'ilc T('lu'i'ii;ilioiini, à rciilirt' <lii «iollc de (look, aviiil l'iiil ('X|ilosinii,

mil ilc ii(tiiv('lli'N*t''l;iil l'uruHrcI les cciHlrcs [ii-ovciiaiil «le la nipliirt'avaifiil

(''l('' in-ojchrs au loin; toulcrois il n'élail |)as exact, ainsi (pi'on l'avail

iiiiiiiintr d'ahonl ri (|U(' l(.' l'i'iiivscnlcnt «les caries locales, «lu'une larjic

li»>-iii'e se IVit |)ru(luile de liaul en lias dans tout le cône insulaire

ifAiiiinslin'. Ktudiéeau microscope, la pluie Itoueuse (jui loniha sur l'île

(rOiinalaclika lui trouvée remplie de cristaux volcani(|ues. Divers noms des

ilis Méouliennes lémoifinent des incendies (pii les on! ajiilées : l'une

ilVllcs es! le puissant (iareloi (Ki'i.') mèti'es) ou \i\ « Brûlé "', une autre

(nI le Semiso|)olclini ou >> Sept Volcans •' : on les a vus rré(|uemment en

t''rti|ilii»n. Des eaux thermales, s'épancliant en maints endroits de volcans

liiiiii'iix, sounlenldans toutes les iles.

Les deux Mes l*ril)ilov, Sainl-I*aul el Saint-deorjics, plus au noid Saint-

M;illiieu,et l'île }iéminé(^ de Saint-Laurent au milieu delà mer de Hei'in;!,

Miiil aussi des terres d'orifiine volcani(pie, mais les cratères en sont oblitérés,

;i r('X(e|)tion de celui d'Olter-island, ])rès de Saint-l'aul, et du Pinnacled

lliick ou " Rocher Crénelé », au sud de Saint-Mathieu; des vapeurs s'écliap-

|H'iil incessamment de ses crevasses terminales, ouvertes à i.'iO mètres au-

dessus de la mer'. Sur la rive du continent américain, les petits promon-

loiivs (pii s'avancent dans le <iolfe de Norton, au nord des plaines du

\iik()ii, sont formés d'anciennes coulées de hasaltes noirs. Les monts insu-

laires de Kusilvak ((300 mètres), les cin(( pitons de Nordenskiold (.lOO mè-

lr('s),enloiU'ésd'alluvions, et les sommets du cap Newenham {7oO mètres),

l'inviil aussi des volcans'. Quant aux montajines de l'intérieur (pii se déve-

ii)|t|M'nl au nord des Alpes Alaskiennes, elles n'ont été reconnues (|ue sui-

un petit nombre de points et l'on ne saurait même dire quelle en est l'al-

luiv fiénérale. (Juelques-unes appartiennent aux formations paléozoùiues,

ilaiitres appartiennent aux âges crétacés ou même tertiaires, et contiennent

(le nombreux fossiles, notamment des impressions de feuilles. En plusieurs

ciidioits de la côte les naturalistes ont si<>nalé des «jisements de li<iiiit»', (pii

seraient certainement ex|doités dans le voisinafie de cités po|)uleuses. Au

noiil-est du détroit de Bering', sur les bords de l'océan Glacial, les cou-

ches (le charbon du cap Lisburn sont d'une grande puissance : llooper les

iililisa en 1880 dans son voya<j;e d'exploration arctique.

On iroit (pie dans leur disposition ««énérale les montajines de l'Alaska

écariciil leurs arêtes en se rap|)rocliant de la mer de Berin<i et de l'océan

' \M\. l'dmnaiin's MiHheilumjen, 188i. lioft X.

* Sii|i,.|ii,i(. ,l,.s ilps (le l'AlKskii, ad nni'd des AN'onliciincs : \[)'A'> kitdiiièlres cara-s.
^ Jinvhmi's Hem an dcr ^ordwestkûste Amcrikan.
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(îliiciiil. \x l'iiisn'aii ilfs .Moiilii;iii<>s Koclieiisrs s'oiivrii-iiil en cvt'iiliiil \ri- le

ii(n»l-<iiii'sl, (le mi'inc (pic, de riiiilrc <ùl(' de rAiii('ri(iU(' du Nord, w-

Alli><:liiiiiy <''|);iiiuiiissciil Iciii's iiinKiiiiix : |)iii' siiiU^ d'une inoiiidi'c |)i'i's>iiiii

liilri'idc vci's les cxlivinitt's du conliiiL'iit, les plissciiiciils du soi iuii';ii(>iil in

|dus de |dii(c pour se l'oiincr. Lis nioiiliijiiics du nord de l'Alaska soni ni-

laincnirnl moins liaulcs (|U(^ ccllfs du sud : il ne seinldc pas (|iic> la cliiiiiii

de Itourniiiul/ov, entre le Viikon el l'océaii (ilaeial, ail des souiniels i|iii

dé|iassenl hiOO mètres en altiluile. Dans l'ensendde, l'Alaska, liiiiili

sur sa ((lie méridionale |»ar ses hautes eliaines hordières, (dlVirail donc

une! pente générale dans la direction du nord el du noi'd-ouest, \('i^

l'oeéan lilaeial. Le naturaliste Seeniann l'ail remanpier ipie le proinoii-

loire exirème de l'Asie, l'aineiié au nord-est, s'enihoilerail parrailenicnl

dans le «ioUe de Kolzebue, tunl les cùles de l'un el d«! l'aulro se tlé\elii|)-

peul parallèleinenl.

Mal<>i-é sa latitude plus septentrionale, l'Alaska du Nord n'a |)as de f^lii-

ciers comparables à ceux de l'Alaska méi'idional : c'esl (ju'il n'a poiiil de

liaules montajines avec de vastes cirques de réception et de lonfuies vallns

où les lleuves de jilace puissent descendre! en serpentant à Ja f-M^ou des ciiii-

rants d'eau. Mais si les <;laciers ont une autre apparence sur les côtes île

l'océan Arctiipie, ils ne s'épanchent pas moins des ré<iions plus hautes dr

l'intérieur vers le littoral; seulement leur lenteur est extrême, et en (ci-

tains endroits ils peuvent rester stationnaires par suite du maiwpie d'incli-

naison dans le sol ou j)arce que la force d'impulsion provenais d'autres

{ilaces vient à l'aire délaut. Déjà dans son voyajje à liord du liitril,-, sur l;i

rive du «iolfe qui porte maintenant son nom, Kot/cbue s'ajtercut ii\e(

élonntMnent (|u'un promontoire recouvert d'une couche de terre véfiélalc el

d'uni! abondanti! véjiétation de plantes Heuries consistait en une laufinc de

•ilacier fissuré par de profondes crevasses ouvertes dans la niasse cristalline.

Sur le même golfe de Kotzebue, l'explorateur Seemann et ses compafiinMh

du Herald lirent une découverte analogue, mais plus remanpiable ciummc,

celle d'un glacier fossile. La masse glacée, jdus liaule que les collino

avoisinanles, s'élève à 200 mètres et se continue vers l'est le long di' l:i

côte. Ainsi «pie l'ont constaté depuis, Dali el d'autres explorateurs, ce mmimI

de glace est complètement revêtu d'une couche de limon épaisse de |dn-

sieurs mètres, où croissent des saules, ainsi que des plantes herlm-

cées, des mousses et des lichens. Déjà cette terre et celle parure vi'gélnle

indi(|uenlun âge au moins séculaire pour la glace sous-jacenle, niiiis tle

nombi'euses découvertes d'ossements ont révélé en outre que celle gliac

avait été déposée, non pas des siècles, mais des âges auparavant : dans lo
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liiiKiri M' Ironvaiciil (1rs itsIcs i|(> riiiiininoulliN, de clii'vanx, (IVIiins, <lr

niiii)'», ilf Ixiiiils iniis<|ii(''s'. D'iipivs Ihill, doiil ro|iiiiioii ii'csl |ias itiiilii^rn'

iiiir lis aiiti'fs ^('>()lu<iU('s, Mil ne verrait pas, à l'oiicsl di-s .M()iila<:iirs Ito-

ilii'iiM's, (l(^ Iract's •ilai'iaii'cs déitassaiil dr li<'aiin)ii|i 1rs liinilrs aciiii-llcs

(li'v lli'iivcs cristallins, (i'rst un l'ait l'cniaïqiialdc i|ti«> l'on ne Iroiivr juiint

i|i> hliiis <>i'i'alii|iii>s dans les toundras voisines iln ••(die de Kot/eline. .Mais

iliiih l'Alaska méridional, notaininent dans le ^(dl'e de Lynn et dans (ilaeier-

|i;i\. lin ('(Mistale des jireuves évidentes du recnl des «ilaciers; des îles

riiii'i'^eiint an-dessns des eanx sont eertainement d'anlii|nes inoraines, et

ilis iilaces dn Mnir s'élèvent de liants rochers striés <|ni lurent anli'el'ois

iiilii'ivinent recouverts par le conrani du «ilacier ". (îeorjics Davvsoii clierclie

;i claltlir (|ne jadis tout res|)ace compris entre les montagnes Itoclienses

il les cliaiiies côtières était empli par un immense champ de ^lace se

nioiivaiil dans la directicni dn nord''.

(Jiichpies rivières intermittentes, car leurccmrs est arrêté tha(|ne année

par la |ins(^ des ijlaces, s'écouleiitdans la mer Olaciale, peu |»roroiide dans

riN parafes, et leurs oanx s'ouvrent en été un chenal à ti-avers la hampiis»!

riveraine : ctî sont le M;ialek-kok (riolville) on « lleiive des Indiens », le

Mt'iiilc. leNunalok (Noatak) on « lleiive de l'Intérieiir », h Kovak. ces deux

iliTiiiiTs alllnents de la haie, Kol/ehue; mais au sud de ces rivières rarc-

inciil navijiahles, à l'étroit hassin «ilacé, nii firand cours d'eau vient se dé-

vcrsenlans la mer : c'est le Ynkon, le fleuve le plus ahondant de tout le

versant américain du l'acirK|ue et l'un des plus considérahles de la Terre

|tarsa niasse liquide. Des «léofiraphes américains ' lui atlrihueiit même nue

|iiii'l(V supérieure d'un tiers à celle du Mississi|>pi : ce cpii indi(|'.iei'ait »in

ilt'hil moyen d'environ 25 0(10 mètres cultes à la seconde; loiitelois cette

('valualion ne paraît pas avoir été tirée de mesures rifionrenses, et d'ail-

It'iiis il faut tenir compte de ce l'ait (pie durant l'hiver, alors que le Missis-

sippi coule à pleins hords, le Vukon est au contraire |)rivé d'un fiiand

iiiinihre de ses anineiits, pris de ;>lace iiarl'ois juscprau lond du lit : le dé-

liil nmiiial de l'hiver ne représente (pi'une très minime proportion du

ili'hil normal d'été. (^)uoi (pi'il en soit, le Vukon se compare avec les dc^ux

aiilivs grands courants de rAméri(|ne du Nord, le Sainl-Lanrenl et le

Mississippi. Sa lon<{ueur, mesurée ]>ar Schwalka, depuis la source (pi'il

visiiii pisipi'à l'emliouchure du liras princi|tal, n'est |)as moindi-i' de .l'iiHI

' Hiiliitiji iif Ihc Vojiadc of Ww llcndd, I8.">2.

li. r. Wrifjiil, Aiticriiaii Journal of Sriomc, Jaii. t887.

^ ' iiir> M. lliiwsDii. iiii''iiiiiin' cili'-.

* Ivm l'i'liolf, Iniled Slntes Ceiisu» in 1880. vol. VIII.
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liilomèlfcs, et la siirlncc du hiissin, i|iii sV'Iciid l>i«'n an delà des finii-

lièi'cs oflicicllcs de l'Alaska, dans les Icri'iloiivs de la Puissance du (lanailn,

coni|nvnd un espace évalué à un uiilliun de kiloinèlres carrés, d«'ux luis

la siiperlicie de la France. Sans avoir à cieuser de canaux latéraux |((iiii'

éviter ra|»ides ou cascades, on peut remonter K; Vukon en lialeaux à vapeur

jus([ue dans le territoire liritannique, en amont de la jonction du Le\vi> ci

du IVIIy.

La réfi'ion supérieure du bassin était depuis lonfi'temps connue par les

voNaf-curs de la (lompafjuie de Jiludson, l'ranijais el écossais, blancs et métis;

mais ils ne savaient comment rattaclier le cours des rivières visitées pni

eux à celui du jirand fleuve de l'Alaska, l'artère médiane de toute l'Aiiié-

rique nord-occidentale. C'est un traitant russe, Ivan Loukin, <pii, le pre-

mier, en IStir), remonta le \ukon jusqu'à la frontière an<»laise, mais le

récit de son voyajie ne l'ut |)oint publié. La plus ancienne carte autbenli(pi('

du fleuve, dans les limites actuelles de l'Alaska, est due aux employés

d'une cûmjtafiuie télé«;rapbi({ue, Kennicott, Ketcbum et Laberjic»'. En JSli".

ils dépassèrent la limite conventionnelle du territoire et poussèrent jusqu'.iii

fort Seikirk, à ()iO kilomètres en amont de la frontière. Puis, après In

cession de l'Alaska aux Klals-linis par la Russie, l'officier Raymond l'ut

chargé de faire la reconnaissance officielle de toute la partie jadis russe

du grand fleuve. D'année en année se précisent les points de détail dans le

relevé liydro}irapbi(pie du Yukon et de ses affluents.

D'après Scinvalka, les eaux do la brandie maîtresse descendraieni du

col de Perrier (1250 mètres), ainsi nommé en l'honneur du géodésien IViin-

çais. Le ruisseau s'amasse dans un bassin cratériforme (jui a reçu en elTel

b^ nom de Craler-lake, puis de ce lac, situé sur le revers des montagnes de

(Ihilkat, près du fjord de Lynn, le gave de Takbeena s'enfuit en cascades

dans une autre nap|»e d'eau, tortueux bassin ([ue dominent des jiarois de

hautes montagnes, et de chute en chute, de lac en lac, la rivière, grossie

de droite et de gauche |)ar de nombreux torrents issus des glaciers, es!

déjà grand fleuve (piand elle s'approche de la frontière alaskienne. Km

aval d'une cluse, la seule bien caractéi'isée (|u'ail à traverser le fleuve, ré-

tréci en cet endroit à une trentaine de mèti-es, le Vukon ou Lewis-rivei' de-

vient navigable, et sans interriqilion jus(|u'à s(Ui embouchui'e, à oOOl' kiln-

mèlres de distance'. Un de ses aflliu'uts est le llotalin(|ua, (|ui naît bien iiii

sud, dans la (Iidondtie Rritannicpu', et dont la vallée n'est cpi'une série di'

' Cnnnilieii fiiiii(;iiis, ilniit Iniiles les caries anuliiises re|ii'(i(liiisL>nl |ijii' erruur le niiin sous l:i liunie

lie « Leliarfje ». (Meieier, ISolox maiiiiiin'ilcH.)

* l'ieilerick Stliwatka, Muiuj Maskii'n Créai Hin-r.
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(iivili's liiciislrcs, st'|ii»ir('s |);ir des cluses «le, rochers : d'iiitirs llawsuii, ce

coiii"' ireiiu esl bien celui que l'on doit considérer comme la rivière mai-

N" lii. — luiK m: ciiil.K\r hi w. riiil.hcior.

Ij apre;3 Od^^ ô^^, L' Pfr-ron

lU kll.

Iivsse jtoiir la lonfiUeui' de sa vallée. Vu delà, le Newherry, le hi<>' Sahnon-

i'i\i'i' iMi d'Alihadie et la rivière Pelly se succèdenl sur h» vers.nl orien-

l;il (lu iiiissin : (|uel(|uei'ois le l*elly-river esl désigné sous le nom de

\iiki)ii diuis loul son cours, d'après les indications du voyaf><>ur (lampliell,

t|iii l'inail descendu en ISr»2; mais Scliwatka a pu constater' que la liranclie

lie l.iwes est liien le vérilalde Vukon : elle rtuile environ un cinquième

XV. 11

I
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plus (l'ciiii, sdil, d'apirs Dawïjon, lO.'ji.') maires ciilics coiilro S'2(l. l*iii>. en

aval (le la traversât' dos in()iila<>ii(>s Uocliciisi's, vicniieiil le Slewarl cl \v

l'orciipim,', la « riviôrc du IVtil-Kpic » ou du l^d, doul la vallr»; se; pinlilc

parallèk'UKMil au rivage de l'ocôaii Polaire. Au hoc de la joneliou, l'iilii-

lude du Vukou est seulemeul de l'ih mètres au-dessus de la mer; llolliililc

dans les parties supérieures, il devient iei navigable aux hateaux à vn-

peur d'un mètre de calaison. Reloulé |)ar les saillies de ruchers (|iii se

trouvent en aval, il prend une largeur de plusieurs kilomètres et se divi>f

en bras nombreux autour d'îles et d'îlots (pii eaclienl les vérilahlcv

rives. A l'issue de celle partie du cours lluvial, les berges s'élèvent, se iv-

dressent en murailles, l'eau rapide, resserré»; en un seul lit, est interrom-

[lue par un seuil (b' granit (|ui rend la navigation, sinon péi-illeusc. «lu

moins diliicile : celte gorge est dite des « Kemparis », à cause des piiiois

granilicpies et schisteuses qui ladoniinent. Au delà de celte cluse, le llcinc

s'élargit tle nouveau, en a|)puyant d'ordinaire le long de la rive droilc. In

(lus élevée , suivani lii le b des01 <|ui règle le cours des eaux uans la zone norcjik'h

Cette partie de la vallée du Yukon est celle (|ui ressemble le plus aux sid^

de la zone tempérée : les collines de Sucpionilla, (pii élèvent au nord Icui'v

crêtes et leurs pilons, sont revêtues d'arbres, |»euplicrs, bouleaux el di-

verses espèces de coiiirères. De nombreux gaves {kakat ou kargul) s'unis-

sent au lleuve; là aussi débouche le |) lus fort aflluent de tout le bassin.

la Tanana, dont, en 1848, Mercier, le premier parmi les blancs, a reniontr

le cours JHS(ju'au conlluenl du Taullol, à '240 kilomètres (b' remlKnichinv;

Allen la descendit en 1885, au nord du l'aîle de partage qui la sé|)ari'

de la haute rivièi'e du Cuivre. C'est la Tanana (|ui entraîne au Yukon le

plus d'arbi-es flollés.

Au bec l'ormé par un auli'e tributaire considérable, le Koyukuk, (pii lui

vient des toundras et des monts du nord-esl, le Yukon, lai'ge de 2Ô00 mo-

ires, change de direction : il coule vers le sud-ouesl et passe ainsi à une

cincpiantaine de kilomèli'es à peine du g(»lle de Norton. Un |)assage, on li'

voyageur n'a d'autres obstacles à IVanchir (pie les marais, les glaces (le l;i

toundra el des collines peu élevées, i-éunil le Yukon el la mer : sons nii

autre climat, un pori considérable aui'ail pris naissance sur le point du

littoral le |)lus rapproché, afin de donnei' une issue plus courte au com-

merce de l'inléi'ieur; mais s<(us le ciel de l'Alaska la roule n'est |)rati(|iit'v

qu'à de l'ares intervalles par les Irailanis. Kn aval de l'isthme, le Vnkdii

continue son cours vers le sud-ouesl, puis vers l'auesl, et prend le chemin

' Charles V. hajinond, Reconnoissaiwe of llto Yiikoii river.
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(II) nord avaiil de se diviser en |»iusieiiis hraiiclies pour Ibrmer son délia.

|,n iMinilîealion médiane, le Kviekpak, donna lonnlemps son nom an

llcini'; lorsque Bell sijiiiala, en ISiC», l'exislenee d'un eouranl appelé

Viiknii par les indifiènes, on eroyail même que le Kviekpak «'I le Vuk(m,

Iciiiiis sifiiiilianl é<ialemenl » Grand Fleuves » en divers idiomes, élaienl

(|fii\ cours d'eau dilTérenls, el c'est au |)remier (|ue l'on allrihuail la

N" 47. — UOI.FK IIE MIIITIIN KT C;|IAND COIIlf IIU ÏCKON.

60° Ouest de Uree''vv'c*i

C. Perror.

Pfo^on^c^^s

(lini nui)

tiJti l,il.

|iivciiijnence. La houclie seplenirionale, la seule (pie praliquenl les liarcpies,

c»l l'Apliouii, rivière de ,')00 mèli-es en larfieui" moyenne, (pii serpente,

lioiiliV de saules, sur une lon<;nenr d'environ (>.'» kilcmiètres et se déverse

CM iiici' pur une ample ouverture (|u'une harre (dislrne à «lemi. De même,

les imiics emhouchures dn (Kdta, Kviekpak. Knsilvak el leurs hayons laté-

l'iiiix. sont sé|)arées d(! la mer par dos seuils de sable ipie ne peuvent

ti'imcliii' les navires : 5 mètres, telle est la plus grande profondeur d'eau

'|iic l'un trouve sur le passap». l-a mer, au devant du Yukon,doil être e(Mi-
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sidrtV'f roninic roriiu'c d'un has-fond du Icrros alluviales; r'osi à l(MI ki-

loiiiMrcs di' la cVilo (|u«' l'on l'ciicoiili'c «les iJi-olondciirs d'mic dizainr i\v

ini'In's : les vaisseaux ne vofiucul eu siinMé (|u«' hors de vue du coiiliiicni.

Kn ('lé, eu aul(Mnue, le fleuve verse une énorme ijuanlilé d'eau, (|ui IiiihI

\" 1». — iiKr.TA III' ïi:k(in.

,1 .il» '.^''S

m 1>Âh

.^iJSE;

-^.S6- m
>^s :,x?

.."^t,! ,\;
«^:

O S

L-t»'.t .le L.j'-eçr- ,%ic^" 'b:'

L'^ Ne' i,i:r Perron

ioil kil.

les <>laçons ol tempère le climat du littoral : aussi les animaux marins ne

|iénèlrenl-ils f»uèi'e dans ees eaux douées et boueuses. Des <ila<;ons éelioiK"-

s'imissent durant l'Iiiv^'r et au |)rinlem|>s en un cordon d'ilols autour ilii

delta; des };laces de i-ivière ohsti'uenl aussi les hras du Meuve pendiiiil In

uu'>uu> saison, et dans une année l'emliàcle se maintint si l(Mi<jleni|)s Mir

les passes, (pie les sauuuins tenl(>rent en vain de remonter : le frai ne |iiil
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si' t'iiiriî ci les populations l'ivcriiiiics curt'iil à soiilTiir de la l'aim. I,('s

nhicis soni les principaux ajit'nls dt- l'éiosioii cl des ap|t()rls, de la dcslnic-

liiiii cl de la l'ccoiislriiclioii des rives. Mlles laltoiireiil les |>lii};('s, iiiiiieril les

|m'ii;vs cl les l'ont éci'onler dans le Ilot avec Iciii'sarhrcs. Des îles se dé|)osent

iliiiis leconi'ant; a|>ivs chaipie crue, l'aspi'cl du llenve a|>paiaît transCornié.

|,c Kiiskokvim, (pii, loin du Ynkon. serait considéré c(»inme un très

iiiiissMiit cours d'eau, n'est plus (|u'nn lleuve secondaire en coin|>araison

ilii ciniranl majeur de rAniéricpie nord-occidentale : dans l'ensenilde de

riivdrolof^ie alaskienne, il ap|)artient même au système du Ynkon, puis-

i|iril s'en ra|>proclie dans la |)arlie inlérieure de son cmirs et ti-avei'se les

iiir'iiics réjiions alluviales : des lacs, des élan<is, des espaces altei'uativemenl

iiiDiMJés et asséchés unissent les deux fleuves; il est dillicile de savoir

ijuniid on se trouve dans l'un ou l'antre bassin lluvial. La principale rivière

ilii versant méridional (pii coule en entier dans le territoire de l'Alaska est

lu C()|i|icr-river ou « rivière du Cuivre ». Le voyageur Allen l'a remontée

jiis{|n'à la tète de la navifiat ion, au-dessous des passa|îes l'aciles d'où l'on

ivilcscend dans la haute vallée de la Tanana. I.a rivière maîtresse décrit

il'aliord une {irande courbe au nord, à l'ouest, au sud, autour du puis-

sint niassil'de montaftnes (pie domine le cône du \Vran<iell, |»nis elle re(;oil

lie l'es! le tributaire Cliittynia, (|ui est la véritable << rivière du Cuivre >> ; un

(le ses al'lluents aux eaux jaunes roule une si forte (piantilé de métal en

Miliilion. (pie les saumons ne peuvent y vivre : c'est donc à toil (prAllen a

iiiiiiiilenu le nom de Copper-river à la rivière princi|)ale dans la partie

lit' son cours situcM' en amont du conllnenl. A la dislance de (pn'bpu's kilo-

Mièlres an-dessous de la joncli(Mi des eaux, la rivière du (Suivre s'en}ia<iv

iliiiis UM des plus sauvâmes délih's de rAméri(pie, le Wood's can(ui. C'est

1111 iiliîine tortueux, \(n\<i d'environ i kilomètres et n'ayant en cei-tains

ciidroils pas ]dus de T)!) mètres entre les |)arois verticales de basalte. A de

linis(pies détours on voit la fissure s'élar<>ir et l'on entre en de larjics bas-

^ills dont on cherche lonfitem|>s l'issue. I^es terrass(^s, hautes de 51) à

i.MI Mièlres, (pii dominent l'étroite fiorfse, sont noires et |ires(pie sans ver-

ilinv; à peine (piebpu^s ai'bres nains se montr(>nt-ils (;à et là sur la roche.

Il'niic corniche surplombante, un larfic ruisseau ploufic dans la rivière.

mais pres(pu> toujours la chute est un immobile rideau de «jlace. C'est en

uval (le celte fjorfi'e (pie commence le cours inférieur. Le fleuve serpente à

I oiicsl de la chaîne (|ue termine le « mont des Ks|iiils >i, puis re(;oil des

loiiviils d'eau blanche <|ui s'(Vhap|)ent de valh'cs em|dies de «ilaciers et

M' (li\is'en plusieurs branches à travers les boues alluviales de s(Ui delta.

l'iiiiiis Ii> front des friaciers barre partiellement le courant, et la navijiation

11

tmaÊ^
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est loi'l «liiiificri'iisc diiiis ces- jKirjijics. Au sud, les flcuvos (|ui (lôltouchi'iil

tiaus les Ijonis de l'Octsiu, K' Takou, le Slickt'cn cl d'anlivs, u'apiiai'liciiiicni

à l'Alaska (|u<.> par leur cours intcricur : Icuc liassiu itrcsipic tout cntiiisi'

trouv»; daus le tci-ritoirc du Canada.

Ces fleuves (|ui portent une si }iraude(|uantité d'eau dans l'Océan cl ijih'

les ;;laces obstruent pendant huit mois de l'année, ces hancpiiscs (juj

s'attaclieut au littoral du nord, ces <>laciers qui franiicnt les côtes du miiI

et (pii arrêtent eu certains endroits le cours des rivi«'res, disent lecliiiiDi

de la contrée. La dé|)ression centrale dans laquelle se déroule le Vn-

kon cori-espond en partie avec la lif-iie naturelle de partafic entre les dciiv

moitiés de l'Alaska, celle (pii apjiarlient au versant judaire, l'atiti'c {|iii'

Itai^neut les eaux du «irand Océan. Le ceirle arctitpie, lifjne divisoire ((iii-

ventionnelle, louche en iiu point le cours du lleuve, près de Fort-Vukoii,

puis il coupe les toundras, passe à Iravei's le détroit de Kotzehue, enlin ;iii

nord du détroit de Bei'injf, situé en entier dans la zone dite tempérée. in;il-

fjré son pont de «ilace et ses hrouillai'ds. Le cliniat de la moitié seplentrin-

iiale est le même (|ue celui des îles polaires : le halancemeut des IVoidiiirv

autour (les deux pôles meteorolofinpies ra|)proclie souvent de ces réjiKMb

les centres de j)lus hass»» temj)éralure. Pendant le séjour de Ray à la poitilr

iiarrow, le (lis(|ue du thermomètre n'a jamais atteint 1<S degrés ccnli-

«irades, taiulis t\\w la colonne de mercure est souvent descendue au-dessmi>.

(le .'); elle tombe même à — 47 deairs. Les auroi'es hon'ale SOllI

extrêmement rré(|uentes dans ces parages du nord, mais il arrive parlii

(pie dles rafales de neiac oliscurcisseuit les 1 ueurs de rhoiizon.

Au sud du détroit (te ]\ieriujr la t( mpéi'ature est beaucoup plus élev(

(pi'aii nord; à latitude l'-gale, la moyenne des chaleurs est de plusiciii".

degrés plus haute (pie sur les côtes orientales de rAméri(pie'. Cette lit'ilr

température dont ou jouit sur les côtes de l'Alaska méridional s'e\pli(|iii'

par la disposition (h's montagnes. Les hautes chaînes (pii se divsseiil ;iii-

dessiis de la rive la prot(''geiit contre les vents polaires; d'autre part. I;i

grande courbe de la péninsule d'Alaska, proloiig('e i'i r(ni(^st par la bairii'iv

des îles AI(''outieniies, rejette vers l'Asie tout courant d'eau froide is>«ii de

roc(>aii (îlacial, tandis (pie les ti('>(les eaux du courant ja|ionais ariliiciil

librement et pénètrent dans toutes les baies. L'hiver apporte (piel(|in^

neiges, mais les |duies. les brouillards les ont bientôt lôiidiies, et jii*>(|ir:i

' (Jtnlnisli" (les ilciix cùli's uiiiriiciMilcs sniis la iiiriiic lalihiilc :

SilKa. sur la cùli' iicciili'iilali' ili" r.\iiii''i'ii|ii('

iN'iiïn n iti'ii'iitali' >i

I.Mlilinli'. Ti'iii|iri'iiliiri' nnivi'iiiii

;)" ."Ti" (i

:,7" 10' _ .-,o,s
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iiliisiiiirs (•('iilaiiics do iiirlrcs im-dcssus de lii incr, les mollis des îles

\|(''()iili('iiiii's «'I, des iircliipcls cùlicrs sr inoiilrciil dt''l»iii'i';isst's de leurs

|iiiiiii>; il II»' s(; forint' dans les poi-ls <|uo de léiivrcs peaux de j;lnee et

lis iinvires peuveiil en lout leni|is rester à leur moiiillafie. Mais si les hivers

-m\ lièdes, les élés sont liiiniides et relativement l'roids : les amas de

miii;:es roulés incossammeiil dans le eiel |»ar les vents du sud-est eacneiit

\" l'j. — \.u,\y.< iM)TiiKnMrgiKs iik l ai.aska

Oi/est de laris

C. Pe

II' siilfil et tonihenl en jiluies ju'es(|uc coiitinuelles'. Durant plusieurs aii-

iiiVs |)iiss('es dans une île nléoutienne, Veniainiiiov n'a pu eonstater une

Mille lois (pie le eiel fiU eoinplèleinent sans nuées. Il serait urj;eiil de

l'iilliujifr lélé}jiraplii(juemenl les Aléoutiennos de l'ouest aux eôles de la

<iiilil'(iiiiie, afin de donner plus de précision aux pronoslies du temps

l.ii tliiiiiie niontneuse des Aléoutiennes, étant interi-ompue jiar de nom-

Inviiscs hrèelies, ne peut recevoir une aussi jiraiide <|uantité d'eau |duviale

'|U(' les cliaines coiilinonlales situées plus à l'est, le lonji du ^rand liéinicycit,'

Jouifi ilo pluie cl lie tifigo à Sillia : '285 jouis par an. ^Ilall, observation!- de 14 années.)
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(|iii se (l('V('l(»|)|i(^ vers rOr('';ion. La |H(Vi|»iliilioii iriiiiinidilr est miiIuui

coiisidi'i'iiMc (liiiis l:i zoiic rivcraiiic (|iii coimiiciic»! avcH' lo Siiiiil-Klii'. v\

(|ui se lroiiV(! orit'iilt'* jurtisôiiiciil à aiifilc droil avec, les vciils l'I les (mi-

raiils (lu l'a('ili(|iu' sf|(l('iilfioiial. La cliulf d'eau annuelle s'y élève à |i|i|.

sieurs nièlres. Sur toute la eùte ainéiieaine, du détroit de IJerinji' à celui de

Mafialiiàes, le l'orl Touufias, ''étaldissenient le plus méridional de r.\l;i>kii,

est la station (|ui re(;oil la [)lus forte j)arl d'averses. Mais sur le revers dis

monts, dans les vallées de la Tanana et du Kuskokvim, le eliinat est plih

continental : les in-èclies des monts iw, livrent |)assa}ie (|u'à de rares Irni-

luk's de nuages, el la chaleur r«'(;ue |iendaul le jour rayonne lihremeni (l:iii>

le ciel clair. En toutes les ré;.jions de l'inlérieur, le sol est f;elé à (|uel(|iirv

mètres au-dessous de la surface : près du |)oi't deSaint-Micliel, on a crciiH'

jus(prà 1) mètres sans trouver la terre meuble'. I/imperméal)ilité de lu

couche j^lacée empêche l'humidité de pénétrer dans l'intérieur el rend tuii>

les terrains marécaji-eiix, même ceux des pentes ; d'autre pari, le tapis de

mousses el de sphaii^nes (|ui recouvre la terre arrête l'effet des rayoïb

solaires dans les profoiuleurs du sous-sol.

Le (loi principal du Courant Noir japonais, qui charrie des arlii es cl

des épaves d'Asie, frappt! la cote alaskienne vei's l'extrémité méridionale du

territoire, el là se raniilie en deux fleuves océaniques, dont l'un coidc un

sud-est pour lonjjer les côtes de l'Oréjion el de la Californie, tandis ijhc

l'antre reflue à l'ouest ponr suivre toute la côte de l'Alaska el la chaîne dcv

Aléouliennes. A l'intérieur de ce vaste hémicycle des eaux se forme un f;raii(l

remous ayant une lempéraluro moyenne de à 10 dej^rés centigrades

c'est-à-dire de (|uel(|ues degi'és plus haute (|ue celle du littoral voisin. Miiis

au nord des Aléoutienites la température de la masse li(|uide diminue rnpi-

demeiil, tout en changeant de saison en saison, suivant les conflits des cou-

rants |)arliels (jui se rencontreitl dans le détroit de IJeriitg. Pendaiil lu

majeure partie de l'année, la pré|ton(lérance appartient, disent la plii|>aii

des navigateurs, aux eaux qui viennent du stid; durant tout l'hiver, un

vent glacial du nord-oi<"sl pénètre daits le détroit et y pousse de ptiissaiilcs

«(nantîtes d'eau (|ui suivent d'ordinaire la côte asiati(|ue, tandis (jue des eaux

' Comlilions nit'ti'oi•oli gi(|ii('s (If (|tu'li|UL's |ioiiils ( (• l'Alaska

ili' IViiid

'llh'S

ili' cIi.'IikI.ImiIIIikIi . Tniip. iiM>V(Min<>, l'xiirt. cil'

l'iiiiil-Itiiri'ow ('2 nus). 7I"18' _')')" '> -11" I8».ô;, (),>",,"..) ,;,„

I<'(iil-Viiki)ii (7 mis). . 07" 1 '2' — !)",'.» —J8".(i l!l»,.'i ..8».
1
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iiiitiiis l'roitics rclliHMil au nord on nisniil li) côlc iiinri'iciiiiic. Il se |ini(liiil

mil' s(irl(! (I(! loiirnanl, (|iii sii rcHMc |»ar le clirmiiKMnrril des frlaccs

ciilriiîriL'CS, (!l (m'on cesse de lecoiiiiailre (|iiaiid l'einhàele annuelle

;i Ifriné le déli-oil. Dans (|uel(|iies passades, noiatnmeni dans celui d'(hi-

iiiiiiiikeldans le « canal du Péril », aii nord de Silka, les courants de maire

sdiil rapides el très danj^ereux (piaud le veut souille en setis inverse. Les

limils de l'archipel d'Alexandre soni éfialeinenl red(Milés, surtout cpiand

siniHlent les vents du sud-est, el les voiliers n'osent plus s'y aventurer.

1,1' Ihix s'élève à une f{rande hauteur dans les golles ouveiis en enton-

iKiir (jui se succèdent des deux côtés de la coru«! d'Alaska : dans l'es-

liiMJiv du Kuskokvim l'écart entre le flux et le reflux est d'enviroti l(i

int'Ircs; dans l'estuaire de (look, la marée, d'une liauleur verticale de

S nièlres, s'avance sous (orme de mascaret, el dans l'espace de (|uel(|iies

Illimités les hautes herjies sont inondées; l'eau en est |)res(pio touj(Mirs

liiiiK'iise el les poissons y S(uit rares. Les marins onl «jrand peur des lem-

|it'lt's soudaines ou wonilies ^ni descendenl des monis environnants.

I.a marche contraire des courants el U' contraste des climats (pii en

es! I;i consérpience produisent une o|)posilion rra|)|)ante dans l'aspect des

lieux rivages continentaux (pii se fonl lace. La côte asiaticpie, haifinée

par les eaux froides, est prescpie enlièrcmenl dépourvue de véç^élation : des

mousses, des lichens, (pu'l(|ues arhusles nains dans les endroits alirilés,

('tsi là tonl. La côte aniéricain(!, au contraire, a d(! véritaldes forêts d'ar-

lii'isseaux, s'élevanl juscpi'à (î mètres en hauteur, et l'on peul y faire d'am-

|ili's récolles de haies'. Au printem|)s, les plantes fleuries liariolenl les

liliiincs de leurs couleurs éclatanles : les terrasses du ca|» Lishurn, à

j'anfile nord-occidental de l'Alaska, ressemhlent à un jardin'. Mais les

nrhivs proprement dits mancpient complètement sur les côtes se|)ten-

Irionales.du <>olf(; de Kol/ehue et du cap Li'^lturn à l'estuaire du Mackenzit;:

le seul hois (pie l'on connaisse dans ces parafées est apporté par les cou-

laiils. I'res(pie toute la réfiion rpii s'étend au nord du cercle arcti(pie

n'csl ipi'une étendue de toundras ou plaines marécai^euses, parfaitement

imilorines en apparence, dont la surface sponjiieuse ou fjlacée, suivant les

saisdiis, est toute hosselée de saillies ar<îileuses, hautes de quelques

HK'livs : des toufles d'herhes ou de plantes liffuciuses échevclées leur onl

valu le nom de u lèles de femmes » : pour Iraversci" ces mornes espaces, il

(aut sauler de lèle en tète au ris(pie de lomher dans les dépressions inter-

' Kil. Miilir. l'elermaiin's MiUheiti(iijicn, 18(jt*.

- lli'illidlii Scciniinn, Tlic \'oif(i(ji' itf i^ llio Ilci'iild ».

\
f
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iiK'diaiiTs, lusses liimiidt's ofj le; pini l'csicniil jtris diiiis le liicis des i,i.

rincs'. Lt'ssiiiilcs et les aiini's.jui nord du Viikoii, ne s(»iil i|ii<' dfs ill'llll'^l('^.

't <-niiss(>iil d'ordinairt', non ni ioirts i-ontin lies, niiiis en Ihmii|ii('Is disliiuN

sur les Imllcs et les Icri'ains le moins sponjiieiix'. .Même les îles Alénii-

liennes n'ont jioint de lorèls d'orij^ine s|iontanée : on n'y voit d'aiilivs

^l'ands ai'hi'es i|iie les sajiins |danlt-s à diverses é|)oi|ues depuis le etunnnii-

eemeul du siècle; les arbres on! bien pousse, mais sans se pro|)ap'r. ri

si riiomnu; ne les prolèjie, les pelils bois d'Ainakoiiak et d'Ouiialatlikii

disparailronl avant peu. Il esta remaiMpier ipie la vé^^élation lierliacée ili'.

Aléoutiennes ne |»résenle niillemenl le lype asiaticpie dans les lies rapjiKi-

enees tle l'Asie : amérieaine à l'est, elb; devient purement arelicpie \v\\

l'exirémilé oeeideninle de l'areliipel''. 1-e trèlle européen prospère admiiii-

Idemenl dans l'Alaska méridional.

Les «iraiides l'orèls, priiuipalemenl lormées de eonirères, eommenctnl

avec l'hémieyele des rivafjcs déployés an sud vers le l*a( ifnpie. Une moilii

de l'île Kadiak «'sl encore revêtue de «fazons, celle (pii refiarde vers roiiesl;

l'aiilire moitié, tournée vers l'orient, est couvi'rte de; bois, et la limite

sé|)aration entre les deux zones correspond à la différence du ré^^i

atmospliériipie. A 1'

iiii'

ouest prévalent les vents venus du contmenit d'A sic. il

l'est Ies vents descendus en l)ourras(|ues des iTionta<jnes américaines, el leur

for<"e est telle, notamment dans les îles de l'areliipel Alexandre, (pie ii»

arbres s'inclinent el (pi(> les brancliajics se recourbent dans la direction ili

ouest*, (les l'orêts de Alaski I merutional dont essence la plus precieiiM'

est le « cèdre jaune » {rupri'sstis niillidlensin), ne sont fîiière moins diriiciic-

d'accès ipie les l'on rrés pn>s( pie impénétrables des bords amazoniens et mi-

tres reliions des Iropicpies. La pluie cpii tombe pendant plus des trois (piiirl>

de I année a lait naître sous les <>raii( Is a ri M'es une véfiétalion épaisse d'Iiei'lM

bumides (pii (uiclient des l'ondiières et des llaipies d'eau, des racines s.iil-

lanies, des troncs d'arbres jiourris dans lescpiels s'enlbnce le pied. La lrti|'

«irande biimidilé du s(d, (pii liàte la croissance des plantes, enlève loiil

parfum aux fleurs, toute saveur aux IViiits. Les baies ipie l'on recueille ;iii\

alentours d<' .Siika sont presque sans «loûl.

I-a faune de l'Alaska comprend d'après Hall ()'2 espèces, qui toutes sr

retrouvent >ii d'autres ctmtrées, en Sibérie, idans r nrcliipe Pol aire, i liiih

la Puissance du (lanada, aux Klats-Unis; elle ne se distingue «pie pur

les II 11 Ires ré'

' Knmriiis .Mcivicr. Notes iiKiniixtrilcs.

\\. yrhfm, l'nircciliiuis of llir l{. ('ii'niji'apliirnl Soiiclii, Niiv. 1882.

VV. II. Il:iii. Pdrman>i'.s Mitllicihimii'ii. 1878.

* Si'lim KîiiT, Alnulifi.



FKIRK. KAl.NK liK I, aYaSKA. 221

iilii-. (Hi llioiiis ;;riiii(l Moiiilii'c ili's illilividiis. I.c |il'iili)|l<irin<>llt (h>s itn-

ilii ii-cs (•uii>liliii' lii liinilc lie |tiirl;i}i(' ciilrc les csimmcs des ly|M's ciiiiiHlini

,1 ;iir|j(|iit> cl ccllfs tlii ly|M' oivfiiiiiit'ii, t'I c'csl vrcs la conic de l'Alaskii <|iic

II", ili'iiv iiiiTs /()t)l(»^i(|iirs se conroïKlt'iil '. 1,'oiii's hliiiic ne se itmcoiiIic

i|iic iliiiis les parties de l'Alaska Iniirin'cs vers l'ocraii l'olairt", dans loiilcs

\' S). — ZONES ni:-" aiihhks iu\>^ r.'\i.V"ii» kt i.ikix cpk skkhii m» I'Hincu'aiks k-ikco amm\ii».

de lailest de faris

ZT^Ot

.ê
ç^^'-^'-'^l^y.

OU^S ^Off

?' /. - ^-

Uuest de L-"eeT^-''cH

C Perron

3
luiMiilni^. I.iiiiili' Aii'i' l.iiiiih' l.iiiiili'

tlii SMiti' iiiiiii. éIi's (-uiiilV'ri'H, itn hiri iti> .Miii'r'iiv. dit iih'It'/c :iiiit'*i'ii-iuii.

1 : 13 000 000

ïOO kil.

les nulles ivojoiis, siirloul dans la pôninsnlt' de Kinaï cl dans l'ilc Sainl-

Miilliit'ii. les ours noirs on lu-nns [vrsns Bichardsonii) soni comninns :

II' sont eux i|ni frayent les sentiers, soit dans les forets, soit dans la tonn-

ili'ii *. L'orignal, le earilton. sont au nombre des (|uadru|)cdes alaskiens,

miiis ils (levienncnl rares, de même (pie le teba'i [liapUtcerm (iiiieririimis)

iiii .' Iircltis de niontajinc .>, cs|icee de clianiois au lonj;- |)ela<i(' hianc; le

' W. II. Ikill. Prlmiifiini's Milllicitiiniifii, 1871.

- IviiM l'i'lnill'. iiii''iiioii'(' ciU'.
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renne ne se rencontre <|u'ii .l'élal sîiiiva}ie, (|noi(|ne de l'iuilre cùlé «lu d,..

Iroil tie Heriitfi les Tehoukli'lies possèdent de «irands li'(in|ieaii\ de nui! -

doniesti(Hies; le ho'id' iniis(|ué n'a laissé (|ue ses ossements snr les ri\rs du

Vukon '. On voit assez rré(|iieininenl dans l'Alaska la plus liellc dis

mouettes, an phimafic eouleui- de ]u\'\h\ rliodoslelhia rosea. U'autre \).w\.

le donx climat de l'été attire dans les l'orèts de, l'Alaska méridional, jiiv.

(|w'an delà dn Saint-Klie, une espèce mexicaine d'oiseaii-monche'. I>',i|)iv«

Nelson, l'extrême liiimidilé de l'air aurait |tour consé(pH'nce d'assomliiii

le |)oil des mammil'ères el !e pliimajici des oiseaux. On ne trouve |)oiiii di

reptiles dans l'Alaska et seulement un hatracien, une <'spèce de «irenonillr,

liCS rivières du sud sont peuplées de poissons, si ce n'esl dans les saisniiv

exce|»lionuelles, (|uand l'eau <'st |)rise ius(prau Ibnd (Ui (pie h's endifuicv

oi;t complètement fermé les lionclies des ileuves; le saumon, |dns |M'lii

(pie celui de rOr('}i(>u, remonte la rivière du Cnivi-e jus(prau pied di^

jilaciers el des pentes revêtues de lu'ifje. In des poissons lluviatilcs, li'

lameux lioidakan {Ihaleirlitln/s jmrifinis), (|ue l'on rencontre sur tontes les

c(\tes, de l'Alaska méridional aux ijcnds de In (lolomhie nritanni(pie, est si

firas, (pu' les iudifiènes s'en servent comme de l)ou|iies : de là son iinin

aujilais de ciuidlc-ftsh. Qjant aux pinni|M'des et aux cétac('s marins, ijiii

constituent la piincipale richesse d(\ l'Alaska, ils ne l'ré(pientent (lu'iiii

petit nmnhre d'îles et ne peuvent plus être tous considén'S comme a|»|i;irli'-

nant à la l'aune «iénérale de la contr(''e; cependant on li'ouve des |di(M|iii's

jus(pr(^u des lacs de rinlérier.:', notamment dans le lac Iliamna''. I,a " vjkIii

marine m {l'injtwa Sh'lleri) a été complètement extermin('e dès la tiii du

si(''cle dernier. Les haleines, 'pie des centaines de navires américains |ioiir-

siiivaieut naguère dans les meis de nerin<i', et même au delà, dans rncénn

(ilacial, on! |ires(pie (lis|)aru dn détroit et se sont réru<ii(''es deri'ièrc li^

remparts d(> han(piises, dans l'archipel Polaire: elles ne reviennent dans Li

mer lihre (|u'en automne, après le départ des haleiniei's'.

Les rai'cs hahilauts (h^ l'Alaska ne constituent point un «groupe elhiiii|iii'

isolé; ils sont au contraire d'(Hi;iines tr(''s diverses el se rattachent à dr^

|)eu|dades ap|>areutées (pii vivent en dehors du terr'itoire. Les popnlalinn-

dn n(n'(l de l'Alaska el même des îles Méoutiennes s(uit des Kskiin;tiix,

' KIIIdII. Oiir Airlic Proi'imr.

^ Alfred U. Wiitliicc llnmmimi-bivih, K(iiliii}jli(ty llcvicw, 1 ticc. 1877.

* Ivan l'i'li'iilV, iiiriiioirt' cilé.

'' A. Wdlill, AV//(/, Jm-olmi'n'ii Hcini'.
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\,v\v~ (les (irociilitiidiiis i-l des Vcmïl dt; la Siliôrit'. qui oui oini^iv <lii

liirildirc aini'ricaiii '. Les Kskimaiix sont les jtliis iKUiihioux ; la iiKtitiô des

laxkit'iis a|i|taiii('nn( ni à It'iir raie. Les Tiiiiicli, (iiii vivent dans les vallée;

ilii Vukon et de ses allliienls, ibnl parlie delà i'aniille des " l*ean.\-Ht»u^('s ».

ildiil le eenire de propajialion est dans l'Aniérique Anj;laise et anx Klals-

liiis; enlin, les lialiilanls des eôles el des arcliipels iiiéridioiiaux siinl, sous

liwr: noms, des Tliliid\il el des Haïda, eonime les riverains de la Colon

liii' |!i'itanni(|ue.

I.rs Kskinianx, (|ni paraissent être le moins mélanfiés d'éléments divers el,

iiiil le nmins subi l'inlluenee des Ida.', s, vivent |)ar «iroupes errants sui'

les liortis do l'océan (llaeial : le météorolit^isU^ IJay les a rencontrés à la

iiiiiiile Harrow. (les indif;ènes,an noinlirede (|nalre centaines environ, sont.

riiniine la plupart des antres hskimaux, en voie de diminiitnni rapide, a

muse de ce dépeu|»lemenl des mers (|ue poursuivent les lialeiniers amé-

ricniiis : des vilhtfies ont perdu la moitié dt^ leurs Jiahitants depuis le

ilieii du siècle. Des ruines de demeures, éparses en maints endroits,

tciil des tein|)s les plus anciens, c'est-à-dire, disent les iiidi<iènes, d(! l'é-

m

(la

|M)i|iie ou >( I homme parlait comme lecliien ». I) ailleurs, la population esl

(tre dans l'à^c de la |»ierre. FiCS Kskimaiix de Point-Harrow rerusenl lesCIK

alliimeltes et prérèrent allumer leur l'eu au moyeu de la fricti(Ui de deux

iiKiireaiix de bois. Les pécheurs ayant rei;u des hiancs le harpon d'acier pcuir

M'aiiner la haleiiK! sans (iiie la l'ortuiu! les l'avorisàt, les anciens atlri-

Imèiviit cet insuccès à l'ahaiidoii des javelots de pierre, el de nouveau les

ciiliuils ap|U'irenl à tailler le silex.

Il n'existe «^iière au UKuide d'hommes jdiis paisibles el plus doux (|ue les

liiiiiiii de roint-Harrow. Ils n'ont point de chers, élus ou héréditaires,

l'I vivent en état (h; parfaite égalité. I,es peuplades limitrophes ne sont

jainais en fiiierre; les délits, si parfois il s'en ccnnmet, ne sont jamais

|umis. Le droit de; propriété existe; à peine, si ce n'est p(tur les bateaux :

iiiissi i'Lskiniau ne se fait-il point scru[)ulede [irendrc ce (jui est à sa conve-

l'objel ne se trouve ni dans une eabaiie, ni dans uneliaiice jtourvu

•he: d' :iirt' [ mam I on IIm a (lerolie (|uel(|ue cliose, il n eu réclame

|i':'iii li! ';slitutioii. Les ((uerelles sont inconnues; nulle part on n'entend

lii'
. i-' 011 voit les enfants s'amuser joyeusiment autour des cabanes

iiii s'iicci :)er à nettoyer le sid, à si; bâtir (b' |)eiits iijldit, à pétrir des bons-

liiiiiniic-i le iieij;e. Les femmes jouissent .' ....,; parfaite éf^alité avec les

li'Hiiiiies, nulle convention n'est délinilive taiU <iue les fenuiies ne l'ont

ll<"'|H'i'. Iliill, N'di'doiisltiiilil, lliiik, <(('
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|»;is approiiv»'»'; pdiir le iiKiiiuli'»' voyafic il laiil iillciidrc fiircllcs aiciil (Iniin,:

leur avis. Les inai'iafics ses l'oiil sans aiiciiii a[)|»aral, mais (rordinnin.

ils sonl |nvc('(l('s |)ar une |H'ri(>(l(î de noviciat |u>ii(lanl huiiicllc la liiinciV

aide ses riiliirs jiai'tMils. D'aillciics h; lien du iinrinjic se roiii|)( somcnt.

siirloiil lors di's «'xpédilions de chasse ou de j)èclie, les leiiunes plus laililcs

reslanl au village avec les malades et les vieillai-ils, tandis que les reiiimiv

|»lus fortes accompajinenl les hommes valides. Les Kskimaux ne font iioim

do eéréuiouies mortuaires lors(|u'ils perdent un des leurs; cepeiuliint \U

craijiiienl les revenants, et leurs devineresses cherchent à conjurer U' \m\\-

vais sort. Ils redoutent Touuya, l'esprit iiivisihle (|ui vil dans la terre, (liiii-

l'eau, tlaiis le ciid; ils craifjnent aussi Kiolya, l'esprit ch' l'aurore horciilr,

et (|uand ils sont olilij;es de sortir pendant la nuit sans étoiles, ils saiiiicni

d'un hàtoii d'ivoire pour écarter les «iénies malins.

Kn certaines réfiions de la côte alaskienne, les meurtres de vieillanl> ri

les infaiilicides sont communs |)en(laiit les ju-riodes de lamine. De inniii

que chez les Tchonktches sihérieiis, ce sont d'ordinaire les vieillanK

(Mil (lemaiK h'iit

m
;i mourir; mais on prciid soin de ne pas leur laisser voir In

ort en l'ace. On leur donne une décoction de noix vomi(pie, puis on Inii

c(»iip(! la carotide et on les livre aux chiens, ipii a leur.tour seront iiiiiiif;ihieiis

llhlpar les naturels : dans iC j)ays de ces Inniiit américains se retroiivenl ;ii

des prati<pies analogues à celles des montagnards du Tiliet. (liiez les Malili

mont du has Vukoii et de Saint-Michel les relations fré(|uentes (proiil iiii'

les indi'renes avec les traitants russes et les haleiniers américains

ensauvagé les mœurs, et souvent des massacres ont eu lieu à la siiili' de

tromperies ou de vols commis par les étrangers.

Les Kskimaux de l'Alaska paraissent avoir jterdii de leur talent coihiih'

ciseleurs et scul|»teurs. I,es musées «rAméii(|ue renlerinent d'adminililc-

gravures sur os et sur liois ipii représentent des cerl's ou d'autres aiiiiiiiiiu

(hms ttuiles les attitudes et que nul artiste iiinuit ne saurait dessiner de iin'-

jours. Mais, (|uoi(pie déchus, les Alaskit'iis sont toiijmirs heaiicmip piii> . i

hiles sculpteurs (pie les riroenlandais. On trouve aussi des potiei's parmi ":,.

tandis (pie les autres Kskimaux, mampiant de hois, ignorent l';ii'l de cnin'

l'argile et n'ont d'autre vaisselle ipie les vases creiisi's dans la pieriv dIIuih,

D'autre |iart, les Inniiit de la Terre Verte sonl, comme haleliers et pi^'ilniir..

hien supérieurs à ceux de l'Alaska. F/Cs hateaiix de la mer de heriiif' w

peuvent se comparer aux kayaks des ij(U'(ls groeiilaMdais, ni pour la solidilc,

ni pour la vitesse, ni ptuir le lini des détails. De :wème, les harpinis (b

' lliill, Miislid and Ui rcHuitiroH,
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liiniiil oroidonlaux sont, des armes rudiinciilairos à ccMé de ccllos quVin-

|)|oiciil les Imiiiil orientaux. D'après H iiik, les l»aleaux et les armes des Alas-

liiciis indiqueraient la transition entre l'art des l'eaux-iioufies et celui des

r.iocnlandais. Le bateau de l'Aléoute, à une, deux ou trois lunettes pour

iiiiliiiil d'individus', n'est autre, par- sa l'orme, (|ue le canot d'écorce, si ce

n'est (ju'il a été recouvert de peaux de pliocpie, pour (|ue les vajiues passent

.V .-.I. — P(IPri.ATII)NS DK LAI.ASKA.

(Juost de bree^^N'C.H-

1 iii mm non

C r'erfon

iiihIossiis sans le rem|)lir. On voit aussi des harpons alaskiens dont la

liaini»' est garnie à l'extrémité de plumes d'oiseaux comme les flèches des

Imliciis. Les villages des Alaskiens, insulaires et continentaux, contrastent

avec ceux des (iroenlandais : ils ont toujours un lieu d'assemblée, une

hirhjfi, vaste édifice où se l'ont les délibérations publiques et les repré-

M'iiliitiiins tliéAlrales. Sui- les bords du Kuskokvim, chacun de ces palais

' Ni'Uiiii, iiiriimirp cilé.

XV. •'!•
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iiiuiiici|(jMix osl onriii (le sit'^l's (lis|((»s(''s en iiiiiphiliiéàtn'; les cabanes nidi-

iiairt's coiisislciil en lir'anclies ti'essécs, recouvertes d'une épaisse conclu' ili

Ixtne durcie et éclairées an soniniel par nu hloc de «ilace placé dans unr

étroite ouverture '.

Les Aléonfes, Kskinian.v de l'aicliipel vulcani(|ue, ijjiiorenl le nom mun

lecpiel ils sont connus aux l{nsses, et par eux aux antres peuples : iU >|.

disent eux-inènies Ounonnfjonn.oji Ka<»ataya Koun<>ios, mot (|ui sifinilicinii

« (iens de l'Est », ténioi}>nant ainsi de l'origine continentale des lialiilmiis.

Tous les anciens voyajicurs parlent des Aléoutes dans les mêmes termes i|iii'

|{ay parlir des naturels de Point-Hari'ow. (look les décrivait comme « les ^ciiv

les jdus |>aisil)les, les plus inoffensirs qu'il eût jamais rencontrés, ponvimi

servir de modèle à la nation la plus civilisée du <;IoIh! )> Veniaminov, (|iii

séjourna dix ans au milieu d'eux, dit n'avoir vu aucun acte violent, aiKuin

dispute, entendu aucune insulte, aucun mol f^rossier, ni constali' le

moiinlre acte de fiourmandise après de lonfis jeûnes. I/Aléoule est d'une |iii-

tience el d'une r'-signation parfaites; en aucune circonstance de sa xic il

ii( {.'émit ni ne pleure : verser une larme est chose inouïe, même parmi Ic-

ii'mmes. (;e|)endant les alleclions i'amiliales sont très jtrolbndes : (mi ;i \ii

(les Alfoutes mourir de i'aim pour abandonner à leurs enfants tout ce i|iii

leur restait de provisions; d'autre j)art, les enfants sont toujours for! nv

pectueux envers leurs parents. Très soucieux des convenances, l'Aléoiilt' iir

se |)erinettra jamais de parler à sa femme en public autrement que coiiiiiii'

à une étrangère. L'ordre de |)réséance est fort rigoureux dans les fauiill('\

et le (ils aîné, même en bas âge, a le pas sur la mère. Jadis l'IuMe éliiil

tenu de |»rèter sa femme à l'étranger de passage; mais cette coutume di

l'antiipie bosj)italité n'est |dus observée'.

Tant (pi'ils furent indépendants, les Aléoutes étaient un peu|)le juyciiv;

mais depuis l'asservissement (|ue leni- (uil im|)osé les Husses, ils soiil dt-

venns tristes. Il n'est pas d'iiulignités (|u'(ui ne leur ail fait subir, el leur

force de résistance est brisée : ils se soumettent à tout sans espi-it de ven-

geance. Aussi, dans les |»remiers temps de la dominaticui russe, iliiiii-

mièrenl-ils rapidement en nombre : ils se laissaient mourir; la plili-if

semblait devoir emporter la race entière. D'après .lelikov, la seule île di'

Kadiak aui-ait eu jadis .M)00(l habitants. Kn I77i), lorsipie les Al^'iiiili^

fnriMit soumis au tribut, les insulaires de Kadiak et des Aléoulieniii">

proprement dites étaient environ t2(IOO(t;eu I7}ir>, bu's de l'arrivée dc^

' II. Itiiik, ilif HsLiiiio Trihi'x.

* l'ï. Scliwalliu, Maslid.
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iiiisisinniiilires de religion jirccquc, on en (iriKimliinil un |mmi plus

(Ir MMIO; en ISâO, ils ("laicnt mluils à iKti) indivi.lns'. F.n 1840, le

mriix'iiionl ne complint plus(|ui' 4007 Alnuilcs; iniiis depuis ('cllc époque

la |i(i|)ul!tlion iiidifjiène s'esl iiccrue de nouveau ': elle s'esl aussi «iraiule-

iiM'iil modiliée par le u'élissafi»'; el ((uoique le? o créoles )>, — nom sous

|ti|iiil on dési<jno dans l'Alaska les (ils de pères russes el de mères aléoules,

— rosemltlenl surtout à leurs mères, don! ils |)ar(a}ifnl le jicnre de\ie,

il ;i\('c les(pielles ils demeurent dans les btirrahnrii ou j;îles à demi soii-

liiriiiiis, la rare parait s'être ioililiée dans son ensendde, plivsiquement

il iniiialemenl. Lutke eonslatail déjà, il va un demi-sièele, que les liahi-

liiiils d'Ounalaclika étaient à demi russifiés |)ai' le caractère el les mieurs.

On 110 connaît donc les coutumes des Aléoules (pie |iar les tiaditioiis «'1

par les trouvailles dans les anciennes demeures et dans les lomlieaux. Dans

rar(lii|K'l de Choumagin, situé au sud delà corne péninsulaire d'Alaska,

\\. l'inart a pu explorer une des cavernes funéraires déjà sijinalées aux ha-

Iciiiicrs et y faire do curieuses découvertes. Les squelettes |)lacés à l'abri

lies rochers étaient entourés d'objets divers, entre autres de masques sculptés

il peints, dont les uns, peu différents de ceux des anciens Tcdiècpies. ser-

\ai('iil aux danses funèbres, tandis (pie les autres étaient a|»|di(|ués sur la

lijiiii'c (les morts, sans dout(^ afin de donner le cliaiific aux es|»rils iiKH-lianls

ri (le détourner leur malice. Kn outre, le lit de mousse sur le(piel rep(t-

siicnt les cadavres étendus renfermait une collection complèle des outils

il (les instruments que fabri(piaient alors les Aléoules, des tijiurines d'aiii-

iiiaiix (pi'ils sculptaient. Kn d'autres tombeaux, les sipielelles s(uit placés

iliiiis mie attitude repli(V, la tète sur les genoux, comme les momies pé-

ruviennes. 11 est probable que l'abri funéraire ex|doré par M. l'iiiart élail

ninsiici'é à des |HVlieurs de baleines, corporation privil(''<ii('e daiiiî bupiellt;

un ne p(tuvait entrer (pi'apivs un lonji noviciat et une série d'é|)reuves\

Les Aléoules prolétain^s étaient enterrés dans leur propre cabane, (pie les

-«iirviviiiits abandoimaient, à moins ipi'ils ne murassent le mort dans un

laveaii latéral pour frarder leui' demeure.

I.l'^ ln{ïalil, c'ost-à-dire les u Incompréliensibles i>. (;eux dont les l>ki-

miiiiv n(! comjirennent pas la lanjîue', sont les >< Indiens » de l'Alaska,

livres (le ceux (|ui vivent à r(*st des Monlapnes Uoclieuses. dans le Canada

• t les Klats-Unis : ils occu|)ent le bassin du Vukou, en aiuonl de la basse

' i.iilki', V'oi/r/f/(! autour du Monde.

lliil I II. liaiuToft, llislorn oj AUisha.
"'

AljilinMsi' l'iiiart, Lu Cim'rnc d'Ahuanh: — Hulk'lhi de lu Suiictr de Ci'Kiiuiihir, dt't .
1^7,"

* l'iMiiniis MiMcier; — IllliiiU, oiivrasii' «'ili'.
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rt'fiion alluviale, et du c-ùU'. du sud ils allcifiUtMit la mer entre le ;:o||c

de (Àxtk et l'einhoueliure de la rivière du (luivre. D'ailleurs les tnmsi-

tions se lont par degivs eu maints eiulroits et diverses trilius sont ((iini)-

lécs par tel voyajieur parmi les Kskimaux, par tel autre i)aruii les l'i;iii\-

Uuufies. On les désifirie jiéuéralemenl sous le nom de Siwaelies, mol qui

n'est autre que celui de « Sauvages » ])rononeé à l'aufflaise, et ils se diM'iit

eux-mêmes <- Boston Siwaelies » ou « Sauvai^es de Boston >', dénomin;ili(iii

qui prouve chez eux la eonseienee de leur solidarité etliuicpie avec Icn

Indiens des Ktals-l'nis. Sur le haut et le moyen Vukon, les voyiificurv

canadiens les unissent, sous le nom de Louelieux, avec les Indiens iiini-

lroj)lies qui vivent dans le territoire de la Puissance. Les appellations s|i('-

ciales des tribus sont dues j)oui' la plupart, non aux ti-aits ou aux carnc-

tères particuliers des indifiènes, mais aux lieux (ju'ils liahilent. (l'est iiiii>i

«[u'on a donné leurs noms aux Yukou-Koutcliiu (Vukon-Akatanan) mi

« Gens du Yukon », aux Tenan Koutcliin ou « Gens des Buttes » sur h

Tanana, aux Kotclia-Koutcliin ou « Gens d'en Bas » dans le voisiiiaiic du

delta, aux Houn-Koutcliin ou « Gens des Forets », aux Atna-Tana en

« Gens de l'Atna », c'esl-à-dire de la rivière du Guivre. Un connaît nusM

les « Gens du Milieu » sur le cours moyen du Vukon, les « (ieus du Larfiv

dans l'Alaska septentrional, enli'e le Koyukuk et le Porc-Epic, les<. (icib

des Brousses» entre la Tanana et la rivière du Guivre. Les Vukon-Kouliliiii

sont aussi ap|)elés « Gens des P'ous », à cause fie la « folie » de leurs daiisos'.

Les (( (iens de l'Atna » parlent une laufiue que l'on a reconnue coinnii'

très raj)procliée de celle des Peaux-Bouj^es riverains de l'Alhabasca : Allen

trouve qu'ils ressemblent singulièrement aux Apaclies des frontières mexi-

caines. De grandes migrations ont eu lieu dans le monde indien jieiidani

la période récente.

Les Indiens de la Tanana, restés à l'écart du trafic avec les traitants ribN>

el américains, ont gardé leurs mœurs primitives : leurs ligures sont peintes,

des plumes entourent en couronne leurs cbeveux noirs et se dressciil en

loulfe au-dessus d'un cbignon enduit d'argile rouge; un bâtonnet d'os en

de pierre traverse h; cartilage de leur nez entre les deux narines, el lenr

costume de p(>au est orné «le franges el «le verroteries. La vallée de h T;i-

naiia est peul-èlre la seule partie de l'Améi'icpie septentrionale où l'on |iiiissi'

encore voir le Peau-Bouge tel (pi'il ap|iarut à nos ancêtres lors de la eon-

«piêle. Dans une des li'ibus indiennes du liaul Vtikon se sont conservés

des usages qui rappellent le temps où les veuves se brûlaient sur le bùciur

' Kr, Merciei', Noies munuscriles. !>liL'Muii Jackij
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(b maris, comme on le fiiisail dans l'Intlc ltraliinani<|ui'. (Juand le Iimi

nmimence à consumer le corps de l'époux, el que déjà les llammèclies

«'('lancent à (ravers le Lois, elle doit étreindre le cadavre el se laisseï- lirù-

lei' les cheveux, puis avancer les mains en pleine flamme, au ris(|ue de la

\i(', cl toucher la poitrine du mari; en récompense, les cendres sont jda-

it'rs dans un sachet qu'elle porte à son cou pendant deux ans'.

lue des trihus les plus orifiinales el les plus nomhreuses est celle des

Kiiiaï ou Thnaïuna, c'est-à-dire « Hommes», (jui vivent dans la |»éninsule

ilii même nom, à l'est de la corne d'Alaska. Chez ces Athaliaskiens du

imi'd-ouest les |)rètres, sortes de chamanes comme ceux des Sanutyèdes,

Minl de beaucoup les personna<ies les plus respectés de la tribu; mais c'est

par un exercice incessant qu'ils compiièrentce respect, car à toute occasion

ils sont tenus de réciter des chants, et chacun d'eux doit en inventer de

luiuvcaux pour surprendre les génies et se les rendre favorables. Le i>lus

vénéré des êtres supérieurs est la constellation du « Chariot », que l'on croit

(Mre le }irand-père de la race. Le corbeau est révéré comme le père : c'esi

lui(|ui a dérobé les poissons au Chariot et les a donnés à l'homme; tous

les mythes de la nation gravitent autour de ce dieu. Les vagues, les îles, les

niiiiers, tout dans la nature est peu|)lé de génies, (pi'il faut inqtlorer pour

le succès des enlre|)rises, pèche, navigation, chasse ou voyage. Klouch

csl le '< grand maître des sommets ». On lui apporte des jilunies d'aigle,

ik's |)oissons, de l'huile de j)lioque, en échange du futur gibier; pour

imTJter ses bonnes grâces, le chasseur prend un soin exirèm',' de sa |)er-

Miiiiif : il se parfume au moyen d'une racine odoriférante, pour se purilier

ilos mauvaises odeurs du poisson. Il se peint, alin de plaii" à l'animal «pi'il

va (lier et de jeunes vierges habillées de vêlement;; d'apparat préparent

IViiiliiil dont il se couvre. Chacun de ses mouvements pendant la chasse est

soumis à des règles précises; d'ordinaire il observe un silence rigoureux.

(ju'il rompt parfois pour entonner '.-n l'honneur du maître invisible, mais

liiujuurs présent, un chant en paroles sacrées, car on ne saurait parler à

Kl(uicli <lans la langue banale cp'.e l'on emploie dans la famille. D'ailleurs

il n'es! point de peuples chassei'.rs, en Sibérie el dans rAméri(|ue du Nord,

i|ui n'aient des superstitions analogues, et même chez les braconniers

il'Kurope on en retrouve les traces.

Les |)0|)ulalions qui vivent sur les cotes de l'Alaska méridional, au

su(l-('sl de la rivière du Cuivre el dans les archipels côliers, sont désignées

H)us le nom général de Thlinkit. On les connaît aussi par l'appellation de

Sliokluii Juckttuii, AUtsIiii.
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Kolocli, (|ui Idinlic en di'siit'ludt^ depuis (|ii(' les Uiisscs oui tHé reniplmts

par les Américains comme dominateurs du pays, (le nom de Kolocli dêiiM'-

l'ail d'après IVlrolF d'un mol aléoule (pii si^iiiiie " Ecuelle» et serait du ii

la mode nationale (|u'out les femmes indijiènes de se ])ei'cer la lèvre iutc-

l'ieure pour y introduire une rondelle de bois, d'os ou de serpentine, ;iii;i-

logue au botoqm des Ijotocudos. Les dimensions de ce dis(pu' sont Itllrs

chez la plupart des femmes, que leur lèvre retombe sur le menton cl (|iir

leur lan}j:a<ïo devient presque iiiintellif^ilde. Quelcjucs Eskimaudes el sur-

tout des Eskimaux de l'Alaska avaient pris, en tout ou en |)artie, ciiii

mode des Thiinkil ; seulement ils ont dû réduire le diamètre du dis(pie, iilin

de pouvoir tenir la bouche fermée et la prolé^er ainsi contre le lioid.

Les Aléoutiennes et les Eskimaudes sont e», général ornées du tohmh, dciiv

petits boulons placés latéralement au-dessous de la commissure des lèvivs:

elles se percent aussi les oreilles pour y attacher des ornements et dans lu

cloison du nez elles introduisaient autrefois leur aiguille en os lorscpù'lks

cessaient de coudre ; enlin elles se tat(»uent le menton de (juelques nw^

parallèles, au nombre de cin(| à douze'.

Les Thlinkit ou « Hommes », ([ui s(»nt peut-être au nombre de "(lllll

à ^00(1 et (jue l'on croit avoir été t>0 000 vers ISiO, se subdiviseiil m
un grand nombre de tribus suivant les Iles ou les vallées (pi'ils baliili'ut:

tels les (Ihilkat et les (Ihilkout du Lynn-sound, les probes et géiiéiviix

mais faméli(pies Thahk-hich des sources du Yukon, les Sitka, qui mil

(hrnné leur nom à la capitale de la contive, les Stickeen, les Toungas. d';!-

près lesquels sont dénommées une rivière et une ville. Les Haïda de l'iii-

chipel (Jueen-Charlolte sont aussi représentés dans le sud de l'Ahiskii.

Tous ces indigènes se ressemblent par la forte saillie des traits : ils ii'niil

point la face a|)lalie de l'Eskimau et de nombreux voyageurs, entre autres

Schwatka, ont été frappés de la physionomie Israélite de ces Kolocli. Avn

sa couverture de laine jetée sur l'épaule, le Thlinkit ne semble s'apercevoir

ni du vent, ni de la pluie, ni du froid; s'il se sent transi, il se déshiihiili

et s'assied ([uebpies minutes dans l'eau'. La lèpre est assez comnui ne dit/

les insulaires mangeurs de poisson et défigure tellement quehpics-iiib

d'entre eux, que leur visage n'a plus rien d'humain"'. D'après Esclisciiolz.

on trouve une espèce particulière de pou (staphylinns prilinilm) dans l;i

chevelure des Thiinkil : il s(>rait peut-être possible de classer les r;RV^

d'après leurs parasites.

' Kr. McrciiT, Notes maniisrntei.

* Anid Ki'iuii-i'. Die Tlilinkil-Iiitlianei-.

" RoiiiannWslii et FranJsL'nliiiiisi'r; — 11. C. Lunihaul, rrrt,i/(* tie Cliiiuilolmjic médicale
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Il fsl peu (le Irihus «'iicorc liiirltiii't's où les ciiliiiils aient plus à soiiflVir

ili' jVininaillolleineiil ipie eliez les Tliliiikil. Ils sciiil éli'oilenieiil em|»a(pielés

il;iii-~ iiiu' hoilc d'osier revèlut^ de euir sec et «iariiie de tourriire. Des

lanières de euir (ixeni le tout et ne laissent reniant libre (|ue pour le niou-

\('iiiiiil de la tèle. Des tampons d»' mousse sèche placés entre les jamhes

alisdi'hent le li(piide; mais on les chauffe rarement et souvent la malpro-

|ir('tf produit des excoriations dont le corps «jarde toujours h's cicatrices.

Les jeunes lllles arrivées à l'àfie de puberté subissent un auti'e nenr»' de

Idiliire. De même (pie leurs sœurs de la Nouvelle-Irlande, elles sont enlor-

iiiéo. au boi'd de la mer, dans une; sorte de cafjti où elles ont à peine l'i's-

|iii(t' nécessaire pour se mouvoii-. Eu outre, on leur met sur la tète un clia-

|ii'aii à très larp's l)ords, afin (pi'elles ne puissent par leurs rejjai'ds sfuiiller

la |iiireté du ciel; on leur peint aussi le visaji»' en noir, alin que les jjènies

lie la terre ne voient pas leur ima|j;e. Aulrelois cet emprisonnement durait

Imite une année; mais depuis (pie les Tblinkil sont eu relations avec les

Kiiiopéens, la ca|)tivité des filles a ^raduellemeul diminué en «lurce*.

Ile leur côté, le» jeunes hommes ne passaient au vi\\\<i des ««uerriers (|u'a-

|iivs avoir subi vaillamment diverses tortures, afin de prouver leur courafi»^

cl leur force d'Ame. On pense que la démarche molle et vacillante des

tWnmes de Tblinkil, qui contraste singulièrement avec le lier pas des

lioiiinies, provient de la captivité (pii leur est imposée dans la jeunesse.

Uicz les (Ihilkat, les cou|)les cpii s'unissent adoptent en même temps deux

(•iiriiiil>, un «•arç.'on et une fille, sorte de réserve pour un mariag»' futur, au

nis (III l'un des conjoints viendrait à mourir '.

Les cabanes des Tblinkil, groupées eu villages auxcpiels cm (btnne le

iiiiin espagnol de ranrherias, n'ont plus rien du gîte à demi souteri-ain de

l'Kskiiiiau. Klevées dans un pays forestier fournissant en abondance du

Iniis solide, élasticpie et durable, les dem»'ures d«'s Tblinkil sont d'anqiles

ciMistriutions, où les indigènes placent à côté d'eux leurs outils et leurs

;i|i|inivisiounements. Des sculptures compliquées ornent la fa(;ade Iriangu-

liiiie et racontent h l'initié l'histoire de la famille; en outre, pres(|ue cha(|ue

maison était autrefois précédée d'un ou deux piliers de bois, hauts de 10 à

l'i mètres, ciselés de la base au sommet et re|)résentant des animaux, des

liliiires Humaines, des objets divers. Les pn-miei-s voyageurs croyaient que

ces pieux sculptés étaient le produit de fantaisies grolesipies; on sait main-

Iriiaiil i|iii> ce sont des arbres généalogi(pies, dont cbacpie ligure rappelle

' IVniiin. Zi-ilmlnifl fiir Elliiwloiiii-, IV, l«7(t.

• y. Srjiwiilixa. Moiifi Alaxlifi'x Girtil Rn<er.
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un «les .inccMrcs (h' la race : h*s « lolom », c'csl-àHlire los imapos syinltn-

li(|iit's r('V('iuli()U(U's par les diverses familles, s'élafieiil tiaiis ees piliciv

bizarres jiour eéléhrer la filoire des illuslivs Tliliiikil; ce sont des hhisdib,

eoinme les iiisi<,qies liéraldi(|iies des nobles européens. Plusieurs niiiiMnis,

sont |iréeédtk's de <leux arbres à lolein : d'un eùlé celui de la deseendaïuc

palernelle, de l'autre le pilier des orijiines malernellos. Des villages siin('>

au bord de la mer présentent une forêt de j)ieu.\ sculptés s'ali<;iiiiiii

devant la forêt des sapins: lors des fêles et des cérémonies de deuil, cliiH|iif

assistant doit pousser le cri «le l'animal cjue représente son totem de t'a-

mille'. Les deux firandes divisions s(»nt colles du Corbeau et du Ldiip,

subdivisées en clans secondaires, (jrenouilles, Oies, Hibous, Ailles, Ours.

Requins, Marsouins, Baleines, et autres encore, de baute ou de Iiusm'

caste. Maint tombeau est aussi décoré de l'animal symbolique apparteiiniil

au clief coucbé sous l'amas de pieri'es ou de bois. Quel(|ues-unes de ce-.

lifiures sont scul|)tées avec une étonnante vérité, qui témoigne du mti'-

veilleux talent d'observation des indifi'ènes; mais il est aussi dos moilMi^

que les Thiinkit n'ont jamais eu l'occasion de voir et qu'ils ont du repro-

duire évidemment d'après ouï-dire ou plutôt d'après los traditions trans-

mises depuis los temps lointains de leur arrivée dans le pajs : telle osl

la sculpture d'un crocodile sur le tombeau d'un cbof. Tous les Thliiikil

s'accordent à dire que leurs ancêtres sont venus du sud-est. On prétend

<|ue des monnaies chinoises auraient été trouvées dans quelques sépultures.

De nos jours l'influence élranfïère, l'obscurcissement dos mythes et la

perte de l'ancienne foi font néfiligor los cérémonies civiles et funérniros.

jadis scrupuleusement suivies, et l'art de la sculpture se perd en mémo

l<Mnps. Les plus beaux objets d'art trouvés dans les demeures et les tom-

beaux de l'Alaska ornent maintenant les musées, et bientôt on n'en verra

plus dans le |)ays d'orifiine. Les missionnaires, hommes simples qui d'or-

dinaire n'admettent point qu'il y ait de salut en dehors do leurs prali(|U(N.

cherchent à détruire toutes les anciennes cérémonies mortuaires, |)our los

remplacer par les rites usuels aux Étals-Unis .'exposition dos cadavres sur

un échafaudafje ou dans un canot, inhumation dans la demeure ou dans

la forêt, submersion dans les torrents ou dans la mer, onlîn crémation.

ce dernier mode surtout, sont défendus aux indigènes comme des ]irn-

liques réprouvées par Dieu. L'héritage du Thiinkit appartient au (ils dosa

sœur et reste dans le clan do la mère*.

' Iviiii IVIrnff, niivi'.nfrc rilô.

* Aiii'cl Knmsc, Die ThinikU-liuliimer.

linviiro ili' Moiiiiior,

Moolo' ; mais



TIIUNKIT. â".

I.r canctnv (les Tliliiikil est (>M p'iii'ral l'orl doux ; (••'pt'iidiiiil il'* ne x'

ivsi-iiciil |)oiiil îi rctpprcssioii (•(tinin»' li-s l>kimim\. I.ii fiiicri'c srvil ciilrc

iiiiiiiilcs Irihiis cl l'dii il VII les Cliilkiit. en IN.M, Inivcrscr les Mttiilii;iiii's

lliiclii'iiscs cl se joindic aux TlialiK-liicli pour aller, à NOO kiloinèlivs de

liiiis villa^-es, délniire le l'orl Seikirk, (pii ^èiiail la libellé du comim-ire

TOMBEAU W. CIIKF THI.INKIT.

lir.'ivwri' ili' .Mi'iiiiin', d'iiiin-s iiiic |iliulo^'i';i|>liii' ilc .M. 1! di" l:i Siililirro, <'iiiiiiiiuni<|u>''i' |i;ii' lu Socirlr de (li''0!;r;i|iliir.

inliv les Irihiis. La phiparl des peuplades ont des eliei's, mais leur volonté

iliiil toujours se eoiilbrinei' à la ccuiluine. Ils ne peuvent déclarer la fiucrre

SUIS i'ap|U'oliation du conseil cl tout ahus «le pouvoir est aussitôt ré|trinié;

mais lin leur rend les plus fjrands honneurs, cl jadis on sacrillait même
ili's vicliines humaines devant leur tombeau. Lc^ iti rniors captifs réservés

|iiiiii' ces rites funéraires lurent racholés par les (lusses vers le milieu du

Mi'tlc'; mais d'après IViroff l'csclavafie existerait encore.

Iliiii|ii'i'. l'Iie Tenls of llic ïiislii.

no
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l/iriiliislric des Tliliiikil est lK>iUi('«)U|) plus (Irvclouprc qiio celle dis

l'iskiiiiiiiiv el (les Indiens (r()utre-iiioiilii<;iie. Les (iliilki)l, l'enotniiiés sm

toute la rôle oecideutale |ioui' le tissajic de leurs eouverlures el de li ill-

imités, entremêlées de |dunies el de toulles de poils, siî sont enrieliis |i;ii
|:i

vente de leurs produits dans les ports du liltoial. Les llaïda, moins lialuli s

('(•ninie tisseurs, sont les meilleurs artistes pour travailler le liois. Ils (nii-

slniisent des canots de toute {grandeur, taillés dans le cèdre, el simm

recourber les i)orda;>(>s |)ar l'emitloi de l'eau liouillante. Ils mannMiMvni

la paj^aye av«'c une dextérité sur|)renanle el dans les réftates ils on! IVi'-

(piemment hallu les é(|uii)a}ies des navin'S de <ii
"> euro|)éens.

lia population Manche, (pii dans pres(|U(> toi lUiéricpie se suhsliiur

aux indijiènes, est à peine représentée dans l'Alaska, si ce n'est par di^

métis, les « créoles » presque tous d'origine russe et aléoute, sans mél;iii;ic

d'Indiens. Quelques pécheurs norvégiens et des mineurs américains vivi ni

dans la partie inéridii)nale de l'Alaska, et l'on a récemment pi'oposé d'im-

porter des émigrants islandais à Kadiak ; mais ceux-ci préfèrent le cliiiiiii

du Manitoha, moins humide, quoique plus rude'.

Il n'y a point d'étaldissements américains au nord du détroit de nenii^.

l/ile Barterou « du Troc », sur la côte arctifpn^ (|ui se [trolonge à i'ouisi

des houches du Mackenzie, n'esl visitée (pie pé"'odi(piemenl, à l'épiMnic

d'une foire où viennent nK^mc des Tchouklches mski, c'est-à-dire des

« Confédérés » d'Asie. Le poste de la pointe Bai.. sur la rive de l'oiM'aii

filacial, n(! fui habité |»ar des blancs que pendant deux ann(Vs, en vue

de l'étude mél(;orologi(jue de ces parages; mais on doit y établir pronlmi-

nemeiil une station de sauvetage |»our les baleiniers : le village eskimiiii

s'annonce au loin par des ccUes de baleines (pii hérissent le sol, disposôv

|)our la plupart en (rhafaudages servant de sii|)ports aux bateaux des in-

digènes*. Si jamais le passage du détroit de Bering rejuviid l'imporlMncc

qu'il eut naguère comme chemin des baleiniers, une autre escale s'étaldini

pndiablemenl dans ces mors septentrionales, au Port-Clarence, havre exccl-

' l'()|mliitiun (le l'Aliiska d'apivs tvan l'clioff. en 1880 : 'dii')».

^r!'" 'J'JIM iî.7(i2
Alfdiiles 2 1 1;>

\

Indiens .'( 1)27

Thiiukil (1 7(i.">

Itlancs -i-»()

(I (Iréoles ii (lU iiiélis I lUO

* II. Il, Rancroft, uuvrago cité.
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Ii'iil. <|ui s'ouvre à l'iiliri (l<> lii iioiiilc i>\liviii*> du niiiliiifiil .iim'i'iciiiii. I.i>

;i|i|ii'i(lifs (lu |H»rl sdiil sifiii;il(''cs h .'»() kilomèlics .lU siid-oiiol piw h 1:1-

IiiIm iiisiiliiii'c il'iMicliivnk, le Kiii^ ishiihl ilo iiiiiriio iiii^hiis, ('iiimiih' Mor

(le iM^altc (|ui se di-cssc à plus de 'JOO iiièlrcs. (le (iihndtiir du nord c^l

liiijiih' |iiir uue li'iliu d'Kskiin.iux, qui vit Tt'-h' diins uti groupe de l'ali.ini's.

siir iiiic ((tiriiclic de rt'sciirpcniciil. cl qui jiilr l'Iiivcr diiiis i' ic (|iiai':iiiliiin('

ili' (iMiiics creusées en piciu roc '. Le village de Kiii^inji (Kinfit'^!ini),sui la

|Miiiil(' extrême de l'Ainérique, eu (ace du cap oriental d'Asii', est inlialiité

|ii'ii(l;iiil la plus jii'aiide partie de l'aunt'-e; mais en élé les Kskimaux ''n

iviidciil eu iioiiihre de toutes parts poui' éclianjici' leurs denives. (Jiiatre ou

i'iii(| lialeaux tcliouktclies, <pii Tout escale dans l'une des iles Diomède,

riivi;ili(|ue ou l'américaine, vienni'nl tous les ans de l'Asie, appoitant des

cli.iiiilrons, des couteaux, liu lahac, des veri'oleries : les Indiens de l'iuté-

lii'iir vendent surtout des articles de <|uiiu-aillerie anfilaise : la foire se ter-

mine par des l'êtes et des danses'. I>'ile de Saint-Laurent l'ail aussi en élé

liiilic (le l'ourrures, d'ivoire et de Fanons de haleine avec le continent ;isia-

lii|iii''. On l'amasse (luelquel'ois de l'amlire sui- ces plafies de la mer de

l!('riii,ii.

Ci'>\ à une très grande dislance au sud du passade ouvert entre les deux

iicéiiiis, sur les |da<;es méridionales du jiidl'e de Norton, (pie se trouvent

lo premières stations cominerci des des blancs, le poste (ITualaklit, à la

liniiclie de la rivi('re du même nom, et le hameau de Saint-Michel, le Mi-

kliiiilovsk des Musses. Kn tout autre pays, ce havre st'rait hien situé, car

fil ct'l endroit une île de lave, d'environ ,100 kilomi'tres carrés en super-

licic, retient les alluvious (pie le Vukoii apporte dans la mer, et le

revers septentrional de celte île, (pii arrête aussi les vents du lar},a', prolc'jie

un ('\celleiit mouillage pour les navires d'un Tort tirant d'eau : c'est là

i|iù' I le havre naturel pour tout le hassin du Yukon. Saint-Michel est

l'Alexandrie d'un autre Nil; mais celle Alexandrie, (|ui d'ailleurs est la

>liili()ii principale de la Compagnie des i'ouiTures, n'a (pie hien peu de

ilt'iinVs à entreposer. En outre, les terres hasses, spongieuses, <pii en-

Iduiviil Saint-Michel ne pourront jamais être qu'un désert sans culture, et

lit' plus elles sont inondées (juand les vents du nord aident le llux de ma-

iiV cl le jmussenl an loin dans l'intérieur : au delà, les chaînes de col-

lines ipie l'on doit traverser pour atteindre le méandre du Yukon le plus

i'ii|i|tr()(lié, sont également couvertes de tourhières, même sur leurs pentes.

' Iviiii h'iidff, Viiilcd-Stnles Census for 1880, Ioiiil' VIII.

- Siiri|i'.iiii, (l';i|iii;s Ei'lv-siii-i'ii, Ppteniia>iii'.<i Mitthoiliimicn, 18.'>!>. lli'fl I.

' i..|,iii(Kr Krausc, Deiilsdw Gi-oijraphisclir IlliiUet; 188i», lloft II.
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Km lSi"2, (k'iix villitfics (II' MaltK'iiioul, siliiés pirs de Saiiil-MiclK'l, ont (Hi:

vidt's (II! leurs iiiihitiinls par la pelilc v('i"oli'.

Sur son immense parcours de plus de 5000 kilomètres, le Yukon n'a \y,\s

(le e plus considc-ralile nue ne IVsl son nort d'exportation, l'Iiuiiil

un

Mlle

villa}i(! de Sainl-Mieliel. I.e Ibrl Seikirk, dans le territoire canadien,

c(ui(luenl du Lewes et dn Pelly, n'est plus (|u'une ruine depuis l'assaut

lui donu('reul les Cliilkal, el l'on n'en voit (pus des pans do mur ('uicr-

jiiMnt des saulaies Les forts Heliance el Bellisie, ])osles (pii furent consiinii^

jKMir la (]ompa<iiiie de; Iludsim par M. Mercier, ont remplacij rancicinic

station: le fort Yukon, très itien situi'^au conlluenldu lleuve el du INtrc-

Kpic, fut jadis un lieu de rendez-vous Uvs animé pendant la saison du tioc;

mais, l'exploration <>(>o<;raplii(pie de la contri-e ayant d(5montr(i ipie le posic

est, l)àli en territoire; américain et non dans le donuiine de la Compajjnii'

de Hudsoii, il fallut le délaisser; l'oflicier Raymond, chargé par le {Jiouvcr-

nemenl des Ktats-l'iii^ do fixer la li{ine de frontière, si<jnilia à ses hôlcs

canadiens qu'ils eussent à vider la demeure dans laijuollo ils lui donnaiciil

l'hospitalité. Depuis cette épo(jue, le poste n'est plus ([u'une escale rare-

meiil visit('!e, cl c'est dans le voisina«>o des « Hemparts » (pie se l'ail le |)riii-

cipal trallc. A une trentaine de kilomètres en aval de Nukiukayel, situé an

Itec du \ukon el de la Tanana, se trouve une iu)uvelle stalitui, celle de

par une association de Fraïud-Mercier ou ile la T mana, construite! en IS08

Canadiens; c'est l'une des plus im[»ortantes de l'Alaska, el les pelleteries

<|u'y ap|)orteiil les Atna-Tana el d'autres Indiens, venus parfois de plus île

.*>00 kilomètres, sont les meilleures de la contive*. Au delà, les rives soiil

pres([ue complètement désertes sur plusieurs centaines de kilomètres : les

« tiens du Milieu », donl Novikakal ('tait un des |)rincipaux villages, oui

tous péri lors d'une épidémie de scai'latine, et Nulato n'a plus cpie cim| on

six descendants des Niilato; la triliu pres(|ue tout entière fui enfumi'c diiiis

où commence le portage deses cal»;UH^s par iiiit' peuplade ennemie Anvik,

Saint-Michel à travers les toundras, est un grou|ie de cahanes où se trouve

la liinit»! des races entre Indiens el Kskimaux; ni les uns ni les autres ne

franchissent la horne. commune'. Ikogmul ou « la Mission », sur 1.' coïKle

inéridi(mal du Yukon, à l'endroit où vient ahoutir le (lortage du ilciive

Kuskokvim, n'est aussi (pi'un faihle village, mais là est le centre «le l;i

pro|iagan(K> orthodoxe russe dans t(Mil le territoire c(Uilinental d'Al.isb.

Kncore plus lias, en anKuil di; la hifurcation du delta, se Inuivo lo coiiiploii'

And reievsiviv, 'un des plus importants do la Compagnie.

' I''i'uiiçois Mt'i'cit'i', .\o/('« manuiicriteii.

•* tvaii Poli'oir, (iiivi'iifft» cilô.





Lfs cnmpc!

rtVail (le la i-i

rivirrcs poiss

\ill;),i;t's (le Ki

iiivs (le deux

iino |M)|mlatia

i|ni vivoiil (la

fivilisation :

ninyi'ri de j)ièi

lies trous crei

((lie voisine, i

a\w iiiilaiil d

loiiii'lrcs de 1'

Vers le sud, i

lionlont au m

]i!iux de la Co

le ('(uiiploir (

vendues en F

peine, a nota

tinn des indi;

la démoralisa

lenani de lo

américains ii

trailants anjii

'25 lianes pai

rem|ilacent c:

le! l'sl l'tMiser

(les pelleterie

deux (ioinpaf!;

il a diniinué

soeiéié'. Dans

la « monnaie

Les Kskini;

|tres(|n(' exeli

(l'esiièccs a ni

daees rnniè(

' PriiiiwliiKis

- Riiynuind, oi



POSTES DES FLEIVES ET DU LITTORAL. 239

Lfs cnmpcmpnis los plus p()[tul(nix do la conlivt' sont ceux qui restent à

IVcarl (le la route des blancs, dans la réfiion parsemée de laes, sillonnée de

riviôies poissonneuses, qui sépare le Vukon et le Kuskokvini; tels sont les

\illnp'sde Kasliumuk, de Konfii}iana<ianiiut, de Kina<>aiTiiut, ayant cliaeun

|ii('s (le deux cents habitants. En tout, on conipl»' dans cette réj-ion basse

iino [lopulation, très dense pour l'Alaska, de oOilO Eskimaux purs de race,

i|ni vivent dans une abondance relative et ont maintenu leur ancienne

tjvilisalion : même au cœur de l'hiver, ils savent pêcher régulièrement au

moyen de pièi^es d'une construction particulière, qu'ils adaptent au-dessous

(lis trous creusés dans la glace. Les morses sont assez nombreux sur la

(('lie voisine, et les indigènes, très habiles chasseurs, taillent encore l'ivoire

avec iiutanl d'art que leurs aïeux'. Le grand poste du Kuskokvim, à r>'20 ki-

loinèlrcs de l'embouchure, est Kolmakovskiy, fondé par les Russes en 1850.

Vers le sud, des lacs et des coulées rejoignent le Kuskokvim aux baies (pii

bordent au nord la corne d'Alaska el où se trouve l'un des postes |)i'inci-

paiix de la Compagnie, le Fort-Alexander, Alexandrovsk ou Nushagak : c'est

le (Munittoir d'où l'on expédie surtout les peaux de rat mus(|ué, toutes

vendnesen France et en Allemagne. Le commerce, de 1 '25 000 francs à

peine, a notablement décru sur le Yukon, d'abord à cause de la diminu-

tion lies indigènes, atteints dans les sources mêmes de leur existence par

la démoralisation, l'ivrognerie, et la rareté du gibier, que l'on tue main-

lennnl de loin avec des carabines à tir rapide. D'ailleurs les employés

américains ne peuvent plus se contenter de la maigre pitance que les

trailiuils anglais ou russes donnaient jadis à leurs voyageurs :un salaire de

'2') lianes par mois suffisait aux commis de la Com|)agnie; ceux (|ui les

remplacent exigent maintenant des honoraires vingluples. Quinze hommes,

lel es! l'ensemble du personnel des blancs em|)loyé actuellement au trafic

(les |)t'lleleries dans l'immense bassin du Yukon'. (îràce à la rivalité de

lieux (ioinpagnies américaines, le pi'ix des fourrures s'était beaucoup élevé ;

il a (liniinué de nouveau depuis que le monopole ap|»artient à une seule

soeiéié. Dans les échanges avec Indiens et Eskimaux, les couvertures sont

lu " nKumaie courante », le signe représentatif des vah'urs.

Les Kskimaux <pii habitent les îles d(! la mer de Dei-ing se nourrissent

|m'S(|U(' exclusivement de gibier et de poisson, «'t, malgré l'alMMidance

d'osiH'ccs animales dans ces parages, il arrive parfois que les embâcles de

'Anvs cnqiêclient les insulaires de faire leurs approvisionnements. C'est

' PriKiriliiKis of llie H. dctHiinitliical Suvielji, iSSi,

ilayiiiiind, (luvriici! l'ili'-.

I I
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ainsi «lu'cii |N7<S les liiniiil.d'ori^iiiit' iisiali(|ii(>, rpii |H'ii|il*'nl l'il*- Siiim.

Laiirciil, ciii'i'iil il soiilIVii- de la laniiiu' : sur iiii millier d iiiiliviiliis il in

moiinil au moins (|ualr»' fciils; jursquc lous les onl'anls pri'ircnl cl \t\u-

(lu tiers des l'emmes. Ouanl aux petites lies l'rihilov, de bien moiinln

éteiidiie (jne Saint-Laurent eld'ailleuis moins i)en[»lées, elles sonl devciims

la richesse de l'Alaska, }j:ràce aux plioques à lourrure {rallorhinus tirxiumi

«pi'y ont parqués les pécheurs américains. L'archipel, que les Alcoiiliv

connaissent depuis lon<»temps sous le nom d'Atîk, se compose de deux il(s

principales, également découvertes par Prihilov en I7S() et en I7S7 : Siiinl-

(îeorfit's et Saint-Paul, la i)remièrc entourée de falaises el dressant un ili

ses pics à ^Sô mètres d'altitud(>, la seconde plus basse et parsemée de n'uicx

et de cratères; des ilols el des écueils l'om partie du même «iroupe. G-

îles étaient inhabitées; mais après l'exploration (h' Pribîlov les niiirins

se pcu'tèrent en foule vers ces parages el la chasse se lit sans méllidilc

aucune : les prumh'hiemiilii russes tuaient au hasard et sans pivndiv

de |)récauti(Uis pour le repeuplement; de leur c()lé, les pécheurs aii^lni»,

auxtpiels (]ook avait enseigné le chemin de ces mers, venaient prendre |);iii

à la curée. Aussi la race du phoque à fourrure, appelé aussi clial ilr

mer, était-elle menacée d'exlenninalion : en IH40, il restait seulcnicnl

iOO phocpu's dans l'île de Sainl-Georges. Kn iNIjS, on ne trouvait plus que

des animaux isolés dans les îles Prihilov; la chasse se trouva Im-

cémeiit interrompue; elle aurait cessé complètement, si des spéculaleiirs.

suivant les conseils des naturalistes, n'avaient eu l'idée d'aménager Ic^

îles comme de grandes fermes à bétail marin. Kii peu d'années, elles ..|.

repeuplèrent, el maintenanl on y compte en moyenne cinq millions de

pluxpu's. dont cent mille, soil environ les deux tiers de la production ilii

monde entier, sont abattus chaque année pour le compte de la (lompii^iiiii

qui tient l'archipel à location'.

Quand les phoques abordenl dans les îles, les mâles choisissent d'alionl

un lieu favorable pour y par(|uer leur future famille; puis le coinliiil

s'engage entre eux pour la c()n(|iiète des femelles, (pii assistent |>aisilili'-

ment à la lutte el suivent le vainqueur. Les inàles évincés, condamni's ;iii

célibat et désignés en effet sous le nom de « célibataires », vont s'étalilii':i

distance, |»arfois à des kihnuèlres du cain|)ement des groupes familiiiiiv:

' Tili'lic nniiiirllc des pluHiiics ;"i fdiirnil'fs ;

Iles l'iibîiov tnooim

Il Iti'rinficl (lu ('.iiivii' -iri 000

I) (^ni/.cl (iirraii Imlii'ii) 1 500

Il N'i'w Slii'lliiiiil cl Kalkliiiiil 5 000

ils \ formen

ilrliinilés par

|i|(i\cx piir la

ilmis les aba

-=--=^

56-,
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te.
171°

Il jpn". i:ii

File Saiiit-Pa

Idiiimii's éjiai

Ittiiiilidiis n'e
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iiiniics seiitii
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ils \ Ibrmonl d'aiilirs cnlonit's, avec i|:iarli('rs, plaros o\ nios slriclemonl

ili'liiiiih's par les paslciirs de rcl immense li-oiipeaii. I,es assninmeui's em-

|ilo\('< par la C(iin|)a<>nie Irouveiil liK-ilemeiit les victimes «m'ils pousseiil

iliiiis les alialloirs : ils eti lueiit eeiit mille par saison, soit 7.MXM) dans

N" .'i!. — fi.i> fiKs prHiyro.

Il;l|ilv. Klllull

l'i'orolhlflll'*'.^
Me II ,'i() iiic'li'ps. \),' !\ UN) mrUvi. Ile KN) iiii''liv< l'I iiii di'li'i.

I . I 100 rUHl

) ^

U M M.

ile Sainl-Panl el 2r>000 à Sainl-fieorpes. Los femelles et les jeunes soni

mijuins éjiarfinés el l'usafic des arm»'s à feu est pruliilié, alin (|u«' les dé-

tiiiiiliitiis n'elVrayenl pas les timides animaux. .V l'exeeplion des gardiens,

|iM' \vs p|i()(|ues sont aeeoulunu's à voii' el i|ui passent toujours sur les

iii'iiics sentiers, personne n'approche des roolwrin ou « percliairs " sur

\v. .'il

. )
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I('s(|ui>ls K>s riiiiiillcs st; |>r(>ss('iit |)iii- inillicrs. De la iiiiiltiliidc iiniiinis'

s't'lrvi- nu miirmiiiH' niiilimi, (•(niimc celui iI'uik' nilaraclc loiiilaiiir. ri

«•(impos»' (les cris divers que pousseiil les inàles. miijiisseineiil, }:azunilli'-

iiieiil, sit'llemeiil, reiiàcleineiil, el d» hèleineiil des lenieiles el des peliK'.

Il iiail environ un million de |»lio(|nes clia(|ue année; dès (|n'ils sont a>si7

loris |ionr najjer el se nourrir en pleine nier, loule la colonie reprend If

lar<>e pour aller hiverner au sud des îles AI«''ouliennes'. On évaUu^ à tidis

millions de lonn«'s la quanlilé de |)oisson que man<!('nl anrnieiiemenl Icv

plio(pies de l'rihîlov.

I.a (lompafiiiie ()ni a le monopole du commerce des îles paye cliii(|iif

année au <>()uvernemenl des Klals-L'nis un loyer de I .100 000 francs, el cii

éclianfje de celle somme, cpii pour viufil années de location, de|)uis l(S"ll.

i-eprésenle presque onlièremenl le |n'i.v d'achat <le tout le lerrildiiv

alaskien, elle jouit des droits de pêcherie et du commerce exclusif dans \v>

îles et sur le continent ; c'est la même Compajinie (|ui a pris à ferme du

«•ouveriu'menl russe les îles sihériennes de Berinji et du làiivre, moyemiaiii

un droit de 2 rouldes par tête ahattue, soit à peu près 100000 francs par

année. Toute la po|)ulalion des îles Prihîlov, comprenant environ 4(10

AlécHites el « créoles », dépend directement ou indirectement de la (litiii-

pafjnie; les liavailleurs. <ommandés par leurs chefs, devenus coiiliv-

maîlres, reç^oiven t 2 francs »ar fourrure d'animal el on h'ur fournit en

outre des vivres pcmr acheter leur futur laheuret les maintenir dans uni'

absolue dépendance. Ahaltni les phoques, telle est la seule industrie : lis

Méontes ne savent point |»ré|)arer les peaux el c'est presque uniquemciil ;i

Londres que se trouvent les ouvriers initiés à ce travail'*. Los rais sont tii-

core inconnus dans les îles Prihîlov, mais les souiis y foisonnent et l'dii ;i

introduit, pour leur faire la chasse, des chats, (pii dans l'espace de (picl-

ipies fiénéralions ont sinfiiilièrement chauffé de forme : lenrfpieue s'esl iin-

courcie el lein* voix n'(>st plus un miaulement.

(Intre les plxxpies, divers animaux marins visitent les iles, el la <i

pafiriie concessi(ninaire les fait |)ourchasser à sou prolil. De vinjit àviii^l-

cin(| mille limis tW im^r {eumctnitias Sielirti) hahileni l'île Saiul-l'aul pi'ii-

iiii-

' il. \V. Kllioll. Senl-lslaiKh.
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iliiiil l'i'li'; s('|il i'i Iniil mille passciil I«mii" siisoii djins Siiinl-llcorfics, ilc

ijuiU |iriss('>(liiiful cil riilicr :i la lin du ilt-niin' siècli', iiii iioinhi-c (li> driiv

iriil à ll'ois <-ciit mille': ce sont des aiiimiiiix limides, <|iii s'eiiriiieiil à la

{iiviiiièie a|)|)i-ociie : un |ieiil en caiilurer (oui un Iroiipean en planlani aii-

liiiii' (les liiMes alVolées. à des inlervalles de eiiii| à six mèlres, des jalons

,iii\ jtaiidei'ides IloKanles. Les Alémiles en pi'r'l'èrenl la cliair à relie du

Êi.r 'i\i\i-i>n I.

70"20'

't t lie LjreerAwr l

l'l'liroTHlnM«i.

( ;iiii|i<'iiiiMil'o lie •' ivlJliMitiiris •>. \U} H ;i M) nii-tio. hi- II) nirtiiu ri iiii ili'lii. riiiiiillt"^ <!•> |i!i(m|iii"

1 iZH^ ^w,

|ilin(|iie el en ulilisenl la peau p(Uir rouvrir leurs haïdaras ou lialeanx de

|i(Vlie'; mais, coinmo t'ourrnre, ces peaux ne son! «iuère apprériées dans

le iiuiiide éléfianl d'Kurope el d'Amérique. Quant aux morses [ronmanis

"/r//V(/.\),on ne les renronire (|ue «lans Walrus-island, roelie al»rn|»le, 1res

l'.iiviiieiil visitée par les Européens, qui se trouve dans le voisina;ie de l'ilt;

Niiiil-l'aiil. Les indifièiies les tuent pour s'empari'r de leur.i défenses el

Miiil en outre rliasser dans l'ilot les oiseaux qui niellent jinr myriades dans

' l'Imr iv. \'<iji(i(i<' iiillinmiim' aiilitiir )lu Motui.'.

Si'liiii hiiiT. \l(mh<i.
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Mil!

les caviU's du roc. I.ii loulrt^dc iiicr [citfnjdra iiHirina), (|m vil cxcliisixc-

iiiciil (liiiis le l*iui(i(|ii(' boiviil cl (|iic l'on rciicoiilrc sur les Imiics d'iili^inv

llolliinlcs, il une ccnlainc de kiloinèlrcs des côlcs, csl lu plus esliimi

des |»cllelci'ics idiiskicnncs : sa fourrure est piiyce d'ordiiiaii'c! (iliis di

ÔOO Irancs, incnie jus(|u'à !2oOO IVnncs picc»', Klle a c(»m|ilcleinenl di^p.iin

des ilesPriliilov'; lors de la déccuiverle de l'arcliipcl, l'œuvre d'exlciini-

iialion lut hientôt achevée : on tua ciii(| mille loiiti-es la preniièi-e aniuV;

pendant la saison suivante, on n'en trouva |)lus ipie mille, et six aiiiM'r^

après on en cliercha vainement. Dans le {iolle de (look, la deslruclioii lui

éfialement rapide : ce|)endant on y prend encore une di/aine de loiilivs

clia([ue année; dans l'île aléoutieiine d'Aliou, elles sont é<ialemenl devciiiirs

rares. L'exeni|)le de ISaranov, ancien jiouverneur de l'Alaska russe, (Idiiiii'

une idée de ce (pse l'ut l'avidité des chasseurs : il revint à Okhotsk ii\(T

(|uiiize mille peaux de louti-e, d'une valeur totale de plus i\{\ 5 milli(m>.

Actuellement, la chasse donne de cin(| à six mille loutres |)ar an. cl le

lieu presque unicpie de la capture est le {groupe des îlots de Saanach, au

de la corne d'Alaska. Les chasseurs prennent les plus {irandes précaulinih

pourrie pas elIVayer les hètes craintives; même j)ar le veut et les <iiiiii(l>

IVoids ils s'abstiennent d'allumer du l'eu, de peur cpie la fumée ne nivrlc

leur |»résence. Ils ne |)euvenl cuire leur nourriture cpie lors(|ue le vciil

souille du sud, car les loutres ne fiîtent |)oint dans la partie se|tteiili'i(i-

nale de Saanach; d'ailleurs ils observent lelijiieiisement certaines prati(|U('v

superstitieuses pour s'assurer la capture de l'animal : ils lavent eux-inèiiiis

leurs vêlements, pour ([ue la main des femmes ne leur |»orte pas mallu'iii.

puis, a[U'ès la lin de la chasse, ils jettent leur costume à l'eau, alin ipic li'^

loutres, s'imafiinant qu'ils sont morts, re|»araissenl sans déliance*. On ra-

conte que, lors de la mort d'un chasseur fameux, ses camarades se piiiiii-

fieaiont une |tarlie de son corps alin d'y frotter leurs armes, |»uis ils dépo-

saient les restes dans l'eau du torrent et se pla<;aient au-dessous pour hmv.

en se désalléranl, les vertus du défunt, l-a poursuite du }iihier n'étani |ilii>'

permise en toute saison, la (pianlilé s'en est graduellement accrue (!c|

l'annexion de l'Alaska aux Etats-Unis"'.

Klh

I e principal étahlissemc ni des lies Ah outiennes proprement dites o^

' tti'vcnii do la Cnm|m^mit' (•(niccssioiiiiairi' en |iciii'li'iics :

IVaiix (ieliiuliu' tôt) 500 (l'uiic valeur de

Aiitivs peaux .">() ôOO »

l'inseiiilili'. . .

* Ivan l'elidll, mivia^ie eilé.

'<
II. II. llaiKTon, iiiivraire cilé.

Ki'iOOO d'une valeur di

t) r>00 0(111 Irancs.

7iJ5 000 1.

r> l'ii) 000 n iuH>.
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lliiiliiik OU la << l*lii<;(' rccoiirlK'c ». dont l*> nom russe ost Oiiiiiilaclikii. (irllr

\illc » rsl iiii <ii'(m|)t' tl'uiu' ((Miliiiiic de caliancs, siliié sur le « |kuI du

li;i|iilain<' », liaic très Mcn ahriln* d(> l'ilc du inruir iiotii, lilirc de f^laccs

|i;'ImI;iiiI toulc l'anui'c. (hiuiiiiak l'ail (|u<>l(|Ui> coMiincirc de soulVr, cl jadis,

;iv;iiil l'inlroducliou des armes de ter daus le pays, elle rouriiissail aux

Alniiiles d(- l'obsidientie |i(iur la t'alirication des eouleaux el des liai'|ioiis.

IVr> dduniniak, l'ilol d'Chikaniok, où les Itusses Irausporlaieiit leiii's cou-

iliiiiiiiés alaskiens, est un roelier siérile. En 1S70, lous les dé|i(U'lés, ayant

;i|(|M'is (|u*ils élaienl libres, s'élaient avenlurés sur la mer en deux niau-

Mii'.iN har(|ues el avaient liui |>ar |ia«inei' Ivadiak; (|uel(|ues-uns re|»rii'ent.

l'iisiiile le eliemin de leur îlot. A l'ouest d'Ounalaelika, |)res(|ue toutes les

ili's s(inl inlialtitées aujourd'liui, el l'on n'y voit plus cpie les traces des

anciennes liahitalions. Cependant Alklia possède (pielques villajjcsel nicine

i-l lin centre d'éniij;ration vers les îles russes du (lommaiulenr; les remnies,

|H'iiiliint l'absence de lenrs maris, occupés à la pèclie ou au commerce,

tivsM'nt des nattes et des |)aniers en fucus et en herbes, très appréci«''s sur

II» marchés de la côt»' américaine. Kniin, à l'extrémité occidentale de la

liiiiiiéc aléoutienne est la misérable c(donie <rAlton. •' pauvre |iarmi les

|i;iiivrcs». ba pèche aux loutres marines y l'ut jadis florissante; maintenant

rmiiiiial a |)res(|ue disparu; mais les indi<>ènes ont importé le renai'd bleu,

i|iii s'est multiplié dans l'ile, el cha(|ue année ils en capturent en\ii-(in

liois cents; en outre, ils ont doniesli((ué l'oie sauvajic ;
jiiàce à eux, l'Alaska

niiii|iiiert une nouvelle industrie, dont la (]om|)a*^nie iinancièn- ne man-

i|ii('i'ii pas de s'emparer.

Le dépeu|)lement de l'archipel eut jiour conséipience l'appauvi'isse-

iiu'iil de la ville d'Ounalaelika, qui tut jadis la station la plus imp(M'tante

lies liailauts l'Ui < "s et à hupielle succéda le poste de helkovskiy, situé au

liiird d'une rade foraine, sui' la côte méridionale de la péninsule d'Alaska,

(Irlidisée en cet endroit. Des Norvéfiiens, (|ui ont pi'esque tons abainloniié

|Miin- l'an<ilais leur lauf^ue maternelle, se scml établis au Ixu'd d'une baie

|ii'(il'()iide, où ils rappcu'tent le produit de leur pèche et les louli'es captu-

rées dans le jironp»' de Saanach; mais on n'a commencé que récemment

r('\|ili»ilalion des bancs de morue, demi les masses les plus pressées se

lidiiveiit précisément an sud de celte partie du littoral (pii s'étend d'un

nilé jus(pi'anx fjlaces de la mer de Berinfi, ih' l'antre jnsqu'à l'enli'ée de

liiiiii (le Knca'. La morue de l'Alaska est beaucoup moins appréciée sur h s

' lA|iiii'liili(iii i|(> lu niDi'iio (tes iiK'i's Alaskii'iiiic ri d'Okhiilsk en Ciilii'iiniii', cti I8ii7 : I I^'.IUOU

plli^MMl^.
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iiiiii-clM's (|ii<' celle (le TeiTO--Neuve. (|iioii|ii'elle ne soil |»;is inoiiis lioiiiii'
;i

l'i'liil IViiis : on ne sjiil piis enctn-e l;i itivpai'ei' iivec le même soin. I,r- (li-

ions sciiiidiniives de lielkovsKiv iiosset<lenl leiil-èire iinssi tliins Ie voisin;!"

nne source (le i-ieliesses, non encor(> nlilis('e. les mines de cliiU'Ixin de l'iL

()nn<:ii, (l.ins rai-chipel (l(! (ilionniii}>in. mais la lionille en esl livs miIIh-

l'cnse. Des ean\ lliermales jaillissenl dans le s(d \dlcani(|ne des alenlmiiv

ITanti-es jtosles sncc(''denl à lleikovskiy le lonji' de la C(»le loi'nie, ;i (cni

kilomèlres d'inlervalle envii'on : mais la slalion lapins imporlanle dcnv

parajics esl celle de Sainl-I*aid, sitii(''e vers l'exlréniil»'^ orienlale de l'ili

Kadiak. .Ins(|n'en rann('e \H7r2, Sainl-l'aid lui la capilale des possessim^

russes de r.Vm('i'i(|ue. et l'on sVlonne (|iie le si(';^c de radministi'aliiiii ;iii

('>!(' (I(>pla(r, car l'ile Kadiak (dire heaiiconp pins d'avanlajics (pie celle ilr

llaranov, dans hupielle est silu(>e la capilale ncinelle. Les pluies \ snni

moins ahondanles, les tinrls moins dil'iiciles à li'averser, le pn\s n (pielt|iiis

jirairies où l'un élt've un pou de ItélaJI, les mers environnanles soni |ilii>

riches en poisson, el c'esl en lace, dans la direclion du nord, <pie s'oiimv

le (iuok's inlel, l'eslnaire de l'Alaska où l(>s saumons allei<inenl les plii^

•>i-andes dimensions el où l'on trouve l'espèce, dite cliovvicliali, dont le<<iiril

esl. le plus d('lical ; les saumons du f^dl'e de (look pèsent en moyenne 'i.'i ki-

lo^rannnes : on en aurait li'ouv(' in(''me pesant le (hmjile. Les c('»tcs de cri

estuaire, appelé par les marins le u Pays de l'Kh' » à cause de sa hellc sii-

son estivale, n'iml fi'uère <pu' huit cents hahitants, Kinaï el Kskimauv. I.i^

(pialn; cents hahilants de Saint-Paul sont pres(pie Ions <- ci'éoles . ; di'

l'autre c(jlé du nnjuillajie se trouve l'ile de Wood-island, renl'ermanl un

vilhific prospère d'Uskimaux. Les in(li<iènes de kadiak sonl {{éni'raleiiiiiil

(lesifines par h^s noms de Kani!i<» oule Kii Kiklilauamoul.

Les ports (|ui se suivent à l'est sur le littoral du contiiu'nt (Uit à pciih'

(piehpies cahanes. Xouchek ou INu-l-Kclies, commandanl à l'oiu'st reinlidii-

cnure ( le l'Alilia ou rivière du (aiivre, ne se c(»m|H)se guère (\w d un eiiliv-

p('d (>l d'une chapelle. Viikalal, où l'on Ibnda une colonie pénale, liiciili'ii

apivs ahandonnée, n'est. i|u'une escale ouverh' entre, les langues des ji|,i-

ciers du Saint-Klie; Lituya, ou le « port des Fi'aii(;ais », exploré par l,ii|H-

r(nise. (|ui s'émerveillait, de l'admirable abri olFerl aux navires par ce |i(iil

omme au j(mr où legiiiinlh' )),esl resté dt'serl,cintérieur, >< uiinpie au inoni

navigateur en dessina les rivages : un c(n'don littoral ferme à d(>mi l'entiri'.

puis le IjcH'd pénètre au loin entre des montagnes neigeuses el se (li\i>r

pour l'ormer nue hmgue rue laciislr(>, d'énorme iirolondeiir, où llollciil l(>

Idocs tomhés des corniches des glaciers. Tr(H's hateaux de la malheiiiviM'

expédition ('cli(»uèrenl ^uv les hrisants de l'eiilive. el l'ile du (YmioIiiiiIh'.

' Viiliiir ili' l'ill

;ir iiiniii'. li'cll'iil

' l'iiiiliiil ilr> Il
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iiliicn' à lii porlc inniif ilii rjortl, nriil Us cuips drs ii;iiiri-i)<;)''>. Lt'> iiifi^

iiiii sV'ti'riilfiit iiii hiip'soiit coiiiiiirs (les iniii-iii> s<>ii> le iiitiri ilfl'iiii'Wfiillirr-

jiiiiiiil^ ou » l'iii-ii^M>s (lu llciui Tnii|i> ». |iiii'c<> tiu'oii |HMil cDinitlt'i' >iii' uni-

IkIIi' iiici' <! un temps T'Oiil iuissi l(in^li'ni|)s (|u'iip|iiii'iiit 1** souiim-l nci^vux

ihi liiii'wciillii'r. Vci's le milieu ilu siècle, eulre les iinnées l(Si(l el IS.M,

ili'li'dis ,î ijuiilre cents navires haieiniers se titiuvaient parlnis réunis «iaiis

ir> iiiiTs. Kn INSI), <ni ne e()m|ilait plus dans l'ensemlile des mers alas-

kii'inies ipi'une (piarantaine de lialeiniers. dinit quatre liateaux à vapeur'.

I.ii ville la plus populeuse de l'Alaska, (u'i l'on einupte jusipi'à âllllll

liiiliil.'ints <lans les saisons d'activité coimnerciale, est située à l'est de la

^liiiiilc (haine du Saint-Klie et du cap Spem-e, dans la iv^i(Ui des péniu-

^llll'^ et des fjords, (l'est .liiiieau-city. ainsi nomni(''e de l'iui de ses t'onda-

li'iii's, et (l('>si<>née aussi pai' l'aitpellation.de llarrisluii'<; : elle est hàtie sur

iiii ('Iroit coi'don liltor'ai, à la hase d'un mont escarpé enc(M'e revêtu de

iiiMilères, et \uvs d'un clair l(H'renl (pii s'élance en cascades à travers un

Miiiilii'e délilé. Dans le voisinage on ex|)loite les mines d'or les plus pro-

i'iiili\es de l'Alaska*. Les principales veines mélalli(|UOS se trouvent dans

l'ili' lie l)ou<>lns, (pi'un petit hras de mer sépare de Juneau : uiu> des

milles où l'on ('crase la roclu! (h> (piart/. serait, disent les Américains, « le

{iliis j^rand étahiissement de ce fleure (pi'il y ait nu monde ». Juneau,

(rmine toutes les autres stations du littoral, poss('de des p(Vheries et des

l;ilii'ii|iies de conserves : dans ces parafes les saumons sont eru-ore tn'-s

iiliiMiiliuits; cependant les haleaux n't'rhouent plus, comme jadis, sur des

Imiio (le poissons press('s en une masse solide, {'lus de soixante mille

i;ii>M'>> de saumons s(mt ex|)oi't('>es annuellement de l'Alaska en (lalilornie.

I.rstiliiiiois avaient (h'jà pénétré à Juneau à la suite des Améiicains; mais

li'iidiiiine ailleurs (m n'a ti-ouvé d'autre moyen de se défendre contre leur

imicurrence (pi'en les expulsant ou eu leur défendant l'eut n'-e.

Silkii l'ut la Novo-Arkhaufidsk de ses fondateurs russes, niiiis le nom de la

{i('ii|ilii(le indieiiue (pii occupait autrefois cette parti(; de l'ile Haraiu)v a fini

|iiir |in''\aloir. Bâtie en I7!)!>, devenue capitale en iS.I'i, (h'cLuV'e port de

ciiiiiiiierce pour les navires du monde entier, Sitka n'est pourtant (pi'une

|ii'lil(' liDiiii^ade de .'DO hahilaiits, n'ayant (pi'une étroite zone de culture

il une seide route (pii va se perdre à une faihie distance dans la forêt de

' V;iliiii (II' l'Iiiiili' l'I (les f'iiiiuiiN ia|i|iciili''s |)iir li'> liiilciiiii'o :
."> 'J'.Ti IMMl ri-iiics, miiI I {SIMKI IV.tm--

l'iir ri;i\iir. (l'ctroil". V. S. d'iisiis.)

- l'iiHinil ilfMiiiilc'S il(.i(tc l'.\lask;i l'ii iXX'J TriOOOil liaiio.

" » M m \HW> 'J.Vjnn(M» .1

(t'iiwt'll, MiiiiTdl liimiinrcii iif Uir iiiitfil Slali'x,)

^MÀ
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pins <|iii riM'diivi'c l'ili' fiiliôiv. Si>s iiiiiirs d'or, tic ciiivif. ilc rliiii'liiiii ^u\\[

iilKiiitloniir-cs; riinliisli'ii' si> i'(><liiil à hi |MVlir ri iiii M-iii;:c <l<-s liillis ,|,

si|tiii; 1)11 il (-t>ss('> «le ((tiisiniii'c ilt>s niihai'ciilioiis, ruiiiiiir à rt''|H)i|iii i|is

llusst's, i'\ l'on iH' hnlil tic ciihiint's i|ii'ii|iiTs les iiirfiitlii>. I.ji xillc ii'r«.| |i;i.

visiltlrtlc la mer : lies |)i'oiii(>iitoii'«'s, lii's ilfs noinlii-nisrs, la iiiasi|iii'iii rn

.iiirr m: iitka.

57'

JÎ7'4S' Ouest de Parie .I37'35'
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J- ,^j=Lz:zr~LZ-::.z:r:- — '—r- ierr§-is/mri3^^;fri^\J-̂ =hz

r7=z--ffô,\ur*onov-

Uu eF>t de ureenwrçh

^m^^:^

I35°25 \ib'\b

d'après les carteo marines C Perrpn

<!/eÛ3/J c^e/a^/aO'" t^e/OÛàiOt?"" t/e^C/ûr„èf^ei

•^ kil.

entier; mais à l'issuo d'un clu'iial siniunix on la voit se di-ploycr t'ii am-

pliilliéàlrc sur le dam' d'uno colline, non l"in dt '' liauU' senlincilc du

nionl Kd}if( utnlic, à la liasc occidcnlal' d' ^iipcrhc «ônc de Versiovia: ii

l'oucsl, l'île '( Japonaise », ainsi ,e en siMiven d'un naul'niiji' di'

jonrpie, abrite la critiue de Sitka. I. <M-t, (pioi(|ue oh^trtié d'ilols el dV-

ciieils, es| assez vaste et profond pour toute me Hotte, mais il ne ivniil

fiuère d'autfj's navires que le ItalJ'fUi à va|)eui' venu de San-J-'iauciMU. I,;i
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\illi> l'st toiiue pour inalsiliiii', suiis tloiiti; à caiisc il(> riiiimidiU' <lii sol; It*

iiclliivajic dos l'iH's se l'ait suiioul par les soins (runc cspcVt' de ntrhcaii

( liiiiitciii' {vorrm ranilotl), oiseau saci'é des iiidi^^èues ; mais relie « [udiee »

lie Silka l'ail aussi la fjuerre aux volailles el poui'suil les coelMUis, pai l'ois

iiH'iiic leur arrache la(|ueue'. Klle possède un |>elil musé»' d'aiilitiuilés

iiiili^èiies. A une trentaine de kilomètres au sud jaillit une source thermale

il siiH'ureuse ahondanle, de tout temps utilisée |)ar les Thliukil, el des

liisi'iiienlsde hismulh très purs ont él»; reconnus sur les pentes du Verstovia.

An sud, les autres « villes », Wrangell, Forl-Toun<ias, sont enccuc

iiirérieures à Silka par le nombre des habitants et l'activilc' commerciale :

ce siiiil plutôt de simples comptoirs, auxquels de |)etils délachemenis mi-

liliiiics donnaient na<iuère une certaine impcuianco sli-aléfii(|ue contre les

liKJifiis (les alentours. Pendant (jualre années, de lîS74 à IS79, >Vi'an<iell

t'iil |ir('s(pie une jurande ville, lorscpie les mineur« californiei; se portaient

(Il foule vers les^piacers du Cassiar, dans la (jolomhie Itrilannitpie : c'est

imr Wianjit'll qu'ils recevaient leurs approvisionnements et ex|>édiaient

li'iii' poudre d'or.

Le territoire d'Alaska est, il est vi'ai, possession américaine |»ar di'oil

il'acliat, mais de l'ait se trouve presrpie en «lehors des Klals-Unis au jioinl

lie vue administratif. Des posles de soldais l'urenl établis sur le lilloi-al.

Ii's IndiL'ènes avant vu d'un mauvais (eil le transfert du territoire à des

iii;iilres nouveaux: mais il n'y eul point de rév(dles, car le bruit s'élail

iv|)iindu (pie les nouveaux maîtres « ont beaucoup de canons »', el les

lianiisons ont été supprimées comme inutiles. Le ^(Uivernenu'nl a l'ail aussi

(|iu'l(pies dépenses jmur l'exploration de la contrée, mais ces missions

M'ii'iiliiiipies n'ont pas été poursuivies suivant une méthode rigoureuse, {.es

xdiiuncs voU'm's pour ri'diu-alion des indij^ènessont i'eslt''es sans emploi direct,

il nièiii(> le s(>i'vice douanier, iniroduil d'abord à Silka, a lini par èlre

aliiili : en rt'alité l'Alaska était tenu |ioui' indi<^ne d'occup<>i' l'allenlion

il('>> lé^islaleurs deWashiufilon, lors(pie le fi(uiveriiemenl ci-ul devoii' iiiler-

M'iiir pour défendre les intérêts de la (]onqia}>nie concessi(mnaire des îles

l'iiliilov en di'clarant la mer de llerin<> « mei' feruK'e » el en inlerdisani à

l(iii>> Mii\ires élrauficrs d'y piati(|uei' la chasse aux plio(pies el aux UKU'ses,

iiiniii' eu dehors de la li^ne de ." milles marins lon<j(>anl les rives. On ne

' l.niKr. iiiivi';i|{i- i-ili''.

' Aiiiil Ki;iiisi', (iiivi'iific l'iti''.
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siil pas cncnro (ISSU) si cos invlcnlions, iiicoinpatihlcs avof los pivrc-

(Iciits ilii ilroit iiilci'tiiilioiiiil, seront iu-ciit'illirs pai- la (iraïKlc-Hrcliii^iK'.

l'Klal le plus iiilrrcssr à la (|ii('sli(Hi des prchciics dans les eaux lioivnliv.

Km JS'JI, la Itiissic avait r^ialcniiMit r('V(>ii(li<|ii(> le droit do rcrincr à >m

profil la mer df IJcrinji, (joui l'Ile possédait alors les deux rives; mais cclii'

revendicatiiui, plus juslillée en apparenee cpie celle des Klals-l nis, ne lui

point admise par les autres puissances maritimes'.

Au point de vue relifiieux, le ffouvei'iiement russe a fiardé un»' cerliiiiir

jiart d'autorité, puiscpi'il est encore le |ii'otecteur ol'liciel de la reli^iim

orthodoxe firecque et cpi'il subventionne les éfilisesde Sitka, Kadiak et (liimi-

laclika : le prélat russe résidant à San-Francisco est le cliel' spirituel di'

tiuis ses c(H'eli<^ ion na ires jirecs de l'Alaska. Ih' même, jtour l'éducation des

iudi<:ènes en lanuu»; russe, auulais(>, eskimaude ou tliliiikit, rautoril('' iv-

sKle, non <lans Ie aouvei-nenii nt fédéral, mais chez les prêtres russt

les missionnaires de diverses dénominations, (les ccu'ps r«'li<iieux oui en

maints endroits, sans y avoir été conviés par les agents officiels des Kliii».

l'uis, décrété l'instruction oldi<;atoire |)our tous les enfants d»' race imn

Idanclie entre cin(| et dix-neuf ans; à Sitka, des missionnaires ont même

((Uidamué à un jour de prison les élèves cou|)al)les d'avoir fait IVriiic

huissonnière; toutefois la pi'euve(|ue l'instruction n'a pas pénétré liicn pm-

l'iuidémenl dans les masses est que l'Alaska, (pioicpie territoire d'une con-

ti'ée (|ui j>uhli«' à elle seule proscjue autant de journaux ipie le reste ilii

monde, ne jiossède encore qu'un sj'ul journal. Avant l'année ISSi, je fioii-

veruement n'avait point de jufies ni d'Iiouunes de |)olice dans le piivs :

en dehors de Sitka, Kadiak, Juneau, Ounalachka, ce sont des lil.iiit^,

missiounaii'cs, propriétaires ou capitaines de navires, (pii ont de Iciii

propre autorité revêtu li; pouvoir judiciaire, qui même se sont arniiié le

droit de punir les indi}{'ènes n'ayant pas creusé de fossés d'écouleiiiiiil

autour de leui's demeures ni hianchi leurs murs. I,e véi'ilahle Gou-

vernement de l'Alaska, dans les districts c(

(h-s il

unmerciaux, est la (

ll(

Diiinii

i^ww concessionnaii'e des îles a phoipu's : c est a elle i|u appartieiil. ikhi

seulement le hétail, mais aussi le cheptel humain, d'ailleurs lieaii('(Mi|i

mieux traité qu'aux temps de la (hnniualion russe; le pouvoir ahsniii ilr-

rive (lu mcmopide des échanjies. Kn jSflO, rex|)loitatiou des îles à plioi|iii^

et le commei'ce des fimrrui'es seront l'idqet d'une nouvelle adjudicilimi.

mais il est pi'cdiahle (|ue, sauf un acci'oissement de revenus pour le Iivmh

fédéral, rien ne sera <'liau}ié au système de fjouvernoment, et (|ue les iiidi-

J, (i. hiilil, Gcsrililhti' fier KnUlirhiiifi Auievilia's.
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nt'iiiK rcslcroiil iiiircint'iil cl siinitlcinciil i"! la mciri de la (lompaj'iiic loulc

|iiiiss;iiilc. l/('.\|H»rlalioii lolaic de l'Alaska ('lail ('valiin' en INSH à iC» iiiil-

|iiiii> tli' IVancs,

Du inoiiis un pro^^ivs iiialtM'icI s't>sl-il a(-(-*)iii|)li : lt> i'a|i|ii'o(li(>ni('iil <lt>

rMa^ka cl (!<' la (lalilorMit' |)ar des coiiiinuiiicalioiis rapides, l ii lialcau à

\;i|M'ur iinil tous 1rs (|uiuz(' jours Silka l'I les autres |)orls de l'Alaska niéi'i-

iliitiiid à San-Franeise(», et eu été de noudu'eux Aniéricaius, vo\a};etii's de

|il:ii>ir. vont d'eseale en escale contempler les Ijords et les jjlaciers du noi'd-

iiut'sl. Bien i)lus, on |»arlc comme d'une enlrc|U'isc réalisahle, et même à

iliile prochaine, de la consti'uction d'une voie ferrée <|ui se détacherait du

clicinin de ter transconlinenlal canadien et ipii l'ejoindrail le haut hassin

(In Vukou en louficaul la hase orientale des Moulafines Uochcuscs : les

Iciivs l'erliles de Peace-river, les ré}ii(Mis minières du Slickeen seraient

;iiiisi ouvertes à la colonisalioii, cl sans nul doute les jtarties les plus lavorn-

lilciiicnl situées de l'Alaska ou les plus riches eu «jiscments minieis l'cce-

Miiicnt (pielipies émi<iranls. Un léléjjraphe réunit Silka au réseau de l'Amé-

i'ii|U(> du Nord; mais la li^iie (pie l'on devait jeter à travers le détroit <le

licrinji pour l'cjoindre rAn<'icn Monde et le Nouveau par la voie la plus

(durle. a été ahaiulcmiu'-e en ISIJT, liu'scpie la ivussilc du càhie trans-

:illaiili(pie eût rendu ce travail inutile. I.es relations locales de la Siliérie à

l'Alaska sont trop insi<>niliantes |)our «pi'il vaille actuellement la peine de

ivlicr direclement !es deux terres l'une à l'autre : il en sera autrement

liiisipie le chemin de ter transcontinental sihérien, de l*enii à l'emlMUi-

cliiuc de l'Amour i't à Vladivostok, aura été consli-uit. (Juoi (pi'il en soit, le

Ici ritoire jadis si lointain (pie parcourt le Viikoii se trouve IbrcémenI attiré

il;iii«i la proximité des «iiands centres de l'activité humaine, cl ce rappro-

cliciiiciil graduel produit pi'.r les lij;iies de navifiation, les chemins iK Ter,

l(>< léli'iiraplies, ne peut maïKpier li'il ou lard de rendre s(di(la ires les iiilé-

iv|x. (les pndélaii'i's américains et ceux des po|uilatiuiis de l'Alaska.
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cil AIMTIIE V

PUISSANCE DU CANADA ET TERRE-NEUVE

CONSIDKHATIONS fiKNKH AI.RS

l/iinmcnso i-U'IkIih' do lorros qui oci'U|H' (ouïe la |)iulie scplcnlrioiialc

(lu (-(iiiliruMit aniéricaiu, cl (juc r<Mi a délimiUV p()lili(|ut>ni('iil sous le nom

(II'" l'iiissaïKT du llauada », uceouslilue poiiil uucnstMuhIc •:(''0};i'aplii(|ui':

1,1 ridiiliric (pii la srpare des Klals-l'nis csl |)ui'»'in('ul (•onvfMliouucllo dans

une j;iaii(l(' parli»' de sou parcoui's. Sui' uii t'spaci' d'cuviron '2000 kilo-

iiii'livs, du diMi'oil d(; Juau de Fuca au lao di>s Mois, la liniilf csl le

i!l' (li'jiiv (le laliludc, li^iic idéale (|ui passe à Iravers inoulafrnes, plateaux el

l'ivii'ivs, iiidépeudarile de loul axe uionla<>iieux el de toul i'aile de pai'lai>('

ciiliv les rivières. Ainsi les sources de la rivière (Àduud)ia apparlienneni au

Iciriloirc canadien, alors (|U(î s(Ui eours intérieur est allrihué aux Klals-

l'nis. Ile Mièine, plusieurs des hauts allluents du Missoui'i naissent au nord

(le i.i l'idulière el, d'aulne part, la rivière Uou<re du Nord, Itranelie niai-

livssc ij'iui lleuve cpii va se jeter dans la niei' c'e lludsitn, prend son (U'ijiine

il:iii> lu (ir'|>i'essi(ni médiane de i'Amériipie du Nord, à côté des sources du

.^llssissippi. A l'est du lac des Bois, que li'averse uneli<;ne divisoii'e tortueuse,

ili'piMirviie de toute raison d'être, la rr(Uitière r<'joiul le lac Sjipérieur par

lii rivière cl le lac la Pluie el par un ancien clieniin de portnfres «|U(> siii-

\ni('iii les tra|)|)eurs. Au hord de la Méditerranée canadienne du moins

l'ili' (iiiiicide avec un Irail de la nature. Klle suit la lijiue septentiionale

•In liU' Supérieur jusqu'au Saiilt de Sainte-Marie, endti'asse les iles Cock-

Ir.nn et (irand Manitoulin, puis toute la péninsule limitée par les hu's

lliiimi. Krie et Ontario, «'ulin elle loM":e la rive «'auche du Saint-Laurent
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jiisciu'iMi 45" (Icfiiv il»' laliliidc. Lii iTcdmincticc une lifiiic idralc (|iii sim

le lô' (Icfii'é (le liililiidc, à li"iv«'rs rivières el liies, jiis(|ue vers les si mut, .

du lleiivc Conneeliciil ; au delà, la Ironlièi-e roiiunuue einpruiile d'alxiril m
nord-est une er»Mc de ni(Uila<iiies, poui' laisser ensuite l'Klal auiéricaiii du

iMaiiie pénétrer au loin dans le voisinafje du lleuve Saiul-Lanrenl et s'.iliii-

hner |)res(|ualonl le hassin de la rivièi'c Saint-Jean.

(l'est en l'aison de la densité des populations eivilisées cpie le terrilnin

de la IMiissanee est ••éo<>raphi(|ueinent eonnii. Le (lanada proprenienl ilii.

c'est-à-dire la partie de la vallée du Saint-l.aui'enl eoni|irise enliv lis

(irands Laes et l'esluaii'e llnvial, est la région peuplée: c'est aussi Li (un-

trée dont on possède des cartes do détail. I. 'indication |iivcise du rclin

nnunpie à ces documents, il est vi-ai; du moins sonl-ils appuyés sur im

cadasir»! soi<rneuspment fait el contrôlés |>ar de nomlirenses oliserMilioih

aslronomi(pie: A I ouest des jirovinces po|>uleuses, les
|

001 nts li xes toiiriib

aux cartojrraplies sont plus rares, mais ils se rappro -lient , grâce a I oiivcr-

ture de la voie ferrée traiisconlinentale et du peuplement rapide de la (dii-

Irée. hi's plans, des cartes ^éolofji(pies se multiplient ; les traits des hms

nioiita<riieu\ el des (leiives, najiuère dessinés approxiinntivemeni, miiiI

iJaiis les régions méridionales, voisiiuvteiiu^ avec plus de rifiiieiir,

de la frontière américaine, les itinéraires des premiers voyageurs nHiil

qu'un intérêt liistori(|UO : des levés plus réguliers ont rein|»lacé leurs ciiiirv

de voyage, tandis (pi 'au nord, sur les versants de l'océan Polaire et de in

mer de lludson, ce sont encore de simples tracés de route, ceux de-

llearne, des Mackenzie, des Hack, des Uicliardson, des Pelilol, des UawMHi,

ijui par leur réseau, aux mailles encore fort larges, permettent de liasnidcr

une lifiuration générale de la contrée, et de rattacher les découvertes coii-

tiiientales aux navigations pidaires.

On sait (pie les divisi(uis naturelles de rAm('ri(pie du Nord se siiccèdt'iil

toutes dans le sens longitudinal. Zone littorale du l'acili(pie, cliiiiiio

C()lieres, plateaux el crêtes du système des .Montagnes Uoclieiises, terni^M'-

de soutèneinenl. plaine nK'diane, saillies plus ou moins iiarallèlts di^

iiKMits Kaiirenliens et A|)|)alacliiens, enlin terres riveraines de rAtlaiilii|iii'.

ces régions diverses s'ali"iienl du nord au sud. ou du moins de hi znin

p(dairevers les climats îorrides, el c'est transversaleineiit à toutes ces liiiiili'^

naturelles (pi'a été trac(''e la ligne politi(pie de sé|iarati(Ui entre les dcnv

plus vastes Ktats du conlinent. Même pour les climats, il n'y a |)(iiiit de

coïncidenc(> approximative entre la fr(Uitière canadienne et une ligne \->>-

lliermiipie, car les pliénoinènes inét('(U'ologi(pies ne se distriluieiit paMlnii"

le sens pn;cis du nord au sud, ils se réjtartissent suivant des courlics lies

iiilli'ciiies et

iiiiiliiieiilaux

^,i(( iirder av

Si la po|ii

iMiiiirail se t

m

h.<i..i.i:..i<':iM(:^iii<

li'.ii-'.is. S,li. Ciiliul.

I.'illl. C.ii'li'iviil.

I i.'l. lii.rjiiv,

l'iru, CalliiT.

l'iIlCiilinlIu.

l.'iTii. I rnhi^lii'l-.

l.'iT'.l. Ihiiki'.

I.iv; ll:lM-.

\.l>i
'

. JiiMii <li' l'm

liilii. lIlhKnli.

H'.li. r.uM,.ti.

Hii".-i;i. i.iNiiM|ihiiii.

i'''i:.. i::iriiii.

IM'.i. Miink.

Ili-,I..L.I1I.-.

lù'l. Uh:<li,'l.

IllolMil I llnllllivl.

suis avoir a >

li'rriliiirc; m;

lui", n'es! ei

|iiirli" "iiivai

si'iiicmeiit, \v

l'I tliui- la ré;j

xv.
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iiillccliii's cl SI' (ir>v<>l()|)|ii>iil CM iiiaiiils ciHliiiils iiiiiiillrlt'incnt iiiix i'ivii<;i's

iiiiiliiiciitiiux. Ile inriMc irs liinilcsdc la lliirc cl de la l'auiic soiil loin ilc

s'iicKiidci' avec les dejiivs de laliliide.

>i la |)o|)iilaliiiri <lii (iaiiada se •:i'()ii|iait en une niasse conipaele, ell<>

|i(iiiii'ail se développer liliri inenl en un.' individualilé [»olili(pie dislinrle,

N" .ii. l'IlIScll'M X MilACKI FIS HE i/aMIMUiJIB UCUIKM.K,

4 '

rVrAr-f'//ft\

«t de b'-ee"\vicH ISO"^

C. ^fSrron

li.i;. .1. i:. .iiMii r.iiiiiii. |(iii'.l. Alluiii'/. I.sl'.i. V. II. 1!. Iiaiikliiu is('.-j-7ri. l'i'iiti.i.

li'Ji-'.is. S.li. Ciihol. ICiTI. Miiniiii'llr. lluuil l'I ilirhanhuii. ISlili. WllMIIpIT.

l.MM. rurlnviil. ll'iTri. Jiilii'l. !sl'.l-i;i. 1 laiiUliii. n Hall.

i:..'i.i."Mi.7. IllS-.'. Tinrlii'i' ili' 1,1 Siilh'. IS-.M-."II. liiMiih. isr.s. iia\ III. .11.1.

Iau. CllIlMT. 17-.'l. Ili' 1m ViianiliM". I.S-jr,. Ilcli. Il hiv. isi;ii-7r.. iiiiii.T.

\y,i. IjIimII.i. » l-c.'dc. 1S.-,|. Illci-M'iill,..

'

I.S7II. S.'l. .\..|'ll.'l|sk|H|l|

\:>:'\. 1 iniii-hiT. 17-J7. lli'iin;;. .. .i.i:. 11..". |S7."l-Nri. MlMli.T.

i:,:'.i. iimk.'. I7."ll. (,\,i/ilii'\. ls-.--.-;i. iiii, k. IS7S-S7. Ilaw-iiii.

i:>s:; itm-. 1711. lli'iinu l'I Tiliii-iliipv. i.sr,C)-i.",. \i.'..ii't. IS7'.i. M.iiini'i-.

\:M <V. .Iiniii .1.' l'ii.-a. l77(t-7-J. Ilriiiiii'. ls."7-."i'.i. Il.'.'is.. l'I Sirii|.-.ciM. IS7'.I-S,".. Siliwiilka.

IMii. IIm.I I77X. i:.iiik. ISl-.>. Z;.|;,..kill. ISS(l-sri. I'i'IimII.

\'\\l l:iiii..M. I7.'^tl. I.ii|ii'riii|..('. l.x.il. M,H--(;iiirv. l,SX|-S-i. Ilay.

Iii|".-i:.. i.li^itiiplairi. t7!<r.-s7. 1'. i:;;.'.!.'. r,iilliiis..ri. ISS,--Kl. Ili.a-.

i>;i .. 1 1. I7S'.M.I."|. Maïki'iizii'. Ki'll.'ll. tSKi. Iliillll.

Ii'l'.i. Miiiik. 17'.i-'. IJiiailiii. Vaiicninii-, \K<\M. Ki.ii.-. .> 1...».

HmI.I: -. ism;, Cl.iiki' cl l.i-wi-.. |s:,S. I'alll«,.|-. ~ l'.rk.

K..\. |S|S. II. Ili>«. |.s:,!i. M:i.-i;iinli.. k. i.ss;>. iiiH|i,<ii.

Iii"il. Mit 1. ISIS. r. l'.iiiv. ISl'.IMI',l. Ihlll. .. ,\l|pn.

lii.i'.Mpj, 1 1 iinl. ISIS-JJ. Si.MV-l.v. ISil-J. MilL.ri .•! i:ii.Mill.'. IMSS. .NaiiM'M.

siib iiMiii' à smiflVii'de la Iti/arre fidiilière p(dili(|iie Iracéo an sud de son

li'iiiliiire; mais l'iniinenseconlrée. d'une snperlicie plus vasie (pic IcsKlals-

liii^, n'est eiKore ipic très raildeinenl peiipli'c. (>l les lialiitanls se soni \v-

|Mili- >iii\anl une ionjiiic li<;iie siii' la ri'onlièrc ; en ipielipics endroits

M'iiliiiiciil. notainnieiil dans la pai'lie péninsulaire de la provineo d'Ontario

il iliiii-- la région du lias Canada dont Monlréal est le eenlre, ce cordon s'est

XV.
i il
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{'\:w'/\ fil iin-inls où la |H»|>irliilitm csl ;issc/ dciisc |Htiir (•((iisliliifr i|.>

«;niii|U's vi'jiiniciil iiHlrpciKlanls (lr> Klals-liiis t-l ronncr des cciilivs ;iiih,-

nmno de \ ic pidilifuic t'I sucialc. Mais, en d'aulrcs |»ai-lit's de la cliaîiic ciiin-

dit'imc des villes cl des vilhij>rs. les alliadioiis iialurcllfs se i'onl de l'iiii l\

l'aiilic Klal cil d('|>il ilcs limites lictivcs, cl le I en nalioiial en csl ;iilili

d'aiilanl. Il sérail doue ((inliaire à la léalilé de tenir j-rand coinpie d'i

limite |ii)liti(|iic csscntiellcmeiil précaire, (iiie le moindre clianj^eiiu ni

dVM|iiililMV peut ciracer. Il est plus couronne à la vt'rité de nc<>li<jer I,

I ijjnes ^com» lri(pies tracées sur la carte par les diplomates de l.ondi es cl

de \\ aslimjitoii, pour s en lenir a I cliide des rcjii »ns naturelles dt-teriMiii

par les inonlauiies, les vallées et les climats. D'autre part, l'Ile de Tcnv-

Nciive. ainsi <prune partie du Lahrador, peuvent être c(Uisid»'i

des Iraclioiis du territoire canadien, (|uoi(iu'i'llcs en soient oriiciellciiiin

ces ciiiiiiiii

séparées

Jl

Cdl.llMIII 11 II I i A \ N 1 1,1 r

M UN r Ar; \ K*' niH:rtKr^i>. ii.i.s h i: 1,11 Ei.\ -CM Miii) Il i; KT m: VA\(.oi:vi;ii

Les limites de la (iidomltic llritauiii(|ue ou liritisli (lojiimlua, lixirs piii

acte lci>islatir, ne siuit pas moins ahsurdes ([lie celles de la l'uissance; clli^

témi)i,mient de rijiiioraiice dans laiiuclic (Ui t'tail encore nafiuère ivliili-

vemeiit aux traits pliysi(|ues tic la contrée; pour simplilicr la li c--n;;ilc

IVll-

111

dmiiiisirative, on s'est liorné à lixcr les divisiiuis d'après les cartes pi

iiiiiires sans connaître le pays mèiiii'. (i'csl ainsi (|ue la Iriuitière du ikhiI

est (léterminée par le (JO' dcjiré de latitude, et celle du sud |iar le iU : i

l'est, une moitié de la limite de séparation entre la (iolomliic nritaiiiiiipit' d

les provinces dites du >- N(U'd-()u<'st .> e^^t rorniée par le hill' tlciiié de lnii-

jiitiide à l'ouest de (irecnwicli, tandis tpi'au nord-ouest court celle limilc ln-

live de l'Alaska, l>izarre serpentine, hien dillicile à re|Ktrter sur le lerniiii.

({ui se développerait, parallèlement à toutes les indenlations du lilleiiil.

à ôî) kilomètres de distance. Les seules t'iNUilières naturelles sont, au -ml-

' Sii|i('ili(ii' ili' la l'iii>.>iillii'. illl (iiiiiail:!. \ ciiililiris Tci-lc-Ni'livi', If LaliiMilcil' cl li's îlcv |iiil,ii

Mil! (lu ilt'lriiil (II' Kamnv : S."»!)! M).") kiiiniM'iio canvs.

r.iliiilalimi(lc la l'iiissaïuc en d88l i.VilSIO lialiilmil-

ii'iihalili' l'ii I.SSlt. avec les liidji'

iiM'c Tci'ic-Nciivi' cl rai(lii|)cl l'diaiic

l.'.OOdO

7m uiio

l'(t|iiilalii)n kil(iiiii'lri(|uc i! Iiah. par ô lui. wm-



COKtMllIi; IlUITANNK.il K "219

(iiii-l. Il) côlf (If rtxriin l*;i(ilii|iic, cl .111 ^: --»hl la nric de la cliaînc la

nliis urinilalt' tics IIocIiciim's. Si rmi a\ait pris |M»iir liiiiilc (oiiiiiimu' rcllo

iniiclail iinli(|ucc pai' lc> vuvajio tlc> Irappcius caiiailiciis, par le» dccoii-

Milis cl les arU's liifiiicls (le |i(»>.s('ssi(iii a('((int|tlis par le iiavi<;al('iir \aii-

N" :.c. — iiiiNK i)i: pautm.i; KxTni; i.\ l'ti-wct: kt iKT irf f.r\T— INI». IIAN- 1. IIUIIMKI. ~\\-.II\V,

(MiiM'iM'iilin par la |trciirK'M'(' rccoiinaissaiicc des barres de la ('.(diimMa par

(Ircv .11 I7M-2, le hassiii de ce j:raiid llciivc. cl à liieii plii'. Inrie raison huit

II' -oHi- lie l'ii^cl cl le d(''lri>il de .liiaii de Tiica aiiraieiil apparicmi à l:i

li-siiicc. Mais les diploinali aiifilais ne dt-rciidirciil pas leur cause avec la
I'

iiii'iiii' ('iieruie (pic les pl(''iiip(»leiiliaires aiiK'ricaiiis ; ds li\rcreiil " (piel-

i|iiis arpciils de l(»ir|s >., de iiKMiie (pie la l'raiice avail aliaiidoniK' jadis, de
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l'îiiilro cùU' <lii conlinciil. » (|il('l(Hi<'s ar|i('i)ls de iicijit' -, cl la li<iiit' de >.i'|i;i-

ralioii, li\('t' |tai' l'arliitia'-t' di' l'('in|H'r»'iir (rAlIcma^iic en IST'J, a liiii |mi

alli'ilMin- à la lt<'>|Milili(|ii(> Aiiiciicaiiif loiilcs les ilfs t>l hairs silm'cs an nul

vl à l'csl lin canal le |iliis jH-oloml ciilrc la Icrrc Icnnc cl l'ilc Naiiciiiun,

Les Klals-l iiis l'cclaniaicnl. avec menaces, la |»(tssessic,n de rarclii|it| l

San-.lnan conipi'is entre les déli'oils de llaio cl de lt(isari< elle leni

accornee

Sans Icnii' c(ini|)le de ces lignes aildliaircs de dcliiuilalion, on pcn! i nn-

siiléi'ci- la (i*d(unliie ni-ilanni(|ue cmiinie nn ensenilde ^é()}^i-a|ilii«|n('. en

éindiani à |)aii lonl le reliel' des Miinla^nes Unclicnses. i|ni s'élcnd îles

sonrces dn Viikon an conis moyen de la l'.oliindtia, cl ipie décon|ieiil liv

innondirahles Ijoi'ds de la côle enli'c les Mes Alaskienncs cl le ilciniil ili'

.Inan de Knca. I.a sn|»ei'licie a|t|tioximalive de la conlice est de iVJ'jllllli

kilomèlres cariés, soil |H'es(|ne den\ lois la snilace de la France; lll,li^

ce! immense espace n'a ^nère <|ue I.Ml 01)0 lialiilanls, Indiens cl lll,lll(^,

|)o|inlalion Men claii'semée, ipii d'aillenis s'accroil i'a|)idemenl, dn nminv

dans les parlies méridionales poiirvnes de niou'usde commnnicalion. I.i^

noms des îles cl des délioils diseni (ine les naviyalenrs esnatinols, siirluiil

Onad ra, cl les marins anglais, piincipalemenl Nanconver, se soni |)ai'liii::ri;i

déconverle dn lilloral : tonlel'ois le nom oriiciel de la grande ile n'«-sl
|

llllv

(Jnadra el Vanconvc

Tint

r », comme il avail élé convenu eiilre les d»'nx ii;i\i-

I.«ialenrs. Dans I interienr. les liappenrs, les minenrs oui successivciiiini

ex|)loié le piivs. I,e |tremier voyaj;enr savani (pii Iraversa les cliaiiu-

de monlajines eiilre les plaines dn nord-onesl el la mer fnl Mackcii/ic

en I7îl*2; il desceiidil le conrs moyen dn Fraser, (pi'il croyail èlre la (!(i-

liimliia el (|ni lui dénommé plus lard, en l<SO(i. d'ainès le IrailanI éid^-

sais Simon Fraser. I,es voyaficnrs, pour la plupart employés de la (idiii-

|)a<>nie de lludson, ipii lirenl connaitre celte pai'lie du versant oci''aiiii|iir.

élaienl presipie tous Fcossais : en leur lionnenr, la contrée recul le iidiii.

lonjitemps en nsajic, de .Nevv-tlaledonia.

Les diverses cliaines des iJoclieuses comprises entre l'Alaska, le hasHii

tlii neuve Macken/.i(< el les liauls aninenl s (le la rivière de la 1* lllX, siiiis le

MP deiiiv de latitude, ne siml connues ipie d'une manière <iénérale |iiii' li"

indications des traitants et des mineurs, mais elles sont encore iuiioiéc- ,ii

|)iMnt de vue ficcuofiwpie el resteiit en Idanc sur les caries . I.a saillie iii:ii-

Iresse, (|ne l'on peut considérer comme l'arête initiale des Moiiliiiiiu"^

Koclieuses, se reploie |iarallèlemeiit à la côte alaskienne, à l'est dn liii'<'«iii

' <!. M. Diiwson, Gculuykal Map tif Ihe .\'uftlicni l'art uf llir lioiiiiiiion uf Canada.
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ili' l;i rivit'i'c l.rwt's, on Ytikoii sii|M''ri('iii'. Kllc ne piimil |)!is (Mi'c livs rlcxn'

il III' foi'in*' «lu'iirit' li^iit' ili> |>ai'lii!:*> MM'oixInii'*', ciir i-llc t>sl lr;i\*'rsn> |):ir

ili'v ii\i(''it's :i|)|);n'lt'ii;int. les iiiirs ;iii vcisimi ilu |';i(ili(|iir, Ifs imliC"* ;'i celui

ilr l'iicéiin (ihit'iiil. Ainsi les liinils .illlncnls iln Stickn>n cl ccn\ iln Skccna

iiiii^x'nl tl.ins les nicnics ivjiions que les Irihniaires de h rivièi-e îles Linrds

1 1 i|iii' ceux (le l'ciice-iivcr. <|ui desccnilenl vers le llenve Mackenzie. Les

iliis liiHiles niontii^ries de ce: léjiions ne d('|>assenl pronanlenienl |ta«'

.'IIIKI nièli'cs cl se dresseni \ers le .'>.*»" ."0' de lalilnde, dans un massif

niilial (lù se réiinisseul les diverses clialiies parallèles venues du nord cl

Joli s'(''|iiinclienl en des vallées diver|jenles les jiaves supéi'ienrsdu Slickeen,

(lu Skeeiia, de l'eace-river cl du Kraser; sur d'ainieniies caries, ce massil'

l'sj iirsii^iié sous le nom de l'eak-nitmiilains. (imn('>dialemi>nl au sud, l'en-

siiihle (In sysl("'me monlajineuv s'aliaisse, el des Imm(Is de INuran l'acili(|ue

iiiM|ii aux |ilaines(|ue parcoureni les eaux de reace-river. on |mmiI Iraverser

II' li'i'i'iloii'e de la (](d(nnl)ie nrilanni(|ue sans |)assei' nidie pari à plus de

1(1(10 ni(''lresen allilude' : la ImtcIic de l'eace-river es! à la liauleur d'envi-

imi ItlIO m('>lres. I.e ^land coude septentrional du Kraser indlipie à pen pr(''s

II' milieu de celte (l(''pression m('-(liane, caracl(''ris»''e par la présence de dt'-

liôl- <;ris on hlancliàlres loruK's d'argiles ar(''nac(''es. (pii se s(»nl slralilic'-es

ivi;iili(''remcnt sur une épaisseur considérahie; en certains endroits, ces

il(''|iàls (Mil une puissance de .'Oel même de (Kl nu^'lres. Ils repoM'Ut partout

-111' (les couches d'arjiiles filaciaires plus ou moins modili(''es el parsem(''es

(If graviers el de Idocs. C'est évidemment à l'action d'une vaste mer inlé-

iii'e (pie sont dues c(>s strates Idanchàires ipii s'étendent au loin entre l<>s

iiilaj;iies. Les lacs actuels et les «irandes plaines de (lliilcotin ne sont (|

l'K

ne

les restes de celte ancienne mer, (|ni se rattacha peut-être a I Océan et ipii

^'iiMiiica en détroit, de l'ouest à l'est, à ti'avers le sysl(''me enli(>r des Mon-

l;ii;ii('s Uocheiises.

1,'aièle proprement dite de la cliaîiKï maîtresse, nettement orienli'-e dans

le sens du nord-ouest au sud-est, commence an sud de la l'eace-river |>ar

lie- sDiiiiiiets (pii n'ont |)as iiKMne un millier de m('-tres en hauteur, mais

clic s'él(''ve ra|)idement au-dessus des |d!iines (pie parcourent, les aflliieiits

lie l'Allialiasca et cette rivi(''re elle-même. Le c(d de la Tête-,la une, ou l'on

Moicla d'ahord de construire le chemin de l'er Iransconlinental, est à I ItIX

Irc-^. Plus an sud, le jiraiid portail du col d'Allialiasca sérail même do-

itiiiK" par deux montaiines ayant à peu pivs cin(| kiloiiK"

lin

'Ires en hauteur, an

niird le mont Hrowii (iK7.'> m("'lres), au sud le mont Ihxtker (MiSO m(''tres);

M. j.iiwson, Qiiarti'iln JoiiiikiI ofilic Ccolofiiial Sociclfi, l'"i'liiii;iry 1", 1878.
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lotllffiOIS rt's riH'>iin's n mil •If illll"» ll\fC rt'ti>Miii, t'I Ic^ "('(i(l('v|i 11.

<|ili mil (•niiiiiii'iiri' le \i'\r I liiidimiiu'liiniit' ilt"> liiiclirilM-s
•I

NdisillC (

llllll-^ I I l'i'IJIIIil

I.- hl I rolilicic cioiriil (t'x r-liiiiiilhHis tic |i(';iil(iMl|i »ii|M'liruit» ,i

M'iilc; VII lie Imii, ;i I cxlniiir ti(in/mi. it- iii;isn|| iu Alliiil lilsCll 111'

rail |iiis rlif plus t'Icvr (|ii(' les <;rmi|M's du mkI, <•! cniv-ri ii'allt'ii;i!r|ii

|>as idOI) iiiflrcs'. Il'aillciiis les passijii's <|iii> l'on IVaii'-liil tic l'un à l'anln

\ris;iiil dans rt'llc |>ailit' dr la rliaiiir hiiiI d'iiii' Irllr l'aciiMi', i|iii' h-

Iriit a\i'r ('loiiiiciut'iil. Mil'.Kifl Clicadlr clicrcliairiil di-\n\aiit'iiis en nai

rmv dcvaiil t'U\ le «td de la ïric-.laiiiic cl di'ià il t'Iail caclu' par un

Ils asainil oassi
• I'

la liiyiii' de M'iK'i'alioii des eaux -an-proinoiiioin

l'ciiianpici'.

Iles iiioiila;iiit's, ^(''iitTaJcinciil dt'sii^iin's d'apirs des snaiils aiifilai-, li

l.ycll. If Sidlixaii's l*cak ('_'.'!»;» luflivs). If l'oihfs (-J^T.*» iiiMics), If \|iii-

(diismi. If llalt'oiii'. If LflVoy (.","»,"»,'» iiiflifs). >f siucfdfiil dans la diiiilimi

du siid-fs| au "iioiiiif df rAllialtaxa. (If soiil les mollis ipi'oii apfiroil fim-

iiaiil dfs plaiiifsdii Saskatclicwan cl tpif l'on appfllf plus spfcialfnifiil iln

iimn (l( l{nrli D'S. Vilies dfs nàtiiraucs oiidiilfux du Ifiiitoiic < Ml.fil;

parois srisàlrfs des Uoclifiiscs. n iifs, df Imiiif pi'fsipif |iyraniidalr,

siriffs (If (pifl«|iifs iifiucs sur Ifiirs fscarpfinfiils sfplfiilrioiiaiix. |iiv-

Ifiil un aspfcl firandiosf. A Ifiii' hasf. des laliis d'i-lMuilis porlfiil ((iicl-Sfll

(pifs i'oivts df pins, mais aii-dfssus on ne \oit (|Uf roilifrs finpilfs ^w

ifudifis. Uiiflipifs-uiifs dfs moiilajiiifs monlifiil ii xillfurs assises linri/nn-

lalfs, di'posi'fs pfndanl Ifs àjifs dfvoiiifii, » arlionil'frf fl crflact' ; li--

iuili'fs sont lornK'fsdf siralilicalions divcisfinfiit plissffs fl tordiu- iiiiii-

pmir la plupart incliiiffs du (('df de l'csl. Il en fs| (pii rcsscmlilriil ;

d'immfiisfs dalles d'ardoise. d'aulre< à des pyramides (•(Mip('es de de.:!!'

l^ II'ivjiuliers"'. A l'es!de la cliaîne majeure, des avanl-nuMils, alij,;ni's dai

même sens, s'('d("'veiil en massils au milieu de la plaine; Ici, à l'fsl du

i\v la 'JV'tf-.lauuf, If j;r(Mipf au ceiilre diKpiel le inmil Dalliousie dre

rori civiiflt' aux parois vcriicalcs; Ifllf. plus au sud, lii raii^(''f aux i"-

clifrs iinironufs à la(pifllf on a dmiiK'' If nom t\r l'alliser-i'aiiiic, en I Imii-

neur de l'un des premiers explmaleiirs. I.a cliaine du l'or(-(''pie (/'"'

piue-liills), i\n\ s'(''l(''ve pi es de la i'rmilitre, au sud de C.alfiary, appailii

Mlll

rii-

aussi ;i ce mu r (l( Peliles [{oclifih (iiif I If I; Il '"('S liivcli iiilcr-

ntmpeiil de distance en distance

I.a partie de la cliainc (pie traverse le cliciniii de l'cr du l'acili(pii

' Siiiillii's|>, SdsLiililii-ifdii (Illll llw ItiK 1,11 Miiiiiiliiiiis.

- \ nijiKjc lie r Mhiiiliiiiif iiii l'iiiifujur.

•«IKlIsWlIdli (m'CCI /', •(liiiij^ i<f llv II. flrii'imiihiiiil Siiiirhi. Miiiili I.SS'.I.

il ini ;:i'oloi^u

llil i inètrcs

iiiiii^

irs Iravaux
|

-i nm'iviise :

iiii'livs par II

Im'IiI pas ei

l'iiMliciises, e

l'iiU i|iie l'm

|iiiiir l'('laldi«

ilu \<'rinill(ii
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iliiiii |ilii^i<'iii's |);irlii'> )iiil l'It' ili'liiiiiti'i-. cii • |i;ii(s ii;ilinii;iii\ •. r«.| niilii-

I, Ihiiinil lii iniriiv niiiiiiir. Ile hi Ihim' îles niiitiK, i|iii ^f Iioiim' tli'ji'i i'i

mil' iillilinic ilr IIIIM) h I llMI iiii'li't">, lu \oii> >'t'li'\t> |iiii' mit' |iriili' livs

i,::iili('Mv tic litiis inillim.' Iit's sriilriiii'iil fii iMtiyfiiiii'. Kllf s'rri'iii'ic thiiis

mil' l'Iiiiilt' fliiM- i|iii> Ttiii ii|i|it<lli' la INii'lt' tit's MiiiiI:i'jim's liotlh'ii'^t'», |iiii>

:;iL;ni' |m'ii i'i |m'II hi liivtlic Mi|iiTini', ilimiiiitv :iii inutl pat' If iiitiiil Slc-

jilii II. (i'i'si le ('i)l i|iit' I'dm <li''>ioiiiiii aiili'flui"- smi'' If iniin ilf hiiliimi liiH'sf

iiii I ,lif\al-t|iii-riif ', fi <|ii(> l'itii a|i|ifllf iiiaiiilfiiaiil llfi'li)r'> |ia».ilii m un

il

N" ;;i. — 1111, hi I III \ \i,-i,ii i-iii i:.

iliiii ut''ii|iin|ir t|iii fliiilia la ctiiili't'f. !.«> |it)iiil tiiliniiiaiil ilii |ia>'^a^i' f>t à

lui I iiirli'fs, altitiiilf sii|»t''i'if iii'f à ccllf tIfs liiiiiifis |it'i'('(''s tiaiis les .\l|if^ ;

iiiiii^ li's iiiji(''iiifiii's mil |iii y afft''(lfi' tlii ii'ili'' tic rttiifst >aii''< at'ft)iii|ilir de

ii's li,i\aiiv |ii'iMli<:ifiiv <|iii tml rfiitlii la liavfi'M'f ili's iiia'«><ir> fiii't)|M''fiis

-i oiir'ii'iisf : à rol.iiiif lies raiii|M'strai'('("'s n'a pas mtiiiis de .'il à l'unilli-

iiii'lii'^ |>ai' mi'li'f SIM' iiiif Itmjiiifiir (If (I kil(>mt''li'fs ; les iifijifs lu- Ittin-

lii'iil |ia> en trt'-s jiiaiitlf alittntlaiit'f ilaiis cfllf n'-uitm dfs Mtiiilajiiics

liiM iii'ijscs. (>| les trains stinl larcinfiil ai'it''lfs [ifiitlanl l'Iiivci'. iJ'aiilics

iiil"- i|iii' l'on f\|il(ira pins an snti, li»i'>t|n'tni clifi'cliait If nifillfiir |tassaji('

||"iii i'i'lalilissfinfnl de la vtiif. le Kananaskis, mi ctd ilf Pallisfi', cl le ctil

tlii \i'iiiiillt(ii, sont fiinii'f nmins flfVfs : ils n'tnil jiiii'rf [dus th' lùOO
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mrifcscl l:i fiviri'c Kim;iiiii>kis, (lrj;"i liirjic pirs )|i> \;\ soiiin', (Icsccml ;ij;ii\

un siiiil, |)H'S(|U(! s;iiis aiilrt's rasiadcs, vers le Sa^kiilclicwiiii ; niais à rducvj

les terrains à liavcrscr- sont |ilus (lil'licilt's : le passafit' le pins niéiiillipiiil,

le col (le Kodirnay, si I né à il» kilonièlics de la l'iontitTr. a INI<> mkIus

d'allilndt'. Le versant (iccidenlai des Hoekies est heaueonp plus escaipc' (|ii(

le versant oriental lonrné vers le Saskatelievvan, mais il a poni- hase mn

vallée déjà très hante, celle de la l]olnnd)ia. Dans cette léjiion, l'enseinlili

de la chaîne se ceitloie veis le snd, et les alijiiieinenls des crêtes coïiuiilciii

ne avec les niendiens.presqi

Los chahies |>arallèles «pii s"ali;:rient à l'cMiesl des Montagnes l{oclieii>.t><,

dans res|)ace insniaire limite par les vallées tortuenses dn llenve (loliniilii;i

et de son «^rand allhienl le Koolenay, sont disliri^nées de la chaine pin-

prement dite des llochenses par le nom de monts SelL'ik ; le chemin île Ici

les traverse an col de Uo«i('r, liant de l.'j i mètres, et dominé par des mmi-

lajiiies d'environ ôdOO mètres. Les sommets des Selkirk sont en moveniii'

un peu moins éle\és (pie ceux des [{(.cl ieii> mais, "race à rahoiid;iiic

des pluies (pie lui apportent les vents humides du Pacihtjue, elles ont dis

lilaciers plus étendus et descendant plus lias dans les vallées. Un névé >iliir

imm('diatement au sud du plus élevé de ces monts, le Sir Doîiald ("•.' ii

mètres), a plus de M) kiiunètres cariés en superlicie et plusieurs laiij; IK"

(le jilaciersseii épanchent dans toutes les vallées envir(Uinantes. Les plini>

ont donné aux pentes des Selkirk dépourvues de neijic une admirahii |i;i-

riire de véiiélation forestière; aussi les voyages sont-ils heaiicoiip |ilii^

dilliciles dans ces rourr(''s (pie sur les escarpements, |iourtaiit plus iaiili'<.

is (pTon peut voyager à cheval dans pi-es(pie lllllll^Woctieuses taiid

les pai'ties des iiKUilaiiiies de l'est, on ne cliemine sur celles de roues! (| Il II

(1 et la hache à la main. Parmi les monta^iK-s du Nouveau Moud (', Cl'

sont les Selkirk tjui ressemlilent le plus aux Alpes de rKiirope : mi

V(nl le même conira'-le en Ire h promontoires verdoyai! tsel Ies vallées em-

plies de jilaces. h't'Miorir's moraines ahaiKhtiiiKrs dans les liasses viiili'i^'

attestent (pie le |»ays lut jadis recouvert par des f^laciers liieii supérieur- ,i

ceux (|iii restent de no^ jours. A l'est du Sir hoiiald. un lias plaleiiii. lu-

tuellenient sans névés, est strié à son sommet par des lits rocheiiv ijiii

paraissent avoir ('lé d(''coiip(''s aiilrelois par des lleiives d" julace, nini- il-

sont s<''par(''s aujourd'hui des montagnes ipii les alimentaient par une iaiiir

vallée ( reiis(''e dans les déliris glaciaire

l'ne autre chaîne, moins ivfjulière ipie les lanjiées parallèles des Selkirk

ij|M)l>\voud (irutin, iiioiiiuire citù.
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ri lies Moninfilics |{(»cli('ilscs, dirsst' ses iiivlrs Ji l'oucsl de l;i viillrc où ('(tillo

1,1 fiiiliiinliia en aval <!< son •ii-aiid iiu'-aiHlic du nord, li't'sl la (itdtl-ian^^v on

|:i ( liainr de l'Or, (|ui doit son nom au\ saldi's anrilrrrs (|ui' l'on *>\|doilail

hisles ci'hiiaiiiicrc si rrnclncnscmcnl dans ses valhrs : granits, ^iiicisr

l.illiiis cl aiilrcs roches a/oï(|ncs |iai'aisscnt indi(|iicr <|nc >'ctlc |iarlic du

v\v|,iiic (»ro<;ra|dii<|n(^ est la plus ancienne'. Ses poinls culminants sont

iiidiiis élevés (|ue ceux des Seikirk ; dans l'cnsenihlc, le relie!' de la (.(domine

|lril;iimi<|ue a la l'ornie d'un |ilan incliné <|ui, de l'arèle des Itcclieuses,

;il laisse |iai' déférés au sud-(Miesl, vers l'em liouci iiH'e ( lu \ raseï' dans le

(ii'lroil de (ieorjiie Si l(e niveau manu sédevait de iOOII inèires, une " randt

iiiirlic de la contrée <|ue dmninenl les ramilications des montaf;iies de l'Or

sMail cliaufiée en «iollés et en détroits. Vers le iîl" de^jré de latitude, choisi

(diiiiiie limite commune |iar la i'é|Mihlii|ue des Ktats-I'nis et par la conlédé'-

i;ili(in canadieniK les diiverses chaînes percdent I eui- caraclert! distinct au

|iiiiiil de vue (K' la forme extérieure et de la nature «iéolojiicpie des roches:

(•llt>- M' composent unitormé-meiit de strates dé'posées pendant les pi-emiers

ài;vs l'ossilifères, mais de prolondes valh'es les maintieniienl en massilV

-l'iiMCes. lue certaine limite nalurell e. coilK II lanl vayiiemenl avec la limite

lilii|iit dessine ainsi au nord de la hasse (ioliimhia, entre les deux

Kl;iN limitrophes.

1,1- inoiita<;nes du litliu'al, qui ciiiilinueiit celles de l'Alaska ius(| IK!

lia Ils la (ialiloniie sont e;ialement «pialilii'es du nom de chaîne sous le nom

le " t.oast-raii'ie

uni' Il

ou Ile c isca(le-raii"e <|iioii|ii elles se diMseiit en

lultilude de ma><sirs et de chaînons disliiirls. Cependant leur allure

l'iKTale ( <t liieii celle du nord-ouest au sud-est, itarallèlenient à la côte et à

l'ave lies |{ociiei(ses. La raideur des pente-, l'aspect saiivatie des falaises et

(II- r-i iirpemeiils, sur le-ipiels se -ont d(\er>ées aiirieiiliement de- cou-

ce- 'uonlaLiiies une grande ('"li'vation apparente;lie liasalte, donnent à

|iniiilaiit elles sini' m. peu iiloiii- liaiiles ipie les iliailies orientale-. Oiiel-

i|iir— un- des chaîiio.is littoiaii. noiil ipie (KM) mètres; les pic- les plus

\ei- le -iid de la chaîne, appnw lient de ,"0(1(1 mètre-. I.a raii^éo

lilloral " se partajie en Iraj^nienls di-liiicls du côté maritime par des

iii'i-

iiii

Ijiuil- diversemenl ramilii's, et du côté du l'ia-er parties lai - ou d'anciennes

acustres ipii furent aussi îles fjord- à une époipie ^i''olo;^ii|iie\allir

HUiilaiiie. Les fjords actuels du littoral cohnnliien ressemhleiit à ceux de

-e et de la Norvèfic si ce n'est ipi'ils sont en nir.\eiiiie plus ('Iroits,

Miir- par des falaises plus hautes et plus ri''uulii'reiiient parallèles. V.u

ri.

A, SrjV \ii. Dcsiii/itivr sliclcli iifthr DdiiiiiiKiii nf Ijiiiiiilu.

' I
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voyant leur loi'ini", im a rinis l'Iiypolhi'sc (|ii»' ce skiiI des vallri's de livif'ks

«•l'adncllt'ini'iil ('iimIiVs par l'eau à iiu'siirt' (|iit' le lillofal s'élevait aii-<le->iiv

(lu niveau niaiiu. .Mais à ces livières sMcci'tlèrenl des Meuves de «ilare ijuj

reni|)lireiil peu à [leu la fioi'jie lluviale el er cKiiservèreiil exaeleiîienl h.

ecuildui's |H>iidaiil loiile la période glaciaire. Kn reparaissaiil au jour, ii

.

fjords eolomhieiis ont été souuii> à des Iraiislonnalioiis nouvelles : lis

exlréniilés siipérieur'es de ces fosses ('('ilières se sont condjlées duraiii \v

cours des siècles pai' l'elVel des allnvions tpie leur apporteni les risicivs

afiiuentes. Des (erres inarécauiMises inditpient la partie du fjord eni{hlii'

pai' les apports, et de petits délias sous-niarins se eonlinuenl ,jiis(pi a iim

failde dislance dans le l'joi'd; |uiis, soudain, le sol s'ahaisse justprà (|(^

prolondeurs énormes, même de .">()() et de ."(Kl mètres; eiilin, à l'enlii

un e moraine cachée, un « pont de mer >' marque la lii^ne de séparalnm

entre le lai'jic el le jiidfe intérieur, (l'est le p'.iénomène ipie l'on oliv(i\r

sur les cotes du (Iroeiilîind et de l'Kco'^se'.

Il n'est pas une pai'lie tlu litlorid colominen qui ne soit tailladée de (cv

prol'(mdes découpures. (,a première que l'on renconire au sud de la li^ièiv

des côtes alaskiennes est le canal de l*ortland. ipii s'enfonce à plus de (id kild-

niJ'Ires dans les terres, en face {\\\ lar^e dé'troit de llixnii, en!;»' ranlii|H|

Prince-of-Wales. el celui de (Jueen-liliarUlte : dé'troit et ijord se contiiiiMiil

sans doute par'ce qu ils sont dus aux mêmes aucnis f^eolo^^iqnes. l ii iiiili

fjord. encoi-e plus ramilié el prés(>nlanl un lahyriiitlie plus com|iliipi('' (

délilésnaviualdes, s'ouvi'een lace des iiesliliarlotle : c'est le " canal "de lloii-

•:las, conlinué au sud-est par un autre canal, le (iardiier-cliannel, (pii \;i ^c

perdre "i plus de cent kilomètres de la mer. Les fjords ou inIrIs de |li;iii

ol de Itenlinck soni remarqualdes par leur extrême ré<iiilarilé; ils foniiiiil

deux longues rues perpentlicnlaires à la (ôle el sont réunis par uni' iii>

transversale; en outre, ils projettent de chaque côté-, à aniile limil. ih-

l'im'd^ Irpn'ds secondaires. Le iPean-iiilet, avec les petits lacs el les vallées qui li

continiieni à l'est, se rattache à la rivière du l'raM'r par une dé'piv--iiiii

continue; on peut lire clairement, à la \iie de ces traits sciil|ités dan- li-

s(d ('(domhieii, cpie fjords, lacs el rivière^ soiM hien dé(erininés pai 1rs

mêmes accidents ^éolo<:i(pies. |liiu> In pnrlie iiii'ridioiiale de la (ioloiiiliii',

de noinhreux fjords, Knii^lil-inlet. liiite-inlel, Tidia-inlet, .lervi— hiIi'I,

IIowe-sonml nnrrard-in let. I' iiise a lierai'* I i\ c" iiremiei's vo\iil:i'III'^

irancais, "^'unissent par un d(Mlale de canaux avec le uraiid dé'lniil ilr

(îeoryie(|ui séoare l'ile Vaiic(Miver de la lerre ferme. KnIiii uu'esl cedélmitT

liii-iiieme, <l

iiii'iiiidres hél

* G. .M. iJawxjii, iiii'iiiiiii'i: cili'
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|iii-m(Mn(', (l('|>iiis son ciilivc |)iii' le titille tic .liiiui de l'iica, cl avec les

iiU'iiiiili't's liélicoïdiiiix (lu l'ii^vl-soiiiid, |)t'>nr-li'aiil iiii >ii(l iliiiis le cuiiii' lit'

I ï

\" .".t. — 1 j<ii;li hl II IIM-.

.'b'-o t.lG-^

^e^-t d" C--

C re r run

en
I «onimo

I»' 1. 1

I ••iV'jiiii, sinon un IjonI tianhini ses liias ilan> loult"» lo tliicclions coninic

iiii |iiuil|i( ininitMiN''.'

Lis Ijoi'ds ilr la (ioloniliif (lu sud sont inii-u\ < nnniis (|iii' omix du nord,

:;i':iir iiii Miisinajit' des conlircs |io|tnifn->f- d des vnif» de cuiMiMiinitation

iiiiili'^: il a l'allu d'aillcufs en ('\|doici' |du»iiniv iii dilail. loixinc les

iiii;riii(iiis iliiTcliaicnl le |t(.iiil d'atlatlif o(i'ani«|ui' du clicniin de Icr
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transconlinniliil. Piii-ini ces ('(inidois miiiiiis, le Ijoid de .Icrvis c^l le plus

ffraiidiKsc d'iisiK-cl. hiiii-^ son (l(''vrl(t|i|iriih'iil, i|iii (l«''|iass(' NO kiloim' In s,

il a .'» kilomrlrcs de lar^t'iir mityciiih'; en (|ii(l(|iit's ciidioils iiiriin', rv

l'aililc espace se ivlivcil, cl les iiims i|iii sedicssciil des deux côlés sCIr-

vonl de terrasse en lerrasse jiis(|u'à 1(10!) cl IMIO mèlres; souveiil ils di'-

|)assoiil la zone des iiiia^es. inie l'on voil se d/'cliiier aux arèles dis

rochers. Dans le voisinajie iinnicdiat de la côle, nne sonde !e ."(10 nu hvs

n'alleinl |ias le l'ond parlowl; cà et là les penles sons-marines i'nieiil M'v-

des poudres d'nn denii-kilonièire'. Kn élé, des cenlaincs de cascades, pldii-

fii'ant du liant des l'ocliers, emplissent de hrnil l'aveiMie lénéltrensc cl

plissent la sui'l'ace d'innondn'aliles oniles entre-croisées; en hiver et au prin-

temps, ce sont les avalanches (pii s'écioulenl cl dont les |>arois rocheiiNv

se renvoient le tonnerre en lonjis échos, l'en d'Indiens se hasardcnl mii

les eaux du fjord, et ses livcs siuit encore inhahitées par l'homme liLiiic.

1. 1 ve"t'lation même est rai'c, ( I h pin, ( l'ord maire si liarcti, se nionlri' ;i

|H ine sur les corniches des inontajines où sil'lle le veut de mer.

Xoii seulement les «places emplirent aiilrel'ois les lissnres où dornieiil ;ui-

jourd'hui les eaux de» Ijords, mais elles déliordèrent aussi, et en niiiiiiN

endroits les iles du littoral, actuellement liai^nées par l'eau de mer, l'iiiiiil

rattachées à la terre W'vnw par des pouls de filace. Les côles de la (loloniliii'

Itritaiiniipie olIVaient alors le même spectacle ipie celles du (îroenlainl. (III

lanl de détroits riverains sont ohlileres par des laiifiues de ;;laciers. loiilrs

les [telites îles situées à l'entrée des Ijords de lloujilas et de Dean titviil

ainsi partie du continent ; liieii pins, la grande Me d(> Vancouvi r éhiil

devenue péninsule. Au lien le plus étroit du lanal île séparation, ciiliv

Vancouver et la terre l'eriue ou ses ilôts adjacents, c'est-à-dire sur les IiimiI>

du détroit de .lidiiisloiie et de Discovery- passade, aux étntits de Seyinoiii'

(Seymuur-uanon's), le chenal n'a |tas même .' kilomètres en lari^cur. l'I Ic^

terrains [icolofiiipies. ^raiiils ou rociies du trias, s<' coriespoiidenl
|

dent lia rliii-

tement d'un hord à l'aulre; les sahles siraliliés, les liiaviers, eiircriiiiiiil

des hlocs erratiipies, ont ('li' lit'posi'-s de p.irl cl d'autre par un niêiiir khi-

raiil glaciaire". Les couraiils de maré'e >e rriiconlreiil dans celle iIiih'

marine en formidahies remous, d'aiilanl plus daiijiereiiv «pie des (Viicil-

s'élèvent du mili ii des llols : piiifois les coiiraiih tia\ei'seiil la passe mmc

une vitesse de plus de |S kilonièlres à l'heiire, eiilrainaiil irr(''sislihli iiiciil

les hàtimenls à voiles. Les hati aux à vapeur \ sont même (|uel<pi( lui'- m

dan^ivr : un vaissi-aii américain s'y perdit. I.'a-pecl .ui'néral de l'ile Naiicdii-

MT il du liltii

;; ni Mers, a ai

iliiiiiale d(< r

Jlll) iiièlres (•

liiii'iil, l'ei'ou'

iMipMir'. Di'i

lll's, llillll plu

l'I -1' di'e>s;iii

i|iii'llr^ pi'iirl

ili'- t'ilril» (le I

ttiilii'i'l lliiiuii ; Iticli: r. iiiiri'f laliiiiil l'ihil.

* All'ii'il H. (!. iSi'l«;ii. (•t'Dhiijiiul uiul ^aliinil Itisli^ifi '^iiri'i-ii ni' {'.(iiuiilu.
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Mii'l <lii lillni'iil voisin, .ivi'c Ifiiis roclics iiKiiittmiKTS, leurs ai'fiilfs cl Iciiis

;;T;i\i('rs, Il ;iiii('in' It's <iV'nliii;ii('s à rfcctiiiiJiilif (pit' loiile la pai'lif iiicn-

ilidiialc (le l'ih^ lui rrcimvt'ilc jadis par iiiit' ntiiclic }ila«»''t' tl'au inoiiis

•JiHI iiii'lrt's eu ('iiaissciir, v\ (\ur cf j^laricr. t''|>aii(lit'' par les iirvés tlu fon-

N' .i.l. — lll-l l)M.llV-l'\-~Alil

isrsc

CS'îc l2't*a-i'

C. Per-'-ûi

liiii'iil. rccniivrail ( r (|iii csl (Icvrmi la mer sur près de jOO kiltimèlrcs eu

liri^i'ur'. Depuis eelle T-piMpie, des t''nisiuMs oui déeoiipé à nouveau les

ili-, (liiiil plusieurs sniil ecuuposées de eonjiloniérals recouvrant des ;;its

il --i' ilressanl en t'ahiisrs surplonilianles au-dessus des cavernes daiis les-

iliii'llcs péurlrenl les eauv j^roudanles '. Dans les eaux du hord croissent

ili' tiHiis (le cciii iiièlr. > cl davanlajic, ipie reploie le courani ''.

' li. M. |t;iu -.111. (ilivi';i;:(' cili''.

''

II. M. (iiiiiit. /'(())» (h'iiii In Dccmi.

' M.inlhiiiiL Lol/rtf/c en \''J\.
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On ()j(|ii<> M'>|):in''i>s iicliicllriiM-iil |)ai- un liiiis de inrr d'i •iiviron 'iOO K 11(1-

mi'li'i's, It's Mes (l(^ 4Jiii>i>ii-l]|i:ii'l(ill*> ri Viiiictiiivci* ;i|)|i;ii'lifiiiiciil î\ lii iiiriin'

roi'miition ; rllt's ((msliliit'iil iirit* seul*' cliiiiiic ilr iii(iiiliif:rifs piiiiillrlc à \'i\\t'

(les .MoiilnfiiK's hucliciiscs, aii\ iiKtiils Scikiik, aux raiijin's de l'Or ri (|(n

(Cascades. Il ne rcslt' plus (|iriiii<> l'aildt' pailic du rclicl^iiic iursciiliiiciii

auli'clois les il*>s (!liai'ltill*>: une valln* inlcrninliaii'c a «'Ir M'ausloiiinr n

un driroil, le Skidcjialc-iulcl, v\ rarclii|i('l s*' li-cuivc ainsi divisr ni dcm

il<>s pi-iii(-i|ialcs, au nord (ii-aliaiii-islaiid, au sud .M<H'*>sl>y-island, cl nlli'-

ri, qui s'ailon^ic n\ cornt' vers le sud, st> t-(uiliuu(> i>n mer par une Iraiiuc

d'ilôts c>( de ivcil's. Sauf dans la inoilir sr|)l<>nli'ii)nali>, où deux massifs |ki-

lallMcs hordciil les eaux d'uu Ijord, l'arcliipi'l de (Juccu-dliarlollr r-.\

ivduil à une (-haine rlroilc, doul l<'s ui()Mla;^iit>s liai^nt'ul dans la iin r ;i

roi'icrit cl à roccidcnl : les plus hauls soniincls, dans l'ile niéiidioiiiili'.

alleijineul IMKI nièlrcs. L'ilc Vancouvci-, plus massive de I oi-mcs, |)IC-

serile aussi une cliaiiic de UKUilafiiics plus l'cjiulicre, moins couiitr

de bi'èclies, qui, dès son exiivmilc nord-oceidenlalc, dépasse 1000 iiit'liv.

on allitude, cl c'esl à peu près vers le cciilre <ié(miélri(|ue de l'île ijin'

s'élève le sommel domiiialcur, dil Vieloria-|)eak : sa lianleur csl île

'posilioii des •ranils, des roches lriasi(|ues, crélarns,^2l>S I meirc! La di

dans les ilcs llharloticel dans Vaiicoiivei- csl lelle, <|ue l'on ne saurait limi-

ter de la conliuiiil*' de ces terres comme rormali(m jiéoloj;i(|ue. De iiièiiic

que le littoral du continent, la côte occidentale de Vancouver esl ('(mi|mV

de fjords, du moins iiis(|u'à l'eiilré'e du di'lroil Juan de j-'uca. L'un d'ciiv.

Quatsiiio, ramilie ses hras iiis(|ue dans le voisinaj^e de la côte (U'ienlidc;

un autre Ijoi'd. le Noolka-sound, s'avance moins prolondénienl dans li".

terres, autour de l'île du même ik tm, mais il esl devenu fa

lé d(

inenx pa r II"

visites des j;rands navi<;aleurs (|ui s y sont smcède depuis le voyajic de (.od

eu 17'^S.

Dans l'inlérieiir du territoire, les lacs, (pioiipie partiellement condilc

nb>ipar les éhoulis des monts cl les allnvioiis des rivières, s<tiil prescpie

nomlii'eiix que les Ijords -ur le littoral. I, a région lacustre pai'cxcc

esl celle où s'élendail aiilrelois la mer il'eaii dmice entre les versants du

ICIUI'

Skeena, ( lu !• raser et de la l'eacc-rivcr. f,à se .nainliennent encore les! i>i\<:

réservoirs,

IT.

le Taela, le Tremhleur, le Stevvarl-lake. le Trancois, qui s"''|);

client tous dans le Fraser par le iléversoir appelé Nakosia mi Slevvart-ri\

Le lac (Ihilco, le Quesnelh , le Shuswap apparliennent au hassin du I- im-ii',

et, dans le sud du territoire, d'autres lacs, le Koolenay, l'Arrovv-lake. l'Ol;!-

nafjan, s'écmilent dans la (lolumhia ou ses al'iluenis. On a c(mstalé que li'>

lacs et les bassins lacustres maintenant conihlcs occupent dos brisures du
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Mil, ((Uilcs (lisposcrs suixiinl des iilii^iifiiiciils ivfiiilirrs, soil du iiuid-oiicsi

,111 vikI-csI, coiiroi'inriiinil ;"i l'iixc des .Moiiliii^iics Uocliciiscs, s»il du nord

;iii >ud ou «le r(Ult'sl il l'csl. Kii s'ruli'r-ci'oisiiiil, li's Iniis ^vslhiit's de l»ii-

slllivs nrouM'crit le piiys d un itscmu di> Ii;im*>s (|ui se couimmiI li'i'(|u<Miinirnl

l'ii li'iiin<.d(>s syui(''li-i(|u*'s : <'i>sl h'i un |)liru()Uirn(> iiualo}>ii(' ii celui (ju'ou

iilis'i'vc dans la N'oi'vr^c iiiriidiouair.

Les rivièri's de la (iidoudiic, <|ui l'urml jadis cl siuil cn<'()i'c eu pailic

J.t'x cuchaïueuicu ts de lacs, coulciil aussi, en uiaiule pailie de leur cours,

iiii Inud de vallées <|iii ue soûl auli'e chose (|ue des cassures lerreslres.

,i |i('iiie Miodijiées par les érosious el les a|)|i(U'ls. LeTakiui, i|ui se jelledans

le Ijord alaskieu du nièuie nom, l'une des ruelles de l'ininiense lahyriiillie

(li'il('-lr(iils, a pour alUuenls su|i<''rieursdes rivières <pii eiu|)runlenl d'(''lroiles

is-^N l'es parallèles au lilloral. Il eu est de même du Slickceen, lleuve 1res

iilioiidanl (pii nail dans la r(''^iou lacuslre de la (iidomhie el ipii, par sou

Ijord inl'érieui', apparlien! é^alemeul au leiriloii-e d'Alaska. Plusieuis de

ce» liauls h'ihulaires el le fleuve lui-même présenleni dans leur cours une

li^iie hrisée, se reployanl lu'Us<pieiuenl à an;^le droit dans les cassures de

lii roche. Quehpies-unes des <' dalles », — c'est ainsi (|ue les voyap'urs

IV;iiiro-fanadiens désijiueiil les cluses appelées caùous pai' les Kspafiuols et

les Américains, — doivent leur liraml aspect aux |iarois verticales, aux

r;i|Mdes et cataracte*;, aux places ipii s'écroulent par les hrèches desescaipe-

mciils voisins : le délilé le plus étroit aui'ail seulement de '2(1 à ."() mètres

l'ii l;U'<^('ur. Des chutes interrompent le Stickeen à une petite distance de son

iiiihouchure, et eu aval de ses cascades l'avenue lluviale est Imrdée à

(Irdile el à «iauclie de ;;laciers (|ui poussent leurs masses cristallines cl

leurs moraines ju-ipu' dans le courant. In des trois cents filaciers de la

\;illée du Stickeen, ipii parait avoir noiahlemeni reculé depuis l'ai'i'ivée des

iiiiiieins dans le pays, aurait nu'>me, dil la tradition indienne, passé enliè-

rtiiieiil par-dessus le lleuve, et le courani l'aurait traversé par une prodi-

;;i('iis(' lialerie naturelle : des vieillards auraient été dt'putés pai' la li'iliu

|iiMir se hasanler sous la voùle de ciistal et rctMumaîIre si le lleuve en-

l^iiidîré descendait à l'Océan, l ne ahiuidanle source thermale jaillit du sol

iiiiiiiédialement à côl('' des falaises terminales du jilacier'. Au sud. la rixière

.\;i-v. près de hupu'lle s'élève un volcan éteint ayant épandu uii \o\^>i cou-

l'iiiil lie lave, apparticMit en entier à la (]<dondiie nrilannii|ue. Mlle a dininé

une r.irme tiéliuitive à sa vallée, taudis (pie, plus au sud, la Skeeiia,

l'iiiiliiiii une masse d'eau heaucoiip plus puissante, a pourtant ^aidê djms

I.. M.tiM Sciiimoii', ('le.
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iiiir ^l'iiiidr |i:ii'lii' de sim niiiis l'ii^int I «l'iiii m* liiiinriiii'iil (lt> Lu-:

une «It's l'Iioilt's ii;i|i|ii's i|iii nii|iliss('iil l:i viilln- Mi|MM-it'ii|-c, l<> liir Itiiliiiir,

II':) piis iintiiis lit' I il! kiliiiiii'-li'*"> ni liiiiH|it'iii' : il lui iiiiisi ihiiiiiik'' |iiii' li

\uyii^viii'> r;iri;itlirii'> |i;ii'('i' i|ii*' les liitlii'ii'^ <lr m-^ lui'ds iMlroiluisiiciil mu

<> li.-iliiiir ' liiiiis h'iir li'M'f iiilV'i-inin', r'('><l-:i-ilii'(' uiir lMihM|iit>, coiniiir !)>

Tliliiikil t'I li'> Ihltla '. Tdiil le rouis iiirriiciii' du Skcriiii <>! riK-orc un

Ijiiid (''lii»il iliiiiiiiit' |»;ir des iii(iiil;ij:iit's dr 'iUdil nu'li'cs : l'une d'elles,

:ini|Ui'e il elii)iili>, :i roii^eiM' son iKiiii niiiadiei. il lliielie DélMinice

Le l'rii->ei- esl le plus ^ijuid Heine de la (litliuiiliie llrilaiiiiii|iie, la (miIiiiii-

le la l'uissaiice (|iie par la pallie siipriiriiivhia II apitaileiianl au lernliMie i

de siMi rouis. Il liai! dans le hu ièle .Jaune ( Ycihuv llcud)^n\ lloiise de Vaille

(dur Ihnii/). sur le revers oceideiilal de ces nioiilaf^iies de la Tèle .laiim

i|iii \eiseiil de l'autre eôli' les prriiiicrs ruisseaux de l' Allialtasca. Il coiili'

d'altord au iiord-oiiesl, dans une valli'e paralli'le à l'axe des ito( lieu^ev,

VMHS, après avoir ile|»a><s(' h- ,» i ilr^rc i|r laliliide dans la direelion du iiiin

ilIl se reiilie par un an^le hriisiiiiiplM'i pie,
I

loiir suivre en sens inverse une inli'i

li>sure du std, <pii s'esl produile dans le sens du nord au sud. (i'esl ver»

ce! aii;.;l(' (pie plusieurs des liaiils aliluenls se réunissenl an Kraser : lu

rivière de l'Ours (Deai -river), la rivière des Saules (Willovv-river). le Noilli-

!•' raser, el la plus coiisidéi'alde de Iniiles, la Nako><la ou Siewarl-river. ipii

vient des iniinla^ines du niud-ouest et (pralinienteiit îles lacs iiondireiix,

tons disposés en longues nappes, vais inondés oui se coinlderonl1' 'PI
lell

dont I I rainure es! coiMparahlea peu. Il es! a reinaripier ipie le r ra^-ir, (

celle d'un arlire à Itraiicltaue élali', mais sans pointe terniinale, reeoil diuiv

son cours supérieur des ariliieiih coiiveriiciils ipii lui viennent du siid-esl

et de l'ist, du nord-ouest, de l'ouest et du sud-ouest. Du nord ne lui ihs-

ceiideiil point de Irihiilaires, mais c'est pri'cisémeiit de ce côté (pie (diilc en

sens inverse une des hautes hraiK lies du Ma( ken/ie, dite la <• rivière il(-

!*aiiais > (ui j'aisnip-river. La l'aille terrestre occupée par les deux (luii-

d'eau est la inéiiie lissiire, mais inciiiK'e suivant deux pentes conli'.iin'-

apparlenant à diMix hassins dilTi'rents.

Au sud de s(m j^raiid m(''aii(lre. le 1" raser, cmilant (h'sorniais pi-esipie en

liuiie droite vers le midi, jiis(|ue dans le voisinajic de la mer, rtroit de Idiiisi

la Hlackvvatei', riviJ're aux eaux l'oinres par l'acide liumiipie des peiile^

monssties. puis de l'est un autre aUluent plus ((Uisidérahle, la ()uesiielle.

issue du lac toilneux du même ikuii. IMiis lias vient à l'ouest le conlliicnl

' \ Si'hwii. \iii'lli-\iiirri<(i.

- Iliiiiii'l (icpiilnii, Mniillldiii tliiil l'illilic
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(le la rivi<''i'c (lliilcotiu, (|)ii s*(''|»aM(li(' iriin lac voisin <lii llnlc-iiilcl, i-cniplis-

saiit une crevassi' |tarall('li\ Dans celte partie de suri coins, le I-'niseï, très

encaissé, coule à une ^lande prolondeuf entre les tnontaj^nes, el en divers

endroits il est impossible de suivre les liords; pour remonter ou (i, xciidre

lii vallée, il faut escalader les pronionloires au-dessus du lleiive ou même

N" (11. — riiLiiK m;iti.miiiiinu, m: ni.\>i.n.

,125° ao- uuest de lar

.1 in
Ut-e-ôt (Je. breenv.v'ch

C. Per^ran

1 ITniiniil

liaiicllir (les cols lat(''rau\. (l'est ainsi (lu'au d(''l(oucli('' d'un pelil lac situé à

l'ouest du Traser, le lac Selon, la roule prati(|U(''e najiU(''re se détiMirnail

vers l'ouest p(Uir remonler d'éla^ic laciislre en élajic laciislre jus(|u'à la mare

(lu >i Sominel » (Siinimit-Iake), d'où l'on redescendait au sud vers le lias

liaser par une autre lijiiie de lacs en partie navijialiles. Le réservoir du

Mtiiiinet, dont l'altitude est d'environ yM) mi'lres, s'épanche dans le Kraser

pur lin douille versant'. Aciuelleineiit, le cliemin de lér Iransconlinental.

I!. (!. Mayiic, i'oiif Ytars in Itrilmli (Mliinihiti

^'fl
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(|iii (IcsccikI iiii Kr;is(>i' |iai' b v;illn> de son iillliicnl oiiciilnl, le Tlioinpsnii.

tlis|»('iis(' les VdViijiciirs (le prciuliv la roule (Irloiiitit'c du Simiinil-lakf.

Le Thompson, issu du liassin loi-lueux (preniplil le lac Sluis\va[), pui>

N» 01. — ICIIIIE MKIIIIIIIIXAI. lie KHASKII.

ml
• rf'tjn-.v C

U.N

Ml kil.

s'unissani à toute une ramure de loris allluenls. arrose de larjivs vallét"-

herlieuses ou déjà livrées à la eultui'e; cepemlaiit il s'enfiaji'e eà el là en de

soml»i"es }i:oi';>('s, moins l'ormidaldes d'aspect (|ue les >- dalles » dans les(|ucll( >>

se resserre le Fraser en aval du conlluenl. Les premiers mineurs entrai-
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]]{'< (liins los valln's sii|M''ii('iii('s par h rcclicrclic de l'cir ont riu'oiitt' Irs

(hiiijii'i's (lu |tiissa<i(> et de ses c porlt's (rciilcr » {lifU-(jiilt's) avaiil (|iif roule

liiri'ossahlc cl clicmiii de Ici' ciissciil lrioni|»li»'' des obstacles de la cluse

|i;ir des pouls, des viaducs, des eiicorhellenieiils. V.n plusieurs endn»ils, les

piiidis verticales doniiiienl le lleuve de cent uil'tres, même de trois cents

iiii'Ires, et, de part et d'autre, les escarpements s't'lèvent au-dessu: des

liilaises : d'en bas on ne voit la lumière du ciel ipi'en un ruban ondu-

liii\ et décliiré. I.e courant, «ilissant sui' une pente très inclinée, n'est

i{n lin Ilot d'écume; cependani des mineurs ont descendu ces lormi-

iliiliics rapides atlaclit's à des billots (|ui se lieiirtaienl c(mtre les rochers,

i.iiis des basses eaux, on pouvait suivre |)res(pie partout la berjie ou le lit

ili^sécbé, mais en maint endroit il l'allait escalader la paroi ou même

[iibser sur des éclial'audajies branlants suspendus au prom(mt(»ire : ce n'est

{iiiiiil à tort ([ue les minem's avaient donné au lleuve le nom de Cnizi/-

rlrcr ou « rivière des Fous », cai'clia(|ue année on repêchait des cadavres

(l;iiis les stiitions de l'embouchure, l'eut-être aussi ce nom (h' « Fou » lut-il

;i|i|ili(pié d'une manière «iV'nérale aux cherciieurs d'or (|ui s'en allaient à

l'iiventure dans les hautes vallées de la rivière inconnue'.

I.e lleuve n'est vraiment navi<iab!e (|ue dans 1;» partie inlérieuic de son

murs, à l'endroit où, cessant de coiilei' du nord au sud, il prend de l'est à

l'ouest le chemin le plus direct vers la mer, Kn moyenne, l'eau n'a pas moins

lie iô à 'il) mètres de profondeur : jus(|u'à |dus de ,')0 kilomètres en amont

lie reinbouchure, les navires peuvent ancrer l'acih'ment |»i'ès du rivafic; les

Mills dauficrs proviennent des « chicots » ou tnmcs d'arbres allllés par le

nniiaiil ipii ont échoué sur les bancs de sable. I.a rivièi'e est au plus bas

|M'iiilant les trois [u'emiers mois de l'année, alors ipie les neijies recouvrent

\i'^ pentes des monlafiiies; mais en avril les avalanches tombent, les rnis-

Hiiiix se lorment, et bientôt le lleuve «irossit, |)our atteindre sa plus jurande

l'Ii'vation jUMidant les mois d'été. Le niveau de la crue est, dans les dalles,

ili' lii mètres, et au soi-tir de ces cluses, de S à II) mèlirs au-dessus de

IV'liaue; les campajines basses voisines de l'embouchure sont inondées.

I.i's alluvions, entraînées |)ar le courant en dehors de l'ancien littoral

- avancent dans Icfiidlè de (îeorjiit^ en une péninsule marécajit'use à travers

liii|ii(lle se ramilienl les bras chanjueants du delta. Des arbres bordent la

'l'Ic en une li<i|i(« continue, si bien (jim' Vancouver, dans son voyafjc d'ex-

l'IiMalion, ii'apei'cut aucune entré'c de rivière. \m bai-re i|ui l'erme à demi

I "'iiili(iiicliiire et ipie l'on a|)pelle le « banc des Kstur}ie(»ns », à cause des

' 'i. 'I. (ii;iiil. rrmii Océan lu Océan.

)
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poissons (ju') ("iiiliii'iiiciil l<'> lmli('ii>, (>l ii>s(7. l'iicilc fi l'iiiiicliir ; (l;m> ds

prciiiiiM'^ lnii|)> lie l:i cMlotiisiilinii, l()i's(|ii<' le ('liciiiil n'rliiil pus nn iiv

biilisr, les navires ipii s'ciisililiiiciil au pas>ajit' se déj^iificairiil sans [îrinr

à inai'iv liante, <^i'à('e à la li'ani|iiillil(' des eaux, «[n'altrile, coinnie un

énni'tne ltriH'-lann'>. l'Ile de Vannuiseï''.

I,e» IllaK-l nis axani pii> la pari du lion dans la division des lerrildiivx

oceidenlanx de l'.Vniérifpie, la (lrande-I>rela[;ne diil aliandtninei' prescpic en

\" 13. — Mil li(:i> m. I. V unit MIIIA.

(1 - t H

h'
>ri^^'

^:

iiF/îO'

C. Herrj.i

cnlier le hassin de la (iojnndiia; elle n(> pu! garder <pie la ré<^i(in ^hjh-

riein'e. jnsipran eonlliienl dn lleuve avec son Irihnlaire, la (ilarke'^- iImi

(Ml (darke's lnrk. (ielle île. de l'orme Iti/arre, découpée en pleine iikhi-

laurie par les deux iii'ini( ycles de la liaiile (.olundiia cl du KooIcmmv. n'

trouve, à l'exceplion de son exlri'uiilé' méridionale, dans le lerriloiiv ilc l;i

conl'édéralion canadii'nne. Nidle l'orinalion iiéoiiirapliicpie n'est plus ciiiiniM'

(pic ce nni'-sirdes moiils Seikirk, entouré, comme une pi'odiuieiise cilailclli',

pai' un l'ossé de rivière^ nav ij^alilcs, La (iolundiia tdl're un idiénomcnc piv-
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' II. c. Mawic, iiuvriinc cili''.
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(\\\c iini(|ii(' : il csl (Iciiv»' îi s;i ii.iissiiiicc. S'i''l;ir<>issaiil iinnu'dialoincnl en

lac. il |»()il(! Iiiilcatix (l("'s son (•li-^iiic et i\\'>[ srpaiv d'iin iuilre ('(Uirs d'eau

N° i'i">- — VM.i.Ki> III i.v coi.iMiiiA i.T nu kcioti:naï,

L e=<- if r I

"
=:>

" ^ - -r

I

O'' (Ji-jO-^tdi. L cenvMcH

C- Perron
I

- nnn (iiio

ii.niualilc, If Kootcnay, qiio pai" 1111 isllimc lias, larjic do 2400 moires, à

Iravt'is li'(|ii('l (»ti a iacilcniciil ci'ciisi'' un canal de navifiation. Kvidcniincnl

I:! Inn,i:iit< dépression dans la(|iielle la (l(diiinliia et le Kaoteiiay ('(iiilenl en

M ii> inverse a élé seiilpléc par les mêmes ajieiils jiéolojiicpies : I)a\vs(»ii a
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i'<>(i)iiiiii (|ii<> riiicliiiiiison <j('ii('i'<il(> de lit viillt'i' rliiil iuilrcrois (lan> lu

(lir('(ti(»ii <lii sud; c'ol (hiiis ce sens (|ir(''l;i'.'iil li';ms|>(irli''s les lilocs cii;!-

li(|ii<'s cl luili't's (l(''l»i'is jiliiciiiii'cs.

Actiicllt'inciil, II) liiiiilt' (iitliinihiii. tiinlôl hu-, liuitôl rivicrc. s'('>|)i)ii( lu

liil(''i'al('iiirnt à la liaso (ucidciilalc des Kocliciiscs, sur iiiic l(>ii;iiK'iir Avw-

!(!|)|k''(' d'ciiviiMii ."()() kilitmi'li't's, puis, apivs un coude l)i'us(|U(', cdniiiic

celui du haut l'iascr, clic s(' replie c<;alcincnl vers le sud; les deux llcii\cs

;)iil les mêmes allures dans leur cours supérieur. Kniin, apivs s'èlre clariii

pi)ur lurmer les deux lacs de « la l'Ièclie », l ppcr Arrow-lake cl Lowcr

Arrow-lalu', nappe continue de loO kilomèlres, la (](duml)ia s'unil au

koolena\ ; les deux cours d'eau, (|ui s'allleurenl dans leur berceau de nioii-

laj-iies, se l'cjoifinenl à 700 kilomètres de leur ori^iine. En réalité, un

même pli des liocheuses, depuis le coude méridional du Koolenay, dans

les lltals-l iiis, juscjue dans le pays deCassiar, au nord du hi'f de<irc de lali-

linle, es! occupé successivement ])ar diverses rivières, appartenant à il'^

hassins (lillérents, Koolenay, (jolumliia. Fraser, rivière des Panais el d'aii-

ti'es encore. Les clian}i('ments (pii se sont (i|»érés dans le niveau des deux

on

'ce

neuves et de leurs lacs sont attestes par d aiUMciines lifines île niveau (pi

apereoit à diverses lianteiirs sur les lianes des montajiues, de même ipu

dans lesfioUes de l'Alaska, le Cook's iiilet et le Kinji-William's sound. ('.(>

lei'i'asses parallèles, a|)pel"es bencliea ou « hanes » |)ar les habitants de l;i

liolomltie, sont un des traits les plus communs du reliel' de la eonli

surtout dans les bassins du Kraseï' et <le la (Icdumbia. Kn divers eiiiboil»

elles s'étafi'enl comme les jiradins d'un édilice, avec une réjiularité parl'aitc.

jus(|u'à plus de lOOO mètres d'altitude; il en est même une qui attcinl

l()l)l) mètres, dans le voisiini<;e du «irand méandre se|>tentrional du Fra-

ser. Mais quelle est l'orifiine de ces terrasses? File diU'ère évideninicnl

selon les lieux; suivant les mille oscillations du sol, ces bancs élevés

lurent des jirèves marines, des plajics lacustres ou des lits do rivière'.

.\ l'aufib^ sud-oooidental de la Colombie liritanni(|ue, c'est-à-dire à l'en-

droit où la lem|)éralure moyenne est la plus haute, passe la lifiue isolln r-

mi(|ue de 10 dcfirés centi<irades, (|ui correspond à celle de l'aris; mais à

partir de cet an<^le la cbaleui' s'amoindrit iiiraduellement an nord et à l'i^f,

et vers l'angle rnti'd-oriental, à l'autre exlréisiité' de la ccuitrée, l'isollw rnic

annuel, ramené au niv(>au de la mer, estd( L>deyres environ ; c est le ninne

climat (pie celui de Winnipeji. Par suite de riniluence des vents et des ceii-

raiils marins, les lignes isotliermi(pies se relèvent vers le nord le lonji de b

(i. M. DilW: ill, IIK'UIDIH' ClIc'.
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côN : au lii'ii (le s(•(li^i^('l•(l(' l'csl à l'oiicsl en ((«ïiiciiliiiil iivcc les (lojin'is di-

hitiliidi', l'Ili's sont oriniln's diiiis le sens du sud-csl au uiu'd-oucsl, cl uirinc,

sur le iiloi'id du nord, elles se dévelo|)|ieul |iiU':dlèlenieul il lii ente. l*iU' uiu'

i'li'!in^:e anumalie, (|ui prouve euiuhieu la laliliide ^(''(i<^i'a|)liii|ue est sou-

u'iil d'iuiporlauee seeoiulaire daus les cliiiuils, les élés de l'île Vaueouvei-

sont plus eliaiuls(pie ceux de la (laliloruie iusi|u'à Moiilerey. <'e<i|-à-dire à

1,' degrés plus au sud; c'est à l'iidlueuce des tièdes eaux du (iuH'-streaui

i;i|HHiais (|ue l'île (-(doudiieuue doit ce curieux l'ciivcrscnieul des cliuiats'.

Si daus la Colomliie nritauui(|ue la lein|)éi'ature de la région la plus po-

|iiilt'iise cl la plus comuierçaiite est en uioyenne celle de la (•"laiHc, elle lui

iv>send)le aussi par un écart entre les IVoidui'cs de l'hiver el les ardeurs

islivalcs moindre ipie dans les contrées situées à l'intérieui- du continent.

Tinilerois la côte occidentale de r.\nu''ri(|ue n'a pas, au point de vue de

|V'i;alisati(Ui du climat, les mêmes avantajics (|ue l'Kurope tempérée; elle

(illic, il est vrai, du moins daus la (j(doml)ie, de uomlireuses découpures,

lies inli'ts ou « entrées », par les(pu'lles le Ilot de mer pénètre au loin dans

le corps continental; mais ces «folles s(Mit peu de chose en ciuiipai'aison des

mers intérieures (|ui liai|ineut l'Europe jus(pu' sui' une partie de son revers

iirieiilal ; il en résulte (|ue les extrêmes de température ofl'rent, à une certaine

liililude du littoral colombien, un écart plus <:rand (|uo dans le voisinage

lies riva<ies correspondants de l'Iùirope atlantique : les hivers y sont plus

liiiijis et plus l'roids, les étés plus courts, mais |)lus chauds'; les climats

minières ne prévalent que sur les côtes de Vaiu'ouver et dans les péninsules

rivcraiiu's. L'hiver commence d'ordinaire en septembre ou octobre et

dure juscpi en m;li, el pendant celte louffue saison h s neiycs, les nhnes

lis i;ivres, les brouillards sont fré(|uents; le ciel colombien n'a pas la

|iiiri'lé. la clarté sereine; de l'almosphère du Canada. Les lacs de l'inté-

rii'iir. les rivières se recouvrent de ulace on a même vu le F raser se

|iiv!iilre dans la partie iulei-ieure di^ siui ccmrs. La hauteur moyenne de la

citiilnr, (|ue l'on peut évaluer à plus de 1000 mètres, ccuitribue à donner

1111 pays un âpre climat; cepetulaut les froidures ih' sont pas l'obsiacle

priiiiipal au peuplement : où le sol est fécond, où l'humidité n'est pas en

cMi's, où les moyens de c(UTimuuicati(m sont faciles, se }irou|)ent les de-

iiii'iii'es des c(dons d'orijiine euro|)éenne.

' l.iiiiii Hloilfit'(, Mi'lcuriilndu oftiic i'nilcd Stalfs.

- IViii|iriatiiiv lie la 0>loiiil)ii' iin'iiiiioiiiilc (Ncw-Wcslniiiislcr, sous iî)"l'2' ili- hitiluilf) :

Mdis le plus cliaïKi (juillcl) It>".(i Kxdrnii' : ."»l",7

)liiis If plus IVoiil (janvii'i) !".(> ii — !t»,7

Mliivt'iiiu! aiuuii>ll(>,

Cliiilr uuu'tlu (11! phiiu cl (le iioigc : I"',Ô7'J. en Ilt8 j(iui>

8", 7

ill II
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Apporti'cs p.'ir les vcnis (jui IritYcrsciil le Pii<'ili(|ii(', l»>s pluies lomlii

m

pi'iticipiilrmciit sur les jifiilcs des monliifiiics loui-nécs du eût»' (le l'occidi m,

(îrm-c à lit ilisposilioii ^iviK-nilt' de lit (](>l()inlii<> lliiliitiiiicpic, roruiiiiil un

pliin incliné (|ui rcffardc la mer, à iiaiiirdc l'aivlc des Monlajincs ll(tcli(iivt s,

los diverses réjiions ont cliacnne leur pail d'Innnidilé, mais le ("(Uilraslc ci

frrand entre les versants orienlanx et occidentaux de ces chaînes. On siil

(jnelle est la dillérence enti'c la mnraille nue des Hoclieiises, (pii doiiiiiii'

le « l'iedmonl » d'Allierla, et les pentes boisées des monts Seikirk; maisduih

tontes les antres parties dn territoire on constate des opjtositions iiiin-

loiiues provenant dn relief des monts. Ainsi la masse énorme d«' Vancouxi im'

)mme un écran au-devant de la Colombie méridionale et rcniildresse c(

|Mvs(|ue toutes les pluies sur ses pentes occnlentales; en |M'o|)ortn)n, les colis

«pii bordent le détroit d(^ (icor^ie, dans Vancouver et sur la terre Icrii.i',

appartiennent à une Z(Hie de sécheresses. Au nord, la partie du littoral c(il(iiii-

bien exposée à toute la force des va;iues et des vents, sans cordon d'îles i|ui

la protè}>-ent, re(;oit sur ses falaises et dans ses fjords une quantité (rciiu

considérable. Les pluies sont le plus abondantes, parait-il, en face du délniil

de Dixon, ([ui sépare les îles Charlotte de l'archipel alaskien. D'ailleurs les

montafiues ([ui s'élèvent dans l'île (Jrahani el dans son prolon<i('nii'iii

méridional sont trop isolées pour faire barrière aux vents pluvieux, cl

ceux-ci déversent leur fardeau prescpu' en entiei- sur les monta|ines dinoii-

tinenl. Les périodes de sécheresse ne sont pas rares, dit-on, dans l'arclii-

jiel Qneen-Cliarlotte. On a l'emarqué dans ces îles que les ora^jcs oui en

•icneral une durée de f*ix lieni'es

marée'.

ils coïncideraient ainsi av<c la

La vé|iétation correspond à l'abondance des eaux pluviales. Dans

l'éjiions méridionales de la Colombie ([ui ne sont pas exposées à l'ad mil

icriM'sfré(|uente des vents humides, les pentt^s sont recouvertes surtout d'

(ourrafières; le sol y est revêtu de ce bunrli-gians on « herbe à ton Iles

-

(praiment tant les bestiaux et (pii contribue à la fortune de la Coloinliic

Drit; uini(pie. Ces pàturafics où on lâche le bétail, même en hiver c!

malfii'é la neific rarement épaisse, s'élèvent sur les pentes des monts jus-

qu'à un millier de mètres, altitude à latjiKiie on peut cultiver lefroinnil.

autre richesse de la contrée. La plus ;:r K par tie du territoire re(,oil la

nourrir une haute végétation foreslièiv.pluie avec assez d'abondance poui

et dans certaines ré<iions les bois sont tellement épais el continus (jiii'.

parmi les premiers voyageurs, plusieurs parlent de la Colombie Biiliui-

Francis l'ooli», Queeii Chailolle Islands.
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iii({ii<> cnminc d'uiic iiiiiiifiisc l'oirl. .Miiis en iniiinlrs |iliiiii('> riiiiinidiW'

-<iii;ili()ii(liiiilt' ii()i<> Im st'UH'iu'c (les iii'hrt's nu h-s tiiiprclii' ilc <>i'iiii(lii'.

De- lom'Iiit'iTs se loniit'iil iiiriiu; sur le pcucluitil des monts, ri l'cii'i

s'indutlc siiiis cesse de ees iiiippes sponjiieiises.

I)";i|»rès Uawsoii, les l'oièls ((doinliieiiiies convi'eiil environ les deux tiers

(If la province. Les griinds conilères y doniinenl; le cèdi-e et diverses

••^[iices de |»ins alteijiiienl des diniensions nijijinles(|ues. l/iiil>re le plus

|iitcieu.\, le " pin jaune », ou de <- I)ou<ilas •> {abies Dini(ilasii), alleini

(Il (|uel(|ues endroits la liauleui- de 100 mètres et les premières luanclies

>( (li'laclienldu tronc à ."() mètres au-dessus du sol ; le lût est di'oit et lèrme

et le hrnncliafio s'élève en pyramide réjiulière. Nul liois ne l'eniporle sur

le pin ili; i)ou<;las en pui'elé du }ii"iin, en l'oire, en élasticité, en lésislamc

;iii\ écarts de température. On l(.' rencontre dans |)res(|ue tout le liassin du

i'iascr, mais c'est dans la |tartie méridioiude de la contrée et princi|ialement

dans l'ili! Vancouver (ju'il atteint ses plus ««randes dimensions, et c'est de

là ipie les semences ont été exportées en Anjilelei're et dans le reste de rilii-

io|it'. D'autres conilères, pins blancs, épinettes, sont éj;alemeiil au nomliic

lies essences l'oreslières les plus utiles de la Colombie; l'un d'eux, le piinis

liiDtbcrtidfia, (burnil une résine d'un fioùl doucei-eux, (pie les i'i 'ij-ènt'^

emploient au lieu de sucre. I,es érables, les peupliers, les treiiddes rivalisent

en liauteur avec les pins iiutres (pie le pin jaune; mais le bouleau, rare

dans les dislrici du sud, n'y croit fjénéralemenl (pi'en arbrisseau; c'i.-t

dans les contrées du nord seulement (pi'il prend les |H(»porlions d'un

fjiand arbre et (|ue son bois et son écorce servent à la i'abricalion des

canots'. Dans l'ile Vancouver, l'arbousier, dont le nom indi(|ue la petite

laille à la(|uello il s'éli've sous \o climat méditerraïK-en, devient un arbie

de superbes dimensions. La flore colombienne est très riclie en |)lantes,

Miilout en arbrisseaux, (pii |ioi'tenl des baies comeslibles. Les Indiens ic-

tiicillenl en abondance de ces fruits et en vendent aux blancs; même on

l(N ( xpi'die par cliarfioments entiers à San-Francisco. Fnliii, il n'est pas

de véiiélaux provenant des régions d'Kurope situées au nord des Alpes et

des l'yién('es (|ue l'on n'ait l'éussi à faire prospérer en C(dombie. Les

ai'liivs fruitiers y donnent des produits excellents.

Les jii'ands animaux sont assez rares dans la Ccdombic Britanni(|ue.

I.duis (jris, le redouté giizzly, ne se voit «luère en (brà des >buila}iiies

liiiclicuses, et dans le reste de la contrée on ne ivnconlre (pu; l'ours noir,

minial (pii n'alta(pie jamais l'homme. Une esptîce do panthère, le puma ou

' il. C. MajiR', ouvrage cité.
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fciis concolor, s'iiviiiicc du iKtrll jusque diuis la Viilléc du Fraser et dans l'ili'

Vancouver: e'esl une bêle iiiollensive pour l'Iiomuie el d'ordinaire elle m'

réliiuie dans les;^raiids aritres, où le l'usil des chasseurs ralteint l'acileniciil.

Les su|)ei'lK-s « hreltisde nionlaj;nes », aux cornes recourbées el aux Ioiii^ikn

s(ties l)lancliàli"es, bondissent sur les i-ocliei's des monts coloml)iens, et |i|ii>

bas, sur les plateaux lierbeux, dans les plaines et dans les îles, viveiil !»

caribou (ranijifcr cnrihuu)* et le ouapili; le cerl" est surtout commun (hiii>

les îles boisées du littoral, où il Cuit |»our éviter les loups. Ceux-ci ni' m'

mordrentaux colons, rôdant autour des lioupeaux, (|ue pendant les lii\(is

rudes; d'ordinaire ils restent invisibh's au l'orul des ibrèts. Quelipio

iisou> venus (les plaines il ou tre-Hodieuses, erreraient encore, dil-nii.

dans eertiii'is pàtiirafies du versant océani(|iie. Quant aux animaux à rmii'-

riire, ia Colombie possède |»resque tous ceux de l'Alaska et des j)laines du

Mac\enzie, martres, visons, renards et castors; même des loutres maiiitcs

exisieraii'iil encore dans les parafées n(U'd-occidentaiix de Vancouver. I.a

Colombie n'a |)oinl de ser|K'nts venimeux, mais plusieurs coulenv rcs.

les cl lasseiirs indiens.ré<^al pmii

liC monde des oiseaux est assez riche en l'ormes dilTérentes: avant mnw
(|ue la nei^e ait abandonné les pentes des monts, on voit des colibris de

diverses espèces voleter de buisson en buisson; mais par ralmiidaiice cl

la variété de sa i'aune ichly(do;ii(|iie la Cidombie surpasse proimbleiiiciil

tous les autres pays de la zone tempérée. La truite, les saumons el ((hv-

jiones, le llétaii, la car|)e, l'esturjicon, le merlan, le liareiifi', la saidiiic

l'anchois et nombre d'autres poissons qui n'ont pas de dénomination en

ri'an(;ais i'oisonnenl dans les baies ou les rivières; par une sinjiiilièn

exception, le brochet man(|ue à celle poi»ulalion des eaux. Le banc de

morues ijui lonj>e les côtes méridionales de l'Alaska se continue au hiruc

de la (](domhie ]irilanni(|iie, et les parafes compris entre Queen-Chiirloltc

et Vancouver sont peuplés de u mm'ues noires », (h)nt la chair est, dil-oii.

|diis délicate (|ue celle de la vraie morue. Parmi les crustacés, on ne voil

pas non [dus les homards, mais les crevettes et les crabes y pullnlcnl,

d<' même que les huîtres el les moules. L'abondance du poisson dans lc>

rivières colombiennes était t(dle aux |)remières années de la colimi-

salion blani'ho, que les <>rèves situées en aval des cascades se recou-

vraient pendant la montée d'innombrables saumons qui n'avaient pa^

réussi à Iranchii- le seuil; lors des ra|»ides décrues du Fraseï-, une unisse

de chair abandminée par le lleuvo se putréliait dans les mares. On caplii-

' Aiilrcfois (I caiivbœul' » nu « corbeuf ».
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r;iil les poissons par (•cnliiiiics cl par niillins au moyen do lilcls, de haiils

cl inrme do ràloanx : en avaiiraiil à la <;allr, l(>s halflirrs liaipoiinaiciit

iii;dL;i'('' «'ux les saumons'. Il csl à cr.iindro (pic les sciciics claldics au

lidiil dc^ l'ivici'cs ne dcpcuplcnl les eaux, connue elles l'ont l'ail au (Canada,

l'ii les cmpoisontiani par leur « liran de scie » ; loulcl'ois. encore en ISTÎI

in moulée des saumons a élé si considérable, (pie l'on a craiiil pour la

Milidilé des |)onls. l'n des poissons de la r.Mine colombienne les jdiis

ivcliercliés par les IVaiix Uoiifics esl le lioulakan, le < poisson à huile »

iiii le « poisson-cliandelle » : de même (pie les Kskimaux de l'Alaska, ils

riilliimenl ,>our éclairer leurs cabanes.

La po|)ulalion aboi'if>(''no de la Colondiie Hrilanni(pie osl ininimo cl,

pivcisémenl à cause de sa dispersion sur un lerriloire immense, d'aulanl

plus divis('e en tribus sans relali(»n les unes avec les aulres. Klle esl

t''\iilu(''e diversemeni de ,'()()(>() à 400(10 individus, el les dénominalions

dislincles, s'ap|>li(pianl en mainle région à des peuplades de même» m-i-

iiiiie el (1(! moMirs analofiues, s(; compleni |tar dizaines, il esl impossible;

(le classer ces «livers «iroupes suivani leurs alllnilés n'elles et la |iareiilé de

leurs laiifiajics. car la pliipaii des voyaiiciirs (pii les (uil visiU's ne connais-

siiieiil pas b.'ur idionn; el devaieni se servir d'inlerpirles; d'ailleiii's il esl

Iriip lard |)(nir éindier les li'ibus (pii se soiil éleiiiles on clie/ les(pielles

les traits primilil's se sont eiïacés parsuile de la servilude el de la démorali-

salion, 1)' une manière j'cnera le, Ies inditiV'iies s(ml divisés en insulaires el

^ciis (lu lill(M'al el en "cns de l'inlérieur '. (le classenienl esl l'onde sur le

l'onlraslc (l(>s moMirs, car les uns, pécheurs ou marins, vivent de poisson,

laiiilis (pie l(^s autres, chasseurs de race, se nourrissent de iiibier. Kn l'ab-

sciice d'une appellati(m commune de provenance nationale, h's tribus dos

îles et (lu lithwal ont élé (lésijin(''es sous le innn ji(''néri(pie do Colombiens,

(|iii s'appli(pie aussi aux |)opiilali(ms riveraines du Washiiifitoii et de l'Oré-

(lans les Fitals-lnis. Les peuplades de l'inlérieiir sont (pialilitVs de

« Peaux Honjics » ou i< d'Indiens k, el cerlainemoni plusieurs d'eniro

elles sont apparont(''es aux sanvafics d'onlre-Uoclieuses; mais la diversilô

li'oriiiiiie doit être grande, car il est peu d'eiidroils où on remaiMpie tant

(le coiilrasles dans le lanjiaiic de liroiipos rapproclu's. I i,e ramille bien dis-

tincte est colle les IJaïda, (pii ponpieni l'archipel de (jueen-tlharlollo, ap-

liOJl,

l'(

' C. It. M:

- (.. M S|

MIC, ini'iii(iii'(> iili' Fniiiciiis Mci'ciiT, Idoles miniiisirilcs

pi'ci;il, Sri'iics unil Slndica af Siivaiic /.('/i'
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pi'lô d'après eux Ilaïda-koiiéa, cl prcscjuo louU' l'ilc! du Prince ol" Walos,

aiusi que le lilloral ()|)p()sé dans l'Alaska méridional et en (Colombie', les

diverses peu|ilades sont eennues sous le nom des eonirées qu'elles hahili'iit

ou des rivières (jui leur donnent le poisson : lels sont les Nass, les Skeciin.

les Bellaeo(da.

Le territoire occupé par ternies les trilius a|>|tartenant à la souche

elhni([ue des llaïda s'étend à l'est jusque dans le haut bassin du Fraseï- et

peut èlre évalué à SO 000 kilomètres carrés, espace immense pour une popu-

lation qui n'atteint cerlainenient ))as l,jOOO individus; dans l'arcliiiiii

Queen-dharlolle, où les déitris d'aïu-iens villafics j)rouvent (pie la |Kt|)ulii-

tion (ut jadis 1res nombreuse, Dawson n'évahu' pas même à '2000 j'cn-

seinble des indi<>ènes.]/opinion fjénérale des elbnolo|iislesesl que les llaïdii

sont plus ap|>arenlés de race aux Tbiinkit, leurs voisins du nord, (priiux

tribus limitrophes du sud; mais la langue dilïère. (leux que n'ont pus

dé<iradés les vices européens se dislin<>uenl entre toutes les populalions

de r.\méri([ue occidentale par la taille bien prise, l'élépance, la lorcc et

l'adresse, et même par la ré}»ularité des traits. Les Nass sont vanlés |)Mr

les voyajieurs comme les plus beaux des Cidombiens. t'ependant le type ipii

prédomine est toujours celui delà l'ace lar<ie, des i»ommetles saillantes il

des petits yeux brillant sous une airade sourcilière avancée. Les reniincs

sont de Ibrle musculature, mais en jiénéi'al moins belles que les hommes,

et récemment encore elles .;e déli<iuraienl par l'inlroduclion de « babines.)

ou botoques en bois, en os ou en métal; dans (pielques disti'icls, les

iKunmes eux-mêmes ornaient de ces disques leur lèvre inférieure; anlre-

fois, d'a|)rès Vancouver, ils se limaient les (h'uls jusepi'aux fjencives. |);iiis

rpiebpies tribus, notamment chez les Ik-llacoola, les nièivs aplatissent les

crânes de leui's enfants. Ibmimes et femmes s'épilent avec soin. Quelques

niles se tatouent ; naguère la coutume était de se peindre le corps de

C(mleurs ([ui cbanjicaient suivant les fêtes et les cérémonies. Pour le deuil,

les Ilaïda se badijiconnent en noir; pour la danse, ils dessinent sur leu''

poitrine des lifiures de (puulrupèdes, de poissons, d'oiseaux, se roulenl

dans le duvet, se caclieni la fijiure sous des mas(pies d'animaux; niiiis

dans la frénésie de la danse ils jettent souvent le mas(|ue et se précipileiil

sur un chien, le déchirent à belles dénis et dévorent sa chaii'*. Jadis les

«lanseurs s'élançaient, non sur des chiens, mais sur des hommes, |i()ui'

re|mître l'Ksprit cpii s'ajiilail en eux"'.

• Cl, M. Diiwsmi, On tlw IhiUlu hidiaii/t ofllic Qiiccn (JiarloUc islands.

" (i. M. Dawson, On llw llaidn Inditinii; — Aiirel krnuso, Die Tlilinliit-lndianei.

•' Elio Hcflus. KoU's nianiisciites.



EIAIDA. 291

Avant l'arrivée des Européens, les llaida n'avaient d'autres vêlements

(|iie des peaux de bêles et des nattes d'éeoree, [(arl'nis pereées eoninie le

poncho des Mexicains, pour proléfier le buste contre la pluie. Les demeures

n'étaient que des faisceaux de pieux disposés en |)yrainide et recouverts

également d'éeoree ou de peaux. Mais ils avaient aussi quebpies «irands

édilices, appartenant à des chefs ou destinés aux assemblées |)opulaires.

l'ixde parle d'un di; ces palais de l'archipel (Iharlolle où sept (cnls per-

sonnes trouvaient |>lace à la fois. Dans les froides réjiions du noi'd, les

inais(ms sont ii demi enfoncées dans le sol; dans les réjiions du sud, au

contraire, elles se dressent sur des échafaudajics à quchpies mètres de

liiuileur. Quehjues-unes sont ornées de bois scul|)lé, ou même |»récédées,

comme les demeures des Thiinkil, par ces pieux à lolem (|ui lijiureni des

arbres f>énéaloîii([U(>s. L'adresse des Haïda se révèle surtout par la <on-

struclion et l'ornemenl des canots, cpi'ils font mouvoir avec une sinj^u-

lière rapidité au moyen de leurs rames évidées en forme de pelles. Les

plus belles embarcations, taillées dans le cèdre, son! celles des Kaïjiani,

les insulaires de l'archipel Prince of Wah's, renommés en outre sui' loulc

la côte voisine par le soin avec lecpuil ils scnipleni (h's têtes de pi|)e et

d'autres objets et les ornent de dessins bi/arres. [,es llaïda du littoral et

(les îles, presque tous pêcheurs, passent une |)arlie de leur vie sui' les

Ilots; une de leurs affections les plus communes est l'enlUire des jambes,

caiiséo par l'immobilité forcée dans les canots. Fait extraordinaire, les

llaïda des îles Charlotte, qui ressemblent à tant d'éfiards aux Polynésiens,

i};noraicnt complètement l'art de nager'.

Le pouvoir appartient à la richesse. Les chefs, parmi les(|uels plusieurs

exercent despoticjucment l'autorité, sont retenus pourtant par certaines cou-

linnes traditionnelles. L'héritaj^e se transmet de l'oncle au neveu par la

sii'ur, et dans mainte tribu le matriarcat prévaut encore : une cbelVessc

connnande. Il n'y a point de lois, mais le meurtrier (pie n'a point racheté

le payement d'un(> rançon est souvent mis à mort, a|)rès délibéralion entre

les notables. L'esclavage existe, soit par achat, soit par di'oit de giieri-e sur

les ca[)lifs, cl en consé((uence il est arrivé l'récpiemni'enl (|ue les chefs ont

lue des hommes, soit pour les cérémonies funéraires, soil pcuir aider par le

siuig à la force des conjuralicms, car les chefs, magiciens avant l(uit, sont

censés commander aux esprits; ils prélendeni les enfei-mer dans une boîte

mystérieuse pour les avoir hnijcuirs à leur sei'vice. Kn hiver, ils réunissent

les gens (l(! la tribu [)our évoquer les génies favorables. Tous les actes do

' 1 runuis Pooie, Qucen Charlotte islandi.

)!
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la vi(^ sdiil iV'filrs dr niiiiiiri'c ii se |ir(»|tili<'i' les lorccs invisiltlcs. Ainsi l(

Colomhit'iis (le .Milliiiiik-soimd ne so iiiiii'icnl (|ii «'Il |ilt>iiu> mer, sur n

écliariUKliif'c (|ii(' [)(>rU'iil des canots; auliciiK-iil les liaiicrs ne pourraitn

«M'Iiappcr au dénion (|iii rùdo dans les hois.

J/ivrofincric^ cl suiloul la passion Icrocc du jeu ont sinjxulic'rcmciildcmo-

ralisc plusieurs peuplades liaïda; ce|)eii(hinl des profirès oui eu lieu

nolaininenl dans les iles (lliarlolle, dont les lialiilanls sont devenus lion

ajiriculleui's; ils s enrichissaieni aulrcl'ois |tar la chasse des louires mariiio,

mais depuis que cet animal a dis|»aru, ils culliveni les pommes de (erre cl

on exportent une jirande «|uanlilé sur le liltoi'al du conlinent : on a vu

pari'ois des llolilles de (piarante à cin<|uanle lialeaux les transporter aux

postes où se liennenl pcrioditpieineiit les marches; nafiuère ils cullivaiciil

aussi le u laliac indien », sorte de nivatldiid, qu'ils clii(piai(>nl à la l'acon de

la coca péruvienne cl que rem|dace mainleiiaiil celle qu'ont iin|)ortce l( s

Européens, L'une des triluis, celle des (Ihimsyan ou des Mella-Katia, ainsi

nommée du territoire péninsulaire qu'elles <iccu[>aient au nord de l'csluaire

de la Skeena, a complèlemeni aliaiidonné l'ancien «icnre de vie, pour se

placer sous l'aiilorilé alis(due d'un missiiumaire ipii est à la lois roi,prcliv,

instructeur, d(''lenleur «iéiiéral de la l'orlune pul)li(pie. (les chrétiens cliiiii-

syan, velus à l'européenne, et vivant comme des prolétaires d'Kuroiic

bien disciplinés par leurs supérieurs, ont été récemmenl ohlijiés d'émij;rrr

vers le nord, en territoire américain, à la suite de conllils rcliitieux, et sur-

tout de rivalités commerciales enire leur maître s|)ii'iluel et temporel et ii
-

traitants an<^lais.

Les Nootka, (pii |)euplenl l'Ile de Vancouver et la c«)tc o|»posée, ont clé

ainsi nommés par (Judv; mais on ne sait pour (pielle rais(m, car ce iiinl

<'sl inconnu des indigènes. Plusieurs de leurs Irihus, dans Vancouver,

sont désijiiiées par une appellaii(m jiénériipie Ahl, (I aitres la lermiiiaiMiu

des noms spéciaux (|u'on leur appli(pie. A en jujier par les idiomes, lis

Nootka se parlajicraieni iiatiirellemenl en quatre ramilles liien distinclis';

mais d'ordinaire on les classe d'après les lieux qu'ils halHlcJil; les (lé-

nominations jiéofirapliicpies et celles des Irihus se conlondeiil. Pris (U

masse, les Nootka sont plus lra|»us et «le plus |)«'tile lailh' «pi«' li's llaïdii;

leur li^iure «'st moins expr«'ssiv«'; «pn'l(|u«'s-uns ont la |)aupi«'re hridiV,

«e «pii, avec le teint hisiré, la liU'e plate, la harlie rare, les l'ait rcssciii-

hler sin;iuli«'Memenl à des Chinois. Leur couK'ur nalurelh' est un peu

plus Ibiicéc «pi«' celle «l«'s llaïda, mais on ne peut guère constater la dil'-

' Graiil. JiiKindl of (lie ft. Geoiiiapliical Sodcly, 1847.
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IV'ivnc»^ car ils ont juissi riialiitiidc de se iicindif (rdcrc rttiiu»', cl celle

|)(inlm'c csl rccoiivcrlc <lc jiraissc cii cpaisscs cuiiclics, |)aillcl('cs de miia.

LV'|tilali(>n csl aussi de l'i^iieni'; avaiil l'ai'rivcc des l',iii(t|)ccns, les mères

ne inan({uaiciil pas d'aplatir le IVoiil des ciilanls, celle i'ui'in(> élanl coiisi-

(léiL'C comme celle qui convicnl à des lioniines lihres, cl en outre elles

N" 6t- — II.K KT FTiillIlS m: MICITKA.

129' 4 OtM'Rt ,ie Par, |00^

\27°Q0'

d après ie^ cartes marines C. Perron
ProTonc^fe^t^ rsn

cyÊ- r^^" /t?Z7 /^ ^A-^3 ^y? /<r<,'^
"«•/ „-. . c/c 'J

I 7(ii (inn

u ï(i kil.

iilliMiijcaicnl cii poinle le sommet du ciàiie au moyen de bandes d'cloire et

dV'Cdrcc. C-'cst |)rincipalemeut dans la triliu des Qualsino, vers rextrémité

M'|ilenlrionale de Vancouver, ipie prévalait celte coutume. Mayne a m(>-

suré la t(Mi; d'une jeune lille <pii n'avait pas moins de i.') ceiilimèires de

liaiileur au-dessus des yeux'.

Iles traces d'institutions matriarcales se maintiennent chez les Nootka

' l'iiur Ycars in Ufilésh Coliimbia and Vancouver IsUnuL — Alex. .M;iclveiizii', elc.
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comme chez leurs voisins du nord : la Icmnic uiiniét' csl l'é^îdc de riionniic,

cl même, en eas de divoice, elle a le droit, non seulemeni de repiendic ses

apports perscmnels, mais eneoi-e de ^ardei' une partie de l'avoir comniiin.

Lors (K; la |)ulierlé, les lilles sont enlermées pendant |dusieurs jours il

privées de toute nourritui'e; on prend hien ••arde (praucun rayon de so-

leil, aucun rellel de liraise ou de llamnie ne les éclaii'e; pai'i'il accident

causerai! (Ks fii'aves nialheui's. Les c hommes de médecine » sont puissaiiN

cl redoutés comme elle/ les llaïda, et c'est é<;alemenl à leur incitation <priiiil

eu lieu les IVécpientes scènes d'éjidijicment et de cannihalisme racontées

par les |)remiers voyajicurs. Jadis, après les batailles, tous les caplil's (|iii

n'étaient |»as réservés pour resclava<;e étaient décapités ci souvent leur

chair élaildévorée'. (lomme les llaïda, les .Nootka incinèrent presipie tou-

jours leurs morts, mais aucune rèjile fixe ne présider aux cérémonies il

l'réMpiemment l(>s cadavres sont (lé|)osés en des troncs d'arhrcs creusés nu

sur (h's échal'audafics, décorés parfois de (ifiures symh(di(pies représenlani

le lolcm ou animal caractérisliipie du clan. Loi-s des inhumations, lis

Nootka r'iches aiment à l'airt^ monti-e de leur fortune en déchiiant des eou-

verlures, en détruisant des (dtjels précieux : clie/ ces indijicnes, la princi-

pale raison d'amasser esl de pouvoir prodiffuer ce qu'ils possèdent, daii>;

un accès d'ostentation; des chefs vont jusipi'à s'affamer pour doniii'r

davanla<i:e au f>ran(l jour du jiollnlrh ou de la distrihulion des hiens. 1,'ori-

e celte coutume, donl le sens osl pei'du chez ceux ipii la pratiquent,ino (1

osl que lo morl s'en va dans l'autre monde non seulemeni avec tout smi

avoir, mais encore enrichi par les lihéralilés do ses amis*. D'ailleurs il

osl des cas dans losipiels l'homme opulent esl ohlif^é do donner : c'est

lors(|u'un individu appartenant au mémo clan el portanl sur lo corps In

peinture du mémo animal symholiipie se présente et fail a|)pel au res|(erl

(les ancêtres communs.

Les Nootka sont en général très rehelles à la conversion. On en l'ait lll'S

serviteurs, des maiKeuvros, mais non pas des chrétiens, el d'ailleurs ceux

qui prennenl ce nom ne sont poinl traités (>n é<iaux : si on ne les tue pas,

on les laisse nnuirir. deux qui vivaient sur le territoire occupé maiiileiiMiil

par (h's villes onl dû se disperser au loin dans les cam|)afinos ou ;;ilei' en

(l(! misérahles fauhoiirjis, où ils s'étei};nenl rapidement dans rivrofiiitiii',

la déhaucho ol la misère. De tous les Nootka, les Soiifihi do Victoria son!

les plus démoi-alisés. Il osl pou d'indiiiènos dans Vancouver qui viveiil

• Ciiok, Viiiicoiivor, Mairliiiiiil, Ihiflol ilo MulVus, Vivou, Muaros, JacobsiMi, cic.

' Éliu Uci'liis, iVo<t'» munnsnitcs.
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mjiinlmanl d'iinp cxislcnn' iii(l('|i('ii(liiiil(' : c'csl n»mm«' manœuvres, pop-

Id'iiix cl mineurs, au service des hiancs, (|u'ils prohuipenl leur misérable

vie. Ucccmmenl il leur ivslail encore un élément de Iralic, celui d'un co-

i|iiilla;ie {((cnlaliiini) (|u«' les Cohiudiiens du nord, .les Tlilinkil el surlout

les Indiens de l'Alaska, employaienl comme disipie labial, el dont les Indiens

lie l'inlérieur, jusque sur les liords du .Macken/ie, se servaient en guise de

d

VIKIl.l.i: IXIIIKNNE .NUOTK*.

UrnviUT (II' Tliii'Kil, (l'apios une |>liuto);r!i|>lii(' de MM. .Nuliinin et Sun.

momiaie avec les traitants européens : les Russes, qui les importaient

dans l'Alaska, leur .donnaient le nom de Isoukii. De même que les autres

IM'iiplades de la (lolomitie, les Noolka jtaiienl avec les éli-auficrs le jargon

cliinook, ainsi nommé de la |)uissanle trihu qui vil plus au sud, dans le

Icniloire des Klals-Lriis : des mois l'rau(;ais, anglais, kanakes même, enfin

tic sinqdes onomatopéi>s se mêlent dans cet idiome au ibnd cliinook de

l'cnlrelien. Celte u langue l'rancpie » com[irend environ 550 mots.

Iles liansilions insensibles ra|)procbent les Noolka de leurs coiigénèi'cs

orienlaux, les Colombiens aux(|uels on a donné le nom généi'i«|ue de

li^

g:'.!"'.".'."!!<yjlMI|>^iJM

MMMiyi ^Êàk
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Sliiiswiip ((]lioii(lioii;i|)), d'iipivs le liic siliic' h peu pivs iiu ccnlre di; leur

U'i-riloirc; m;iis ils se diviscnl en pruphidcs ii()iid»i('iis('s,ii\iiiit cliîU'iiiic mim

ippoilali 011 dislinci*' U-\>s siiiil les .Nicoiilii-iniich (Ml « Cmilciiiix » lll'v

V()yiiji(uirs (•.•iiiiidii'iis, (pii liidiilcnl les hitids du Sliiiswiip cl de son aUliiiiil

le Tlioinpsnii; les Aliiidi nii « Klraiiufis, ipic l'on rciicoiiti'e dniis la miIIic

du Krascr en amoiil des cluses: les Koitleuav, ainsi dési< Mes d après le

lleuve (pii eonlouiiie au sud les munis Seikirk. Les Sliuswap, siirloiil lis

Kuolenay, se dislinuuenl lieureusemenl des (Ifdundtiens de la eùle par iiiu'

taille plus éh'fianle. une plus <i|'and<' vi|iueur de nuiseles, une déniaiclic

plus noide : ee sunl des eliasseurs liaiiitués nu maniement du elieval; de-

entants de (piin/.e mois se liennenl à ealirourcliun. I>es Sliuswap n'uni

poi ni d' il Iesclaves; ils sont en «icneral lieaucuup plus liospitaiiers, p lus

francs, |)lus c(»iii-a;jeux (pie leurs voisins de l'ouesl; les blancs vaideni Inir

droiture el leur vaillance, sans (pi'ils les éparuneiil |)our cela et leur l;iis-

sent la leire el la lilierté. (i'esl vers le pays des Sliusvva|) (pu.' se iik'tciiI

les premiers chercheurs d'or, semant la mori autour d'eux; jdusi eiirs

clans d indijiciies ont disparu, les aulres sont atteints, el la misi'iv, la

syphilis, les ('piih-mies l'croiit pc'iir les survivants.

Les ahorii;(''iies (pii vivent dans la partie nord-orientale de la Coloniliie

Brilaiinicpie n'apparlienneiil pas à la nu'iiie famille de peuples cpie les

liahitanls du lil'oral : ce soni des « Indiens )-, des i< Peaux Hoiiucs » de la

race alhahaslvieiiiie, livres de ceux ipii |)arcourent les plaines à I'esl tics

i^nes Uocheiises. Les vova-jcurs canadiens leur ont donné le iminMonli

gf'iK'riipie de n Porhiir; — en aii<ilais (iarriers — hien nn-rité par leurs

hahiludes de nomades. Une de leurs trihus, celle des Tah-killy, occupe 1rs

plaines (pii s'éleiideiil entre le iiiaiid coude du Fraser el la rivii're de la

lix : elle est appai'enl(''e avec celle des « Castors » iV

m
ou Ire-Uodieuses : de

ème (pie cerlaiiies liihiis indiennes du Yukon, les Porteurs lirùlaiciit

leurs uiorls, el peiidanl la comhusiion r(''pouse |»assnil plusieurs lois la

main sur la poiliine de l'époux; apirs la cérémonie, elle se trouvait

esclave et devait servir les |»areiils de son mari pendant une ou plusieurs

aniK'es avant de pouvoir dépouiller les vèlemeiils de deuil'. Plus loin, vers

le sud, sur le lias Fraser, eoinmence le (hmiaine des Salisli, Sahaplin.

Skajiit, (Ihinook el aulres Peaux Pioiijics des Klnls-Fuis. Les appellalppc unis

spéciales des diverses peuplades se terminent par la syllahe tin, corres-

pondant au mol liintch ou tlnuK i|ui, dans l'Alaska el le lerriloiii! du

Nord-Ouest, sert à dési"iier les « lloimmes )i de race indienne.

TIkmiws Siiiipsoii. ynn-alirc of tlinrovciii un llic ^orlli Coasl of Aiiirnca.
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La |)0|)uliilioti liliuiclic «le l:i (iolomhir ol i'i jm'ii pivs (liplo on iionihre

(les al»orij>('ii('S, et l'ôcart s'accroil d'anm'c en aiiiKr : on ('value à ct'iil

mille iïidividiis environ les représenlants de la liuc Idaiulie, prcxpie

liius Anjilais ou Américains d'(tri^ine el de hn^iie anjilit-saxonne.

I.cs Chinois les ont suivis, el si l'on n'a pas l'eeouis ii des mesures d'expul-

sion eomino en (lalil'ornie el en Australie, ils linironl pai- nn)no|)oliMM'eom-

plèlemenl certiiines industries. La eolonisalion du pays par les lihmes ne

>"> M. — iDi'ii.ATiDvs imi[(;i:m:* m: i v (oicDiinK |)1ihan\ii,iik.

48'

V

fvki^^- Pt^Srfh -

l'5'

C. F'cf'rori

r>iio kil.

iliile i)as même d'un demi-siècle. C'csl à la u fièvre de l'or » que la Co-

liMiiliie Rritanni(pie doil, sinon ses premiers liabitants d'orijiiufî euro-

|nvMne, du moins la première immif>ralion suivie. Depuis lonjilemps déjà

lis Indiens avaient ramassé des pépites, mais la découverte proprement

•lile ne se fit (pi'en l'année IS.MI, sur les bords du Fraser, puis dans la

viillée (In Tliompson. Les chercheurs accoururent aussit(M de (lalirornie ;

<|ii lit de nouvelles trouvailles, el en lSr)S eut lieu la "irande « ruée ->

(les mineurs. Il n'est pas do rivière colomhienne (pii ne roule des par-

.-8XV.
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celles (I iii" ;i\ee ses sii lih (le M iilil;iL!iies li(»( lien ses il V mroiiver,

(lu KoiileiiiiN II lu i'i\ii''i'e (le Li l\ii\, les ()i'|i;iilleiii's oui |iiii'l(iiil recueilli le

in('>hil, in.'iis initi pus loiijniirs eu (|ii;iiilil('> siii'lisaiile |i()iir ipie rexploiliilieii

iiil cdiirniiK- i'(';iiili(''reiiieiil el (rime iiciiii;' l'e IViicliieilse. lie rill'eiit (riilidi'il

les ;^ivves (lu li;is |-'i';is(M' el du Tli(iiti|is()U. puis lii ir<^i()li ilii (liirilioii, ;iu

sud du ^l'iiiid UK'tiiidi'e du l'iiiser, (pii Idiiiiiireul la plus l'orle (|iiiiiilil(''

d'dr; ensuite, c'esl plus nu inii'd (pie piMissc'Teiil les mineurs, vers le

(iinlner-cliiiimel, la valhV de la Skeeiia el (elle de l'Oiniiieca, allhieiil de In

Peace-i'ivei-; puis, eu iNT'i, la loiile se pivcipila sur les (races des li'appeiir>«

Tliilierl el Mac-(iullu( li, vers le pays de (lassiar, entre les Iriliiilaires du

Slickeeu et de la rivi("'i'e aux Liards, pivs des IV(inli('i'es de l'Alaska ; c'est là

(pie Iravailleiil encore (piel(pies relardataires, siirloiil de palienis (lliiiKiis'.

Dans les premi("'r( s anii(''es de rexploilation à outrance, al(>rs(pie Ions autivs

travaux lui ('taienl snlxH'doniK-s, la prodiiclioii annuelle de la lioloinhie s'(''l('Vii

|iis(pi a •il) ill1 inillions (le irancs, même .*» millions en !S(>| . Acliicl-

leiucnl, nomlire de ^ivves sont (''puis(''es, les mineurs se soiil dispers(''s et

la ivcolte oscille entre ."> el ,"» millions par iiir. On (''value à tJSI millioiis

la valeur totale de l'or'' extrail des saldes c(doniliieiis de IS.'mSji '|S<S(S. j.a

contive possède aussi ipielipies riches «gisements d'arficnl nalil'.

L'industrie minii'-re a cliaiifii' de mains. On ne voit |ili s "uerc (I 01 pail-

leurs Mitres r, les ouvriers sont maiiitiMiant les salari(''s de compajinies liiiaii-

ci(''res ipii recherclient les veines du m(''lal el loiil construire des iiia-

cliines pour hroyer le ipiart/. el les schistes aiirilères. I,es allures «iéïK'rales

des inoiila;iiies colomliieiiiies ont (h'-monln'' (pie l'or y «'sl dislrihiié de la

iniMiie maiii('>re ipreii lialirornie, el les industriels profilent, pour Iciiis

nouvelles recherches, des exp('rien(('s laites par leurs devanciers. Dans les

Mitdistricts miniers (r(M'i les Indiens n'ont jias emore (''t('' cliass('s, ils s(

la piemployt's pour la plupart aux travaux p(''iiihles. I.ependani un vlu r ind

la II

len

avait réussi a s enrichir aux dépens des mineurs hlaiKs, «irace a la Iroii-

ti(''re lii/arre traire enire l'Alaska el la (!(d(nnhie. Inslalh^ en lei'i'itoiii

américain, ores (te rcmlioiichilire du Sti(keen, il ne laissait passer ni

denrée ni marchand

l'orle taxe.

ises pour les cam|is des mineurs sans [irélevoi une

U'aiilres exploitations niiiii(''res ont pris une j^randi" imporlance : celles

' l'coitdcliim i\("< iiiiiii's (le (!;issinr en IS7i : Ô'.'OOIKKI Cniiics.

" « i l'ii 1S^:7 : 7i;>()0 i'

- I'iiiilii(lii)ii (il' l'(ii- diiii'; hi CiihiMiliic l!riliiiinii|iM' en tSSS : j 207 000 IVaiiirs.

•"• licdi:;!' M. thwxiii. TId' Miiicrul U'callli ii( livilkli Ciiliimbid ; — II. ll|i|ii<nluMiii(M', The Mi-

lierai lirsuitrn's iif lliilisli (jiliinihid.
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(In t'Iiiii'lMtii iMliiinirh'iiv. Ih's les |)i'(>iiiin-s U'in|)s de la colonisiiliiiii. les

li.ilciiiix il vii|)t>iii- ciiipliiyniriil en passatil lu lioiiillf de l'ilc Vancoiivci';

|iiiis li> Iravail <lr iiiiiic st- rt'><iiilai-isa, i>l iMaiiilfiiaiil iiiaiiil villa;:)' noir

ivsM'mMc à un l'aiilMmi-;; de Ncwcasilc |iai- ses amas «le cliarlMiii, ses

iiiiicliiin's, SCS (''{('Valeurs cl ses |Mlils. Les (•(tiiclies lii»uill("'l'cs, sililées [(oiir

iiitisi (lire sur le (|iiai in(''iiie des |M)rls, diiiiieiil ({('jà lieu ii un cerlaiii

('nmm('ir(^ d'cxitorliilioii'. Les aniliraciles i|iic l'on^a rccoiiiiiis sur les liords

du caniii de Skide;>;ile, dans l'arcliiiu'l (iliarlol!(>, n'oni pas curons ('U;

i'\|d(iil(''s d'uMc niani(''rc suivie : ou les dit d'aussi honnc (jualiU' (|ui!

ceux de la l'ensylvanie. A mesure (|ue diminue la lu-oducliou de l'or, cello

(lu cliarlxMi s'accroil; r(''l(''V(> du li(''lail [irend aussi (l(; rim|iorlan('e pour

!'a|»|)rovisionncinenl de la (ialilornie, el les |i(''(li('i'i('s s(! comph'lenl par

(1rs ral(ii(|ucs de conserves ; (-lia(pie emliouclimc de rivi(''rc, cluKpic l)ai(!

(lu lilloral a sa saiinionncrie'; les pi("|i('s el les nasses des idaïus rompla-

(•cnt les (li;iucs lorl in;i(''ni('usemcnl (dusliiiilcs (pic Marken/ic el autres

voya^icurs vireni avec (''huinenienl il y a |)r('s d'un si('clc. Kniîn, des spc'-

cuhileurs exploileul (l('jà les imuïcnses l'oivls du lilloral. Pendant (l(!

Iiiiiiiucs anniH's, U; ^iouvern. 'neni canadien, craifjiiani (pic la conlrcc no

loiiiliàt ('nli('rc!ncnl cuire le 'nains des colons anu'ricains, avait ri;>oiiivu-

sciiicnl refuse! (I(! coiurdcr ou de vendre des terrains (l«! culture'". La

ndonie se d('peupla iikmik^ pendant un temps, lorsque la reîcolte de l'nr

cul cessi! d'attirer les aventuriers.

fl'aucun autre pays on ne peut dire avec autant de vérité (|u'un(;

li^iiic dccliemin de l'er eu est l'arU^-rc vitale. Sans la voie (pii la traverse d(î

l'csl à l'ouest, la (IoIoiuImc l{ritanui(pie ne l'crail partie du monde com-

mercial (pie par (piehpics points isolés du lilhu'al, et n'aurait aucune

rchili(tn directe avec les autres provinces de la « Puissance ». Les premiers

Maiics(pii s'étalilircnl dans le pays s'y rendaient pres(pie tous par la voie

ili' la (lalilornic, et lors(pie les mineurs se p!'(''cipit('>renl en louh; vers ce

imiivcl Kldorado, San-Krancisco devint le marché par excellence où s'ex-

!i

' l'idiliii'lidii (In ('liiii'hnii liiins l,i CiiIdiiiIiIc ni'iliiiiiiii|ii(> en 1888 :

'MU 7)1)1 loniics, (loiil .'45 081 cxiirtlircs en (liililornii'. Viilcdi' niiurliimilc : l'iOOOOOO fcaiics.

-' l'iodiutioii (le l;i [mVIic (liiiis la Oiloiiiiiic ltriliiiiiiii|iii' en 1887 : '25 000 000 l'iaiics.

(lonscrvcs (le saiiiiiDii |iirpiim's en 1880: /t'iOOOO caisses;

Valriii' iiitali' lie la |mVIi(> du saiiiiiiin •'n 1880 :
\'> :>0() 000 riaiics.

Ni)Mil)ic (riioiiiiiics i'iii|iloy(''s dans les iit'tht'ries ilo la Colombie Biitaiiiiiqiii' en 1887 : 4605.

' i;. M. Graiit, ouvrage cite;.

'
1

'
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pcdiciil l'or colomhicri. D'iiiint'c t'ii iiiiiin^ les cominunicalions (Icvciiiiicnl

plus (liri'clL's cl plus suivies : eu dépit du lieu |)(dili(|U(', l'ilo de V.iiiniu-

vt'i' cl les culouies ()j»|)()sécs d(! la lerrc l'crnic se lathu hiiicnl de |>lus en

plus à la rc|)u!di(|uc des Ktals-l'iiis, et le jiouveiucuicul l>i'ilaiiui(|ii('

pouvait craindre de voir sa colonie enirainéc pai- la force des choses à

devenir une dépendance p(dili((ue di; San-Kraiicisco. Pour lenicdii'r à ccl

état de choses, il était nécessaire de relier le Itassin du Sainl-I.aui'cnt ;i

celui du Fraser par une voie de coniniunicalion rapide; mais on reculait

(hîvant l'acconiplissenient de celle (euvre coùleuse. l'ourlant il i'allul se

décider. Kn s'unissant à la Puissance du (lanada en ISTI, la (lidoiniiic

[]rilannique iin|)osa pour condition de son entrée dans la conlédéralioii

(pi'un chemin de Ter transcontinental serait construit à travers les .Moii-

la;ines Uoeheiises, et telle était l'urjicnce de cette u'uvre, telle l'ut la muni-

ficence du «iouvernement canadien à l'éjiard des capitalistes concession-

naires, (pie la limite de temps Cul de heaucoiip devancée : la charte de

concession imposait rouverlure de; la lijiiie complète en INÎII, mais déjà

cin(| années plus tôt les locomotives accomplirent le trajet de l'un à

l'autre Océan. iNalurellement tous les «iroupes de population, tons les

centres do trafic s'étah'irent le lon^- de la V(»i(^ l'errée, (pii d'aillcius

emprunte la vallée inférieure du Fraser jusipi'à son emliouchui-e et vient

nhoutir en face du détroit de Juan de Fuca et des u(»lft's raniiliés ilii

I' ujiet-soum

L'île de Vancouver, située plus au sinl (pu; l'archipel Charlotte, à plus

jjrande proximité du continent, et en face des ports excellents (lui dclioii-
P'

client dans les détriuts de (leoi'fiie et de Juan de rnca, n a pas ete ne;jli,uéc

par les colons, cpioicpie |)res(pie loiit le territoire insulaire soit cncdiv

inculte; en iSSi, son domaine ajiric(de était d(! six mille hectares sen-

lemenl. Les commencements de la cohniie se (irent par la voie de mer. Des

traitants et des marins s'étaient jiconpés autour d'un poste de la (lominiiiiiio

d(! Iludson hàti à la pointe sud-orientale de l'ile Vancouver, en face dcMive-

nues marines (pii, par le Pujict-souud, pénètrent au loin dans tout le ler-

ritoire des Ktats-l'nis; c'est, crcil-(Hi. le piu't (pie le navij;ateur es|ia^ii(il

Manuel Quinipe avait découvert en I7!l(l et ampiel il avait donné le noiii

de (](U'dolia : c'était ledamosin des Indiens. Le poste ("tait (levenii un |i'lil

vilhific de c(nnmerce, loixpie se lit la dt'couverte de l'or dans le liassiii du

Fraser, et le fort Victoria, — tel ('tait le muii du c(miptoir, — devint aii>-

sit()t le rend(^z-vous dos spéculateurs avides, ac((turus de la Californie. Hi's
^P'

nM ver pre inuM'c année on vit trente mille individus se presser au

tour du fort en des haraipies en hois e! sous la toile des lentes. Une vi lie
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n'uiilirrc se conslriiisil niitidciucnl, avec de hcllcs rues so ci-disiinl îi aiif;ie

(lioil, (les places, des a|»|M)iil('meiils el des (|iiais. .Mainleiiaiil Vieloria est

N' M. — vri.TcitiiA i;t i;<(jriM,i.T.

126° Uuest He Paris

:.-^./?^:::

I25°40

^y^<h

^^^ ~

,iel''*'--7''^^

fgS^'ID' Ouest do Greenwich l23°eo-

d aprèo les cartes mcirines . C. Perron

1 d'in n«n

1 !

Il I i \

-.11 Kil.

une fjraeieuse rilé aiiftlaise. omln'ayée d'ailires el possédani un parc cliar-

niMiil, un réservoir d'eaux alMtudaiiles (|ue lui envoie un lac éloifiiié d'une

'loiuaino de kilonièlres. l'n lieau poni Iravei'se la liaie; des avenues, se
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(lirifioanl an nonl-oucsl, li-avcrscnl «raiicicns inaircajics cliaiifrrs acliicllc-

nionl en jardins, cl l'iinisscnl au pori hicn ahiiU'; (rKs(|ninialt, (|ni v^\ \v

faiiliourg avanci' do Vicloi'ia ; les ^(tuvcrncnicnls de la (iiandc-liichiLiiic

ot du (lanada y oui l'ail (onslruii-c un ai'scnal. d*-s cnlrcimls, cl ( rcii

un "l'and hassin de carcna'-c. I,cs (h

s(.|'

eux [UM'Is conjplcnicnlaii'cs de Nidi

cl (rKs(|uimall sont en comrnunicalions fiv(|uenles j)ar la vapeur

la (ialilornie el l'Alaska cl snrloul avec les villes de la cùle eonlinc

iin;i

uwc

lllillc

op|)()sée. Oulre son commerce, Vicloria possède les avanhifics <pic lui

donne son ranji comme clier-lieu i)olili(|ue de la (lolomliie*. JJIecsl aiis-i

visilée i)ar de riches Américains (pii vienncnl en élé y clierclier un air |iiir.

un climal lempéré et le merveilleux liori/on des îles, des bras de mer, des

forêts, du cône volcanicpie dis llaker el des dômes de l'Olympe amcriciiiii.

Les habitants de Victoria espèrent que tôt ou lard leui- ville deviendr;! in

stnlion terminale du chemin de l'er des deux Océans : d'après ce projel, hi

li<ine franchira en viaduc les u Kiroits » de Seymour, jtuis <ia<iiiera l'ilc de

Valdes et autres terres, dont elle traversera successivement les caniim,

|)uis, ahordanl la terre ferme par le Hute-inlel, remontera dans l'intériciir

par les rivières Ilomalhco et les plaines de Cihilcolin.

Un tronçon de ce futur chemin de 1er, <pii lonjic l'admiiahle enseiidijc

(le ports appelé haie de Saanitch, unit Vi<'toria à Nanaimo, située à I li> ki-

lomètres au nord-(uiesl, sur le riva<^(> d'un lion port, communicpianl hii-

mème par un chenal |)rofond avec un aulr(> havre où ni(uiill(nt les plus

grands vaisseaux ; en face, par delà les îles, se déroule le merveilleux ,iui-

phithéàlre des monts nei-icux. Le cliarlion de Nanaimo est le meilleur des

côtes du l*acili(pie : (ui l'expédie aux iles Sandwich, en (Ihine, à Snn-

Francisco sin'tout ; la llolle anj;laise des eaux canadiennes dans le (lr;uiil

céan vient s'y approvisionner*. Les mines s'ouvrent au centre même deCl'

1a ville; un puits d extraction descend a ^J(l(l mètres, el le souteriioii nu-

quel il donne accès se pndoiific au loin jnscprau-dessous des eaux du

poii ;
près d'un millier de mineurs travaillaient dans les jialeries de .\;i-

naimo, lors(|u'un coup de {grisou, en lîS8i, engloutit cent ()uaraiite-ii('iil

' Muuveinoiil commercial ilc Vicloiia en 1887-88 :

lrii|Hirliiliiiiis I,">!)i 4 800 francs.

!;x|Mnlali(iiis 10 880 800 »

IJiscmhlc 'Jti 8'.>:. (iOO francs.

Mciivomonl lolalilc la iiaiifialiim. à l'ciilrcc cl à la sortie, avec le ca|iolaf;e, en 1887-88 :

'ilt'iT navires, jairpreiinl I (i'.t") '278 loinics.

' Monvenienl île la navifialion dans le porl de Nanairno, avec le caliolajit", en 1887-88 :

1 1 navires, jaiig^cant bl'o I8'2 tonues.
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Kiivi'icrs : (l('|mis colle ('iukiiio I»'s piiils ilc Niiiiaimo soiil pn'S(|ut' altiin-

(iDiiiiés. L'iiclivih' csl plus «iriindc dans les miiii-s de Wcllinjilon, rrcuséos

il ([Ut>l(|ii(> dislancc plus au nord : des Intuillcurs lidj^cs y diiificnl les

Iravaiix. D'autivs «iiscinculs de cliarlMiii se Irouvciil vers \o milieu de la

côle nrienlale, au pied des inassils les jdus élevés de l'ile, el l'on a récem-

inent eoinmencé d'en exlniiie le eondiuslihle. Nul ddule (pie dans nn

avenir prochain des villes indusliielles ne s'élèvenl à côlé des puils de

\" 67. — NANAIMO

lae-w Ouest de Pana

d après les cartes marines C. Perror

Ï^M
Prc!/onc/em"s

mèires

m
ds/affa2ÛO''-

10 kil.

mille (lu littoral, surtout pour le Irai lement des excellenis minerais de fer

(|ii(' l'on trouve dans l'ile de Texada. Le pelil arclii|»el de San-.Iuan, (pio

les (iimadiens et les Américains se dis|)ul(M"ent avec tant d'acliarnement en

IS7"2, est encore pres(pie (U'serl.

l,';ii(liipel de la Ueine-Cliarlotte est une d(>s terres colomliiennes qui,

la siliiation <>(''o<iiaplii(pie, la donveur du climat, la l'erlilité des terres.iiiii'

|ioiirraient recevoir une population caiisidéralile; ce|)en(lant il est resté

jusiin';! nos jours en dehors du courant d'immifiration. Découvert en

XV. 30
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rarniéo 1774 par rKspujinol Jujin l'civz, il n'a vW' ivcoiimi rommo nu

«ii'oiipt' (le terres (lisliiiclcs (lu eonliiieiil (\\i'n\ raiiiiée I7S9. parle Iraihini

ainérieaiii (Irey. Depuis il a été visilé rréipieiinnenl par des traj)|)eiirs cl

N" 08. — IL1> (,H i:i;.N-(,IIAllU(liTK.

i35'i;a' Uuest de Fi

d aprcL lue cartes marines C>\..-.'on

io lill.

(les ajienis de eoiiiincrce ; (1. iMwsoii, le principal exploraleiir du « (iniml

Ouesl » canadien, l'a (•ln(li('' avec soin coinine <i('<d<i^ue, nalinidisic cl

anilii'dptilouisie : mais les premiers c(d<ms lilancs ne s'y sont lia'-iii'ili-
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((n'ainvs les (Ircouvi'i'lt's de l'or tlaiis la Ciolomhi»' nrilaiiiii(|ii('' : ils y oui

l'^alcniciil I l'onvôdes |)(>|iit('s, mais non cm (|iianlil*'' sui'iisanic |ionr (lonii(*r

lieu à une cxploilaiion snivic. On dit i|iit> l'un ili's |)rinci|ian\ ohsiacics

il rcxploralion et à la niisr en cnltiii'c de rinlriiriir provicnl du Miani|M('

lie ccrvidr's dans la l'ami»' insulaii'c : cfrlaiiis de ne |»as rciinnilicr de </\-

liit'i'. les chasseurs n'oscul pas s'cloi;;ncr des cotes. Des missions ont été

londées sur le littoral, notamment à Masse!, au lioi'd d'un estuaire (|ui se

ratnilic en lacs dans la partie sepl«>nti'ionale de l'ile du n(M-d. Sur le

détroit de Skidej:ale se trouve une impoi-lante usine où l'on extrait l'Imile

ili's chiens de mer. Le nomhre des colons s'accroît lentement dans l'archi-

|)<-l, tandis (|ue celui des indi<>ènes haïda diminue en bien plus l'oi'te pro-

|ii)rtiou.

Sur le ('(uitinent même, chacun des Ijords a son poste de traitants, ses

pêcheries, ses tahricpu's de conserves. La station la plus impoi'tante de

la vallée de Stickeen est le hourj; de (îlenora, situé à la tête de la navijia-

li(Hi lluviale, à "lO^l kilomètres de remhoiu-hure. Au sud du littoral alas-

kieu, dans l'ile de (Ihimsian, le lorl ou [lorl Simpson est, non une place

militaire, mais un marché autour (lu(|uel diverses trihus viennent échan-

ger leui's dem'ées avec les li-aitants. Ilazlelon, à la tête de la navifiation

sur la rivière Skeena, «'st le C(unptoir des mineurs (pii exploitent les jiise-

ineiits aurirèresd'Omineca,et. vers l'enihouchure du lleuve, Port-Kssinfitou

a [tris (|uel(|ue animation comme |)ort de pêche et marché. Mais, de tous

ces postes de la (iolondiie Uritannicpu', aucun, si ce n'est dans le delta du

IVaseï- et dans ses environs immédiats, n'a |)ris i-an^ parmi les af>;ilomé-

r.ilions urliaines. Dans les hautes vallées du Fraser et de ses ariluenis les

cnilres de popidation mani|uent aussi. Lilloet, sur une terrasse riveraim;

lin Traser, a diminiu-, depuis (pie l'on n'utilise plus la roule i|ui, par le lac

(lii Sommet, rattachait le cours moyen du lleuve à la ré<^iim du délia. La

\illt' la |diis éloignée de remhoiichiire et la « métropole de l'inlérieiir "

c->l située à 550 mètres d'altitude, au conlliient des iU'xw hranches du

ïlioin|)son : d'où son nom, Kamioops, ii)dii|iiant la jonction des deux

cuirs d'eau. Des bateaux à vapeur vojiiient dans celte partie du lleuve

cl les pàtura<ies des environs sont couverts de hesliaiix.

Lyllon, (|ui du liuul de sa terrasse domine un autre c(mlluenl, celui iUi

ïlionipson et du Fraser, est trop à l'étroit entre les cluses de la vallée pour

avilir pu ac(|iiérir mw ^irande iinpiu'lance commerciale. Yale, «pii garde

IViiIrée méridionale An (anoii el des rapides, ;i la lêle de la navi|iation

CiCDliiiiical Siifii'fi i)i' ('.(iiifiilii, lii'jwit oj l'ioijii'si l'iif IX78-7'J.
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(hiviale, lïil iiiU' vill»' miiiiri'c lirs iiclivc, v[ (|U('l(|U('s or|»aill('urs chiiuiis

(•n lavcnl cucort' les snltlcs au-dessous des maisons; là t'ommenc« la [)ill(i-

i'cs(jU(> roule de moiilajiiies (|iii (-onlounie les dalles du Fraser, l'nis

vieiineiil llope, iiajiuère lieu de reiule/-vous pour les mineurs, el Ajiassiz.

slaliou la [dus ra{>)>roclu'e des sources suH'ureuses renommées d«' llarri-

N" 69 — I1.K l)K CIII.MSIAN.

5»=

Ujest de breeiivicH

C. Perr-cn

[^3
Pr- o ^o r^ a/p c t /"j,

1 . lïononu

r.a kil.

son ; onfm, dans le voisinafie de l'emhoueliure, s'élève New-Weslminstei'.

qui pendant un lemps eut le lanji de (•a[»ilale et jiarde même quehpM's

édifices provinciaux : c'est là que se trouvent les chantiers, les scieries,

les saumonneries du bas Fraser; des bateaux vont et viennent cba(pH' jour

!re son port Uuvial et Victoi'ia; cuiin, là s'élèvera sur le Fraser le viaduc

.aliacliani le chemin de l'er transcontinental du Canada au réseau de rOrégon
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et (le In (iiiliroiiiic. Ncw-Wcslmiiislci' [u'iil «Mic |)ivs(|U(' ((msidriv coniiiuî

mil' ;miu'X(! de la ville >iiaii(lissiinl(' <[ui csl (Icvcmic la finre (Kraiiiiiiu'

lin clitMiiiii (l)> l'n- canailicM sur le itiiri-aid-iiilcl. i.a slalioii Icniiiiialc,

% -0. — Biiri:iii:s m: Km~KTi.

tjiii In! Iiàtii' la |>n'ini»'re sur la l'ivo niéridioiialt' de co Ijord, élail INtrl-

Mniidy, cl lin villaj^c inar(|U(> ciicorc rcmiilaccmcril clKtisi jadis pour

il('\('iiir le Monhval du versant oceidenlal; maison a )»oussé le clieiniu de

li'i' plus avant, jusciu'à une j)etite eriquo l»ien abritée (pie prolèiie une

l'i'iiiusule en j'oi'ine de iiaineyiin : c'est là ([u'a été l'ondée Vancouvei".
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Kn mni ISSU, le li*Mi oi'i s'rlèvc aujourd'liiii la cilt' iiiiissîinlc ('lail ii ni'

('paisse loivl. On vil siii'fiir les nlilicrs nMninc pai' fncliaiilciiK'iil, puis nii

iiici'iiilie passa et 1rs dévora, à rcxccption iriin stuil, <>l (l(> iioiivraii la villr

se liri'ssa an hord du •(drc. rniipii' |)arini les cités canadionnos, clli' appa-

rnl soudain, <'l déjà ;^i'and<> : des (pic son nom t'nt |)ronon(r, t-Vlait nii

loyer coninicrcial de l'Amériiinc Anfjlais»'. Vancouver étend le damiei' «le

r un esnace où plus de cent mille haliilants pourraient vivreses mes sur

r use elle a des mo)iiuments |)id)lics, des éfiliscs, des lia rxines < \ d*

ions

lies.

Ihilels; ses avenues sont éclairées au f>az cl à l'élcctrij-ité; des sipi

lui aj)porleiit l'eau pure de sources qui jaillissent dans les monta*

au iKU'd du ISurrard-inlet. I.es cliciniris d<' (erse ramifient au nord cl aii

sud de la cité; des ponts, des eslacades traversent l'esluaiiv de Kalse-has.

tpie la mer projette au sud, parallèlement au •'olle de liiirrard. (loniiiu-

es|)orl de commerce, Vancouver a déjà des rpiais, des appontements el d

magasins; des lialeaiix à vapeur contiiiueiil la li<ine transcontinenlale du

l'aciliipie vers l'ile d«' Vancouver, les villes <l(^ l'Oréffon el de la Cali-

l'ornie, l'Alaska, vers le Japon el ladliine'; incessamment une aiiliv

lifiue se dirijicra vers la Nouvelle-Zélande et l'Australie, mais les navires

à voiles n'ont pas encore appris le chemin du nouveau port ouvert dansées

parafées na<juère inconnus*. Vancouver est devenue d'un coup la |)iin(i-

pale étape sur l'une des «irandes voies de circumveclion du ••lolie. Enliii,

11 \ ville nouvelle a ju-is soin de s'emliellii un très heau parc de .ISO liec-

insule située au nord-ouest qui l'erme à demi l'enlréelares ()ccu|m' la péii

du port el en ahrile les navires contre les ven tsd ouest

• liii|)Oi'lnlioii (lu (lliino à Viiiicoiivcr en 1888 : 20 601 Inniu's, (loiit !)27 tonnes de tlu-. 4*2

- MinivcMUMil ((<' la n:ivi<(ali(in ihins le |ii)i't (li> Vanroiivn' piMuianI l'anni''); liscalc 1888-

Navil'fs t''li'aii;;('i's, à l'cnliri' cl à la sorlic : 5811. jaiigcanl . . (iiOOOO

1) lie calidlaj;!' : 751 bateaux à vapeni', jauncanl . . . . 109 254

I) )i (J"> Il à voiles 1) .... 10587

Ensemble: l."!)i navire, . ... » .... 105il8H

^ Villes lie In Colombie Di'itamiiqiie en 1880 :

Vietnria (5270 en 1881) . 16 000 iiabilants. Nanaimo 5 000

Vaiifouver 12 000 » Welliiifiton 2 500

New-Westminster. . . . (i 000 .i Yale 2 000

50 lie soie.

1880:

t()llll("<.

tonnes.

I)

lonnes.

Iialiihiniv.

Kamloops I 500 Iiabilants.
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BASSINS DE r.'ATHAIlASCA-MACKKNiîlK hl Ji l: 1. A IIIVIKnE (ir Cnos POISSON.

Lii pai-lic (11! la « l'iiissana; » donl les caiix se «Ic-vcrscnl dans l'océan

(iliicial n'csl pas la moins connue de r.\tnci-[(|nc An<>laisc, puisque io

Labrador esl encon^ resté plus à l'écart des voies frayées par les explora-

teurs; mais si le hassin du Mackeuzie a été parcouru en divers sens, il n'a

pu être étudié que suivant des itinéraires Tort espacés, «'I il reste bien des

traits fféoprapliiques de la contrée à préciser, ainsi (pi 'en lémoi}iiienl les

cartes les plus récentes, toutes en désaccord les unes avec les autres. Un

siècle s'est écoulé depuis (|ue la contrée a été traversée pour la pirmièi-e

l'ois. Il est vrai que les « voya<feurs » l'ranvais, couivurs des hois et des

prairies, s'étaient avancés fort loin au delà des villes dans le pays des

Indiens; mais il ne pai'ait pas que leurs pointes les plus hardies les

aient menés au nord des sources athahaskicnnes. C'était déjà mei-veille

(pie des traitants isolés pussent s'éloifiner ainsi des postes extrêmes

(Mcnpés jtar leurs compatriotes, s'aventurer de peuj)lade en peuplade, au

milieu d'ennemis ou d'amis douteux, et frayer les chemins à travers les fo-

rêts, dans le labyrinthe «les lacs, des rivières et des portajics, à des milliers

(le kilomètres de leur li<;nede hase. L'orgueil «les jeunes (lanadiens, hiancs

nii métis, était de se lancer ainsi dans les solitudes i-«'doulahles de l'Occi-

ilcnt et d'en revenir rompus à toutes les audaces, t^elte forte éducation

l'aisail des hommes : c'est j)eut-èti'e à elh- «pie la nationalité canadienne

a dû de s'être si vaillamment maintenui'.

La première exploration pur«'ment <jéo<iraphique fut celle de Samuel

lleariie, «pie la (lompajinie «le liiidson «'uvoyait «'n 1770 dans la dir«'cti«)n du

nord vei's r«ic«'an Glacial. Il atl«'ignit en effet les bords «le la mer Polaire,

après avoir poussé «lans l'oiH'st jus«ju'au hassin «le l'Alhabasca; mais le

récit de son voyajic a|)pai'tenait à la Compa<'ni«! «M n«' fut publié, plus de

viii;>t aiiiK'es après, que pour tenir uiu- prom«'ss«' faite à La Pérouse,

lorsipie celui-ci, d«'venu par «'onquêle propriétaire «lu manuscrit, le n-ndit

à l'expresse «'on«lition qu'il fût publié'. Peu d'ann«Vs s'étaient écouh'es

ilepiiis r«'xp«'«lition «le llearne quand un«' famille «le métis français, les

Bcaulieu, s'établit au nord d«' l'Atliabasca. En 177S, un fortin s'élevait

' Vnildtie lie Samuel Hcarnc du l'uit du Priucc de Galles à l'Océan du Hord,

XV. 40
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Mil- II' riviijic ili' et; hic; puis rAii;iliiis INhkI, <iv\tU'' \nw lc> riirlis rniiiciii-,

s'aviiii(;iiil t'ii I7S0 jUMiu'iiii (îiaiid Ljic (les Kscliives, et, srpi iiiilin's plus

laid, Mackciizic, rfialcmciil diiifié par les Itcaiilifii. (h'scciKlail le nmi'» du

lloiivi^ (|ui poi'lc son iioiii cl arrivait à riiccaii lilacial, qu'il crdvait cliv le

Paciliquc. l/anncc Miivaiilc, il pciicli-ail dans le iiirmc liassiii, |mis rniiipii-

lail la rivicrc de la Paix |U)ur redescendre sur le versnni occidental de lu

région dile aiijtmrd'liui l^olumbie llrilannifpie : ainsi une première \tw

Iraiisconliiienlale était uuverle dans l'Ainéricpie du Nord.

Après celle nu-inoralde Iraversée du c(»nliiicnl, d'aiilres expéditions m?

iii'cnl sur les roules frayées; mais le souvenir de ces \oyajics, accomplis

au service de compajinies rivales, se perdit. Deux soi-iélés se dispulaieni lo

|)elleleries de ces réfrions : la liompa<inie du « Nord-Oiiesl », liérilière ilc

l'ancienne association rraii(,'aise,el la (]onipa<^iiie de lludson. L'une el riiuiiv

employaient é|;alemenl des voya}>eurs lilancs cl inélis, IVaiiç^ais el écos^iiis;

mais elles appli<|uai<'nl surtout leurs ressources à se comltatlre, à siisrih r

des «iuerres entre les Indiens (|ui leur étaient assujeltis, à se ravir lescoiii|i-

loirs, à prendre possession des chemins et des portafjcs. (lelte lutte soindi',

ipii éclata plus d'une lois en hostilités déclarirs, ne favorisa poiiil 1rs

études jiéo}'raphi(|ues. Tn'iile années se passèrent aj)rès l'expédilioii de

.Macken/.ie sans <|triin nouveau ^land voyajic de recherches lût tenté. Kn

JS'JI), Franklin |)arcourul les territoires du nord-ouest entre le lac Win-

nipej»- et la mer (ilaciale: puis, en lS2r), il descendit le Mackenzie jus(|ir;i

l'Océan, visita soifineusement toute la réfiicm du delta, tandis «pie ses (um-

pajinoiis Hack et Itichardson reconnaissaient les contrées cpii s'étcndriil

à l'est juscpi'ii la rivière du (luivre. Quelques années plus tard, llnck re-

prit ses explorations polaires et découvrit la scmrce, puis l'emlMiuchiire du

^raiid lleuve Kish-river ou du (!r(»s Poisson, aucpjel on donne parfois siui

nom, Hack's river. Dease et Simpson lonjièrent ensuite les côtes océaiii(|ii(<

entre le Macken/.ie et le Back; puis, (|uand Franklin et ses (•(•mpaiiiiniis

se furent perdus dans l'océan tilacial.di^ nombreuses expéditions, lancées ,î

leur recherche, parcoururent le territoire en divers sens: Hae, Hichardsoii,

Piillen. ifooper, Anderson, Stewart, Ilayes, Schvvulk:<, tracèrent dans (cs

réfiions du nord le réseau de h'urs itinéraires. Des î.ussionnaires calliD-

li(pies, surtout Petitot, o\i\ aussi contribué pour m\w part considérable ii lii

i-econnaissuice }iéoj;raplii(jue des bassins du Mackeii/ie et des autres lleu\rs

qui se déversent dans l'océan (îlacial.

Les limites ofilcielles des territoires du Nord n'ont, à l'intérieur, iiiniiii

rapp<»i'l avec le relief de la contrée, et d'ailleurs elles ne s(»nt tracées (|uo

provisoirement, dans l'allentc de changements ultérieurs. La seul disli ici
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;ii|illilli>|i'iilivnnriit ciiii^liliir, l'AlliiiliaMii, ii
<''!<'' liiilh' tliin» et l (>>|):ir<'

iiniiH'iiM', cl, (-(iiniiii' il csl iriisi^v rii \int''ri<|ii<', il ;i vrni |ioiii' ri')ihlii''i't's

lie-, lifincs ji('(»m('|ii(|ii('s liiurcs MiiMiiil lt'< (lc<ii(''>. «le lonjiilmlc cl de hili-

liiilc. >i <-i> n'rsl il rrsl.iiù le coiiis <lt' r.\lli;il);iM :i, |Miis crliii tli- l.i liiiiiitlc-

liivit'i't' tics Kscliivcs, cil l'ormciil la liinilc, Miiis cm dcliois «le ce (li««lii»l

!•' tei'i'itdire du (iiaiiil .Nord c(iiii|ii-ciid encore oriicielleiiictil loiile In parlic

lies .Moii!ii<>iies Itocliciises coin|irise ciilrc l'Alaskii et la (ioloiiiliie jlrilaii-

iiii|iie, |)iiis au nord cl à l'esl Ions les es|iaces i|iic roiiloiiriiciit les eaux

(le r<Mraii (ilaiial cl de la mer de lliidsoii ; au siid-esl il conliiie, sans

liuiie oriiciclle de parla^c, au lerriloire. non iiicorc oifiaiiist'-. de Kccwaliii.

I.'iiniiiensc domaine, aiii|uel on ajoule les arclii|icls polaires. com|ii'end

plus de la moitié des es|iacesa|)|)artenatil à la l'iii>saiicc. Mais si l'on |ircMd

l:i coiitréc dans ses limites naturelles, c'est-à-dire en laissant à l'Alaska le

ltii>sin du Viikon iM au Manitolia le versant de la merde lludson, rensemlile

(les terres canadiennes (|ui épanchent leurs eaux dans l'océan (ilacial prc-

H'iile une surlace d'envii'oii 'i.MlOOOO kihunètres carrés, soit cin(| lois la

sii|ieriicio de la l-'rance. (,)uin/.e mille liahitants au |)lus, Idancs, Indiens cl

l'Nkiinaux, telle est la |)opulalion : c'esl-à-dire que le pays est désert

(liiiis pres(|ue toute son étendue.

I.c vaste espace Iriaiijiulaire du versant tourné vers l'océan (Ilacial csl

|);irla;^é par la cliaine des lacs <pii se diri^^e de la méditerranée (iaiia-

ilii'ime au (Irand l.ac de l'Ours, parallèleineiit à l'axe des .M()nla;;iies

lidclieiises et à la côte occidentale du conlinenl. Cette cliaine des mers inté-

rieures sépare deux régions bien distinctes. Dès l'année IS'J,", le \o\a-

;ii'iir américain Lon^, traversant des contives situées iiien au sud du .Mac-

kciizie, avait constaté ce l'ait rcmaripialilc, ohservé depuis poiii- les autres

liiiiiids lacs d(; rAniéri«|ue Anjilaise, tpie la dépressicm lacustre se lidu\(?

ilitiis la fjouttic'rc placée sur la lijine de contact de deux lormatituis j;é(do-

ui<|iii's. A l'est, les roches (|ui dominent le rivafic sont unirormémenl

(iiiiiposées de masses cristallines, tandis ipi'à l'ouest viennent allleurcr des

ii-oises sédimcntaires d'à;;!' Iieaucoup moins ancien. L'aspect des paysafics

ciiiivspond à la nature du sol : le fiiieiss et le ;iraiiit à surlace rahoteuse

siiiii parsemés de cavités inuomhraldes et de l<uite «iiandcur, où s'étendent

lies mares, des étan<is et des lacs entourés de hois; les roches stratifiées de

I iMiesi sont inclinées suivant une pente douce en comparaison et recou-

vcrlcsdc prairies'.

Ils lianes orientaux des Monts Moelleux occupent à roccideiit une

' l'in;; (Ki'aliiifi), AV/iTrt/;V(' nf ail E.vpcililioii to tlir Soiorc nf llic Stiitit-I'dcf's rira:

I
I

I I
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partie du Gniiid .Nord, cl même (|ii('l(|ii('s iiiassils cxlérieiirs de cotte fii-ariilr

ehaîne. disjiosés en (•cliclons le l(nif> de l'axe médian, se dressent isiiK'--

rnent an milieu des plaines ou d»'s terrains onduloux (pii piécèdenl les

N' "I. — ALIGXtSIKVT IIKS I.AO (;aNAUIE>S.

Uue3t de- rari3

C. Perron

IVniiiiis |iiiiiiilils. Tc'iTiiiiK «l'i'oiidiiiro*.

I :>ii non non

motilafiiies. Ku outre, des seuils ou « dos de pays », ipii (;à et là preniiciil

ras|)ecl de (•liainons,se rattachent à la saillie des Koclieuses pour sediii;;(T

vers l'océan (llaciaP, comparables aux cotes projetées par les verlèbies. Us

Ksclii

NoO

el la

sont

ri'co

la ri\

versa

et (l(

deV,

vers

delà

iiièln

cl se

* E. Pclitol, DiUlcliii de la Société de Gémiraphk; juillel 1875.
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<f haulcurs <l('s Icnvs », pour \ t |)lii|>iii'l |i;iiiillM('s ctilro ollos, s'altaissciil

tlf (lislancc en disla.ict' poiii' laisser passer les elUueiils des laes enfermés

jadis, avaiil (pi'uii loiiu travail d'éi'osioii les eu! liliérés en leur doiiiiaiil

un émissaire vers l'Océan.

l ne première saillie transversale est celle <pii cemmence au jrroupe des

Hifiliorn ou monts « Cornus », immédiatement à l'est des sources maî-

tresses de l'Atlialiasca. (]e, laite de partajie, diri^ié au nord-est entre l('

liassin dt- l'Atlialiasca et celui ilu Saskatchewan , l'orme cpudcpies petits

massil's de collines. Vers les sources du (lliurcliill ou « rivière des An-

glais » i|ui descend à la mer de ijudson, le seuil s'abaisse entre ce cours

d'eau et la rivière; (Ilaire oiHIlearvvater. allluenl de l'Atlialiasca : là est le

portage la Loche (Metliye-portafie), IVanchi autrelois par tous les voyafivurs

(pii se rendaient dans le » (irand Nord ». Kntre le lac Wiiinipeji el c(; por-

tiijie, considéré comme limite commune de deux territoires distincts, ou

compte trente-six « décliarjies » pour les liateaux. Le portage la Loche est

un long plateau saliloimeux large d'environ 21 kilomètres de hase à hase,

reposant sur une voussure de roche souterraine, calcaire du côté de

l'ouest, graniti(|ue du côté de l'est, cpii va rejoindre les collines rive-

raines de la merde lludson. D'après Hichardson, l'allilude du portage la

Loche serait d'environ M,t mètres, soit '201) mètres au-dessus des [ilaines

(pii descendent vers le Winnipeg.

In deuxièini; rameau de collines (piise détache des Montagnes lUicheuses

au nord des sources dc! l'Atlialiasca va Ibrmer sur leshordsdii Petit Lac des

Lsclaves (|uel(pies hauteurs dont les |)oints culminants s'élèvent de 800 à

Sôd mètres, puis s(! recourbe vers le nord pour barrer la rivièn; de la l*aix

el la forcer à s'épancher en cascades : les diverses parties de cette chaîne

sont connues sous le nom de montagnes des Framboises, des Houleaux, de

l'Kcorce. Puis vient la montagne des (laribous, (pii constitue le faîte entre

la rivière! de la Paix et la rivière aux Foins, et traverse le lleuve central du

versant entre les deux grands lacs d'Athabasca el d(>s Fsclaves ; des chutes

et des rapides martpient la brèche ouv» * ! • p» le courant à travers le seuil

de^'ochers. D'autres rangées de moriics rocbe'ix, grès et calcaires, suivant

vers le nord-esl la inèiiu; diredior' c.'i', les chaînons du sud, s'alignent au

delà du Oraiid Lac des Fsclave-, à t'e>; hauteurs (h> (|U'jl(pu*s centaines de

iiièlres. Dans h; voisinage de l'Océan, es montagnes deviennenl plus h "'• -

cl se pressent en massifs et en cLa: ions plus rapprochés : des cimes

dépassant loOO mètres se montrent à distanci; du lleuve Mackenzie, el des

falaises ou des monts à parois escarpées dominent directement le conianl

d'une hauteur de ÔOO mètres. Plusieurs roches ont re(;u des voya^^urs

. I

ri
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le nom de <( l'icnv (|ui Tivrii|K; à rKaii ». D'ailleurs la cliaiiic mère «les

[{(K'hciiscs, ou (lu moins une raii' t'i' ap|>ai'l('iiaiil au inôinc syslômcorofira-

|>lii(|U(', t'sl eu (Cl cudroil |>('u (''loi<iii('o du .Mackcnzic «'I du coui-s d'caii

voisin, la iivi('i'(' IMunK-c : ces nionls nuislilucnl le l'aile de paiiafie eulre le

Ynkon el les Irihulaires de l'occ-an (llaeial. IVapivs M. l'elilol, les massifs

de |)liouolillie sei'aienl nonduvux |mrmi ces monlajines du nord. Non loin

de l'emlioueliure du .Maeken/ie,à l'esl, plusieurs ('minences (•oni(|ues res-

seuiMenl de loin à des amas de scories; Mae-Cluiv en vil (|uin/e d'où hi

l'uuK'e monlail eu lonrliillons : il les eom|)are à des « l'ours à eliaux ».

Kn mainles conlives du <- (îi'and N(U'd » s'('l('ven( de pelils (-(ines aiia-

l(

pe

ofiues aux salue du Modénais el -mw maccithdu' de la Sicile: cf s(Uil I es

I)RHicanes » des vova'i('»rs cana(nens, ainsi nommées (des Iumees (pu

parfois s'en ('cliap|tenl. Quand leur foyer s'esl ('leinl, ou en reconnaît l'ein-

placeinenl aux arfiiles lin'ih'es : à l'élal <le cond)uslion, elles (h'posenl du

soufre, du sel el auli'cs suhsiancos cliimi(|ues sur le parcours de leurs

ruisselels; l'odeur (pi'elles r(''pamlenl est ^t''ni»raloment celle du ])étrole.

D'ordinaire ces lioucanes se trouvent sur le hord des rivi('res, dans le voisi-

\\i\<H' de schistes liilumiiu'u.v, de lijiuites et de roches salines'. Des ;ir('s.

satur('s d'huile, hrùleiit comme du charhou' (tes sources ite « malilie

ou poix min(''i'ale houillonneiil au pied de (|uel(|ues herfics. Le sel se

rencontre fr('(juemment dans les roches, surtout à l'ouest du Mackeuzie :

les indijiÏMies disent i|ue des monta<iues enli('res sont c(Mnpos(''es de sel

^('mme, Quanl aux roehei-s <iraniti(pies du territoire oriental, dans les(pieU

on voit un vafiue prolongement de la chaîne des Laurentides et (|ui s('pii-

r'eiit les rivi('res hudsoniennes de l'Alhahasca-Mackeu/ie, ils renfermeiil

des <>isemenls ou des li-aces d'(U', d'ar}>enl, surtout de cuivre : d('s l'anutr

I7IÔ, des minerais de la (loppermine avaient été apportés aux ajiciils

de la (iom|)a<>uie de llu(ls(ui.

(Juoi(|ue hien rarement visil(''es, les ( oies de rAméri(|ue du Nord tour-

iK-es vei's les mei's uilaciales (Mit, comme les îles Polaires, raconté an\

exphu-ateurs (pi'un chanficment s'est accompli (le|)uis les tem|is anciens

dans la position relative d(.'s rivajies. (leux-ci se sont cxhaussi's, à moins (^ne

la mer n'ait reculé vei's le nord. A l'ouest de l'estuaire de la (loppei'iuinc-

ICsliver, Franklin a recueilli des hois de déi-ive app(M'tés par les eaux marii

et se trouvant hien au-dessus de la limite actuelle du flux de niart'r. A l'e-»!

de la doppermiiu', llichar(ls(ui ohserva le même phénom(''ne. |]u (uitre. on

' V.. l'i'lilol, /'n)i('(7/i/if/.s ((///((' /{. (ii'Ofiriiitliirnl Sinii'lji, .Non'iiilicr 188"».

•î l'foici'iliiKis (i( thc It. (Ivofiiiiiiliiail SocMij, (Icliilicr 188U; — John Scliiil/. Itap/joil mif !<

hiiKniii il II iliiiliciiiic.
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remarque, îles deux eôlés, (raiiciens «jolies séparés miiinlciiiuit lic la

mer libre par dos plafjes basses et d'élroiles flîrlies de sable. I,e lac des

Eskiniaux. situé près du délia que l'oriiK' le Maeken/ie, serait un de ces

esluaii'es séparés peu à |(eii de l'Océan : les pluies et les rivières venues de

rintcrieur nv, l'auraient [tas encore complètement purilié du ilôt salin

(pii l'emplissait, et l'eau en serait toujours d'un fioùl saumàtre*; toulel'ois

le lac des Kskimaux ou de Sitidji ne serait, d'après M. Pelitot, que l'expan-

sion d'une rivière peu considérable, le Natowdja, qui se jelle dans la mer à

l'csl du Mackenzie. Il n'a point les énormes dinu-nsions ipie lui allribuait

Iticliardson d'après le dire des indijjènes.

La source la plus méridionale de l'Albabasca, biancbe maîtresse du

t'i'uvo (pii prend dans son cours inlérieur le nom de Mackenzie, es! un

pciit lac silué sur le liane oriental du mont llrown, dans la cliaine des

Hocbeuses : des voyaficurs olii-'iels l'ont Mppeb' Commillee's l'uncb-bo\vl.

Ile l'autre côté d'un eol, les eaux descendeni à l'ouest vers la liolumbia,

liindis qu'au nord-ouest les neifics de la Tèle-.launt^ alimentent le courant

(lu Kraser. !,(; lori'enl d'Atliabasca, dit aussi le Whii'l[iool-river, écbappe

i;i|iidemenl à la réjiion des montafiues en s'enl'uyant vers le nord-esl cl se

ji :ille (Il |)lusieurs autres rivières, la Miette, le liaptisle, le Mac-Leod. la

l'.Mibina : du reste, la nomenclature l!y(lro<;raj)bique de ces conlr(''es est

f(Mi confuse, cha(pie cours d'eau étant connu sous des noms ditrérenis pai'

les Indiens de diverses tribus et les mélis Iranç^'ais et an<>lais. I/Alhabasca

lui-même t^sl rarement d(''si}iiié par celle appellation : les tianadiens ne

coimaissenl que la « rivière la Hiclie ». terme (pi'ils appliquent d'ailleurs à

iKinibre d'autres cours d'eau. C'est à tort, dit M. Petitot, (jue l'Albabasia

(xl (lit Rlk-rivei- sur (|uelques caries an^daises, car l'animal appelé aulrel'ois

i' liiclie» par les voyajjcurs bois-brùlés n'est pas Vellc di^s Anfjlais, mais le

(iiiapiti ou « renn(( des rocliers >>.

In des lacs cens'dérables de la contrée, le Petit lac des Ksclaves. (b'cbarjie

M", eaux dans l'Alh :itasca, et d'autres lacs lui envoieni le surplus de

liiM's H'si ivoir;>. |,e jleuvo s'est creusé un d(''(ilé pi'oj'ond de lOO mèlres

ciilre (les rd'lii r> d « ttrcV : de dislance en dislance la vall(''e s'élarjiil,el \\m\

\nil des arbres recourl ;r leur brancba^c au-dessus de l'eau claire. Au

(léliiur d'un nn-andre, des l'ontaines sulfureuses et salines jaillissenl au

iiiilicu (les prairies. Kn maints endroits s(» suc(rdent de ces x boucanes »

on évenis V(dcani(pies. éteints ou encoi-e brùlanis, (pu' r(m renconire

siiiloul dans le bassin du Mackenzie. (l'est au milieu de (cs Icri-es ( n lèr-

' liilin lliiluii'ilsiiii; l'iiinkliii't! .\iii'ivlitH' ofa Svcoml K.iiiuililion lu llic l'nlar Si:<i.

I k':
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montalion (|uc i'Alliai)asca vit'iil se» hcuricr nmln' un liarrapo do Haïk-

mounlaiii ou « mf.nli'jinc de l'Kfonr » ol «juc l'eau coninience à s'eiilnir

sur un plan incliné d'environ 100 kilomètres en loufiueur : r'esl la dalli-

du H (îrand Rapide )). Aueune ealaracte ne l'onij»! eelle 'M'Iusée du lleuve :

la pente en est éfiale; seulement des Moes de diverses «irandeurs lirisenl

(;à et là l'unilormité du eourant. Ron<iées par l'eau (pii heurte leur hase,

les (alaises latérales, composées d'assises {^rêveuses ou calcaires, Inisscni

toMd)er des masses de conci'étions, pres(pi<' toutes ^lohulaires, quelcpics-

iines houles d'une réjiularité |)arraite. Le jici et le déficl déchanssent (ts

nodules, (|ui se montrent suspendus aux flancs des parois sur la lèie des

voyajieurs. Des masses hilumineuses (pii suintent lentement des veines

schisteuses de la falaise, et (pie le couranl saisit pour les mêler aux sahli's,

prennent aussi la forme de sj)hères dans le flol qui les roule, et finissent

par ressemhler à des noyaux de hasalte.

A 000 kilomètres environ de sa source, l'Atliahasca entre dans le lac du

même nom. L'ancienne houehe • -vialL esi .î une distant? con.ùdérahie du

déversoir actuel : on la reconn;i. r.i/.re aux falaises qui la domineiil.

Actuellement le delta des terres alUn,.!'' s'étend sur un espace d'environ

hO kilomètres vers le nord-est, coupé par ime multitude de hayous cpii

chanficnt de direction et d'importance relative à chaque nouvelle crue. L;i

pi'incipale hranclie garde le nom d'Athahasca; une autre est dite rivière

des Kmharras, à cause des troncs d'ai'hres (pie le courant amène en lon<;s

radeaux. Kn outre, un aflluent du lac Clair se mêle aux hranclu^s du delta.

et l'un des émissaires de IVace-river, la rivière des Œufs (Ef!}?-rivor), \ii

i'ejoindr(( aussi le n'seau des ramifications athahaskiennes. En certaines

aniK'es, notamment en 1S7I et en 187(5, toute la surfa(;c du delta élail

chan}i('e eu un {«olfe immens(^ où les ltou(^s affleuraient; mais de|)uis celle

époque, les terres alluviales sont i'est(''es à s(>c. si ce n'est que des marcs

en occupent les dépressions, unies pai' le lahyrinthe (h^s hayons. 1I(n

saules commencent à croiti'e en forêts sur le sol émei'fié, et l'on recoiniiiîl

les anciennes îles à leur V('<iétation de conifères. Le nom d'Athahasca'.

(pii days la lan<>ue al^^onquine, si<>nifie « ta|)is d'herhe », et (pie l'un

appli(|ua sans doute d'ahord à la r('4iion du delta, n'est |)lus mérité.

L(? lac, situé à IHO mètivs envir(m au-dt^ssus du niveau de la mer, a la

forme d'un croissant dont la concavité est tourn('e vers le nord; mais ses

c('ttes sont livs irirjiulières et d('coup(Vs en pi'ofondes haies. Comme les

antres lacs de la n'fjion, il occu|)e une dépn^ssion de la roche }iraniti(pu':

' Avnliiisca, Araliasca, Arliiliiiscii, OuiiliaM'ii. clc
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loul son lilloral est Itrusquo, érodé dans la pierre, mais les falaises sont

tares, si ce n'es! an nord, où se montieni des collines arrondies, roches

hinrenliennes el liiironiennes, (pii sont les conirelbris des monlagnes du

(iaiihon : c'est donc à tort (|ue llearne, dans son voyai>(! d'exploration en

1771, donna le nom de Lake ol'llie Hills on « des (lollines » à l'Alliahasca;

l'appellation de « lac des lies » sérail beaucoup plus justiliée. Plusieurs

N» 7a. — l'iiAiiiiKs Tnr>inr,>NTi;< ni; i.'atiiaiiasca.

Ouest "cie [ aris

Ju(?St d(? Ur-epnwlch

C.Pe'"'"On

rivières considéraMes, moindres pourtant (|ue l'Atliabasca et la l'eacc-

river, se jettent dans la partie ori. ip de du lac, ap|)orlanl |)oui' la plupart

l'cini de petits bassins lacustres faisant cortèfic à la mer centrale; toutefois

lleiirne se trompait en rattachant au lac Athabasca ceux de l'est, le Wol-

lii^^lon et le Ueindeer, ([ui s'épanchent dans la mer de Hudson par la ri-

vièie Churchill.

(l'est à l'extrémité occidentale du lac qu'entrent les eaux de l'Atliabasca,

cl c'est du mèmt> côté que se fait la sortie; la ivfiion du delta est commune
il l'ariluentet à l'eflluent, mais l'assèchement fjraduel de la contrée fait in-

XV. 41
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cliiK'rlcs conrimlsdims liHlii'cclion de l'est, l.a Itiiiiiclic principiileilc l'éniis-

siirc, i|iii prend en cel endroit le lunn de (li'eat Slave-i'iver, serpenli'

aussi entre des terres liasses, alternativement noyées ou éinerfiées; inai>

elle jirossit rapidement vers le nord en recevant les divers liayous dans le<-

(piels la Peaee-river se ramilie à son emhourliure. Ce dernier cours d'eau

naît, on l(> sait, dans la Colombie ni-itanni< ue ui milM'u (les iilaines i •le-

vées (pu lurent oecu|)ees autrelois par un vaste liassin, cl sa maitiesse

hi'anelie. la rivière des Panais ou Parsnip-river, prend son orifiiiie au

nord du «irand ronde l'orme par l«' Kraser : tl'aprc s Petitot, il n'y auiail

entre les deux cours d'eau (pi'un poitajie de .11.'» mètres. Après avoir

jVliappé à sa haute vallée, (pii continue vers le nord la dé|>ression du Fra-

ser, mais avec une pente o|)p(»sée, la rivièr»' des Panais, unie au Finlay et

devenue rOuncliayali ou « rivière de la l*aix "lisse a l'est dans ime

hrèclie «irandiose des Montajiiies Hociienses, et s'enfuil en serpentant dans

une vallée (|ue dominenl de '200 à HhO mètres les l»er}>es du plateau, puis,

après avoir |)loniié en une cascade dcî "2 à .' mèti'es sur un seuil calcaire, elle

va rejcdndre la dépression de l'Atliahasca, à travers une région lertiîe, ridit;

en prairies lierheuses, en loi l su])erl»es, en coteaux «jazonnés. Seule-

ment, au passauc <d<>s cl uses, enire les rochers des montagnes (de ri' corce

la rivière de la Paix descend en puissants rapides, au delà descpiels com-

mence la plaine miurcaficuse.

l.a i^i'ande rivière des Ksclaves roule une Ibi'le quantité d'eau, puis-

qu'elle réunit dans ^;on courant l'Atliahasca et la rivière de la Paix. An

passade de la mmita^ne des Caril )ous, son cours est interrompu par de

"CSlonjis rapides, et les bateliers ont à franchir successivement sept porta

entre les coiHluenls de la rivièi'e aux Chiens, qui vient de l'est, et de la

rivière au Sel. (pii vient de l'ouest : nn des rapides jtorle le nom sijinili-

califde << Saut des Noyés ». Kn aval de ces barra<ies de ••ranit commence.

(pioi(pM> sous un anti'e nom. le vrai .Mackenzie, la Des Nedhé ou « (Irande

Kivièr(> » des indijiènes. cai' depuis ces chutes jusqu'à l'océan Polaire, siu'

un espace d'environ 'JiOO kilomètres, le lleuve est toujours navigable.il

coule (I ahoi'd entre des rives alluviales reveines (del K)IS, P" is, se ramiliani

en plusieurs branches dans une région lacustre graduellement asséchée,

s'unit au < (Irand Lac des Ksclaves », ainsi nommé des Indiens qui en

parc(Mirent les rives occidentales.

Celle mer intc'rieiire. l'une des plus vastes de l'Américpie septentrioiiiile,

occ'.ipe le loiid d'une dépression qui se dirige du sud-ouest au nord-est,

Daniel (^ordciii, iluuntuin and l'rairie.
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nrallt'lcint'iil ;mi\ seuils (li> loclicis (|ni liiivt'i's-nt le lliaiid Nord d*' I'iiik'

riiiilic cxliviiiilt': elle n'ii |t;is inniris de MMI kiloinèlit's, cl sii liii'ijciii'.

lies viii'iiildf, <>sl d uni' ((iiliiiiic de kiliiinrlics iiiix ciidi-uils ou il cciukil( il i(> l(

lus ses iv»'s. Km riihst'iicc de luiilc iiK-surcs |»ircisos, on iw siiuiiiil

Il évaluci- hi sii|H'i'licic ; niiiisfllc iiVsl |i!is iiirriicurc ;'i *i.*)0(10 kiloiiirlics

iiiri''s, soil ;i peu |»ivs (-iiii|u;iiilt> l'ois lii siiii'iKc du L»''in;ui. l lie piirlic df

I iiiiinciiso liîissin, ;i demi eoinldee pur les nlliivioiis des rivières ;illliieiiles.

e^l pou pndonde : h rt^ion oecideiiliile du liie. où <lél)oii(lieiil l;i <^riiiide

rivière (les Kscliives, la rivière aux Hd'iils, la rivière aux l'oins, esl d'aspeel

louche, el les arlires, les lierlics, apporlés pendant les crues, rorinenl d«;

Vii^ics radeaux ipii se Iranslorinenl en lies llollanles. La nappe .orienlale,

plus creuse, JMtrdée de falaises ou de lierres rapides, esl aussi plus (laire:

(II! dil (pie la s(»nde y descend à 'JOO inèlres de pr(doii(leur. (i'esl aussi la

pallie orienlale du lac (pii se ramilie le plus en ^idles à «ioulels (''Iroils el

ijiii a valu au hassin loiil enlier son nom indmviie de

(les Sein»' Cm e |)res(|ii Me ai<>U( a sépare

Tliul

les (I

ne ou

eux "(»lles

oiienlanx el se lermine par un cap de ser|ienline noire dil la. < IJoclie aux

l'ipes i>, paire (pie les Indiens (louleaux-.launes en lirenl la pieiTe (pii leur

sel! à la l'ahricalion des caliiinels. Des serpeiilines el des granits dominent

l(>s eaux eu tours et en leri'asses alteijiiiant 'iMI mètres en (piel(|ues pro-

nioiitoires; des Iles roclieiises, (pii continueni la Flèche, s'alifiiienl en une

loimuc traiiR'-e.

Chacun des ^(dl'es (|ui se rainilieiil autour du lîrand Lac des Ksclaves a

>es al'iluenis, sortis eux-in(~'iiies d'autres lacs : la longue hranche du nord

ivi'oit les eaux issues des lacs du Hrochet, de la Marire et (irandin; la haie

(.liristit!ou le " l'oiid du Lac >^ au sud-est, a des Irihutaires inoins consi-

(Iciahies, tandis (pi'aii nord-est la haie Mac-Leod, autre " Fond du Lac »,

t'-l le ri'stM'voir où se (h'-verse par la << Queue de l'Fau " tout un vaste

chapelet de lacs l'Ieiidus, Aylmer, (',linton-(l(ddeii, Arlillery, d'autres

ciicore. A uiu' vin|;laine de kilomètres en amont de son emhouchure, la

tjiiciie de l'Kau ploiific d'une fiiande hauleiir en une puissanle cascade,

il liKpielle Hack atlrihue de hiO à I.M) mètres de chute el dont le courant

c-l tellemenl resseriv, (|ue r(m cr(»irait pres(|ue pouv(»ii' le Iranchir d'un

lioiid : les vapeurs s'('lèvenl en niiajic à des centaines do mètres aii-

-us (le l'ahnno. La hoaul(' de la (ascade nrovienl surtout, |)en(laiil huit

mnis de |'aniK''e, des pendentirs de ^lace (|ui Iraniicnt les corniches el

i|ui s'cpaiichenl des cavernes el des anrracluosih's de la paroi; des mousses

(i (les rouilles leur donnent une vari('t(' iiilinie de couleurs : de là le mer-

veilleux ell'el du specluole. " aïKjiiel (Ui ne saurait comparer celui UK^ne
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(lu Niîijiîii'ii •'. f.a cliiilt' «le l:i niiciic itriil de llack If iKim de Piirry-I'iills'.

l II ,ui\\v iil'iliKMil (lu liiMiid \m- (les Kscliivcs, lliiy-i'ivcr ou la « rivi(<i'(> :iii\

l'oins », (|iii se (l(''V('is(' dans le lac pivs de son t'\li(''niil('' occidcnlalc, csl

aussi l'un des coiii's d'eau (»ù de rares vovaycurs oui a(lniir(' des cascade-

" plus lielles (|ue K; .Niajiara ». Ileiireiiseuienl le (îraïul Nord devieni

d'auiK-e en aniK'c plus accessilde, el liienhU des |»liolo<ira|>liies el des iiie-

siu'es coiTipar(''es pei'inotlronl de jujicr en connaissance do cause.

Le (îrand Lac des Esclaves, dont les eaux sej)lenlrionales soni (l(''jà sous Ir

0.7 dejiiv (l(! lalilude, lornie avec la Oueue de l'Eau el ses lacs Iriluilairi"-

une lif^ne de M'paralion entre les climats. A la sortie, par le ^(dl'e du nonl-

(»uest, le Macken/ie ji(''n(''tre dans sa valK'-e l)or(''iile. liés lar^c d'alidnl.

talant en dévastes Itassins pres(|ue sans courant, il semlde n'(Mre (pi'iiiis t

<>( die (lu (îrand Lac des Esclaves; puis il se ressei-re cl son Ilot hourliciix

descend rapidement de m(''an(lre en méandre. In laific al'Iluent lui viciil

d ddu sud dans celle partie de son cours : c est la rivière aux1 h Liai'di- aiiiM

nommée des « liards » ou peu|)liei's (|ui en omliraficnt les Itords. (lomiiic

la rivii'rc de la Paix, celle des Liards nail sur le versant occidental desMdii-

ta^^nes iloclieuses. Elle l'ocneille les eaux du lac Dease et d'autres lias^iiis

alimentés par les neiges et s'(''(liappe par une lurclie des montagnes sui-

vant une pente tivs incliiK-e : les Indiens rap|)ellenl le « Courant Fort >,

E n aval du conilueni, la rivière est pres(|ue partout larfic d(> t> kilomelivs

au moins, mais en lK>aucoup d'endroits, surtout en amont des passajics de

montajines, elle (Varie ses rives jus(prà 7 et M kilom('lres; des terrasses

latérales, s'élt>vanl à diverses hauteurs, el même a 100 mètres an-dessus de

la na|)pe du courant, témoi<>nent de l'énorme masse d'eau (pii s'(''coiil;i

par ce lit lluvial dans une période jié()lo;ji(pie antérieure. (Juel(|iies iii-

[tides |)r(''cipilenl le Ilot, mais un seul, le Sans-Saut, oïïiv du danjii'r sur

l'une (l(^s rives. Plus lias vient un autre ra|)ide, celui des Uempai-ts, aiii^i

nommé des parois riveraines, liantes de '2r> à 1.'» m('lres, rpii longciil le

fleuve sur un(î (|uinzaine de kilomc'tres el au pied du(|uel les eaux allei-

«iiient 7.*» m("'tres de puissanc(\ D'autiTs « rem|)arls >- se suc(r(lent en av;il

non loin du lac des Kourclies, où le lleuve se ramilie |tour An'iiier les

nranclies de son ( lelli

Les trois {>raiids lacs du bassin de l'Alliahasca-Mackenzie sont ('«ialemciil

situés à l'est du fleuve. Le premier n'est <>u(>ro rpi'erileuré par le coiiiiiiit

fluvial; le deuxi('me est franchement traversé dans sa partie occidenlalc.

tandis que le troisième, le (irand Lac des Ours, reste séparé du Mackeiizic

• Narrativi' nftltc Antic-lainl c.ipcditiun Ut tlic Crcat Fi.sli-vivei:
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|iiir MM islliMU' d'uno iTMliiiric de kilomt-lics; rcrihit'iil <|iii le Ir.nt'rx', le

lt'liMi-l)i<'', m'i'sI (lu'un l()ii<> l'npidc. Le (li'iiiiil l.iic (1rs (Mus, mid'ims I(im<.s

iiiiiis iH'iMicoMjj plus larjio qMc le (iriuid Lac des Kscdiivcs, |iiii'iiil iivoii' mih!

sii|)('i'll(i(' plus ('OMsidrndilc; sa coMlcMancc doil rire aussi plus l'oi-lc, à tii

jii<;(M' |)ai' les soudaines (\n'\ lil Fi-aMklin, et <|ui mc hii doMUrrcMl pas de

l'oMd avec nue lijinc de iô hiasscs. DaMs son ciiscMdtlt', il csl coMiposr

de .inq fioUrs, s(''|)aivs les uns di's aulivs j)ar des |)(''niMsul('s i(»( lieuses

s'élevanl à '200 ou 'J.'dl uièlivs au-dessus de l'eau. Vers le nord el le

ii(»rd-esl sV'Ieiideul les plaines déserles sur les(pielles kuirnoie le poudrin

de uei^e. l'eMdanl la phis «^raiule parlie de l'aMiu'e, d'oelolire à nii-JMilIel,

le vt'Ml |)eul |)r(iMiener ses remous de flocons blancs sur une dalle crislal-

line épaisse de ô à i mèlres; en ISÔS, le lac i-esla «icié pendant dix mois.

Déjà la l)ai(> nord-orieiilale s'avance au delà du cercle pidaii'e, et la |dus

liiniiiie nuit, au coMir de l'hiver, y dure plusieurs l'ois vin^t-(piatre lieures.

(iliacun des «iolCes reç^'oit des ariluenis, à l'exception de celui du nord-onesl,

iprun |)orta<it' de <pi(d(|ues centaines de mètres seulement sépai'e d'une

rivière (pii se dirijiv vei's le has Macken/ie : c'est la rivière des l*eaux-de-

l.ièvre, (pii semide avoir été jadis un eniiient de la mer intérieure. D'autre

|i:ul. le liassin des lîois-Flotlants, (|ui emplit une vascpie sé|)ai'ée, au nord

du (îrand Lac, en esl prohahliment le tri!)utaire par un courant sontei--

riiiii. A l'extrémité de sa haie méridionale on voit l'eau disparaîli'c en

loiirnoyant, et de l'antre côté d'un chaînon r'oclieux jaillit une source

iilHMidante dont l'eau descend an (Irand Lac : ce serait, d'a|)rès M. I*etitot,

l'issue du lac des Hois-Klottants.

I,e vaste delta s'accroît rapidement aux dépens de la mer : d'après la

carie dressée par- M. Petitot, il aurait 1 'i'2 kilomètres du nord au sud et

une superlicie d'environ 10 000 kilomètres carrés. D'ailleurs il n'est pas

Iraveisé pai' les seules hi'anches du Mackenzie : un autre lleuve, le Peel ou

t:i " rivière Plumée », s'y déverse du côté de l'occident et mèlo ses hayons

:i ceux du |)rincipal cours d'eau, dont la houche principale coule à l'ouest

(lu delta'. Des UiiviiLiateurs, entre autres Franklin, ont pris l'entrée du Peel

|i.iiM' une des i'ami(icati(»ns du Macken/ie. Issu des Montajiiies Uo(dieuses,

il' l'eel serpente dans son cours supéiieur entre ces monts et un chaînon

(;d(aire latéral, dans une vallée triste et nue : d'où ce nom de « Plumée »,

suiuiiynie de « déplumée, déhoisée, déseile, aride », (|ue lui ont donné

les Canadiens : d'après le vnya<i('ur Mac-Ishiter, un canal hil'unpie ses

lieux hranches navi<>ahles, d'un cùlé dans la rivière Plumée, de l'autre dans

' Jnlm Scliiilz, Rapport sur le (iranil bassin du Maclienzie, session di' 1883.
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la ri\i<'>i'(> du Itiil. iil'lliinil ilii V'iikon ill:l^ki<'ll '. I.i's ilniv llt'tivrs |N><'| il

.Mii('kt>ii/it', unis diiiis un tli'diilf d'îles hassrs, rliaii<^vnt de lit à rliiii|iir

innivclh' cnic; h's lici^ics s'/'ImmiIciiI a\t'c Tracas cl les sddo d iTnsidn mmiI

ajii'andir les haïus de riMnlMtncliurt', i|iii s'exIiausM'iil m iluls, puis ru

licijics i'i\('i'ainfs. Ainsi m- Irruiinc le |Miissanl cours d'eau. <|ui n'a |iii^

moins de 4iOO kilonièlies (le|mis ses sources dans les .Monlajiues |{ii-

clieiises, el donl le bassin comprend un es|)ace d'au moins 1 I.MIIMMI kiL-

mèlres carrés.

Si exiraoï'dinaii'e (|ue paraisse le l'ail pour une irjiion ipii semide c(ini-

plèlemeiil en delioi's du doniiiine do la ciYilisali(»n. la voie iiavi<;alde de

l'Alliabasca el du .Macken/ie est ulilisée réfiulièremenl depuis l(SS7 pom

le li'ansporl des provisions et des marchandises. Sur h; Winnipe;;, dis

haleaux à vapeur se dirigent vers le nord el pénèlrenl dans la Itouclie du

Saskalcliewan jusqu'au jirand rapide, (ici oitsiacle esl conlourné par un

pelil chemin de ter, au delà du(|uel recomni(>nce la iiavi;>alion. Puis iiin'

roule carrossable de 1 i.'» kilomèlres va rejoindre l'Alhahasca, (pie l'un

descend lour à lour par haleaux à vapeur el |>ar chalands jusfpi'au luii

Smilh, sur la firande rivière des Ksclaves : là une inleri'uplion se présenlc

et le chemin de lerre remplace le lleuve sur un espace de 21 kilomèlres.

Au delà, les Iransporis se Icsnt réfiulièi-enuMil sur le Macken/ie jus(|ii',in

plein esluaire, par des haleaux à vapeur calanl I mètre el demi de pro-

fondeur. La rivière de la l'aix, celle des I.iards el le lac Dease s(»nl éji.di-

mcnl accossildes à la vapeur. Ainsi les voies |»res(|ue coinplèlemenl nii\i-

jiahles par lacs el par rivières, dans les bassins tmis du Saskalchew.in

el de rAlhabasca-Macken/ie. seraieni d'environ 12000 kilomèlres, cl lis

explorateurs allirinent (|ue pendant trois mois de l'année la li<;ne de mmm-

fialion lluviale pourrait se continuer dans l'océan l'cdaire, du .Macken/io

au détroit de lîerinfi-.

A l'osl du Macken/ie, les antres aflluenls de l'océan (ilacial n'ont (prnn

faible cours el roulent une (|uanlité d'eau beaucoup moindre. L'émissiiirf

du lac des Kskimaux, l'Anderson, le Mac-Farlane el d'autres lleuves |»aiiil-

lèlos n'onl (|u'une petite ramure de tributaires ti'aversanl tous des réfiioiis

sans arbres, pai'semées d'entonnoirs où se |)er(lent les eaux. D'innomlirnliiis

lacs emplissent les cavités des rochers el versent leur excédent liipiide -nii

par des seuils extérieurs, soit pai' des conduits souleirains. La (lopperiniiic

ou « nviere du C UIVIV ainsi nommée du métal natif (|ue l'on recueil

' Journal of lUc R. Gcnfirapliirid Socii'tji of Loniloii, 1845.

* John Seliiilz, ducuinfiit cité.
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(liiri>* Ml \;illt''t'. ('s| un Hcmc plus iiii|)c)i'l!iiil : lu |iiii):iiriii' de ^on cours csl

i'\iilil(''(' il lidll kiloinrll'f». cl s;i Milh'c i"-\ {iiiliciiiciit Inutile, car clic ciuili-

iiiic ;iu iioi'dtrllcdii (MMilciiii-.liiiiiic. Ii'iliiiliiirc M |)lciilri(iiiiil du l.i'.iiid l.;ic

N" :• — iii;i.T\ m m \i M:\zir: it mi [\ iirMiiu, iii'n'r.

u^est de ta'-

L. e ^-*' '' (..""f <* " -"v ch

d J;Zr"CO PctitcL

nul kil.

lies Kscliivos, fnii ooiile daiis l«' ppolonjicmciil di' lii Siavo-rivor do l'Atha-

liascM. I.n (loppcrmine ctiiil depuis i(Hi<>l(Mnps linucusc |)ai'mi les indi<i('nos

cl les niélis à cause de ses lirsiM's; aussi lut-elle choisie |)our hul de la pre-

iiiièic expédiliou s(ieiiliii([ue lenlée daus le Nord-Ouesl, sous la direction

iliSiunuel lleariie, eu 1770. Daus la partie intérieure de son cours, la Cop-

XV,
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pcriniiio a «le nonilirciiscs rliiilcs cl d;"»; l'jipidt's (|iii rciidcnl la navijialimi

impossililc : la (loi'iii(''r(' cascade, dilc Hloody-l'all ou >< saut Saii|ilanl -
,

CM lucinoii'c d'un massacre d'Kskiniaux (|u'y lirciil les Indiens, csl à IS kj-

lonicli'cs du uoli'e (loronalion ou du u Couronnement ». (le bassin, d;\\\^

le(|uel se jette la llo|)|)crmine, est un cnscmltle de halos, de détroits cl dr

l'jonis (|ue les masses insulaires de Wollaslon-land, l'rincc-Alliert-land,

Hanks-land, sc|)aront de la liante mer. Le <;olle, avec ses lii-as projetés diin-.

l'inlérieur du continent, ressendde d'une manièi'c l'cmarqualde aux lues

du liraiid Nord, d'Alliahasca, des Ksclaves, des Ours, [in léficr exIiausM-

menl du sol en l'erait aussi une mer intérieuie, de même (|u'un ahaissc-

meni Iranslormerai I les 1; U's en "olies uiarilMUcs.

Après le Mackenzie, la rivière la pins considérable du versant de ro(('an

(ilacial est le (Ireat-Fisli-i'iver, appelée aussi Hack's river d'après le vaillniil

exj»lorateur qui en descendit le courant en iS.li. Son nom indien Kué-

tclior, ou « (Iros l'oisson », a le sens de « IJaleine » et s'cxplicpie |tar les

nombreux cétacés (pii se jouent dans les eaux de la mei- (llaciale, près di'

l'embouchuro'. Il nail dans un |)elil lac, si voisin du lac Aylmer, dans le

sysîènie de l'Atliabasca-Macken/ie, que d'tine étroite arête on voit les deii\

nappes à ses pieds, et le (ireat-Kish-iiver est dessiné souvent, mais à torl.

comme se ratlacbant au l'éseau des courants du Macken/ie. Ce lleuve, dont

la lonjiueur totale est évaluée par Hack à tISO kilomètres. ])arcourt iiih'

contrée tl'aspect sinistre et l'ormidable, de roches et de plaines nues, sans un

seul arbre |)our éjiayer le territoire inunense. Dans la paitie moyenne tic

son ctuirs, il emplit de vastes bijssins lacustres aux mille baies et détroits cl

descend par de nombreux ra|)idt Hack en com|>ta Nô ; d'a|)rès les iiidi-

fiènes, la violence de l'eau dans ces courants est telle, <pie même par les

|)lus «irands froids des es|)aces libres se maintiennent entre les filaces -. A

sa bouche, obstruée par des bancs de sable, le fleuve s'élarjiil en estuiiirc

et contoui'ue le haut promontoire de Victoria, puis d'autics caps, en lais-

sant à l'tMiest une côte basse, bordée de dunes où de mai"res beil les cnii'-

senl en éli' : le «lolie dans leipicl se déverse le lleuve est, comnu' le Coin-

nation-fiulr, un ensemble de baies, de détroits et de Ijords (pii ressendilc ii

un lac et qui le serait en eflel si le lit marin s'exhaussait de (piehpies iiic-

Ires; d'autre part, un mouvement en sens inverse transformerait en îles

les deux péninsules polaires de Hoothia et de Melville. La limite naluri'llo

du Grand Nord contin<'ntal est l'isthme de Uae. mar(|ué par un double

' E. l'flilol, Hiillcliii lit' In Sorii'U^ de Gi'o<)rai)lm\ si'|ili'iiiliri' 1875.

- II. Klulsfliak, Ms Kshiiiio iiiitrv (Ion Hshiiiius.
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cordon df lacs cl de iiiiuvs cntrt' Idccim INdairc cl les (Iciroits scplcii-

li'ioiiniix de la incc de Iliidsoii. (](<llc liinilc an<^iilaii-c du contiiiciil est

liaccc suivant un alifincmciil ^cnci'al du sud-csl au nord-oucsl, foi'iiié

|)ar les côlcs marines, de Terre-Neuve à la |)éniusul(' de lîootliia-l'elix.

Ledi'and Nord esl la lé^iion du IVoid : dans ms oscillalions au sud du

|)ôle d'aplalissi'meni, le |>ôle niél('orol()jii<|ue passe d'ordinaire au-dessus des

Icrres de r.\méri(|ue liorcale. Pendant sept, liuit ou neuf mois, la Icirc l'csle

(iMiverte de neijic la température se maintient au-dessous du point de

^iace, et durant tonte l'aiinée la jielée durcit le sons-sol : seule une mince

(ouclie de terre véfiétale se déj;èle à la surlace et permet à (pnlcpics lierlies

d'\ insérer leurs radicelles. Tout le delta du Mackenzie, ainsi cpu' le ((»urs

iidé'rienr de la Co|)permine et du Hack's river, appartiennent à la zone

jmlaire, et perulant une Km^ue nuit de deux mois le sideil ne se lève |»as

au-dessus de l'horizon. La température s'est aliaissée parfois à — .'»." dcfircs

au nouveau Hm'I de (iood-llope, situé sous le ()(!" 'JO' de latitude; du

17 octolire an 2 i avril, pendant plus de six mois, le l'roid moyen a été de

— '1'}",^ an fort Ccndidenco, sous le(i()".'ii' de latitude. l,ors(|ne la tempéra-

lure descend très lias, à 40 ou — i.'; de|irés, la respiratimi Innnaine, <pii

s'élève dans l'air en un jet blanc très dense, produit un petit crépitement par

l'cU'et de la condensation soudaine de la vapeur en j^lannis d'une cxtrcnu",

léiniilé '. Il est rai'e ([ue la neifiv tomhe par les très grands l'roids : M. Petitol

ne l'a jamais vue poudroyer à une température plus liasse (pie — 'iS degrés'.

I,'Indien duCirand Nord a uneét(mnante richesse de termes pour lai'actéri-

sr les diverses variétés de iH^i<i(', jielée et pondi'ante. adhérente et jirenne,

élitilée, prismati(|ue et rhomhoïde, l'olle nu réfiulière, mènn' u neijic dt;

IViuice ». (ihacune se pi'oduit (>n (l(>s conditions partii nlièrt-s de tenijié'ra-

tnre, de vapeurs et de vent; (r(»rdinaire elle se l'ornu' très près de la sur-

liice terrestre, dans la coucIk' inlériein'e des lir(niillards : au-dessus, le ciel

est puret l'on voit hrillerle soleil on les étoiles. Les Indiens Peau-de-Lièvre

divisent l'année en seize parties, ayant toutes |i(nir déncmiinations des

lernies relatifs à la nei"'e on à la "clée, aux ténèbres de l'hiver et à la In-

' riiMiiiiis Siiii|isiiii. yiiffillii'i' (if Disnii'rfif.s un llir .\ollh ('.liant itj Ami'riid , 11. l'clildl, etc.

- olix'i'valions iiu'>l(''iiriiliii!i(|iu>s l'iiitcs dans le (Irniul Nord :

Flirt l)iiiivi<^!iii . .

Fiii'l Ciii|i|i)>\vay,'iu

Fcii'l Itai' ...
Fdl'l (illllli-llo|l('

(..'ililiiili'. Ti'iii|i. jiioyoïiiii'

.VV'.Mi' — I".I7

.>.S"4ri' - .'n.tili

(y."7>\y —
;.",.îl)

(i(i»2(»'

r.\iir'iiii'<

ili' li'iiiil. ili' I hnnil.

-i ."(i",;i:i — i.v

+ '2i)"..'):) — 40"

il';. IVlitdt, aiiiii't's 1800 il 187." ; — Scliiil/. Rapporl .s'i/i' /c (/»«»(/ hoMiii ilii Machemio.)

\
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mi('ro (le l'c-h", mais évilaiil de |)roiioiH'(M' le nom du soleil : on le (lésiora-,

respeclueiiscinenl parune |)('ri|»liriise louan«;(Mise ; le mol hrel" pourrail l'ol-

l'enser'.

iV'iKlaiil le coui't élé, les elialeiirs |»ai"iissenl souvent inlolérahles à l'iii-

(lijiène; il passe à doi-mirune partie considéiahle de oelto période de liante

lempératnre et de lumière, tandis (|n'il emploie à la eliasse, aux voyaiics,

à la préparation des |)elleteries une bonne part de la nuit d'iiivei'. (Juaiid

le soleil se maintient durant les \in<;l-(|uali'e heures au-dessusde l'iiori/dii,

la température reste |)res(pie sans cliaufiement de midi à minuit. Les

sautes de température eoïncident avee les sautes i\v vent. Les froids

viennent avee les courants atmospliéri(|ues de l'est, di« nord-esl et mèiiit'

du sud-est, ((ui ont passé sur une étendue considérable de terres : (îroeii-

land, terre de IJal'Iin, péninsules du nord-est ou Keewatin.Au contraire, les

vents du nord et du nord-ouest, <pii souillent sur de, jirandes surlaces

marines, apportent nn(^ température relativement douce. Souv«'nl, i"

derniers jours de décembre au commencement de lévriei-, ces vents se pi, •

ci[)itent en oi'afics avec une violence extrême, a|iportant un air qui parai!

tiède |)ar le contraste; parfois il s'ensuit un défiel momentané et la couche

de neifie se recouvre de verfilas.

Dans la jtartie méridionale du bassin, notamment dans la vallée de

Peace-river, où la température* moyenne coïncide à peu près avec le point

de «ilace, les vents d'ouest ont une iniluence analofiue, mais relativemeiil à

l'bomme ce phénomène est de la plus haute importance, car ces résidus

sont habitables et tcnil porli; à croire ((u'elles auront dans un avenir pro-

chain une population considérable. Les courants atmos|diériques, allir('>

de l'Océan par-dessus les plateaux de la (Adoinbie et les Monla<iiies

Hocheuses, ressemblent aux vents d'est du (iroenlaml, au fohn de la Suisse

et à l'autan dis Pyrénées, par la chaleur (pii s'y dévelop|)e en vertu de la

condensation de l'air après le ijassaj^e des montajiues : on lesdésifiue sou-;

le nom de « vents chinou(|ues >^ (cliinook windx), parce ipi'ils vieHiiciit

de ces contrées de l'ouest où vivent les (Ihinook et où se |>arle leur jar^mi

commercial; mais, au lieu d'y voir des courants locaux comme le fniil l;\

j)luparl des inét(''!ii'olo;^isles, il faut au contraire les considérer connue li'

{Ti'and lleuve aérien du sud-ouest, analojiiie à celui qui passe sur riùiiM|"'

occidentale : c'est eu réalité le tiède contre-alizé, cpii a pris son fiinlemi

d'humidité dans les mers tropicales. Il adoucit toujours la tem|)éraliMc.

jus(|ue sous le cercle arctitpie, tandis «pie les Mei^es sont régulièremen' iip-

' Eiii. l'clilot, Qiiiiiii' Ans sous k ccnlv pulaire.
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pork'c's par le voiil polain» ou de nonl-csl'. iWùtv à la coiirlmrc dfs li<>iit's

isotliormcs (nii se diriffriil au nord-oucsl dans les lorriloiros avivés par

l'Alliahasca cl la rivièiv de la Paix, la Icmiu-raluic nxiyciiiic n'y est fiurie

inféricui'c à celle du lias Sainl-Lauieiil, cl la chaleur de l'élé y sullil

pour l'aire <jerniei' cl mûrir les céréales; l'Iiouiine peut s'établir avec con-

liance là où l(> s(d donne le pain. Seulement il doit redouter les pdées

tardives et précoces : on a constaté des ficlées locales pendant les nuits

d'août sur les liords de la Peace-river'. In firand avantage pour la cul-

ture est la loiifiue durée de la chaleur solaire juMidanl les étés de ces

contrées à latitude seplenli'ionale : sous le ,'»(V de<;ré, moyenne de la lé-

</um de l*eace-river, le jour du tJO juin dure plus de dix-sept heures ( l

demie''. Des anémones lleiirissent sur les hords de cette rivière avant de

s'ouvrir sur les rives de l'Ottawa, à l'2(K) kilomètres plus près de ré(|ua-

leur*.

Le liassin de l'Athaltasca-Macken/ie se divise naturellement en deux

régions distinctes, la zone fiwestière du sud et du sud-ouest, la zone sans

nrhres du nord et du nord-est. li'arhre qui domine dans les conlréos méri-

dionales, que l'homme |»eul mettre on culture, est l'épiiu'tte Idaïudio {piinis

(ilb(i), à laquelle s'associent d'autres conifères, épinettes, |iins. sapins,

cèdres et ntélèzes, (pie l'on ne voit <;uère au ('».'''
dofrré de latitude. Le l'aux-

Irendile et le liard ou haumier sont aussi des aritres très connu uns, mémo

jiisipi'au (»H'' dofiré, et nonihre de rivières en ont re(;u leur nom. 1-e liou-

leau lilanc ou à canot abonde dans la réfiion forestière, mais on ne lui

donne «iuère le temps de «irossir, les Indi(>ns abattant t(Mites les billes do

belle venue pour on fabricpu'r des embarcations. Kniin, les arbres nains,

bouleaux, aunes ol saules, cpi'il faudrait plutôt appeler des herbes

li|ineuses, s'aventurent au nord juscpie dans b^ pays dos mousses et des

liiivlles rampantes; copiMidant des saules (pie M. Pelilot dit « <ii;iaules(pu's >

cl croit appartenir à une espèce particulière, bordent la rivière IMuméo.

Sur la lisière des forêts proprement dites, riiomme fait roculei- le IViUil

des bois et ne laisse pas aux arbres le temps de repousser. Sur les bcudsdu

(Iraiid bac des Ours, la véjiétation se développe avec une telle lenteur cpio

des é|iin(>ttes de quatre siè(des d'existence ont une é|)aisseur de tronc ipii

lie dépass(> pas '20 ou 2.'» centimètres. Los baies do toute siu'te croissent on

iilioudauco dans la ré<iion forestière du Mackonzie: jadis los sauvages du

'
\l 'X. Miiclicii/.ic, (iiivriij.'(' cili'.

•'

\ii^!. I1imIiii(I. .Vo/ '.s- iiKliiiir.irilci.

^
II. M. ttiiwsiin, lidiiporl !,ur le (jraïul Imsifii} du Mackemic.

'
Miicoiiii, inoiiii; ouvni(;o.
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Siiskali'liowan allaient Ions hs ('«rés iriMdlcr ces Irnils snr les hords de la

IVaco-rivcr, à iOO kilomèlivs do leurs campcincnls '. Kn ISNÎ), des ceii-

laines d'Indiens ont péri ]>ar suite de l'insnliisanee de la cueillelle.

Kn maints distiiets de la zone des liois, les prairies alternent avec les

arlti'es. Le nian<|ne de véjiétatidn arlxtrescente dans ees es|)a('es lierlieiix

peut (Mre atti'ihné en (piehpies endroits à la rareté des |>luies; t(»ntel'(ii>

riiuinidilé de l'air et du scd est pins «irande dans le territoire Au nord-onesl

cpie dans les prairies du Far-Wi'st Américain, et l'on croit (|ue les incendies

sont la cause jtrincipale du déhoisement. Là où les terrains sont éparj^nés

par le feu |)endanl un certain nombre d'auiu-es, les aritnstes, les aritres

enl à pousser: la lorèl se i-econstitue. (les arbres de seconderecommenc(

r la itlunarl, cà et là des bouleaux; mais ils nvenue sont des trembles pour la plu|

vivent pas lon}rtemi)s et sont i»ientôt remplacés j)ar les épinelles blanclies,

l'arbre caractéristi([ue do la contrée.

La réfïion boréale dépourvue d'arbres, connue d'ordinaire par les Aniilnis

sous le nom de liarren qrounds, occupe un es|)ace très considérable sur-

tout dans la partie orientale du territoire, conlinant à la mer de llndson.

Le bassin du rireat-Fisli-rivor, on le sait, est tout entier compiis dans (t'Ile

zone; de la lisière des forets, au sud du (Ibestorlield-inlet, jusqu'au lillond

de la mer Polaire, dans Melville-peninsula ou Boolliia-Felix, on parconri

un millier de kilomètres à travers des plaines et des plateaux recouveris

seulement de licbens, de mousses et d'Iierbes basses ; dans rpudcpies

on droits favorisés on trouve aussi des arbres rampants qui dis|»araisseiil

sons le tapis velouté. Le fruit de la ronce, la framboise des bois, le raisin

d'onrs aux baies de corail, l'aiielle, la «radelle, la « <;ueule-noire ", l.i

fraise, le saskatoon pembina on « petite poire » {rilmnvim rdiilr), se reii-

conti'ont encore dans ces déserts immenses; ils en^i-aissent l'ours et four-

nissent à riiommo quebpie nour-rilnre. Quant aux animaux berbivores, les

« terres stériles » leur ollVont une |)àtiu'e abondante. Le licben des i-ennes,

appelé d ordmairo io « pain du caribou », couvre certains espaces a perle

do vue. Mémo les rocbeis ont leurs |)lantes presque comestibles. Que de

fois la " tripe do roclie » (iiyrophora prohosritlea), (pitmpu! d'un \io\\\

détestable et des pins indifiostes, a-t-elle sauvé la vie à des voyai^eurs el à

des cllasseurs de fou rru rosi

es.La limite des aires florales, entre la réjiion forestière et colle des laiid

est énalemont une frontière jiour un «irand nombre d'espèces animales. L('>

unes ne vivent que dans les bois ou dans les clairières, les autres part oii-

' l!ull.>r, The Wihl .YoW/i Land.
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reni les inlermiiinlilos |>liiiii('s moussiu^s. Nalurollcmcnf c'est dans la région

nu'ritlionalo (|ik' la liunic est le plus liclic. On y rcnconliï! oncorc, en tic

rares troupeaux, le liison des l)ois,(pii dill'èie à peine du hison des prairies

aniérieaines : en lîSHN, les Indiens en eonnaissaienl deux liandes, l'une

entre l'Allialiasea et la rivière de la Paix, l'autre sur les Itords de la rivière

Salée, l'un des allluenls de la (Irande llivière des Esclaves'. C'est aussi la

zone forestière (|ue parcourent les orignaux, akr americamis, l(>s ouapitis

[rervm canadcnsis), les caribous des « Itois loris », ramjifcr caribou.

Celle espèce de cerf est encore assez coninnnie dans les ])laines du nord;

mais (pie sont les ti'oupeaux actuels en coin|>araison de ceux dont parle

lloldts au dix-huilième siècle, et (pii se composaieni de plusieurs milliers,

— même do dix mille— individus'? D'après Butler", (|ue du reste d'autres

écrivains conliedisenl, l'orignal ne diminuerail |)oinl dans le liassin de la

l'eace-iiver : ce ((u'on allrihue à la surahondance de la nourrilure hiver-

nale ; tandis (pie l(^s rares liisons hroulenl l'Iierhe, l'oiignal mange les

feuilles, les pousses des arlin^s, les hranchilles; même en ]dein hiver, il a

toujours sa suffisance. L«^s cliasseurs de ces contrées, relativemeni peu

nomhreux, luenl en moyenne cin(j cents orignaux cha(pie aniu-e ; (juoi(pie

convei'tis au calholicisme, ils considèrent eiuore l'animal comme un être

sacré: ils en mangent avec cérémonie h^s viscères et la langue; leurs

fcinnu^s n'ont pas le droit de goûter à ces parties nobles, et les restes de la

chair non consomiTK's doivent être détruits ])ar le f(?u*. Le castor ni la plu-

part des autres animaux à Iburrure, rongeurs ou carnassiers, ne dépassent

la zone des forêts. Le la|)in, et son pouirbasseur le lynx, vivent ('"gaiement

dans la contrée forestièi'e, où leur nombre augmente ou diminue par

péiiodes de se|)t à neuf années, suivant un rythme climatérique. Ils pul-

lul(Mil prodigieusement, puis une mala(li(? contagieuse les fait périr par

myriades, et le pelil nombre (|ui échapjM' au ih'au reconstitue la race et

foisonne à nouv(MU (pichpies annérs ai)rès".

Au nord de la lisière (h's forêts, dans la ré'gion des landes, la faune d(^s

mammifères se com|)ose d'une esj)èce de caribou, souvent d(''signée sous le

nom de cei'f sauteur ou renne {ratyjifer (jroenlaHdirm), d'ours bruns (|ui

vivent dans toutes les |)lain''s abondanles en baies, eiiiin de bduifs mus-

(piés, de lou|)s, de renards, de lièvres polaires et d'autres animaux à four-

' .liiliii Stlnilz, inr'iiKiirc cili''.

- .Iitdini/ nf Hitdson's bai).
-

ïlw Wild .Soillt ImiuL

* Milliiii ami Clii'iidii', iiuvi'ii;ic' citt'.

'• Tailit': — \V. lltio|i('r. 7V;i IVr/rs amomi llir Irnls ofdie Tiistii; — John Schulz, rapport cité.

r
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l'iire. Les ours libiics ('rirnl d.ms le voisiiiiijic di' la côte. Miiljnv li) ne

qui rcc()uvi'(! le soi, riiaissc de |>liis (l'iiii iii('ti(' en uiiiinls cudroils.

lyv

cariltous, les oiii-s, les JMlMllV nnis)|ii('s li-(iiivciil Icui' iioui-rilurc en

dt'hlavaiil de jiiiil'cs ou de saliols la couclic iiciiiciisc aliii d'allciiidic le

lichen uoui'i'icior. Toulel'ois, en hiver, la |)lu|iarl des animaux du (irainl

Nord énii<irenl vers le sud. In nioiivenient de va-el-vieni s'élahlil pour le

<;il)ierel les chasseurs. Les oiseaux a(|uali(|nes, i'orl nonihreux, se déplacciil

suivant la marche des saisons, el les poissons de mer remonleni au loin

dans les rivières. M. Macoun énumère Ô'J espèces cpii peuplent les eaux du

Macken/ie : saumons, coréjiones, |)erches el cypiins. Le poisson le |dus ap-

précié, le poisson hiane {ron'uunus allnis), constitue la richesse des sau-

vages du nord. Les voyajieurs nienlionnent aussi tri's frécpieminent le pois-

son « inconnu » ou « édenté » (pii ressemhie au poisscm hianc et n\>l

point un saumon, malgré son nom latin [nalmo .]farkenzli) : c'est |)lulôL

une espèce de mulet; il remonte le fleuve jusqu'au (Iraïul Lac des Ksclavc'^:

on le trouve aussi dans le \ukon'. Les sei-]»ents ne (lé|)assenl guère le

50" degré de latitude, ce|»endant ou en voit encore dans le haut hassin du

Vukon ; le dernier halracien,une es[)èce de grenouille, se rencontre sur les

bords supérieurs (h* la rivière Plumée'. Dans les golfes de la mer lioréale

les navigateurs anglais ont trouvé les haleines, se jouant dans les goll'es

ahrités par les traînées de han(|uises.

Si peu nombreux (|u'ils soient, les habitants du territoire traversé par

l'Athabasca-Mackenzie et par les autres aCIluents de l'océan Glacial appiir-

liennenl à trois l'amilles distinctes, celles des l"!skimaux, des Tinneh et des

Algonquins.

Les Eskimaux delà Puissance du Canada, désignés par M. Petitot sous lo

nom de « (îrands Kskimaux », sont les frères des Innuit du Groenland, (1<!

l'Archipel l'olaiie, de l'Alaska, et dans le district du Mackenzie ils s'ap-

pellent eux-mêmes Tchiglil, mot ayant le même sens (|u'Innuit, c'es(-;i-

dire u Ilomnu's». Au nombre d'envircm deux mille, ils babilenl le lilloiiil

depuis la rivière alaskic'une de Colville jusqu'à la Copiiermine et remonleni

les vallées des rivières juscpi'à une certaine di>lar.c;' de la côte; dans la

vallée du Mackenzie, ils pénètrent au delà de l'esluaire propi'enieiil dit

juscpi'au premier délilé des Renqiaris : leur véritable limite esl celle des

' t'iMii^'iiis Mcirii'i', .Soles iiKiiiiimfiic.i.

* J. Kicluirilsoii, An tir Si'dirhinfi Expcdilion.
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lountlras; les espaces recouverts de véfjétalion arborescente appartiennent

aux l*eaux-Uou<;es '. Encore païens, ils méprisent fort leurs voisins d'ori-

frine indienne, aux(|uels ils donnent les noms les plus odieux, et les tra-

ditions locales, aussi bien que le témoi}ina<>e direct «les blancs, racontent

(il' fjrandes batailles qui eurent lieu eiilr»; les deux races. Les Kskimaux

(|ui vivent sur la rivit're Plumée sont tonsurés à la façon des moines d'Eu-

rope : c'est, disent-ils, « afin que la bonté du soleil, le père commun,

récliauffe leur cerveau et transmette jusqu'au cœur sa cbaleur bienfai-

sante' ». Du reste, les mœurs des Tclii<>lit ne diffc'vent point de celles des

Iiinuit insulaires, et comme eux ils sont en voie de diminution. Des

enceintes circulaires en |)ierre, élevées vers l'emboucbure de la rivière du

(Iros Poisson, témoignent d'un étal jadis plus avancé '.te la civilisation

(>kimau(le\ Les tribus actuelles de la contrée, b's Netdiilik et les Kidelik,

seraient incapables de construire ces ouvrages militaires. On trouve aussi

(les espèces de pyramides, peut-être des autels, au nord du Grand Lac des

K se laves'.

LesTinneb, mot qui dans leur langue a également le sens de « Hommes »,

sont désignés par quelques auteurs sous les noms d'Atliabascans, d'après le

lac et la rivière, et de Cliippevvayan ou « Peaux-Pointues )i, à cause de la

forme de leurs manteaux ; iM. Petitot les appelle Déné-Dindjié, en répé-

tant leur nom sous deux formes différentes ^ Ils se subdivisent en un

grand nombre de tribus, suivant les districts qu'ils babitent. La plus

importante est celle des Atbabascans proprement dits ou Montagnais de

l'ouest, qui pourtant n'babitent que des plaines, entre la rivière (]lnir-

cliill et le lac des Esclaves. Leurs voisins, les Mangeurs-de-Caribous et

les Couteaux-Jaunes, vivent principalement dans les steppes qui s'étendent

à l'orient du lac Athabasca et du lac des Esclaves. C'est aussi j)i'ès de ce

lue, mais principalement sur les rives septentrionales, que cbassent les

Flancs-de-Clii(Mi, Plats-Côlés-de-(Jhien ou Côtes-de-Chien {Dof/-rik), ainsi

nommés d'après une tradition qui fait d'un cbien leur ancêtre; M. Peti-

tot dit que ces Indiens sont tous bègues. A une époque récente, ils furent

en grande partie exterminés par la tribu des Esclaves qui peuple les bords

occidentaux du lac. Doux et timides, subissant l'insulte et l'oppression

sans se plaindre, les Esclaves avaient mérité longtemps le nom mépri-

' Kliilsolink, Ms Eskinio unter (Ion Eskinios.

* K. Petitot, Les Grands Esquimaux.
'

Itiu'k; — Mdi'dt'Dskiold ;
— Rae. olc.

*
II. P. hawson, Atliœncuiti, Aiifi. 188.".

'
lii'iii"', Diiu', Uiiiié, Daiiô, Diiaiiii', Tin. Tim'-, fiolim'-, Kotcliiii, Kolsiii, Diiiji, Diiija, clo., de.
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sani qu'on lourdonm'; iiiiiis, à l.iliii. le pillayc fl les niiissacros les poiis-

srrciil à la irvollc du (l('s('s|»(iii', cl les rôles cliaiifièri'iil : à Icui' tour lo

lyrans furent asservis. Uans la vallée du Maeken/ie, la lanjiue du troe esl

le jarjion « esclave ->, compose de mois esclaves, cris et IVancais'. C'est par

suite d'uii(> erreur sur le sens de mots Irancais-canadiens (pie rrankliii

désif^na la tribu des Ksclaves par le nom de Slrouff-How ou «l'Arcs-Forts.

ijui se retrouve sur «piclcpu's cartes. Nondu'c de Cliip|)evvayan se disliii-

•iuent p;u' une intelli<;ence remanpialile. Kin<^ mentionne un de ces indi-

jiènes, musicien habile, (pii sut se raliri(pier im violon difiue d'un bon

ouvrier européen et en jour ravecyoùt*. Les Tinneh du lîrand Nord s'Iii

billent acluollenienl à reuropéenne et possèdent de confortables maison-

nettes; ils ne se percent plus les lèvres ni la cloison du nez poui" y intro-

duire des boutons, des os de cyfiue ou des cocpiillafics enlilés.

Les (;ast(H's ou lieari'n, les Porteurs ou Carriers, les Babines, les

Ni lanne ou Tien s (luCoucbant aniM'Ies aussi « Bâta rds les Mi luvais-

Monde sont des peuplades de l'Ouest cpii parcourent les Montagnes

Uocheuses cl (pii se rattachent d'un côté aux Ksclaves, de l'autre aiiv

Tinneh de la Colombie Britanni(pit> et aux Indiens Tanana du Vukon cl

des faît(>s de partage. Les l*eaux-de-|jèvre, ainsi nommés des fourrures

(bmt ils s'habillent, et parsemés en petits «iroupes dans les step|)es voisines

du littoral eskimau, sont, comme les esclaves, un peuple doux et naturelle-

ment soumis, Knlin le territoire du bas Mackenzie et, plus à l'ouest, la

ré'fiion ((ui s'étend en Alaski ap|)artieiineiit nu? Loue!loux, ainsi <lesi"nes

pai- les premiers voya}j(Mirs canadiens à cause de l'idiliquité inéliante de

leurs refiiirds. Mackenzie les avait aussi <pialiflés d'une manière désobli-

ficanle en les appelant Quarrrllers ou < Querelleurs ->, pour avoir («té le

témoin de leurs disputes avec les Kskimaux : ce sont les méchants Indiens

dont on disait dans l'Alaska ipi'ils « tuaient du re<;ar(l ». Franklin i>\|)li(pie

C(î nom de >< Loncheux » par la |)ru(lence de ces indijiènes, qui << regar-

dent des deux côtés à la fois » poiii' éviter les llèches de reiinemi. D'après

Petitot, ils sont dix fois plus nombreux dans l'Alaska (i ne sur les Itonis

du Mackenzie; mais c'est sur les rives de ce lleuve qu'ils se mettent en

rapport avec les blancs pour vendre leurs pelleteries. Ils pratiquent la cir-

concision, et (pielques-uns de leurs voisins Tchifilit ont imité ce rite ii'li-

îieiix, très rare dans lis tribus inilic nues; (t après Mackenzie les l'I; uics-

de-Chieii étaient également circoncis. Cependant les Loucheux, de même

' E, Pt'lilol. Qniiiif AiiK .iiiii\ le <rirlc poliiirr.

Iticliai'd Kiiiu, Jonnii'ij tu Hw Slwri's «f Uw Airtir Océan.
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f|uc loiis les aulivs Tiiiiu'h, h l'excoplioii de (|iirl(|m's firouju's ponlus dans

les Monla<>iH's Roclu'iisos, loin des missionnaires, onl etnhrassé la loi

('alIioli(|uc avec lerveur. Lors du voyage de Mackenzie, les lenunes de

diverses trilnis avaient encore l'Iialiilnde, après la mort d'un père, d'un

tnari ou d'tiii fils, de se eouper une jdialange. (In rencontrait des vieilles

(pii n'avaient pas un seul doifti complet.

I,a troisième souche etlini(|ue de l'Alhaliasca-Mackenzie se comjwse aussi

de ffens (|ui croient constituer à eux seuls la véritable humanité et (|ui dans

leur lanfrue se disent Eyinisouk, c'est-à-dire Hommes: les voyageurs cana-

diens les appellent Cris des Hois. (le sont des Indiens doux et faciles, «l'une

pndiité parfaite et tous convertis au catholicisme, comme les Tinneli : on en

compte à peine un millier. Mais ils ne forment pour ainsi dire (|u»î l'avanl-

•larde de leur nation : le vrai pays des Cris est le haut hassin du Saskatche-

wan ; de cette ré<iion ils se sont }>raduellement i'é|»andus vers le nord par-

dessus les portafies. De tons les Indiens du Nord-Ouest ce sont les plus

menacés par la marée montante de l'immifiration. Déjà quelques centaines

de blancs et de Chinois se sont établis sur le haut Athabasca et sur les bords

(le la rivière de la Paix, dans les pays d'Omineca et de Cassiar. D'après

l'espérance unanime des Canadiens, ces traitants et colons sont les avant-

coureurs de centaines de milliei's et de millions d'hommes qui transfor-

meront ces solitudes en cam|)a}>nes llorissanles.

Naifuère les agents de la ComiJagnie de lludson, désireux de maintenir

le monopole, avaient syslémali((uemenl répandu le bruit (jue le climat

était trop rude, le sol trop ingi-al, pour que des blancs pussent s'établir

dans ces régions du nord '
; malgré ces dires, il est certain (jue l'on pour-

rait cultiver avec succès la vallée de l'eace-river, celle de la Grande Rivièrt!

des Ksclaves et mainte antre région de ces hautes latitudes; la zone éco-

iiomicpie de la culture du froment atteint le fort Liard, près du 60" degré

de latitude'. Le delta de l'Athabasca surtout promet de magnitiqucs ré-

coltes, ainsi qu'en témoignent les céréales expédiées par la mission du fort

Cliippewayan aux diverses expositions agricoles; mais dans celle région

biisse, menacée par le retour offensif des eaux, il serait dangereux de

(h'-lricher le sol sans l'avoir protégé par une enceinte de levées. Au fort

Siin|)son, sous le G^" degré, on charge chacjue année une Laïque de pom-

mes de terre pour ravitailler le poste de Good-Hope, sur le bas Mackenzie;

l'orge y monte en épis soixante-([uinze jours après avoir été semée, quoi-

i I

' Oflkial RfiMils befurc thc roniinillee of llie liritisli Home of Communs, 1857.

J. RicharJsiun, uuvrauu cilé.
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que, il moins ilti li'ois ini>li'r> i-l dniii <l(> |ii'oroM(l(>iii', Ir muin-soI suit citiii-

jilrlcmt'nl \n'U'' s\ir une ('iiiiissnir il'ini moins deux mrliTs. Lu iici<!(' csl im-

remctil ('paisse en liivrr; elle iraUciiil pas un m('lr(' cl les chevaux pciivciil

II au li'c avaiila"c auricolc de la conlréc c^l

occupes. Les opérations du cadastre. I;

iiverner en pleine cam|)a^Mie. In

(pie les sauterelles ne s'y abattent jamais. Tontel'ois les ciiltixateurs ne se

|iorlei'ont point vers ce pays aussi lon<,'teinps (pie dans le .Manit(dia et ic^

provinces lravers(!'es par le cliemin de Ter canadien se troiiveroiil encore de

jirands territoires de culture ikui

construction de voies l'enres pirci'deront l'arrivi'c des immijirants et la Ion-

dation des villes.

D'ailleurs l'introduction de l'affriculture dans ces conlives iinpiiipie des

mœurs nouvelles et un clian^iemenl alisolu de syst('nie dans le <;(»uveriie-

meiit. l/immense territoire du Nord-(hiest ne lut jusiprici exploit(' et adnii-

nisliv (pie |)ar les « traiteurs " ( iivov(''s iiar les inarcliands de iielleterit

lin ivalité le s(d el les ^ens ap|)arlieniient à une compa<:iiie de monopole.

Kn iX'iJ, les deux Socii'Ic's. du Nord-Ouest et de lliidson, rime Iranco-

l'cossaise par ses ajfcnts, l'autre IVanco-aiifilaise el ih'pendani de directeiiis

londoniens, mirent un terme à de longues lioslilit(''s pour se loiidre en

une seule soci(''t(i commerciale, et le monopide devint absolu. Il dura jiis-

(pi'en 1850, el mi^'ine loixpi'il l'ut ceiiM' alxdi, il se maintint par la i'orce

des choses, lin I80U, apir^ une li(piidatioii IViiclueuse et la reconstilnliiiii

de la sociét(}, celle-ci lit abandon de tous ses privih'-jics au (ianada.nioyeii-

nanl une indemuitti d'environ 7o0000lirrancs. une concession de l()l>

coniprenanl '2800000 hectares dans la zone la |dus fertile du territoire. In

proprii'^té de Ions les « loris de traite » el d'un espace de '2,'» hectares au-

tour des |)alissades. La com|)afinie (rdait le territoire, mais les colons ne

lui onl siic(r(l(> (pie dans la partie UH'ridionale de son ancien domaine:

dans le bassin de l'Athabasca-Mackenzie, dont le <i(uivernemenl n'a p;is

commeiKT le cadastre, la toute-puissance commerciale de la Coiiipa}:iiii'

de lludson n'a |)as UK'iiie (''t(' ineiia((''e.

Tout le commerce du Nord el du (irand Nord est mono|»olis(' |tar celle

s()ciél('. Quoi(pie le mouvemeiil des ('cliaiifics soit (h'-claiv libre et (pie le

l'Ail lii-|iremier venu puisse, en vertu de la loi, traiter avec les indiens (h

basca et du Mackenzie, ce droit tli(''ori(pie ne tente personne : il ne saiirail

entrer dans la l'antaisie d'aucun s|)éculateur, riche ou pauvre, d'entrer en

concurrence avec une association deca|)ilalistes rpii.de ^(''nération en «jimk'-

ration, s'est assujetti tous les chasseurs sur un (^space six fois vasie

iiK'ine fallu de grands channemenls dans r(!'(piilil)recomme la France; il a

politii|ue des nations pour enlever à la Compagnie de Hudson le moiio| )(ii
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coinnitM'ciiil (iircllc possniail iinssi dans l'Ahiska ol dans l«'s fifa (s améri-

cains (1(1 l*a('ill(|nt>, ins(|n'à la (luhimbia. I.a sn|)|)i'ossi(Mi ollicielle ilu nio-

iio|)ol(>, dans le tcrriloiiv hi'ilaiini(|ii<>. n'a IronhK'^ en rien les condilious

du Iralic dans cos irjiions du nord, cl pcul-tMi'c incnic »'sl-ollc rcslcc

inconnnc des indi<i«'ncs. D'ailleurs, la Compajinic i<>norc r^ialcincnl les

divisions adniinisli'ativcs, cl son tcn'iloirc csl |)arta<;c en disli-icts, non

d'a|»ivs les dc«;ivs de lonjiiludc cl de latitude, mais d'a|»rès l'alHindance

cl res|)cce du ^ihier. (;iia(|ne distiicl a sa capitale, c'est-à-dire un

com|)loii- (ui « l'orl de traite ", {groupe de trois ou (|ualn! constructions

CM liois, entourées pai" une palissade en cari'é, de ,'» à mètres de liau-

leiM*. La plupart des Torts n'ayant de militaire (|ue le nom, les palissades

ne sont même pas garnies de meurtrières, et des canons n'arment point

\i'<' tourelles carrées des an,nles: mais dans les endroits où le caractère des

indifiènes ins|)ire «juelcpie crainte, les postes sont mis en étal de défense.

Iles u lacleurs en cliet' » et des « traiteurs en chef » sont les agents prin-

cipaux et prélèvent leur part propcu'tionnelle sui" les Iténéfices. l/ensemhle

des employés de toute race, des « allants et venants », des « hivernants ^>

cl (les <( mangeurs de lard », comme on les appelait au dernier siècle', sans

cnm|iler les chasseurs indiens, s'élevait en iST.'i à un millier d'hommes

environ. Anjilais, Kcossais. Acadiens, Anj^lo-Saxons ou Français; mais les

ini'lis franco-canadiens dominent et leur lanfjue prévaut encore. Quant aux

lilancs de race pure, ils ne sont représentés que par des facteurs en chef

cl pai' les missionnaires catholiques, au nomhre de vinjït-cinq à trente.

I.cs chasseurs métis ou indiens qu'emploie^ la (lompajinie sont des hom-

iiits(|ui onl peu d'é<iaux dans le monde pour la force, l'adresse, la résis-

tance au froid el à la falij^ue, la |)résence d'esprit en face du danger. Dans

la furci, il faut qu'ils devinent le chemin « pla(|ué » par leurs devan-

ricis. I;i sente de l'ours ou ilu carihou; sous la neige, ils ont à retrouver

le liclirn (pie viendra paître le IxEuf mus«pié. Dans la plaine déboisée, où

1(111 Me trouve même plus le « bois de vache », ils découvrent quand même

(lu cond.iistihle, Itranchilles. racines ou mousse; ils s»^ guident sûrement

à travers un labyrinthe de dunes ou de rochers et en devinent l'issue;

jK'rdus dans le d(>dale d'un lac aux innombrables baies, ils reconnaissent

îiii prolil de l'horizon en quel endroit se trouve la valh'e de l'effluent, et

«'(iiiL'cnl leiM's barques vers le courant de sortie. En hiver, pendant la

liinuue nuit, suivis par les ours ou les loups, ils orientent leur route

il ivs les étoiles; pour établir leur feu, ils creusent un trou dans la

' Ali'x. Macki'iuif, Fcilaiid. Tarlit''. etc.

I \
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nt'ige, puis ii côlô un aiilre trou, ùix ils se hlollisseni, oulermés dans leur

sac (le |»oaii, |)ai'lois rccouviM'ls on t'ulicr par le j)0U(lrin pendant les

lourmenles. (Jnand ils sonl associés par pelils (iPoupes, ils peuvent

s'enir'aider; mais parfois ils se tronvenl seuls, et leur vie devient alors une

Inlle de eliaque instant contre la mort. Qu'ils se trompent déroule et ne

reconnaissent pas dans la forcM ou la lande le sijjne indicateur laissé par

d'autres chasseurs, (pi'ils se IdessenI en Imllanl contre un rocher, qu'ils

cèdent à la fati;iue en trans|)ortanl lenr canot d'écorce autour d'une

cascade, qu'ils donnent un faux coup d'aviron au passa<>e d'un rapide,

ou bien qu'ils perdent leurs munitions en manquant le i>ihier, et leur

existence est en péril imminent.

La faim est l'un des plus redoutables danf>ers : aussi h's Indiens et les

voyafîcurs «loivent-ils emporter dans leurs expéditions un aliment très

substantiel sous un faible voltuue : c'est le « taureau » ou pemmican, le

viatique indispensable à tous ceux (pii s'aventurent au loin dans les soli-

lud(\s. F,e laïu'eau est composé de viande séchée, — naguère du bison, —
pilée menu et pressée dans un sac foit de la peau «le l'animal et mêlée à

de la graisse fondue, en ([uantité presque égale à celle de la viande; on y

ajoute généralement des baies vl du sucre. Le tout forme une nourriture

tellement comparu et rassasiante, que l'Indien le plus voracc ne ])arvieril

pas à en manger plus de 2 kilogrammes par jour' : la ration normale est

de moitié seulement. La j)réparation du taureau et des autres vivres, teilt!

est la principale occupation des hommes laissés jiendant l'hiver dans les

forts de traite. Chaque année, la Compagnie de lludson fait tenir un couipic

exact de tous les approvisionnements procurés |»ar les chasseurs dans

chacune des stations du Grand Nord, alin de régler la marche des voya-

g«'urs et donner rendez-vous aux Indiens fournisseurs de pelleteries. Sou-

vent les trappeurs n'ont eu d'autre nourriture (pie les courroies dont ils

se servent pour envelopper leurs |)aquels de judleteries, ballots (l't'n\i-

ron 40 kilogrammes, compos('s de peaux Unes (pi'enveloppent des loni-

rurt^s plus grossières'.

Dans la partie de l'immense territoire où nulle communauté de blancs

ne s'est encore fond('e, le |trix des marchandises, couvertures, étofl'.'s.

tables, munitions ou pemmican, est toujours ('vahié en « pehis ». c'e^l-

à-dire on peaux, et ces |)eaux elles-mêmes sonl une valeur id('ale. Auliv-

fois c'étaient de véritabl«>s fourrures (h* castor ; mais chaque article, cha(pi('

' IlulliT, Th(< Great l.oiii- ImihI.

* lliio(ii'i', (iiivi'iigi' ciir-.
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|)i'llol(>rii> ayant son tarif fixr à iin cerlaiii nninitrc de << castors )i ou

lirnrers, on opôiv \v troc sans l'intcrninliairc du sifin»* (rcclianfic, (|ui

d'ailleurs nian(|ii(' en certains districts : la valeur actuelle du « pelu » est

d'environ 2 sliillinjis an|;lais'. Suivant les clian<''einenls des coutumes et de

la mode, et en [iroporlion d(> la rareté |>lus ou moins «ii-ande des ani-

maux de chasse, les lourrures ont au;;nienté ou diminué de prix de|iuis

(pie les voya<i('urs parcourent les l'orèts et les totuidras du Cii'and Nord.

Les chasseurs ne; l'ont plus cas de l'hermine, désormais dédaignée jiar lesisseu

sonnpersonna<ies auxcpiels sa peau l'ournissait leui's rohes d'ajiparat : ainsi

l'animal a été sauvé de la destruction (|ui ratlen<lait ; même les lrap|)eurs

s'écartent des districts où il l'oisonne, parce (pi'il détruit les amorces desti-

nées à la niai'lre on au vison. D'antres liètes à fourrure, |»ourchassées à ou-

iiance, sont devenues l'oi't rares; le castor, jadis très menacé lors(pH> son

I'
lil était utilisé pour la l'ahrication des chapeaux, eutpe; une peruule île

repil des ipie I nsajjc de la soie prévalut dans cette industrie ; ce|)en(lant

lie vastes territoires, dans les ré<iions les plus méridionales de son ancien

litdiilat,ont perdu cet animal, el là où il siihsiste encore, on a reniai «pié (pie

ses travaux d'endifinemenl et de construction sont pres(pie insijiniliaiits en

comparaison dc^s monuments d'aiitrerois. \a\ !'( turrure du renar< I noir il p( •rdii

lie son prix de|>uis (pron a tr(mvé le secret de teindre d'autres |>elleteries

d'un noir lirillaiil el durahle~. Ou craint le prochain dépeuplement du"peup

territoire, (le|)uis ipie certains chasseurs emphuCut la strychnine jiour

prendre les renards et l(>s loups. Lorsinie l'apitàt est nclé, il ayit lentement;pp

les animaux vont mourir parfois à de •grandes distances de l'endroit (u'i

ils l'ont saisi, et leur propre chair, (h'voive par d'autres fauve:pro| propage

lu mort au loin, l/animal le plus hahile à d('<j(uier les pi('><>(>s est le caïua-

jiMi ((jnlo imcus), (pie les (Iris et les Bois-nrùlt's appellent « diahle » :

coimne les autres Indiens el les métis, ils sont pénétivss d'un respect

superstitieux |)(Mir cette héte de proie (huit on raconte des traits |)rodi-

liieiix d'intellijicnce. Le carcajoii est toujours en éveil pendant les «iiauds

tVdids de l'hiver, pivciséinenl dans la saison où ses con^énJ'res sont |don-

i;i''s en léthai'fiie; au lieu de luir les trappeurs, il les suit alin de se

iioiiriir du jiihier pris au pi("'fi('. La moufette ((»f7j/////.s) est aussi une héte

i'edoul(''e, moins pour sa puanteur luu'rihle cpie pour sa morsure, (pii

ilimiie une espèce de ra^(>, dillereute de celle du chien, mais non moins

(laiiiicrense'.

' I'. l'clilnl, Qiiiinr Ans sans Ir iririr polaiir,
'•'

V,. l'ctiliil, /,M (,')'«H(/,s Hsiiiiim(iii.i\

w. H
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La chasse «les aiiiiiiiiux el la veiiledes pcllclenosse Caisant pourlecomi)lc

«le oompafiiiit's privcu's «jui se relïisenl à irviMer les secrets «le leur coin-

in«'r«v, il «'sl iiiipossihle «le («)!. iiailr«> «'.\arl«-in<>nt la valeur annuelle «les

prodtiils Iburiiis par les ri'^ioiis l)or«'al('s (1«' la i'uissain'e ; cependaiil «)n a pu

esliiiier la veille annuelh' «les (burriires, <jrà«-e à la lisle «les niai-cliaiidiscs

oir«'rl«'s sur le niarcla'^ «le Londres', «lù s«inl expos«'es loul«'s l«^s peaii\

«-ana«li«Mines, provenant en tirs jirand»' partie d«'s terriloir«'s «lu Nord

Ouest «'t spiVialemenl «l«'s l)oi'«ls du Maekenzi«'. (hi n*a point «'iieon' leiiU'

«le l'aire pour les <|iiadrup(-«l«>s à r«iuri'ur«> «e «pi<> \'oi\ a l'ail p«)ur hs

plioipi(>s «l«'s îles l'ribilov, l«^s renar«ls 1»I«mis et les oi«'s sauva<ii's «l«'s ih^

alaskieniies, cVsl-à-«lire «le l«'s «•lev«'r «'ii «les encl«)s «lislincls pour en ex-

ploiter r«''j;uli«'renienl l«'s pnuluils tout «-n «'«)iis«'rvant la rar«'. Il «^sl pni-

lialtle «lu r(>sle «pie la «pialilé «les r«iurrur«'s «liniinuerait si les animaux iir

vivai«'nl plus en «•ouipl«"'le lilK'rl«''.

Les mines, telle esl prol)al)l«'meiil la ricli«-sse «pii entraînera les popula-

tions vers le Itassiu du .Mack«'nzi«'. L«'s vall«''«'s «lu Liai'«l et «le s«'s aflhu'uN.

sui'tout le bassin où se li'ouve le lac «l«' Ih-ase, pai'aissent r«'nferm«'r de l'or

en abondance : là s«)nl les rain«'uses min«'s «le (lassiar, ainsi nommt'«'s des

ln«li«'ns Kaska, «pii r«jd«>nt «lans «-es r('<;ions monla<<:neuses : l«> villa;it' de

Lak«>t«m, situ('> sur l«> «lelta du |)ease-«-reek, an boi-«l «lu la«-, fui ja«lis un

«'(<nlr«> «l«> p«)piilali«)n ilotlanl«' livs animi'-. Ainsi «pi«> le «lit s«)n nom, la

vallt'c «l«' la ('.«)|)|)ei'min«' esl ri«'be vu <iis«'m«'nls d«' «•uivr«' «•! l«'s aiuicii^

auleui's ra«'onlenl «pi«' l«'s rar«'s in«li};«'nes se s«'rvai«'nl «lu m«'lal nalil". suis

le l'omlre, i-n l«' martelant à «-oups de |ii«'ri'«'". i)«'s <;isem«'nls d«' s«'l onl «'Ir

au smi «lu la«' Alliabasca; on v reiic«)nlr«' aussi«li''couv«'rls au nor( 1 «>t

des «'«mclu's «l«' fivpse, «le lifiuile, d«' ka«din; enfin, «Tapirs l«'s ra|)|ioi'ls des

<iéol«>jiii«'s. les dt''|mls «l'huile miiu'rah' «l«'|)asserai«'nl «'ii puissan««> Ions les

aiiln's terrains pélroliftMU's «lu N«iiiveau Monde : du Saskalchewan au (m|)

ItaihursI. sur un «>spa«-«> «l'enviium 'JOOD kilom«'>lr«'s du sud au nord, on en

voit partout «les lra««'s'. A m«'sur«' ipi«' les sourc«'s d'huile «l«' l'Oliio et de

' llini'y, V. S. (Icoliifiiidl Siinrii.

•' i''iiiMTlli'i's i'N|i(isi''i's ni veille .'i l.iiiltlirs en 1X87:

liais iniiM|ii'< *.' 18;» r>(18

l'illois ««-J V.ll

Visdiis .'7lt ii!."

Ili'iiiiids (I'i's|»'m's ilivcisi' l.'iT 1)118

Lièvres JllS'.'l

Casiols llllL>7!l

Aiilii's

"'
lliilili-, UriiiiiU itf lliKlnims buij.

.luliii Scluil/, iii|i|ioil cité.
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Lynx.'
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lii Ponsylvanio pcrdont de leur dt'bil, celles du MiU'keii/.iejiiifineiil en iin|>(tr-

liiiice relalive. Aux yeux des (laniidiens, le liassin à pélrole du Nurd-Ouesl

doit èli'e considéré déjà comme le Irésor de la llcHil'édéi'alion. Aussi le

^ouveruenienl se pntpose-l-il de ne poinl melli-e en vente un espace d'en-

viron 10(1 0(10 kilomèlns <'ai'ivs, compris entre le Petit F,ac des Esclaves

et le lac Atlialiasca, et de le réserver poui* des concessions futures à des

compajïnies de capitalistes. Des stuula^fes (pi'on a faits récemment dans ces

rvj.Mons y ont l'évélé l'existence de sources de fiuz inllammaliles lirs alt(ui-

diiiiles.

S'il n'y a point de villes dans l'immense étendue du (Irand Nord, le:

loris de traite n'en ont pas|)as moins ime importance capitale, comme lieux

oMijjés de rendez-vous et de ravi(aillemeii( pour les voya}i<Mirs, et comme

cciilres naturels, choisis en vertu de leurs avantafics pour la rencontre des

chasseurs et des traitants : si des villes s'élèvent plus tard, ce sera près

(le ces endroits privilégiés, de même (lue les cités de (Juéliec, Miuitréal,

T iroiilo. uau'ara. W nni «'îi', se sont hàlies autour des forten'sses c(Ui-

sliuites par les premiers explorateurs canadiens. Quehpies-uns des forts

(le l'Atliahasca-Mackenzi»' ont accpiis une céléhrité «iéojjrapliiipie, j^riMe

an séjour (pi'y (ir«'nt les ex|)loraleurs fameux, les Mackenzie, les Kranklin.

les Hack, les l{icliardsoii.

I II des forts importants comme lieux de jKissajie et de séjour est .lasper-

itiié à plus (h> 1000 mètres en altitude, sur le haut Athahasca.Iiiiiise

lin roiilliieiit d'un petit torrent des nioiila<>nes, la Miette, (|ui contourne

mil' pyramiih' fameuse dite Uoche à Miette, entourée d'élioiilis. Kii face

s ( (livre le col diî la Tète-Jaune, |)ar leipiel on descend à l'ouest dans la

Milln' du Fraser : il fut lonjitemps (pieslioii d'y faire passer le chemin

(le l'er du l'acilique, avant ([u'on se décidât pour le <()l du Cheval <|ui

nie, et ces projets seront peut-être rejiris pour la construction d'une voie

l'ciive vers l'Alaska. Le poste et la mission du lac la Hiclie. le fironpe le

|ilii>^ considérahie de population dans tout le lirand Nord, est liahité par

liiH) individus, (^ris et métis fran*;ais. l,e village commande le carrefour

passa}>es qui font communicpier le haut Athahasca, la hranche sep-

Iciitrionale du Saskatchewan et la rivière des Aiifilais ou Churchill : c'est

liiiib le voisina<fe que se trouve l'Athahasca-landiii^f, devenu récommeiil

l'cMale la plus fréquentée du haut fleuve et le point de départ de la na\i-

^iiiion du Mackenzie. Le fcu't Mac-Murray domiiu» le coidluent d(> l'Atha-

li.iM.i et do l'Kau-Claire, à la descente do ce fameux portage la Loti

(lo
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»[iii fui poiidiiiil un sicV'le In voie mailrcssc des voyajicurs caniulicns. A

rexti'émilé occidciilnh» du «inuid hic Atlialiasca, les flianjjcmculs «intlo-

fi;i<|ui's produits par l'cuipit-louicnl des alluvions (uil l'oiré k's traitants à

d('!|ila(Tr plusieurs fois leur comptoir, cl inairilcuaiil ce poste, dit le fort

Cliippewayau, est itàti en face de la rivière d'enli'ée, à côté de la rivière de

sortie, l'rès de là se trouve une mission, comprenant, un orphelinat : en

1SS<S elle était hahitée par G5 personnes, et constituait donc une véri-

lahle « cilé » dans ces reliions si faihiement peuplées, l/aïu'ien fort Chip-

N" ;i. l'dSTKS 1)K I.A lOMPACVIK M. III'DSON.

Ouest de Paris

\j iFîMaôpi8r3org;

Duest de Ureenvvich

C. Perron
I : nnnoiono

i:;iiii kil

pewayan, sur la rive méridionale tlu lac, était devenu, lorsque Mac

ken/io y résidait, « la petite Athènes du (Irand Nord' ». Un auti'i' poste, le

fort Fond-du-Lac, est placé à l'extrémité orientale du liassin lacustre, iiii

plus près des iv<iions tpii déversent leurs eaux dans la mer de Hudsini.

Knfin la rivière d(! la Paix et ses afilnents s(uit Itordés de |)osles (pii occii-

peul les points de passade : le |)rincipal est le fort Dunvejian, voisin des

frontières de la Colombie nrilannique.

Le fort Smith, au iiortage des rapides entre l'Alhaliasca et le Mackenzii'

sur la rivière des Esclaves, est une escale très fréquentée. Plus au nord,

L. R. Masson, Les Douiycois de la Compoijnk' du .Yo)v/-O«c»/.
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les forts Résolution, IM-oviilonco, sur le (iraiid Lac dos Hsflavos, sou! dc-

vi'iius fameux par rexpédition de Franklin, de même ([ue le fort Helianee

par celle (le Baek; mais ce derniei" poste, fondé seulement pour facililei-

l'exploration delà (ii'cat-Fish-river, est de|uiis loufilemps abandonné : on

n'en voit |)lus «pie les ruines; le fort |{ae, sui- le fjord seplenliional du

(irand Lac des Esclaves, a été restaui'é aux frais communs de r.\njilelerr*'

cl du Canada pour rétablissement d'une station méléorolo}>iipie centrale

dans le tirand Nord, où M. IL I*. I)a\vs(ui passa l'Iiiver de ISN'2 à iStS,".

Le |)osle princi|)al dans la réjiioii (pii s'étend entre le (îrand l,ac des

Lsclaves et le (irand Lac des (hirs est le fort Simpson, au coniluenl du

Mackcn/ie »'t de la rivière aux Liards : il commande le cliemin de l'Alaska

méridional j)ar les sources du Slickeen. D'autres postes «le moindre impor-

liuice se suc«'«'(lent sur les bords du .Ma«kenzie ; puis vient le foi'l Norman,

il la jonction du •jrand fleuve et de l'ariluent «lu Grand La«- «les Ours. Le

niMiveau fort (jiood-nop«>, ipii remplace un ancien poste, emporté par une

Cl lie «lu Macken/.i«> ' en IS.")!), occupe une |)osilion analoi:u«> à celle du lorl

Noiinan, au c«)nllu«>nl du .Mackenzi«' cl d«' la i'ivi«'re il«'s l'eaux-de-Li«'vr«',

hmdis «pie le fort Macpli«'i'sou, sur la rivi(''r«' IMum«''e, l«' |>lus sérieusenuni

mis en étal de «léfense, surv«'ille «b'puis iSiS le pays d«'s Ks(|uimaux cl

lits Louclii'ux, «pii se r«'nc«mlr«'nl «lans l«' «lella du Mack«'nzie. Dans les

Milles plain«'s nues «!«• r«'sl, la Compajinie «le llu«lsou ne poss«"'de d'aulres

(iHiiploirs «pie le lorl Knlerpris«', silué au centre «lu lrian;ile formé par le

lii-aiid La«- «l«'s Ksdaves, l«' (iraml Lac des Ours «'I l«' <i«dle «lu Couronnc-

iil. Le for! (;onlidenc«', bàli sui- l«î jitdle nor«l-orieiilal «lu (irand Lac d«'sini

(luis, «-si abamionné

'
i

IV

IIASSIN ItH WINMI'I-C. VKnSA>T il K I. \ M K II 11 r IIIIISON

AI.IIKIITA. » V-iKA TCIiKW \ \. A>-IMI1(IIA, «AMT(ll:\, l.l:K\V\ll\.

Inc partie «le «-«' lerril«)ir«>, fra<>inenl d«' l'ancien Itiipeirs land «tu

lioniaine «l«> la (lompa<>iii«> «1«> Iludson, «'sl «b'-jà «lélimiUv a«lininislralivemenl

11(111 parties fr«)iili«'ivs naturelles, mais par d«'s lii^nes }>«'«unélii«pi('s. Il ik

siiiiiiil en èlre aulremenl «lans un pays «pii n'a pas encore «l'IiisUiire el

ilitiil la siirfa««' n'«'sl «pi'à «lemi expbnve. Les «piaire t«'iTiloiiTs «l«'«ou|jé!-

en leclaniib's «lans les terres canatliennes «pii s'inclin«'nl vers la mer de

' \'.. i'i'liliil. Les (imiKln £'«/«(m ci «.r. !
^.
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Iliidsoii sniil l;i provinn' de Maiiilitliii cl les dislricls d'AllMM'Ia, de Snska-

lcli(nviiii. d'Assiiiihdiii, d(''si}iii(''s par rap|u>llalioii de pays du « .Nortl-

Oiifsl )i avec rciiscinldc du liassiii de rAllialtasca-Mackcuzic. Du ('ôU'; de

l'csl t'I du noi'd-csl, l'espace reste ouverl pour y lailler de nouvelles pro-

vinces, à moins (pie ces élendues ne soient annexées à des Mlals do la Con-

Inh'-ralion i\i\\h conslilnés. (Ici esjiace indélini, cpii va se conlondre avec

les toundras ine\plorées enli'c la mer de lludson et la rivière du (ini^

Poisson, est provisoirement dési<;iié sons le noiri de Keewalin ou u Veut

du .Nord ". appellalion jnsliliée par le rude climat de ces réjiions do l'roid.

Au sud, la limite des provinces du Winnipeg- est le 41)" degré de latiliid(\

la IVoiitière commune de la Puissance du Canada et do la Uépublicpie des

Klals-liiis. Si l'on devait suivi'e la véritable lifiue de partage enti'ele bassin

(1(1 Winnipeg et celui du .Mississippi, la premi(''re lioi'ne serait |>lacée dans les

Motitagnes nochenses du Montana, entre les hauts ariluents des rivitMcs

Saint-.Mary et .Milk, tributaires respectifs du Saskatcliewan et du .Missouri.

De ce point, le l'aile de séparation se dirige au nord-est |)our se maintenir,

sur un espace de 7t)ll kilom(''ti'es environ, dans le teri'itoire de la l'uissance,

prolllant sa ligne sinueuse entre les ravins des deux versants. Au delà, celle

ligne se recourbe au sud-est dans l'Ktat américain de Nortb-Dakota, puis

dans celui de Minnesota, [uiur contourner les bassins de la i'ivi('re Honge

el (le la rivi(''re la Pluie, ariluents du Winnipeg. Dans le teri'itoii'e canadien

on ne retrouve le portage de l'aîte, enti'e ce veisani et celui du lac Siijx'-

rieur, (pi'à une petite dislance à l'onesl de ce dernier bassin.

I.a siiperlicie de l'immense territoire ne saurait (''Ire encore évalu(''e (hn^

ses limites naturelles, puis(pie, en maints endroits, elles n'ont pas encore

été reconnues : on ne peut rin(li(pier (pie d'apivs les délimitations g(''()in('-

tri(pies ollicielles. L'espace ainsi circonscril est d'environ '2 millions de

kilom('-lres carrés, et certainement la population, aborigi'iie el immigivr,

ne s'y él(''ve pas encore à I individu pour JO kilomètres', (lependaiil

cette jH'oportion sera bientôt dépass(''e, car l'immigration est considéralilc

et r(''len(lue des bonnes terres, rendues en giande partie accessilili"-

par" des voies lerives, assiii'c à la corrirre un mouvement continu de colo-

' Sii|H'r('n'ii' cl |ii)|iiiliilioii ii|i|imxiiiiiilivt's du vcrsiiiil liiidsonii'ii, y ciiininis \i'^ lixlicMs, en l8iSÏ> ;

l'nnvixri:. .Maiiiloli;i .'19 100 kil. ciinvs jOl.'tO'J lialiiliiiils

DisTiuns. Siiskiilclicwaii 'i'JO 000 » o 10(117 n

» AtlK'i'lii 'i.V.lOOO .1 11 i:. .j."i3 1)

» Assiniltoia i!4(i Or)0 » u '22 OX." »

I) Kuuwalin 1000(100 ii » idOO »

Ensemble 'JllililOkil. canvs I.JU Ô6.'i lialiiliiil<
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iiisilion. Te clicmiii de l'cr ilii Pii('iri(|ii(', IriivorsanI le piiysdc l'est ii l'oiicsl.

(lu liic Sii|M>i'ii>iii' iiiiN Moiilii^iit's Itocliciiscs, rsl hi firiiiidc li<^n(> li' lon^

(le lii<|iii>ll(> se (lislrihiii' la vii>, ri (-|iih|w<> nouvel cinhi-iinrlaincnt la l'ait

se l'amilici' à di'oitc rt à fjaiiclic coinmt' le saiiji dans les artères et 1rs

init'iiolcs. l'in' voie l'apide rcniplact' les clieniins naturels des la(s, des

rivières et des [HMiaues, sur lesciiiels le trafic se mouvait avee lenteur.

Si le ^gouvernement canadien ne s'était hâté de <'onstr'uire la li<>ne Terrée

(|iii rattache le Maiiit(d)a aux provinces orientales, les |)o|)ulations de celle

contrée n'eussent pas man(|ué de «iraviter vers les Klats-linis, avec les(piels

les communications sont relativement faciles par la vallée de la rivièi'e

lion;ie et celle du liant Mississippi. Kl maljiiv ce lien matéi'icl du chemin

(le 1er, qui est en même lem|)s, par la force des choses, un lien social el

|)iiliti(|ue, c'est avec précaution (pie les provinces soMirs doivent traiter celles

(Indrand Ouest, alin de m; |ias acci'oître le mouvement d'attraction (|ui

pourrait les enlrainer vers la [)uissant(î répuldique limitrophe.

La chaîne des Montagnes Rocheuses ne projette pas de rameaux propre-

nii'iit dits dans les plaines orientales. Des terrains onduleux viennent se

licinter au pied des monts comme des values (|ui frappent les rocs d'un

piiimonloii'e : la Iransition est hrns(|ue entre les escarpements et les

pliiiiies. Les hauteurs i|ui font saillie dans les territoires situés entre les

Hoclieuses el le Winni|)e^; ressemblent à des frajiments de plateaux laissés

(Icliont par les eaux d'érosion : ce sont des masses relativement peu élevées

au-dessus des espaces envinuinanis «'t se terminant par une terrasse supé-

rieure d'un faihie relief. Dans l'ensemhle, on |ieul considérer toute cotte

réfiion comme formée de trois dejirés à rel)(H'ds |)ai'allèles (|ui se succèdeiil

(le la hase des Rocheuses à la dépression du Winnipei- : 1000 mètres, oOO

mèircs, '200 mèli-es, telles sont les altitudes moyennes des trois marches de

riiiiuiense escalier. Les divers massifs laissés dehout sur les arêtes des

(le|irés n'onl l'aspect de collines et de montafrnes (|ue vus de la terrasse

iiifêrieure; de l'aulre c(Mé ils se confondent avec les plaines ou, du

moins, n'apparaissent qu'en faillies ondulations.

La terrasse occidentale, qui s'étend à la hase des Monla*!nes Rocheuses,

pivsente une larjieui' moyenne d'environ 700 kilomètres et s'ahaisse lirus-

•liicnicnt [lar des lierfics ravinées au-dessus des plaine- que parcourent la

Souris, la livière Qu'Appelle, et les deux hranches du Saskatchewan, dans

le vdisinatîc de leur conlluent. Sur ce |)lateau, incliné en penle 1res

douce dans la direclion de l'est, les élévations (jui, vues de loin au-dessus
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tlos pliiiiios rasos, pirscniciil le" [)liis riis|»c( I de xriilalilos nKinlnfim».

SUi'loiil (|iiiiii(l <los vii|)t>iii-s iiilfi'iiinliiiir'cs li's voilt'iit à dt'ini, stiiil Us

Cyprcss-liills ou « moiiliijiiH's (;y|»ivs » ; Iciifs (huiics les jiliis liiiiils dni

pivs (It! 1*200 nu'Ires en alliludo, soil environ .'00 inèircs au-dcssns des

|)laifi('s nues, parsemées d'élanjis salins, (les ndlines, prescpie isol(''es. eon-

slilnenl un l'aile de paria<>v entre les al'lluenls du Saskaleliewan et ceux du

\" 7;. — MdViM.M: ni>iit>.

Due"'.' rin I j r 1 ;

.

^f^J^Oy

^ûry/^i, f

M
IIO'.IO' iJuest de Greenwich ll)-T

C Pprron

IM kil.

Missouri; elles sont environnées de « coulées >', e'est-à-diro des lits lluviaiix,

li's uns à s(>c, les autres encore remplis, qui rayonnent en tous sens, et ne se

raltaciient par aucun dos de |)ays hien inai(|ué aux Trois Buttes ('2 1 00 mètres),

pilons ériiptils qui se dressent au sud-ouest, dans l'État américain de Mon-

tana. Les Iland-liills ou «collines de la Main ». qui s'élèvent entre les deux

branches principales du Saskatcliexvan, au nord de la voie Terrée du l'aci-

ri(|ue, sont éfiaicment entourées de terres arides, argiles dures de ré|)()qm'

crétacée, où nul arbuste ne peut insérei' ses racines. Tel est le caractère

des autres massifs calcaires ou i^reyeuxqui dépassent de quelques dizaines
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(111 cciiliiiiirs cl*' iiirlrcs le iii\ciiii iiioxcii «lu philt'iiii. Ilt's ran<:('>rs «le

(iiiiics, yà cl lii nioliilcs, m' |ii'tililriil. en i|iit*l(|iii>s ciididils au-dessus de

lii pi'iiiric. \a'S " iiioulii^iics » de hi h-nii^se (xridfulide, i|ui onl l'iisiitrl Ir

|ilus l'iaiil. siuit les Wood-uiounlaiiis, siluirs dans le Itassiii du Missouri,

|Miis(|ut> des allluculs de ce lleu\e les niiiliiuiuenl au uord. La liiuite

(uMiiiiune des Klals-liiis et ilu (iauaila liaveise ce uiassil' daus la direc-

tion de l'esl à l'uucst; jadis il Micntail s(ui UIIU1 de uiiuilauiie: II(»i-

strs », cl dans i|ucl(|ues \all()us ('raili's il le iiiérile cucorc. Les Wood-

iiiounlains devaient à leur situation ^éi)<;i:i|)lii(|uc d'èti'c un lieu de l'cl'u^c

|ioui' les Indiens (|ui ruyaiciit les Ktats-I Dis : c'est là (|uc le lauicux cher

sioiix Sittiu}>-ISidl étahlit son can)|), en iNli'J, a|ircs une l'cncoiitic où l(uil

un dclaclicincnl de sidilats américains avait été exterminé. Les vallons de

montagnes cl les pi-airics avoisinanles étaient aussi |iarconrus par des

myriades dt^ liisons <|ui l'ouiMiissaient aux Peaux-Uonj^es la nourriture en

siualioiidance. Maintenant Intlieiis et hisons ont disparu, mais dans les

(iédlés (pii léunisscnt les pàlnraj^cs on distin^iue encore les sentes creusées

ilans la tei're ou dans le roc par le pas des animaux, et les lias-l'onds ma-

récafit'ux (»nl. lonjiuirs ces cavités (juc les animaux creusaient à coups do

corne cl dans les(pielles s amassaient les lioues ou ils se roulaienl avet-

(Ictices.

Le rehord de la terrasse occidentale se prolile avec une réj^ularité par-

i'iiile du sud-est au nord-ouest, parallèlement à l'axe des Moiitajines

iJiMlieuses : on lui donne les noms île (loteaii du Misstniri. (loleau des

Prairies ou (Irand (loteau ». Il se dévelo|)pe en une li^ne pi'es(|ue inin-

terrompue d'environ 10(10 kilomètres, des Itords du Saskatclievvan dans le

(laiiada à ceux du Missouri dans la Ué[)ul)li(|ue Américaine. Le (irand

('otcaii n'a pas l'asitecl d'une simple lier^^e, il (dï're du côté déclive un

(lédah^ de Inities cl de promonloires aux scunmels arrondis, consistant en

ania>< de lilocs et de jfraviers(|ui l'urenl évideninienl entraînés jiars lesfrlaoes

Il une époipie anléi'ieure. Les matières plus fines, arfiiles v{ sables, lurent

portées plus loin cl réparties par les l'aiix sni' les terrasses iiilérieures.

Le (irand (loleaii n'est interrompu (|ue par un petit nomlire de brèches

|M)ur le |>assaji(' des rivières : les eaux se sont écoulées dans la dépres-

sion i|ui s'éU'iid au devani du (loleaii, de manière à l'ormor des marcs,

pi'csipu; loulcs salines on saumàtres; en ontre, dos vasques desséchées et

iviiiplies d'oflloroscences hlanchàlres ra|)pellenl rexistenco d'anciens lacs.

Sur le plateau les élan<is salins, les dépressions lacustres, vides désormais,

M' succèdent aussi on forme de chapelets, alteslant le |)assa<i;e d'anciens

courants j^laciaires, laris pendanl la période géolojrique contemporaino. ','

i
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Il l'sl ('vidciil i|U(> le loii^ liai'i'iip- du (!ol«-aii i^i le IVoiil irunc iiniiii'iisc

iiioniiiH; |Miiiss(>(i jinlis hors «les Montagnes KiH-lifiisrs diiiis la driuc^oiun

iiK'-diaiK^ di; rAinr-rii|ii<>. j.rs Itlix-s i|iii cuiniMist'iil rrrioi'iiic aiiioncrllfiiit'iii

('Ifiidii sur la plaine a|>|>ai'lieuii«>Ml à Ions les à<.M>s de|iuis la péiiiMle laurni-

lieiun'; mais les sahles, les ai'<!:iles el les nus supeilieiels du plateau xini

de lorMialidiis civlacée el lerliaire : ou y Inune de vastes éleudues lerd'ei-

luanl des assises de li<>uile, d'où le uoui de >< plateau du li<>uile tertiaire »

(pie l'iui doMue parfois à l'euseinhle de la terrasse supr-rieui'c. Iles osse-

uieuts de ^lauds auiuiaux ayant appartenu à des espèces di>pai'ues ont rie

découverts en maints endroits de ee idateau les Ind U'us vénèrent d

déhris, qu'ils eroient èlre le corps de ipielipie manitou puissant.

La marche inlerniédiaire, (|ue limite à l'ouesl le (loteau des Prairies, tsi

heaucoup moins huye <pi(M-elle de l'occident : de her^c à |ieru:e elle s'éteml

sur un espa<'e de .'.*»0 kilomètres environ. De même cpie la terrasse la plus

haute, elle (dire des huttes is(d(''es, |H)rlanl sui' leurs [(entes des traces

(I (-rosion, et restant comme les Iemoins d un >< niveau » jadis su|ierieiir

dans l'immense |)laine en urande |)artie d(''hlayt''e. I.e rehord e\tt'>rieur, hn-

"icmeiit (''hr(''(di(' |»ar des valh'cs lliiviales, n'a pas la r(''};ularit(' du (îiainj

lioteaii. Il se divise en massils distincts (pii ne sont montafiiies (pic

par leur versant oriental, tandis (pie de l'autn* c(')t('- ils se montrent en

siin|)les renllements. (ie sont les l*emhina-hills, à l'ouesl de la rivière

Mou 0(* \{ idinu-moiintaiib les Duck-mouiitains, les Porcupiiie-hilU

l'ouesl du .Maniloha et du Winniiieuosis. Les «iroupes ('pars sur le plateauj)es ep

p(U'tenl aussi pour la |duparl les noms d'es|H'ces animales : Tiiillc-

moiintains, Moose-mountains, l'heasanl-hills, Heaver-hills. Au nord, lu

terrasse rpii porte ttuis ces iikuiIs s'ahaisse par des escarpements ahi'tipis

dans la \i\\\ôv du Saskatchevvan.

La terrasse orientale, de^iv inléi'ieiir par le(piel on s'(''lève aux plateniix

du (iraïul Ouest, est celle (pii horde la vall(''e de la rivièi-(> ltou<;(' et In ilc-

pression de Wiiiiii|ie}i. Ancienne terre alluviale d(''pos(''e |>ar les couraiiN,

elle consiste en une couche d'hiiinus (''itaisse, renrermaiit en ahondaiice les

d'h ùlcendres d nerlies liruleos clnupie année par les Ieux de prairies. Le sous-sn

se compose (''«ialemenl d'alliivitms, devenues marneuses ])ar leur iiK'Ianjie

avec les innomhrahles co(piilles de inollusipies d'(>au douce. Il est |)eii de

terrains dans le ukmkIo dont la rertilit(> naturelle soit |>lus •>rande-, iii:ii>-

une partie consid(''rahle de la valh'c est occup(''e par des marais (pi'il -rvw

livs coûteux de con(|U('rir à la culture; du moins rournissenl-ils d'amiilcs

n'coltes d'herhes «jrossièi'es.

Le fleuve jirincipal de la contri-e esl celui au(juel on donne dan s Sllll
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(•(iiii's siip('rii'iir, crilrtï les llocliciiscs c' le \Viiini|H'<,', rappcllalioti cU' Sas-

kalclicwaii (Kisiskali'liioiiaii) on la <> liviriv i|ui courl vili>. » Deux liraii-

clies maiircssrs poriciil et' nom : Saskalcliowan du Nord ol Saskali'lu'wan

du Sud; la proniirrc csl alinu'iitiV par des <iliici(.'rs j)lus puissaiils ol par-

court des ivi;iotisoii les pliiii's sont plus ahondantt's. Ses principaux ffavcs,

entre autres le IJi'azean, naissent dans les Hoclieuses, immédiatement au sud

des sources dti l'Atitahasca, en des cirques do montagnes où s'épanclienl

y TH. — (OII.ÉKS l>i: l.\ (.lUNflK PIIAIIIIK DALDKnTA.

O^tzt 6c Paris

^9^

J^^s^-:

Z0°

Gr,est oc b'*eo'^^% c^

C Perron

(les glaciers, et coulenl au nord-est pour unir leur Ilot laiteux avec le ruis-

seau d'Kau-Claire, tpii roule en elVet une onde transparente. En aval du

confluent, le Nortli-Saskatcliewan, serpentant entre des berges de sable,

d'aigile, de marne, ne ])urilie point son courant, surtout en période de crue,

et les tributaires du plateau lui apportent aussi des filets d'eau louche.

Uiiclques lacs lui envoient au printemps un flot salin, qui tarit pendant

it'lt' : un seul lac de ces plateaux, le Beaver-Iake ou « lac des Castoi's », se

déverse dans le Saskatcbewan par un émissaire permanent. A l'endroit où il

reçoit cet affluent, le North-Saskatcliewan contouine le massif des Beaver-
' iJ^!»
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Iiills, iui delà (lt'S((ii('ls il se i'('|)lit' .vns le mkI-csI [xxir (-(iiilcr i'i lii Itiisc des

coteaux (|ui rdriiiciil la liiiiilt' l'iilic la pî-cmirit' ri la (Iriixiriiic Icira^M'.

Dans n'Ilc |>arli<^ di^ son cours il s'iiiiil à la loiliiciisc livicrc de la lialaillc

(llalllc-rivcr).

La lnaiiclic mcridioiialc ou Soulh-Saskalclicwaii, plus comiiic des xciya-

^(Mii's, |iai'ct> (|ii(> le clt(>niin de Ici' Iransconliiiculal en l'cuionle la valltr, m'

l'oi-ine, couinie la lii-ancliedn nord, de lori'cnls nondii'cux (|ui jaillisseni des

ai'clies lerrninales des jilaciers dans les cii'(|ues des Hoclieuses. La IJow-i'ivtr

ou l'ivièi'c à I Arc esl la rivière inaiiresse du liassin, celle doni le cheuiir lilr

l't :' Ira nscouli lien lai ein|irunle la valh'e jioiir gravir les rampes du (iiirval

<pii Une. Née diUis un lac glaciaire, à l'ouest du uioiit Hector, elle (ouic an

sud-esl dans la valh'e de Haidl', c(''léluve |»ar les voy.i^eurs, reçoit les eaiiv

de Diivil's Iake, tortueux liassiu qui remplit un aiu'me entre des monts escar-

|(és, puis jiafine la région des plateaux par une cluse (pi'on appelle le

(iainm la " |{rèclie ". Kn aval, elle s'uuil au yave descendu de la nasse de

Kanauaskis, puis à la Hclly-rivei- nu des (îros-Venli-es, venue des vallirs

méridionales et du ccd de Kootenay. Tous les courants ^l.iciaii'es se sont

rejoints à '20(1 kilomètres à l'esl des monts. Au tielà, dans la llrandc Prai-

rie d'Allierla, la xallée triltulaire du Jled-deer apporte ses eaux au Soulli-

SaVkalchevvan ; mais de nomlireux ravins, dû jadis passaient des rivièics

permanentes, n'ont plus aujourd'hui (pie des ruisseaux tem|)oraires on

des mares sans écoiilemeiil, ipii se dessèchent en ét('', laissant sur le su!

des erilorescences st'lénileuses e ii>)iii (!( coulée » (Ui n coule » e^l

entré' dans la langue anglaise avec le sens de valltr à Ilot rare, à llaipie-

salines. Kn aval du hed-deer, le Soulh-Saskalchevvan se creuse nue liuiue

|)roronde entre les lerrains iiiorainiipies du plateau, puis, après a\iiii

percé le (irand (ioteaii, il se reploie vers le nord pour loriuer avec l'aiilrc

rivière le iiidiu ou M'aiitl ilclsKalcIiewaii II est pr d.ahl e (Mitpie
,1
Klls

rivière iiK'ridii nale conliiiiiait son c(MII's par le (Jii'Appelle, trilmlaire de

rAssinih(»ine; lois des premières (".phnatious du (irand Oiiesl, l'alliser el

lied or criireiil avoir troiivi'' dans ce \allee ime voie iiavii^ahle eiilre li

Saskatcliewaii et la rivière lioiiiic'. Sur celle leriasse à pente iiid(''cise le

eaux changent racilemenl de direclioii : il sul'lil d'iiii ('houlis, du ('épiai

c

ment d'un liioiiliciile de sahie pour ipie les (niiranls se pinlenl d'un aiiln

llriijl iiinyil (lis {|i'ii\ S;i>Liili'lii'\\:(ii Jll niiilllli'lll. il'iilHv^ \iill|i' llillil

SiMilli-Saskiilclii'Wiiii tiflll llll'll'l's Clllio IKII' scciiliilc,

Niirlii-Siiskiilclicwii 7IIS

Miiill-Saskiililii'\v;ili, CM aMil lie hi iiiliclicill IliliS

l'ctcrnianii's Milllicilitinicii, IStitl.
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SASKATrilKWAN. S«l

ci'ilô ol cliiui'ienl iiinsi de Icissin. (ic mimI des «lunes (|ui en ccl cihIioiI »»iil

-l'iiiin'' en «Iimix le <Mmi's«lii S(>iilli-S;i>kiit«Iit'\v;in cl eu ont rejcit' le llcil vers

|;i ;:i-aii(l(> viillôc (lu nord. I.c iMiissmii i|ui piissc iliins r.incit'n lil iibniulonnr

jiiii' le Siiskalclicwan csl l'Ailkov ou « lii lUvièrc «|ui Touinc »'.

Dinis lit derni(''i'(! |»ai'li(' de leur coins les deux Saskalcliewau c(»ulenl

|ii'es(|ue parallèlemont l'une à l'aulreilans la direclion du nord-est. Kn a\al

lie la péninsule uu «corne» (|ue l'oirne le (onilueni, le fleuve olIVe une lai-

fit'ur moyenne d'un peu plus de .'(Ml nièlres. et coule entre deux liantes

jiei'^t s (aillées dans l'épaisseur de la terrasse : cà et là les eaux s'étalent

cil de iarjies bassins, entourant de Iciiin cuiirants partu'ls des lianes de;

silile et lies Iles vertes de peu|iliers et de saules. |,es plaines liordières s'é-

IciideiU fort loin à ilroile et à lianclie du lleii\e. au sud ius(|u'aux l'asijuia-

liiih, au nord jusipi'à des coteaux et des dunes de moindre liaut(>ur. [)o

l'alai>se a falaise I espace est en maints endroits d au moins une centaine de

kilomètres. De clia([ue côté, ces hautes herbes riveraines de la grande \allét

M)iil lonjiées par des courants fluviaux, parallèles au Sa>katclie\vaii et «jui

seiiijilent être, comme lui, les restes d'un ancien courant j:laciaiie. Au sud,

c'est h) rivière Carrot, (pi'une coiiltr transversale unit au fleuve majeur. Au

110 ni, l'est le IJiyf Sturueon-river ou ;raii(le rivière «tes Ksi II ri ;eoiis » ; en

outre, de nombreux lacs parsèim-nt de ce «'('tli' l«'s \as(pies du plateau, lue

(le ces «rrandes nappes «l'eau, le Pine-island-lake. aii-dessinis du confluent

I' rivière de rt]slnrjie« )ii, s anastonïose ,;v"c |t> Saskalcliewau par

iihititurs bayous qui «liaiiiicnt de placi- suixain les nues. Oiiand l'eau du

Siiskalclicwan est <ï«>nllt''«' par les neijifs ei les pluies, elle se porte au iinrd

(IllIlS V iiie-island-lake; |ienilaii( la période des iiiaifires, c est Iran la-ie d.

ciislrc! «pii reflue dans le «•ourant fluvial. !)«> «liaîiu's «le ho s (pii se latla-

CIK lit au l'iii«'-islaml-lake s«' sinciM lent m ii(ird-»st «'1 au noni v«'rs le

V'ism et le Cliurcliill. f.ors des yraiidi's ciiies, une ««»mmunitalion t«>inpo-

raire par eau s'établit entr«' ce dernier ileiive «'t le lac iiii:nl)«-rlaiiil, af'Iluent

(In Saskatcliewan '.

Kii aval de ce delta intérieur, l«' Saskalcliewau «l«'«ril sa courbe la pins

;ivaii(('e \ers l«' nord, «lit l«! \V\<^ Hend, puis forme un aiitri' nitsindre p< Mil

|i:'iii'li'er ilaiis une clus«' où I eau, rétrécit' «'iili'e «les ro«liers, s«'iifiiit en

les \mvih doiitt'-s d«'s bateli estiiiiiiiiiiioiiiiant sur les Inirils par u«'s remous redoutes d«'s liatein'rs : c

le !':;s » des voyaficiii's canadiens. Au delà, le Saskalclii'wan serp«'nte enire

(les ii\es basses, dans une plaine «|ui fut jadis un lac et dont il reste «piel-

' Viiili' lliiid, .\iisinih(iiiif ihid SiislidlilK'Wdii i'.r\)liiriiitf Eipcdiliiiii iif |S,')8.

' liiilii', Enifumc (lu .\iiitl-l)iii'sl.
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quos rt'sorvoirs aux IlOI'll s ininvciiiK'iix : Ici csl, ;t l'est, lo Moosc-lak (' un

liU' (l(* rOi'ijiiiiil ; U'I csl aussi le Ik'vil's Drmii ou Tanihour du Dialilc.

suivis (lu (It'dai'-lakc, ainsi noniuié des li()Ui|U('ls de ('('dics, — ailiirs

rares surjlo versani liudsonicii, — (|u'ou apeiroil sur les rives itasses. |,c

Cedar-lake, (|ui lui le lac IJourliou des vovagcurs IVaMç^'ais, u'esl s('|tiii('

d'un bassin bien plus vasic, K; Winnipegosis, (|ue |)ar un isllinie de mousse.

lo Mossy-porlafic, de 7 kiloinèlres en laiyeur, «pi'il sérail facile de pcinr

par un canal : on rendrail ainsi 1(! Winnipeijosis Iribulairo du Sas^;i-

lcli(,'vvan, la dillerence «lu niveau élanl «l'un inèire environ; au prinlenips,

tous ces lacs sont réunis en une seule nappe d'eau. A la sortiiî du Ccdar-

lake, lo Saskalcliewan Irancliil un seuil calcaire i)ar un cours rapide (ipide (| lie

pouvenl renionler les l)ar(|ue-. puis s'i'lale de nouveau pour foi-nier le

Cross-lako. Là le fleuve se trouve encore à l() mètres au-dessus du lac

Winnipeg, (|ui n'est pourtant (pi'à une vingtaint^ de kilomètres à l'est :

c'osl donc par un courant lapide, sui* un plan très incliné, (pi'il liiil

pour entrer dans la mer intérieui'o. Il «ilisso sur un premier, puis ^m

un deuxième rapide, et la dernière portion du cours fluvial, sur un espiice

d'environ (|uatre kilomètres et demi, est une iormidaido écluséo desceii-

diint enl"o deux IMaises de calcaire jaunâtre |)oi'tant f|uel(|uos arlires sur

leurs cornicln's. A une épocpie gécdogicpie antérieure, le fleuve plonjivail

sans doute directement dans le lac \Vinni|)eg, du haut du rocher (pie ses

eaux ont «iraduelleinent érodé puis translormé en ;in long couloir,

jusiju'aiix deux péninsules d'alluvions (pii bordent le courant à son

embouchure.

A lui seul le Saskalcliewan apporte au Winnipc^g plus de la inoilici

des (Mux aCfluenli^s, mais plusieurs autres tributaires versent aussi un

flol considérable, l/un d'eux est le petit Saskatchevvan, i|ui débouche à |)i'u

P'
•es vers le milieu de la rive occidentale du lac et dont les eaux d'iiioiida-

lion recouvrent au loin les terres basses, dette rivière est rei'niieiit du lue

Manitoba, qui a donné son nom à l'Ktal central et prépondérant du veisiiil

hudsonien. La dépression (ju'il occupe se (h'veloppe parallèlenu'iit au j;i';ui(l

lac Wiiinipeg : l'un et l'autre bassin lacustre sont les restes de la mer iiilé-

rienrc qui s'élcMidait jadis dans toute la ivgion médiane d(^ la contivc. Au

noM'd-ouest, le Manitoba n'est séparé (pie par un isthme étroit d un iMi!iv

lac, le Winnipegosis ou petit Winnipeg, orienté dans la mc'me (lirecli(wi

ensemble, les deux lacs ont nue longueur d'environ iOO kilomètres.
|

llVS-

(pie («gale à celle du Winiiipeg lui-même; mais leur nap|)e est j)lns (''niilc

IxH'ds sont plus 'iiiiueux et leurs eaux moins(lue cette (tu "l'and lac, leurs

|)rofoiules; parfois en été, les eaux du Winnipegosis seuil (piebpie |ieu sui-
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iiiAIros, par Vv^vl (riiljoiiilanlcs soiiircs siilitu's (|ui j.iillissenl pivs de In

livf occidciilnic, au pied des (•(dcaiix aux (lanai'ds', Ia's vents redi'essenl

liarlois ces nappes laeuslres en loiles vajines, dont la violeneo était altii-

liuée par les Indiens à la eolère d'un « uianittui » : do là le nom du Mani-

liijta, (|iie d'ailleurs on e\pli(pie de; diverses manières. ITaprès quelcpies

(ci'ivains, ce nom sérail dû à la voix musicale des flots tpii viennent

Irapper des falaises d'un calcaire compact et sonore : l'Indien entend avec

iiii frisson respectueux « chanter le manitou ».

Des deux lacs juxtaposés, le \Vinni|>e<i(isis est le plus élevé, d'environ

s" n. — BAPIIiK m; ll\s SXSKATCIIKWAN.

C. Perron

r> kil.

() mètres, et ses eau\ se déversi'nl dans le ManiUdia par la grande rivière

l'iiidc-d'Kau on Water-lien. I,e Manilolia lui-même, plus haut de 1.1 mè-

lr('s(|iie l(^ Wiiiii'jM'ji', se dé-cliaruv par la Fa Ile à la Perdrix, la rivière (|ni,

|iliis lias, au soi'tir d'un autre lac, prend le nom de Petit Saskalcliewan

(III l)au|iliin. Les lierjics du cours d'eau sont rel!!iven)e!it élevées et de

liraiids peu|)liers y ci'oiss<'iit sur un terrain caillouteux; mais à di'oite,

à ;.;;iiiclie, toute la ('am|)afiiie liasse ijui s'étend entre le lac et lesétaiifis n'est

(in'iiii iniislirij, nn(> prairie Iremlilaiile, où des |ini( lies et des tamaracs ra-

liiiiifiiis, aux maij'res hrancliilles cliarjiées de mousses pendantes, croissent

(Il un sol pourri, à travers le(piel on eiifoiuc un liàlon à plusieurs pieds

Tliuma:. Siiii|iM)n; — Yimlc lliiul, oiina^cs i'il(''s.
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(le |ir()rniul(Mii'. (tii il |ii'()|)os(' (lt> ((Mi|i('i' iiii sud du lac Maiiiloha l'istliiiK- de

U'nv il'ciiviicui 4 mrircs de saillie (|iii sépait! n; liassiii du couisdc l'Assi-

nilxtiuc : de celto rnauirrc nu accntîliail du double le réseau des voies de

navi<ratiou auiour de la tih* de \Viuui|ie^.

La rivière |{ou;i:e du Nord {Hcil Hin-r of Ihe .Xorfli). à la<|uelle il seinii

utile, aliu d'éviter la eoul'usiou, de restituer iiuelciue aueieu noui iudicii,|uel(|i

n apporte |)as autaut d eau «pie le Maiii-Saskaleliewaii; uiais, au point (le

vue jiéolo^iiipie, elle peut être considérée comme la rivière maîtresse de tout le

système liydr(do^iipie, car elle setrcuive dans l'ave delà dépression oc(ii|ur

par le lac Wiiiiii|)eji, axe ipii (oïncide en même temps avec la coulière iiit-

diane du continent entre les Hoclieuses et les Appalaclies. La rivière Hoiijic

dein territoire des Ktats-linis, nu mil leu (lu

s'unissent ses piv

prend son orijiiiie en |

Minnesota : l'altitude de la " liauteur des terres » of

mières eaux est d'i-nviron 401) mètres: le ruisseau initial, issu de l'Klltnw-

lake ou » lac du (loiide », coule d'aliord dans la direction du sud, et de lac

en lac liiiit par nlleiiidre le liassiii dit (Mler-tail-lake (ui » lac de la Oiieiii'

de Loutre », |tuis échappe à cette nappe d'eau peu proloiide pour l'uir vers

le sud-ouest, l'ouest et le nord. Dans l'ensemltle de son c(Uirs supérieur, la

rivière Rouge décrit un demi-cercle parlait, en sens inverse de celui ipic

dessine le haut Mississip()i, plus à l'est. La région commune des sources isl

une contrée lacustre par excellence : on y coin|)te jdus de sept cents lacs,

dont (piehpies-iins d'une graiide siiperlicie; en maints endroits, la suiiacL'

liipiide est plus éleiidiie (|iie celli! des terres asséchées. Il serait l'acile d'uii-

vrir (les canaux de navigation entre tous ces liassins, delà rivien> iloiige iiii

Mississijipi et du Mississippi à la rivière Saint-Louis et au lac Supérieur.

Les géidogiics considèrent comme un l'ail hors de doute tpie la rivière

Uoiige l'ut jadis un ariliienl du Mississippi nar le Minnesota. Kntre le lac

Traverse, d'où sort un ariliieiit de la rivière itouye, et le lac Blysloiie, oii-

sota , Igine du Minnesota, le seuil n a pas même '2 mètres d mondatuMi, et parloislati

|):>iidaiil les crues. I i>aii du lia<siii septentrional s écoule dans celui du sm

l'ancieii courant se trouve momenlanémenl rétaldi. On constate iiii ( lii

haute vallé(> du Miiiiiesola oll'ie l'aspect d'un grand lit lluvial, dans lei|ii('l

le lailile riiisselet de nos j(Mirs semhie comme perdu, et celte vallée se con-

tinue au nord par celle de la rivière jioiige. On suit d ' regard le large sil-

lon creusé' jadis par les eaux (|iii s't'paiichaient du vasl<' lac dont on ne \(iil

plus aujourd'liiii t|iie les restes. L'exri'deiit li(piidede ce lac, auipiel N\.ir-

reii a donné le nom l'étrospeclil" de >' lac Agassi/ », devait s'écouler vcis le

sud, car au nord il se trouvait hair('' |iai' le rempart de glaces (pii criniiiil

alors toute rAméri(|ue hmvale. Mais lors(|iie celle barrière cristalline cul
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irciiK' •>rn(lii(<ll(>in(Mil vers lt> noiil rt i|iit> Li iiiiiss*' li(|iii<li> Mii'iiliniitl;inti> *>iil

li'oiivé uiu; issue piii- le lac \Viiiiii|>(';i cl les lapiilcs <iii Nelson, le seuil de

parlafre put érnei-fier au sud entre K; Minnesola et la livièr-e liante du N(U'd ;

n'Ilo-ci cessa d'être un Iriliutaiic; du Mississippi, «ouiuie l'est actuellenieul

siin homonyme, la rivière l5ouj;e du Sud'.

I>liap|)ée à la réj^ion lacustre, la rivière s'écoule ver's le iioril en ser|)en-

lanl dans une vallée dont la diiection fiénéralo est celle du méridien. Du

N" ;s. — i.m: An»<ii.

^^'ê'd-Â

J. jps* de l^rçei^'A 1 r

C.Pe

:too kil

méandre de Breckeuridjic à lii l'rontière comuiuiuî des Klats-l'nis et de la

l'iiissance du (lanada, la distance en droite liuiie est de ."(l'i kilomètres : elle

est (le 711 Kilomètres avec les détours, i.a penteest peu cousidérahle ; !•

l'endroit où la limite poliliipie est l'rani-liie, l'allituile du s<)l est encore d(^

'Jil mètres. Le cours du lleuve est lran(|uille et réunlier, dans une \allce

(le prairie (pii contraste siniiulièremenl par son unil'ormité" avec l'aspect de

la pln|.art des autres l'ivières dans leurs liantes vallées de Mionta;ines. Nulle

piu'l les rives n'olVretil de rochers, s|
< c n'csi dr rares hhus erratiques

désignés dans le pa\s sous le nom île IkU'iI-IicihIs ou tètes dures » : le

' \\inilii'll. Vofiidur Srii'iicc Mmni'ilji. Jinic ami liih 1875.
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sol so (i)in|)osc piirliMil d'iilliivioiis inixli'rncs rt>|ins;iiil sur ili's :i|)|iiiii

I)(lu lac (I aiilrclois. Dans la |iai'lir sii|H>i-iriii'*> *l«> son roiirs, la nvirn-, iv;^ii-

iiisi''o jiar li's noruhrciix ivscrvoiis laciislics iurrllc t'iit|ilil, n'a (|iii' i|i

l'aiM l's uscillalions aiinncllrs; mais il ii en rsl phis ainsnlans la li'a\i't'-<ir

(It's prairies. Jl arrive, peiulaiil l'hiver, (|iie le Uni (1(! eriie s'élève à 1(1 inc-

Ires, même à 13 mèlres au-dessus de r«''lia;^e, el l'on a vu des liateau\ ;i

vapeur vo<iuer dans la vallée au-dessus des champs, (les rormidahles inoii-

dalions proviennenl dt; l'iné^ah; l'nsion des j^laces : la couelur crislalliiic

disparaît d'ahord dans les |iarlies les plus méridionales du hassin, iimis

le harra>;(' se mainlieni plus lonjilemps au nord, el les eaux, relenues |mi'

eel (d)sla(le. s'a(cumulenl en amoiil avec les {ilaces hrisées. Les rivis

sahleiises s'ellondrenl dans le courant, el h; lit se rel'orme elia(|iie aiiiuV

avec d(; nouveaux méandres. L'eau de la rivière esl alors d'un hiaiic sale,

el non i'ou<;e, comme |)oiirrail le l'aire croire son nom : c'esl,dil la lé^eiide

inilienne, non la coiiieur du llol, mais le san;: versé sur ses lionls, lois

d'une halaille entre Saiilleiix et Assinihoines, qui aurait valu au cours d'eau

son appellation ; cependant des auteurs citent aussi un |)etit trihutaiiv mi

Ilot rou;;(>àtre, dont le nom aurait jiassé au courant principal. A la sorlii

(lu territoire américain, le déhil moyen de la rivière l{ou}i(', pour un hassin

de lOiOtHI kilomètres carrés en superficie, est évalué à 7^( mètres ciilics

par seconde '.

Les rivières lloseau, au Hat, et celle (|iii a reçu le nom de Si'iiK^ et ti;i-

verse en ell'et des terres hahilées par des Franco-(]anadiens, vrienneiil du

côté (h> l'ile rejoindre la rivière Itoiific dans le Maiiitoha ; de l'aiilre ver>-:iiil

descend la rivière Sale, jadis hieii mieux désijiiiée par le nom de rivière

<' Salée >i, (iTi aux sources salines (pii l'alimenlenl. Le principal aHIiiiiil

liait aussi sur les plaines de l'ouest : c'est l'Assinilioine, (pii a donm'" xm

nom à l'un des districts, rutiirs litats du versanl hudsoiiien. Il Ol'l'llll

source dans une |)artie élevée du plateau (pii s'étend à l'ouest du lac Wiii-

nipejiosis el de ses teriic^ses riveraines, el commence d'ahord par (dii-

ler dans la direc lion du sud el i\\\ sud-est comme pour se déverser dan li'

.Mississippi. Les iihiiiies (|u'il traverse étaient iiajiiière hahilées seuleiiiciil

par les Saulleiix el la iialiun sioiix des Assinihoines, aux(piels esl due Sllll

ippellalion : elle esl eH^JiMiieiil connue muis le nom de rivière l'ierrciistP

ou Stoiiy-ri ri't', non a ( aii^e de ses l'ai; uses or (les ro( ||(>S (Ie son lit. niiiis

pliil(')l pour la mai^rem- de sou (oiiranl : pendant la |ilus «grande parlic ilc

l'aiiiiée, les eaux ..er|)eiilriil en miiues lilets entre des herf^cs arj^iK ii-i»;

Gu'i'iiIimI', Walci-I'tiivcr o/ ilic Northweslmi SlaU's, Uiiiletl-SintcsConsiiii fur 1881, vcil. Wll.
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(iii >iil)l(Misi>s, <|u<> fissiirc lu clialnii', |Miis (|iii s'rci-niilfiil en l:ir<><<s |):iiis

|iii'si|ii(> h'coiii'iilit <;i'ossi |):ir li's liciers xitiil ni rioilci' la hiisr. I.ii |-i>iri(>

(,tii'A|t|M'lli;, ou tljilliii<i;-rivi'r, (loiil Ir iioiii iotlii'ii, ayaiil le rtirmt' sens. i>l

(,'\ |ili<|ii<> |) •laitar une Ic^cikIo rclalivc aux a|i|irls il un maiiilou iiivi><ililiMl

ivi(»iiil rAssinilidinf ilans la |>aiii(' niojriiru' ilr sou cniirs, mais sans t'U

i^i'iissir l)(>au('i)U|i le Ilot, (|uoii|u'olli> ail uu coui's ilévi'lo|i|)«'; d'au moins

filli) kilomèlii's. F'ji aval, les eaux ivuiiies s'appauvrissenl jirailuillemeni

par révaporalion jusi|u'au eoullueiil. Le iléiiil île l'Assinilioine ne ilépasse

^iièie en élé une eiui|uanlaine île mètres iiilies par seeonile.

I,a rivière (Ju'Appelle est, on le sait, l'un de ces remari|ual»les cours

il'eau qui présentent une li<;iie de communication eonlinue avec une autre

rivière par une nappi^ à doultle vei-sanl. A \\->\ du «^rainl << ('.onde » ou

lllhow du Soulli-Saskatcliewan, des monticules de salde. dont les plus hauts

ont une viiifitaine de mètres au-de>sus du sid, ont exhaussé peu à |ten le lit

d'une pi-idonde vallée excavée à pliisde.'ll mètres au-dessous du plateau,

mais ils ne l'ont pas eomhlée, et la tortueuse dépression, dépassant l(»0(l

mètres en larf-eui' moyenne, continue vei-s l'est le cours supérieur du

Soiilli-Saskalchewan. A l'emli'oit où la vallée est le plus relevée par les

apports do sahie, soil à '2*2 mètres au-dessus du nivisui d'étiaiicdans leSaska-

tcliewan', un petit étanj; occupe rentre-deux des dunes, et de ce réservoir

s'é|)anclienl, d'un côté la rivière Oui Tourne, ai'iluent du Saskatchewan, de

l'antre la rivière Qu'Appelle, (lelle-ci s'épanouit hientôt a|Mès dans un lac

ciilouré de dunes dont les eaux s'échappent à l'est, en sources filtrant à

travers le sahle. La nu'Appelle n'est i|u'iin riiisselet, surtout peiulant la sii-

soM d'été; mais la vallée se maintient avec une étonnante régularité, tou-

jours larfie d un ou deux kilomètres entre les hautes lieryes et creusant "ra-

diiiHeinent sa coulièi'e vers l'Assinihoine iiisi|u'à !I7 mètres de prol'ondeur.

De distaïu'c en distaïu'e, des lacs étroits et n'ayant |»as moins de 10 mètres

CM épaisseur d'eau se suivent dans le fond du lit, senddahles aux tron-

(,-iins épars d'un lleuve dont leseanx auraient été soudain innnoliilisées. Les

plus remarqualtles sont les ipiatre Fishinji-lakes. ipie séparent les plaines

d'alluvions ap|torti''es par les torrents latéraux cl ipii formaient ensemhie

un lonji hassin en l'orme décroissant. Les aCduents de la rivière (Qu'Appelle

ollrent une l'ormalion analogue : ce sont aussi de ma i<;res cours d'eau dont

l;i lariic et prolonde vallé'e l'en ferme <^'à et là des lacs alloufiés, restes de

llcuvcs puissants qui succédèrent aux |,daciers. Une hifuiralion semhiaide

' Viiiili' lliiiil, ()iivi"H);i' cilr.

- (iiiiiliiii, Muuntaiii niiil l'val
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il ccll»' (II' h liviric (Jiii Tuiirric se Irninciiiil iiiissi, iiii diiT des Indien^,

iiii |iinl de lii luiiuiic lierre <|Uf roiiiii' Ir (ii':iiid liulciiii du Missouri : l;i

deux l'iiihlL's luissriiiix, dils » rixirit' Souris ••, se s(''|»iu'('riii('iil d'un linssin

(-i)Uiiuuii |iituis('d(''\t'iscf, l'un diuis lii nu'.\|»|M'll(', l'iuili-t' diius le his Assj.

niliitiiii' : duianl les ix'iiodrs d'inoudiilion les lialcaux |i<uiri"ii(>ul passi r

sans |)i)i'la;^(' ilc l'un à l'aulri' liassin '.

A|>ivs avoii' itrn la riviric (Ju'.\|t|M'llt'. l'Assinilioini', <|ui passe rj:;!-

Icnit'ul au rouil' d'une vallée laijic cl creuse, se recoiirlie vers l'esl el liiiil

\" m. — iiiiiiii \Tiiis lie >\-K\Triii;w\N i:t m: ia hivieiu: gu \rri:i.i.E.

109° Ouest de Par I08"2û'

:.:^Ç:; i

106° -10 Ui'est de u^eenw'cK lOfi'

C Pcmor»

par se diriger rrancliemoul vers la dépression eenirale où eoulc la rivière

|{<Mi}i('. Il re(;oil dans eelle partie (h; son eours ini'érieur la Souris, (pii l'ait

un lonjf détoiu' dans l(! territoire des États-Unis, puis il jiasse à une l'ailili"

distance au sud du lac Maiiitoha, el va rejoindre la rivière KouffO du Xord,

à l'endroit cpie l'on a choisi poni'y construire la ville de Winnipe<r. On dil

(|ue lois (les fortes crues la petit(! l'ivièri; du Itat, entre rAssiiiihoiiic

et le lac Manitidia, porte les eaux du lleuvc dans le lac. Creuser un canal à

travers (el islhuK! serait (l'uvre facile; de même un Itarrape ferait relluer

les eaux du Soutli-Saskatcliewan dans l'Assinilioiiie |»ar la rivière Qu'Ap-

' Viiuli' Itiiid, Assiiiihniiic ami SiiKkntilii'iriiii E.rplmiiri r.xpt'diCwn (>/'l8ô8.
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m Ile et Iriinsformoi'iiil rcsdtMix (-oiiis (rraii en uni- hcllc voit- iinvi^^iilil:-: ilrs

IkiIi'îuix l'utilisriviil loi's (riiiu' j;riiml(' tTiio (le raniii'c |S.')*2. AcIiU'Ilt'iiK'rit

r.\ssiiiil)oine n'osl (jiu'i'o iirnlicnlil»' poiir la navifialion. inal;ii(' la Itiiijriu'ur

(k- son cours, évaliiéo |)((iir la soiilt' lii-ariclie maîliH'ssc à l."00 kiloiiirlri's.

En aval de la métropole du Manilolia, les eaux réunies de l'Assiniltoine el

(le la rivière Uou;fe fjardeni le nom dece (k'i-iiier cours d'eau el conlinuenl

d'fn suivre la direction irénérale dans le sens du su<l au noid. A une soi-

Miiitaine de kilomètres en aval du coniluenl, des terrains mai'éca<>eux, dans

|r^i|uels se r'amilient les courants, ont tout raspcct d'un delta et hientôt l'on

V Wl. — IK)I1T»0KS IIK WCIKVNK'i [lOITl - I ATIIK I F,< I \(S ^M'KIlll I II KT HIWII'K;.
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voil III cllcl la vaste nappe du lac Winnipeji se prolonj;er dans la diivction

ilii iiiinl. Dans un avenir ;:é(do^iipiemcnt prodiaiii. ic delta de la rivièi'i;

ItiMi^c scconlondra av<'c celui d'un antre at'iluent du lai , (|ui délionclie aune

ilii;ii';iiilaiiie de kilomètres au nord-est : c'est le torrent <pii a re<;n connue

II' l;ir le nom ci'i de Winnipeji (diii-Nipi). u Kan Sale », dû à l'argil»;

l)l;iiiilie tenue en suspension dans son onde. Il appiu'te, il est vrai, moins

ilViiii t|iie le Saskatcliewan. mais il eut |dus d'importance, au point de

viif liislori(pie, comme la voie naturelle de ccnnnumication vers le lac

Sii|Krieur el les autres lacs ipii constituent la médilerranée Canadienne :

les liihus de chasseurs suivaie-:! (elle roule, prise, après eux, par les

XV. 47
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voy.'ificuis ciiniKlictis, cl c'est l'iiislnirc, on le sail, (|ui décide en maiouic

pai'lie de la iioinenclalui'c géograpliique. J.e lac Winnipefi fut considi'iV'

comme le [)rolon<>einent du lleuve par lecjuel ralleignaieni ses visiteuis.

Le J)assin du (louve Winnipeg est très considérable. Il commence à luic

(juaranlaino de kilomèlres seulement à l'ouest du lac Supérieur, au ce (Jrand

Porlane », seuil d'environ ôti mèd-es en hauleurqui sépare les deux versante.

A parlir de ce laite, dont l'alliludc est de 4i0 mèlres au-dessus de la nier,

toutes les eaux se déversent dans le bassin du Winnipeg par des gaves, unis-

sani des étangs et des lacs. Les bateaux s'enl'uient sur le plan incliné d'un

torrent, glissent cl plongent sur les rapides les moins dangereux, niais aux

passages redoutables il l'aut arrêter l'esquif et le porter en aval des cluitos,

en passant dans les forcis, en contournant les rocbcs et les fon<ln('rcs.

Avant (|u*on eût consiruil roules et écluses, les expéditions les plus rapides

ne jiouvaieni se faire en moins de vingi-buil ou trente jours entre les deux

grands lacs par le chemin des |torlages, long de 1057 kilomèlres; en INTO,

une petite armée ((ui allait réprimei' l'insurieclion des métis employa trois

mois à parcourir la dislance (|ui sépare Tbunder-bay de Winnipeg. D'ail-

leurs plusieurs voies, toutes dil'liciles, s'ouvraient aux voyageurs aventureux,

cl toutes oiri'aient leui-s avanlages suivant l'élal de la saison, la hauteur des

eaux, l'hostilité (ui l'amitié des Indiens. Lue des plus suivies est celle dont

les l'jlats-Lnis el la Puissance du Canada ont fait choix comme frontière

internationale el que l'ingénieur Dawson a changée en une route presque

facile en construisant des chemins autour des portages, en creusant des

chenaux navigables dans les lacs el en transformant des rapides en biefs

unis par le moyen d'écluses'. Maintenant le chemin de fer du Pacifique a

foit abandonner tous ces chemins pénibles à travers les solitudes : c'est on

moins d'un jour (pi'est franchie l'énorme dislance.

Dans le territoire canadien, la région lacustre qui sépare les deux grands

bassins du Supérieur el du Winnipeg est encore plus parsemée de nappes

d'eau, tortueuses et ramiliées, que le territoire américain du Minnesoln.

vers les sources de la rivière Rouge. Sur un espace d'environ 500 kilo-

mèlres en largeur, du sud au noi'd, el (JOO kilomètres en longueur, do

l'est à l'ouest, le dédale des lacs semble infini, el de même dans chaque

lac le dédale des îles : |)arloul on voit à la fois des eaux et des rochers.

Parmi les centaines, les milliers de lacs, il en est de fort étendus. (|ui

dans tout autre pays que le Canada seraient considérés comme des mers

' Aiiilci'sdii, Joiinuil oftlic H. (u'Oiji<i(jliiad Suvielij; — 11. de Luiiiutho, Cinq Mois vitales

Français d'Amérique.
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iiilérit'ures. Tel est, à t>()0 kiloniMiosii l'ouest du Sii|K''iieur. le Haiiiy-lake.

liit lac « la IMuie » par les Canadiens IVan(;nis, <|ii(»i(|Me son véi'ilabhî nom

soil lac René, d'après le coureur des liois (jui le lit connaître à ses coni|)a-

1ri(»les. Le lac la Pluie est entouré de rodu rs en dôme, hauts de RIO à

|'»0 mètres, et séparés les uns des autres par des marais et des bouquets de

JKiis; la rivière qui s'en écha[)pe et (pii s'appelle du même nom, " Hainy

river», ou rivière la Pluie, ne <;('le jamais en amont deschutes <pii I iiiteihutes

i.vi; |)|> unis.

5£p
'14°-. II.,.- „.. f ..w

v-^\î"-^-',\;...

l-l'n

d fip' GG Lawiion

inmpenl. Ses bords sont assez élcvt's et jadis un rideau de grands arbres

les ombrajjeait; mais, à une distanc(! variable de quelques centaines à (|uel-

(|U('s milliers de mètres, le sol n'est (prune prairie tremblante, reposant sui-

des amas de tourbe à travers lesquels on peut enfoncer une perche d'une

(li/.iiine de mètres sans rencontrer le fond. I,e lac des Bois ou Iake id' llie

Woods, dans lequel se déverse la rivièn; la Pluie, est le plus considérable

lies bassins lacustres situés entre le Supérieur et le Winnipefjf : il n'a pas

moins de OiO kilomètres en circonlérence; mais des îles, des promontoires

If divisent en bassins secondaires, qui s'accroissent ou diminuent suivant

l''s inondations ou les sécheresses. Surtout dans la partie nord-occidentale.

|'(
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la plus rnpprorhcc du Winriipoîî', los ilcs se pressent par centaines, toulcs

(liirérentes par les dimensions, la hauteur et la vé<>étation. Les unes ne

sont que des pelouses s'élevanl à peine au-dessus de l'eau; d'autres sont do

coteaux boisés, d'autres encore des rochers à degrés ou à falaises verticales.

Nul voya{,fc ne présente de sites |)lus variés que la traversée du lac dis

IJois. Kn certains endroits, l'eau est profonde de 55 mètres, dit-on; iii;iis

en moyenne elle n'a |iuère (pi'une dizaine de mètres. Des lentilles d'eau re-

couvrent (|uel(pies haies de leur ta|»is continu; ailleurs la « folle avoine >

des Canadiens, ap|)elée aussi riz sauva<;c {ziznnia a<ii(alim), s'étend en vasles

champs dans les cri(pies et les détroits, dominant les eaux de '2 mètres cl

davanlajie : c'est une plante des réffions mississippiennes qu'on \u) voji

point, au (lanada, en dehors du lac des Bois et des nappes voisines. Des

rochers, quelques ranjiées de dunes hordeni le littoral; mais à l'onesl le

lac se prolouffe par un muske|.î de plus de TtOO kilomètres, prairie tiviii-

hlanle (pii fut autrefois une mer et que les voyafïeurs ne peuvent traverser,

si ce n'est en hiver, quand toute la masse s|)on<iieuse est durcie comme la

roche et recouverte de nei«j:e. Les |)lus hardis voya<>eurs canadiens oin

vainement tenté de se rendre en été du lac des Bois à la ville de Winnipej:.

à travers cette réjiion basse, au sol incertain. Des lacs « plats » inter-

rompent (,'à et là l'étendue des marais.

Au nord du lac des Bois, la rivièi'e An<ilaise (Rnjilish-river), ipii nmle

de l'est à l'ouest vers le lleuve Winnipefr, est plutôt une succession de

lacs (pi'une véritable l'ivière. I']lle naît dans un vaste bassin, nonuné Lie

'< Seul », |)e«it-èlre à cause ih' la stditude infinie de ses bords. La rivière

Anglaise est le principal aflhient du fleuve qui prend le nom de \Vinrii|)eii-

river au sortir du lac des Bois, il s'en échappe, non par un courant unique,

mais par un grand nombiv de bras formant un vaste delta renversé : l'ini

de ces bras ne rejoint le courant principal qu'à plus de ItIO kilomètres de

la sortie. Dans son cours de !2li'2 kilomètres, h^ fleuve Winnipeg descend de

10(j mèti'es, mais non d'un flot également incliné : il plongeen chutes nom-

breuses, toutes fort belles par l'ahondance des eaux, la végétation des îloN.

la fierté des rochers granitiques. D'a|)rès Butler, (pii ne fournit pns de

preuves à l'appui de son assertion, le Winni|ieg aurait un <lébit imiycii

double de celui du Bhin', soit environ itlDO mèti-es cubes à la seconde.

Le lac Winni[)eg, .rservoir immense où s'unissent les courants du (Irand

et du Petit Saskatchewan, de la rivière Bouge, des émissaires du lardes Unis

et du lac Seul, de tant d'autres affluents d(^ moindre im|)orlance, recouviv

The Great Lone Lainl.
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uni' siirlacp évaluir à 22 000 kil()m('''livs carrés : c'est donc l'un dos vastes

hassins laciislrcs du monde; il dépasse même en superlicic* l'un des i'in((

lues de la médilerranée Canadienne, l'Ontario, el rivalise d'élendue avec le

lue Krie. Il a 1 iOG kilomètres en circonlérence, el du sud au nord plus de

400 kilomètres, sans compter les sinuosités du lit médian; on mesure

nue centaine de kilomètres dans sa plus «jrande lar<reur. vis-à-vis de la

JMiuclie du Saskatclievvan, mais en deux endroits il se rétrécit, el au pas-

sive n|)pelé llie Narrovvs ou les « Ktroits » il ne reste |dus rpi'une di-

zaine de kilomètres enti'e les deux rives. Le Winnipe}» se trouve ainsi divisé

II) deux hassins difFéi-ents : le « petit lac » du Sud el le « j;rand lac » du

Nord. I/altitude du niveau lacustre est évaluée diversement d«' 101 à

i\{) mètres au-dessus de la mer de lludson; quant à la prol'ondeur de

l'eau, charf-ée d'alluvions, elle est très faible, comj)arée à celle du Supé-

rieur et de la plu|)art des autres «"rands hassins lacustres : elle sciait seule-

iiient de 22 mètres à l'endroit le plus creux, et l'on peut cheminer sur les

l'oiids de vase ou de sable fort loin de la côte avant de perdre pied ; les inon-

(lalions et les sécheresses modilienl sin<iulièremenl le prolil du littoral el

l'étendue des terres immerj^ées, (Jîi et là des roches cristallines dominent

le lac sur la rive orientale, mais sur la rive op|)osée les terres basses, maré-

(iii;vuses même, bordent le ilôt sur des espaces considérables, et vers l'ex-

Iréinité septentrionale du Winnipe<i les contours primitifs du lac ont élé

iiiasfpu's par des cordons littoi-aux qui se développent en demi-cercle av»'c

nue réjfulai'ité parfaite. Une de ces (lèches côtièi-es [lorte le nom bien mé-

rité de Mossy-point ou « pointe Moussue ».

n'est à l'abri de cette lonj^ue |)éninsule basse (|ue s'amassent les eaux

el'tluentes, d'abord pour former un lac tortueux, puis pour se bifurquer

iiiitour d'une «irande île el se rejoindre api'ès avoir traversé des enchaîne-

iiients de lacs : le lleuve, jadis ap[»elé Bouriion par les voyajfeurs français,

e>l niaintenanl connu sous le nom de Nelson, du moins dans la deuxième

iiutilié de son cours. Koulant une énorme masse li(piide, que l'on évalue

à » (piatre fois le volume «le l'Otlavva »', c'est-à-dire plus de 8000 mètres

rulies par seconde, ce courant est un des plus étonnants du Canada par ses

puissantes chutes, par ses « chaudières » dans lesquelles s'eufiouflVe le flot

eiilre des parois de <>ranit ou d'autres roches ci'islallines. Malgré la puis-

sance et la profondeur de son courant, le Nelson n'est navigable que

pour les pagayeurs, (jui s'arrêtent en amont des ra|tides el des chutes, el

eliargeni leurs canots sur le dos pour franchir les passages : dans sou

liant, Picturesque Caiiiiila,
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cours d'environ 050 kilomèlros, lo Nelson descend de plus de 200 mè-

tres. Vax aval du lac Fendu et du lac des Mouclles, le Meuve devient pins

cairne dans son régime et présente une profondeur moyenne surilsiiiitc

pour de grands navires, mais la bouclm du Nelson est obstruée par une

N" (U. — SOHTIE l)V XKI.SO.N.

Ouest de Paris ,IOO°20'

55'

Ouosl de Ureenwich 9S'

C.Ft

barre, lin lait remarquable, c'est que le courant lluvial n'a pas l'ormé de

delta en dehors de la ligne normale des rivages, quoiqu'il transporte dans

la mer une forte proportion de sédiments; il débouche dans un estuaire en

forme d'entonnoir (|ui s'avance assez profondément dans le territoire cana-

dien, peut-être un ancien fjord partiellement oblitéré : c'est là, sur hi
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rive, qui' fut inhunir, en 101 iJ, le vov[)s du inarin Nelson dont le nom

(si l'L'HiL'inoi'é par le lleuve. Au sud de cet estuaire se déverse uiu;

autre rivièi-e à poi'tapos, ajtpelée dans sa partie inl'érieure Ilayes-river

(III rivière d'York, l'ancienne Sainte-Thérèse, Comme tous les cours

(l'eau de ces r('j.'ions oîi les lacs ont succédé aux filaciers mouvants, la

ri\i('ro aux noms multiples es! plut<tt un enchaînement de hassins lacustres

divers en grandeur, unis parties chutes el des rapides. IMus courte, moins

sinueuse, moins encombrée de glaces hivernales que le Nelson, elle est

choisie par les voyageurs comme voie commiîrciale entre le la<" Win-

iiipeg et la mer de Iludson : en moyenne, ils emploient vingt-cinq jours

pour ce voyage d'environ 600 kilomètres avec les détours. La Ilayes-river

l'sl une de ces rivières qui présentent le phénomène d'un écoulement con-

liiiu sur deux versants opposés. Vvvs d'im endroit dit la Hoche Peinte,

l'eau se divise en deux courants, l'un descendant au nord-ouest vers la

mer de Iludson, l'autre allant joindre l'émissaire du \Vinni|)eg.

La rivière Churchill ou la ^< rivière aux Anglais ». celle «pii. ajirès

le Nelson, verse à la mer la plus forte masse litpiide, — d'où son nom de

Missi nipi ou «Grande Kau », — offre dans son coui'sunremarquahie paral-

lélisme avec le Nelson, dont elle est éloignée en moyenne d'environ ITiO ki-

lomètres au nord; mais elle contraste avec ce lleuve par la pureté de son

(iiide. A son origine la plus lointaine, près du lac la Biche, tributaire

(le l'Athabasca, le Churchill porte le nom de rivière aux Castors et longe

la hase extérieure des terrasses morainicpies, poussées jadis par les glaces

en dehors des Montagnes Rocheuses. Il change de nom après avoir reçu

les eaux du lac la Plonge, puis celles d'autres lacs qui lui apportent les

ruisseaux venus l'u portage la Loche. Les lacs se succèdent dans sa vallée

cl d'autres lacs alimentent ses tributaires: l'un d'eux, Reindeer-lake, situé

au nord, est le plus grand des réservoirs lacustres situés entre le Winnipeg

el l'Athabasca; il recouvre un espace de plusieurs milliers de kilomètres

carrés. C'est à tort (ju'on le représente sur la plupart des cartes comme of-

lianl une voie de communication entiv les deux bassins du Churchill et du

Mackonzierce phénomène de bifurcation, dont le territoire de la Puissance

olfrc plusieurs exemples, ne se retrouve pas ici; un seuil de terres émergées

sé|iare nettement les deux versants de l'oci-an Polaire et de la mer de Iludson'.

tics (liramations lluviales vers deux bassins différents ont été certaine-

nicul plus nombreuses autrefois, ainsi qu'en témoignent les alignements de

lacs au fond de vallées maintenant distinctes, (jui se poursuivent sur de

' Kiiiile Petilot, Proccedinys oftlw R. Geographkal Society, 1889.
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loiifruos »'loii(lu(^s. Des éhuiilis, ilt's (''rosioiis locales, même des iiari'afios di'

castors, oui pu (Icplacer le cours tic mainte rivière et la rejeter eu d'autres

directions, mais les traces de l'uiu-ien passajïe se montrent sur le sol. |„i

l'orme même des lacs, allon<rés dans le sens du sud-ouest au nord-est, ne

montre-t-elle pas ipie le Saskalcliewau |)assa jadis dans les dépressions des

rochers où s'épanchent actuellemeni le Nelson et le ('.Imrchill?

Au nord de la houche du (Churchill d'autres rivières coulent des plaines

du Keewaliu dans la mer. ntais ce ne s(Uil (pie de l'aildes cours d'eau en

com|)araison du Nelson et du Churchill : la plus cousidérahie est la Doo-

haunl, <pii traverse le lac du même nom, puis s'épanche dans le hmi; ijonl

de (Iheslerlield, (pie l'on dit s'avancer d'environ 4(Kt kilomètres dans l'iii-

lérieur des leires, prolilant pi-es(pie |)arallèlement ses deux rives dans In

direction de l'est à l'ouest. Au delà, vers la |téninsule de Melville, s'ouvre

un auli'e fj(U'd, le Wa^er-inlet, plus lar^e, mais de moindre lou^iueur (pir

le (Iheslerlield-inlet. Au sud du Nelson et de la rivière d'York, d'auhvs

cours d'eau, mieux connus cpie ceux du firand Nord, silhmiu'Ul le versant

hudsonien au nord de la « hauteur des terres ». I,a Severn, la Weenisk.

ri'](|uan, rAllahvva|)iskat. l'Alhany son! les ju'incipaux Irihutaires cpii vont

se jeter dans la mer de Hudson par son versant sud-(jccidenlal : l'Alhany a

|)ris une importance politicpie sp(Viale comme lijiiu' divisoire entre la pro-

vince d'Ontario el le territoire de Keevvatin. Au delà, la rivière de l'Ori-

•rnal, plus connue sous le nom aufilais de Moose-river, est le dernier firand

ariluent du versant occidental de la mer de Iludson : il entre dans la haie

James à son anjile sud-orienlal. Des lacs considérables alimenleul son has-

sin, et parmi eux l'un des plus piltores(pu>s du (lanada, le lac Ahilihhi, voi-

sin des (^aux (pii descen(h'nt au sud vers le Temiscamiufi'. Dans tous ces

hassins secondaires, de nuMue que dans le f>rand hassin du Winnipeii et

dans celui du haut Mississippi, les «féologues ont constaté que des terrasses

s'élagent en lifïues concenlri(pies irrc'^ulières autour des hassins lacustres,

encore emplis ou vidés par les érosions fluviales. Les cours d'e..u sont

('fialemenl accompagnés à dislance de terrasses riveraines i-eliant coniinc

des détroits les rivages des anciennes mers. Certaines herges se poui'suivcnt

ainsi sur des centaines de kilomètres : les cai'tes dont les hautems sont

indiqu('es par des courbes de niveau en reiulent le vérilahle caractère.

La mei' voisine elle-même oilVe sur ses rivages le témoignage d'ini-

ciens changements de niveau. Kntre la houche de la Severn et l'estuaire du

Nelson, sur une longueur d'envii-on 7)20 kilomètres, on constate que k

zone littorale est composée de rangées parallèles à la côte, toutes formées

de graviers et séparées les unes des autres, à des intervalles de 100 à Mi)
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ini'li't'S, par dos lèdcs remplies (réliiii^s; jjivs de hi lôlc, l'ciiii do oos maros

( -I oiK'oro saumàli'o, mais elle csl l'raii'lic ol puro oiitro les collinos siliu'os

iiliis loin dans l'intérieui'. Tout somlile indi(|uor que le sol s'est praduelle-

incnt exhaussé, car les arêtes éloifinées de la mer sont les ]>lus hautes, ol

If si>l (pii les porte s'élève en même temps; le bois trouvé dans les vallons

iiileiinédiaires se compose de troncs apportés par les flots, à des de<i;rés

(lill'érenls de décomposition, suivant la distance du rivage actuel' : on on

Iroiive encore à l(> mètres d'altitude. On a cru pouvoir conclure de quel-

(|ii('>. indices (pi'à la houche du (Ihuirliill l'aliaissement relatif de la nu-r

;iiii':iil été d'environ "1 nièlres depuis le siècle dernier.

La tner de lludson, "énéralement dési"iiée sous le nom tout à l'ail i m-

piiipre de « haie ». <loit être considérée comme ap|)arlenaMt à la mémo

lésion naturelle (pie le hassin du Winnipe^. et jadis elle l'ut em|)lie ol

coiiverle parle mémo champ de glace-. Le fond de son lit continue, suivant

iiiic même inclinaison, les |)laines qui s'ahaisseul graduellement vers l'est

cl If nord-est d«'|»uis la hase des Montagnes Hoclieuses, et ce sont aussi ces

|il:iines qui envoient à la mer de lludson ses tributaires les plus ahon-

(liiiils. Les provinces d'thitai'io el de Ouéliec, (pii seraient aussi, du moins

sur la cart»', des terres riveraines de la mer de lludson, en scuit vu réalité

séparées pai' un faite de partage franchi seulement par quehpies Indiens.

Quant au Labrador, dont le plalt'au s'étend à l'es! de la grande « médiier-

riiiiiV X du nord, il constitue une terre à part dont le (ôté vivant regai'do

r.\lhtnli(pie. Même pendant lt>s deux siècles el demi d'hisloii'e rudimenlaire

(|iii viennent de s'écouler pour ces ivgions lun-éales, la mer de (Indson el

If^iinciens territoir(>s do la Compagnie ont fait un inséparable tout. C/osl

|i;ir If détroit (Uivei'l entre le Kahi'adiu' et Haffin's land et par les eaux de la

nier liudsonienno (pie les navires de la puissanle société allaient el v(uil

ciKore ravitailler les posles de Irappeurs; c'est également |)ar celte mer

que les agrit'ulleurs du Maniltdia el du Saskalchewan projettent d'expédier

un jour leurs denrées en Angleterre; les poris futurs d'exportation ne

siMil ni sur le Saint-Laurent ni sur la côte océanicpie, mais aux em-

bouchures du Nelson, du Churchill el do la Mooso-river ou rivière à

l'Orignal.

l,'('lfM(lue de la mer de lludson, y compris ses golfes, ses baies secon-

diiiivs el ses détroits d'accès, est évaluée par Bell à I .100 000 kilomètres

' A. I'. I,a\v, GeoliHiicnl and Siiri'i'n of Canada, Aiiiiiiiil Report I88(i.

11. l'i'll. Commission (jéoloyique du Canada, Kapporls Av 188'i, 1885, 1884.
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(.'•'invs : en no incsiii'iiiit (|ii(- la iiiirlic de In mer lihiv i|U<' liinilftil nu

noril les ilos Soulliiiinploii, Mans»'!' cl autres', la suiiaee <lii bassin es|

encore d'environ 800 000 kilomèlres carrés, soil à peu près l'esiiace i|ii('

recouvre toute la Méditerranée occidentale, <lu détroit de Gibraltar à lu

mer de Sicile, l/ensemhie de la contive dont les eaux se déversent dans

la mer de Iludson compreiul un teiritoire d'au moins deux millions ilc

kilomètres carrés, plus d'un (|uart du domaine canadien. De l'extré'niilé

méridionale de la James-hay, jroll'e extrême de la mer do Hudson, à l'en-

Irée orientale du détroit d'entrée, les navires ont à franchir une distance

de plus de 2000 kilomèlres.

Ainsi par les dimensions le liassin mérite bien le nom de mer, mais pur

la pi'ol'ondeur du lit il est, dans une «jrande partie de son étendue,

une dépression superficielle, une simple érallure du sol, cpi'un h'-uir

exhaussement rendrait à la terre ferme''. Toute la baie de James est une

nap[ie d'eau jaunâtre, où les tempêtes soulèvent les boues du fond et où les

navires ne |>euvent s'aventurer (pi'avec précaulicui, <le peur d'écliouei' sur

qiiebpie banc de vase, ou sur une île basse, telle (pi'Aiidomska ouCbarilon.

Quant au bassin principal, sa profondeur moyenne, évaluée d'après les son-

dages qu'on a faits <;ii et là, paraît être d'enviion 1.10 mètres et la l'aililr

pente du lit est d'une telle éfialité, cpie si la mer se desséchait sou-

dain, l'aspect des fonds présenterait la même uniformité (jue celle des

prairies américaines*. Vers la partie centrale du bassin et à l'enti'ée

du détroit, l'épaisseur d'eau est plus considérable : la sonde y mesure

plus di^ 200 mètres; enfin dans le détroit de Iludson, la fosse qui fait com-

muniquer la mer intérieure avec l'Océan, on a trouvé 550 mètres dans le

milieu du chenal. L'aspect des rivages correspond en général avec la pro-

fondeur des eaux riveraines. Les plages sont basses là où la mer est plate,

et les côtes se dressent en escarpements, en falaises, au-dessus des eaux

relativement profondes. Sur le littoral de l'Easl Main, nom par lecpicl on

désigne la côte labradorienne, des promontoires de 300 mètres, même de

600 mètres, dominent les Hots. La faune change en même temps (|ii('

l'aspect de la côte et la profondeur de l'eau. Dans la baie de James, aux

longues plages, aux ondes faiblement salines, saumàtres ou même doiRcs

dans le voisinage des rivières, les poissons de mer sont peu nombreux,

' Maiisul, fl non MaiisfU'kl, ainsi qu'on lit sur i)ivs(|ui! toulcs les carifs. L'ilc a (''ti' iKiimiii'i' jiur li'

navifjatour Kunon on 1012. (Oscar l'i'st'hcl, Gescliichlr lier Kidlnindc.)

*
Su|ii'ificii' (les îles de Uudson, dans la mer et le détroit : 80 iJ27 kilomètres carrés.

(lîelun et Wa^jner, Bci'Olkerunij der Erilv.)

^ Ed. Suess, Das Antlili dev Erdc.

* Kobert Dell, Geoloyical Surveij of Canada, I87l»-I880 et 1885.
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liiiulis (|u'oii rt'Irouvc plus au iioid |ni's(jut' loulos los ospcVrs mannes

de l'ocôau Polaire.

C'est parallèlemeiil à la eùlc es«'ai'pée tlu Labrador ipic sVièvenl,

\" KS — MKll IIK I11DS0>.

L'iicnt ii-r- Pj.-ir^ ,'sO'
.""1'

Uurîst de breenwich

C. Perron
Pro f£?/7 c^e(V^s

I : lionnnoo
—

I

son kil.

lia soin des eaux profondes de 50 à 100 mètres, les récifs les plus dan-

fjcrenx pour la navigation, saillies de roches éruptives que les eaux ont

|iiiilicllement déblayées. Ces SIeepei's ou « Dormants » sont disposés sur

une li^ne d'environ 400 kilonièlrcs en longueur, qui semble èlre un littoral

'\
1, iî

\,\-i>

^^l^^^gMlÉ
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(l<>|iiiis l()n<>l('m|is rii<r()iiirrc. Au ihtrd, lu ••t-iindr ilc Soiilliiiiiipton, iii;i>.sir

piiissml (le fiiiciss, s('|»iirt' lii merde lliidsoii du lurfic [''ox-cliniincl cl dis

rues qui se rauiilit-ut diiiis riii-i-lii|i*'l poltiiic. néccuiiiiciit ciicoiv, un

n-oviiil celle ile lienucoup plus eoiisidéi'idde el les navires hi coutouriiiiieiil

jiu juin vers le sud : on siiil uiiiiiileiiiinl ({u'um déiroil. l'islier-sli'ail, l:i

sépare d'une ile niéiitiionale, non encore (lésipii«''e sur les caries, mais à

peu près é<>nle en suiface à l'île Mansel, qui se Irouve plus à l'es! el <|iii

ressemble à une énorme laide de jiravier. Le déiroil de Iludson esl c;ialc-

menl pai'seiné de lerres, «jrauds roidiers de gneiss el plaleaux de c(Hi;i|n-

méi'als. QuanI à la c()le occidenlaie de lludsou's hay. elle esl |)resipie siii^

iles, malgré la l'ailde pi'ol'ondeur des eaux avoisinanles. La plus coiiiiiic.

comme rendez-vous des navires baleiniers, esl Mai'Ide-islaiid ou « l'Ile ilc

Marbre », au sud de (lliesleriield-inlel. Son nom n'esl pas jusiilié, car ms

("alaises, d'une blancbeui* éclatanle, s(ml composées d'un calcaire {jrossicr,

(le (piarixiles blancs ol, de scliisles micac(''s'.

La maré(^ océanique se propage du déiroil de Iludson jusque dans Ions

les «foUés de la mer inlérieui'e, beaucoup plus largeinenl ouverle >iir

l'Océan (pie la .Médilerrain-e de l'Ancien Monde, mais elle diminue de l'onc

en se propageant vers le sud. Tandis (|ue dans la baie (ri'ngava, sur la (<ilc

labradorienne du nord, r('carl des marées esl de 10, même do 12 nièlres

dans les matines, il varie de "> m(''lres cl demi à i UK'lres el demi sur la

l'ive occidenlaie, dans les esluaires du Cburcbill el du Nelson. On a (ni

|K)Uvoir conclure de celle pnqtagalion du llux que les glaces ne bloqncnl

jamais compl('lemenl le déiroil de Iludson el (pi'il reste toujours ini

passage par le(piel se conlinuenl les ondulations. Sous un climat semblable,

dont la température moyenne esl de plusieurs degrés inlérieuro au point

de congélation, les glaces ne peuvent inan(pier d'èlre Tort abondant(>s, mais

la |)rise com|)l('le ne se produit ipie dans les baies, à l'abri des c(Mes el des

îles, cl les gla(,'ons se romj)enl dans les parages parcourus de rapide^

courants ou bouleversés par les tempêtes. Il est vrai (pie la navigalioii ne

continue point dans la mer de Hudson pendant l'Iiiver, el (pie même les

bâtiments ne cberchcnt point à parcourir le détroit dans son entier avant le

commencement de juillet ; même apivs cette date, il est parfois dangereux

pendant quelques semaines de s'aventurer dans le détroit, |)arce (pic les

banquises qui se sont formées au nord de l'ilc de Southampton, dans le

Fox-channel, c'esl-à-dire sous le cercle arctique, se brisent alors et sont

entraînées en dérive vers le passage de sortie. D'après les annales dr la

• Klutschak. AU Eskiino unlcr tkn Eskimos; — E. Suess. ouvra^çe cité.
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Il i\i;i.'ition hiidsonicnrir, le navire qui arrivii lo pins lot nti cninploir (k<

Vn'k inoiiillii lt> I) iionl. cl l'iin-ivrc hi plus tiinlivc ml lini le 7 octnlirc : la

il;iic moyenne t'sl le i seplenihre'. QnanI aux fihuH's de la niei' de lludson,

i|iii ne s'unissenl poinl dnranl l'hiver eu une dalle eonlinue el (pii laissent

(le \asles es|)ares lilires, elles l'ondeul sans se déplaecr. jiràee à la leni-

|iiiiilui'c élevée des eaux peu itroloiides, lapideuient eliaullées par le soleil

(IVié. Peu de {^laçons se dirigent vers le détroit de sortie. Le dauficr pro-

\ii'iil surtout des glaces qui descendeni en été du Fox-clianncI et «pii

|iliii|ucnt siuivenl le <létroit ou du moins y gênent lieaucoup la marche

(IcN navires'. (les huttes et haïKpiises sont de glace moins |)ure que

nllc du firoeiiland : (piehpics-unes reidei-meni des houes et des pierres,

(pii proviennent évidemment des îles de rarchi|)el Arcticpie, notamment

de la terre de Bariiu.

Kn moyenne, la navigation par voiliers ne se l'ait dans la mer de Hudson

(|iie pendant deux mois de l'année, mais les dangers mêmes provenant de

(•(MU'ants, marées, glaces et hrouillards (ddigent les marins à s'avancer

iivcc une extrême prudence, et juscpi'à l'année l^'Ci, où deux navires de la

(ioiiipiignie de lludson firent naulVage soi- l'île Maii>el, aucun des 155 hà-

timciits envoyés |)ar la société depuis I78i) ne s'était encore perdu'. La

v;i|i('ur, permettant de devancer l'époque de arrivée, de iciarder celle du

ivlnii''. donnera (pialre mois aux mai'ii.s, du I" inillelau 1" novemhre,

cl ivjilera mieux le va-el-vieni (h's ex|)éditions. Il esl prohahie aussi (pi'une

t'X|)l(tration plus com|)lète des côtes de la mer hudsonienne révélera

je cliemin que suivent les glaces et signalei'a les points les plus favorahles

|»(tiir l'étahlissement des lieux d'escale. Les premières recherches (ailes

|);ii' les marins avaient pour hut, on le sait, de découvrir le passage du

" Nord-Ouest » : au dix-septième et au dix-huitième siècle, lludson, Rut-

toii. James, Fox, Munk, fiihh, Middleton, Smith, avaient Ions pour ohjectit'

la découverte d'un passage qui les guidât vers la côte orientale de l'Asie.

(l'est aussi la même porte que pendant ce siècle-ci John Ross et Parry

1ciil('rent vainement d'ouvrir en pénétrant dans t(ms les golfes du Fox-

iliiiiiiiel. Désormais les navigateurs de la merde lludson n'ont qu'à étu-

dier ( t'tte mer elle-même, le pndll et l'aspect de ses rivages, la nature de

SCS roches, la (brcc de ses courants et de ses marées; mais cette explorji-

tioii détaillée n'est commencée d'une manière sérieuse que sur les cotes

méridionales, le long des estuaires du Nelson el du Churchill et dans les

' \.\\. ('iM(\i\n, Rapport sur l'crpédilioii à la haie d'lludson, I88().

- l'HicerdiiHis of thc Ccoçiivpliical Society, Oiioliti' 1888.
''

rii. A. lifll, lludson-baij, Muniluba llisloriful aiiil Scioiililic Society.
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îl('s (lu (l('lroil. (;iiii(|ii(' iiim»'r (l«'H fivolomics caiiadiLMis conlinuonl nnHlio-

tliqut'inciil ce travail sur une parlio du lilloral'.

Les climats varit'ut sinjiuliôriMncul dans rimnicnsc domainr ((ui sV'Icnd

du i!)*" deg!-' de latitudi- iusi|u'an delà du crrclc jxdairc : d'un cùtc, an

sud-ouest, passe l'isotlienne de 8 degrés; de l'autre, au nord-est, la tem-

pérature moyenne de l'année tombe à 1(1 degrés au-dessous du point dr

glace, (l'est dire que la plus grande partie du terrilitire est, sinon inliahi-

table, du moins trop froide |)our que des populations d'origine européenne

puissent s'y établir d'une manière permanente. La vraie limite du |)euple-

menl est indicpiée par l'isotlierme de zéro, qui embrasse toute la banio

vallée du Saskatcbevvan et (pii traverse le lac Winnipeg vers le milieu

de sa longueur, en coïncidant à peu près avec les lignes isotlierini(pies

mensuelles de ^20 degrés en juillet et de — ^20 degrés en janvier. Com-

parée au bassin du Saint-Laurent, cette zone méridionale du versant luid-

sonien pourrait contenir des millions d'babitants, et il est très probaNc

qu'elle les conliendia avant que plusieurs décades se soient écoulées.

Dans la région de peuplement le climat est essentiellement continental,

malgré les vastes nap|tes d'eau qui occiqjenl une grande partie du terii-

toire. Les bivers sont très froids, les étés fort cbauds, les saisons intermé-

diaires, surtout le pi'intemps, à peine iiidicpiées : l'oscillation tberniomé-

triipui du froid au cliaud n'est guère inférieure à 80 degrés; de même

l'écart de température entre le jour et la nuit est plus fort dans le Maniloli;i

que dans toute autre colonie de l'Angleterre; le climat du Winnipeg ra|)-

pelle par ses oscillations celui de la Sibérie occidentale-. Toutefois ces con-

ditions conviennent parfaitement à la santé et au bien-être de l'babilanl :

il n'est guère de contrées que les immigrants célèbrent d'une voix plus una-

nime comme pai'lailement saine ; même les i< bivernanis » (|ui résident daii>

les forts bâtis de dislance en distance sur les bords de la mer de lludsnn,

gagnent en force et en santé sons ce rude climat. Il arrive |)arfois peinhint

l'biver que la lU'ige tourbilloniu* en ttMupète. mais ces blizzards, (pii pro-

viennent, non des régions septentrionales, mais des contrées du sud'', sont

d'ordinaire beaucoup moins violents et moins persistants (ju'aux Klats-

Unis : a|)rès ces troubles passagers le temps redevient calnu* et le ciel

reprend sa pureté ordinaire. Kn été, après le brusque cbangeinenl de

' A. It. i',. Sclwyn, (Icolofiirtil Siirvfji of Cnnadn.

- Iliiiiii, lln)iill)iiiii dry KlimaUilmfte.

' Loriii ill()(lj,M'l, Mcleuruloyji «( tliv United Slales.
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^iiisori (lui Iriiiisformc l'asiKcl des loiris cl des slcppcs cotnmc |)ar mii<;i(',

les l'iiiics clialciirs dinnics soiil IciniHMvcs |»ai' uiio lirisc (jui loiiriic avoo

le soleil, les miils soiil rraîclics cl soiivciil les rosées du malin dia-

iii,iiileiil les •^a/.ons. Dans celle partie du coiiliiieiil, siluée à peu pivs

vers le milieu de la «{raïKle ilepressioii médiane en lie 1 (leean i><>l; lire cl

je j:olie du Mexique, les veiils cpii vienneiil du pôle, de la /(Uie Iropiiale,

(le rAllanlii|iie el du Pa('ili(pie s'é(|uilil)reiil à |>eu près; cependaiil les

(Diiraiils aériens ipii remporlenl le plus souvent sont les vents d'oiiesl et

(lu siid-oiiesl, c'ost-à-dire les coiilre-ali/és de l'Iiémisplière iior«'al : à la

liase des Montafi'nes lioelieiises, ci; soiil les vents < eliinook ", (|ui descen-

dent l»rus(|ue!nenl des haiileurs et reprennent leur température primitive,

(lessiVlienl le sol, « la|ipaiit la neijie cl, huvant l'eau' ».

Si la température csl suriisammcnl élevée dans les liassins du Saskalclie-

waii, de l'Assinilioinc cl de la rivicri; lloufic pour l'aire rruclilicr les plantes

nourricières, les [duies sonl trop rares en certains disiricis, nolamment au

sud de rAssinilioini^ cl du Qu'Appfdlc, sur les IVontièrcs des Ktats-l'iiis.

On évalue à 50 centimètres la cliule annuelle d'eau indis|)ensalde au Ikhi

l'iitretien des cultures; celle pro|)or(ioii est notalilemeul dé|)assée dans la

|);ii'lie c(>nlrale du Maiiilolia, (|uc parcourt la rivière lloufic, el d'autre pari

In plus l'orU^ rpianlité de pluie lomlie précisément en été, c'esl-à-dire dans

II) saison où les |)lantes en ont le plus liesoiii ; mais sur le versant liudsoui(>n

il est aussi d(î vastes étendues où l'Iiumidilé annuelle, y compris les neiges

d'Iiiver, n'alleint |tas un demi-mètre. Oans ces contrées, ce n'est pas l'afiri-

cnlture proprement dite, mais l'élève des hcsliaiix ipii s'annonce comme

In ruliire industrie capitale du pays*.

Les pané<iyrisles du Maiiihdia n'adineltenl pas (|ue les districts liudso-

iiieiis du sud dépcuu'vus de véfiétation arliorescente ou même complètement

iu'ides doivent leur aspect au manipii' de pluies; ils prolesteiil surtout contre

le 11(1111 de <-< désert » dminé par l'alliser à la régi<m (pie parcourt la Smiris

dans la zoiu; limitro|>lie des Klals-I iiis. (Jiioi ipi'il en soit, cette contrée est

|miseinée de lacs salins et même ell<' oll're un certain nomlire de liassins

l'ci'inés, — tel celui des Old Wivcs, — dans lesquels les eaux se perdent

sans trouver d'écoulement. Les terrasses méridionales de la province

Jdlin Miiciiuii, Maiiilitha.

(Ilisnvulioils iiu''l(''(p|()luni(|iii's sur le vcisiinl lnidsoiiii'il

Foil-Viiik (.j7») . .

ÏV.

Tc'iii|ii'i'almv K iliviiii"^

iiiiiiiii'lli'. ili' l'Iiaiiil. ili' l'riiid. l''i'iir(.

'i",."'.t r)Ô",(t — l'i",! u",\

— ()",'2ti 37".'J — 4i!o,8 80",0

Ihiiiti'iir
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irAssiniltnia dnivcnl livs prolialilcmoiil la pauvrrh'' do loiir vordui'c ;iu

man(|U(' de pluies. A ccl (''j;aid, le sol canadien eoiitiiiiie la réfiioii conli-

iieiilaie des Elals-Unis, où l'ttn voit s'opérer la transition du désert arnj-

lenx et salin aux plaini's lierlienses, et <les prairies aux espaces eonsleilés

de l)on<juels d'arhres et aux l'oièls. H est viai <|n'en lieaueoup d'endroiN

les ineeinlies allumés par les Indiens ont notaMenient eiuitriliué à réduire

la siiperlicie des régions forestières; mais ees rava<{es mêmes prouvent (pu-

l<' eliniat local n'est |)as propice à l'extension «les «irands hois et (pi'nne

fois déti'uiles, les forêts s(! reconstiluenl dilïicilemenl. J-ors«pie la conlr(v

n'était jias encore c<ilonisée jiai- l'Iionnne Jdanc, de petits bois formés de

N" m. — iti;c;i(iNS ii:iriii.K-i m: i. ciri>r cANAiitiiN.

^
/oiic loilili" ilr l';illi"i'i'. .\iilr("< li'iiuiii'i rcrlilo*.

1 : isunnoni)

1
>

n noi) kil.

sauli's, de |)eupliers, de tremldes ci'oissaient dans les ci-eux où s'amasse un

peu d'humidité, surtout au pied des dunes et dans les vallons des petits

massifs impropivinent qualiliés de montajines. La hache du hùclieroii

hianc a plus fait (|ue l'incendie pr(»pa^é |»ai' les Indiens |)our déhoiseï' coiii-

plt'temenl le territoire. Dans lt>s vallées dont un versant est naturelienieiil

omhi'afi'é, ce versant re<iarde presque toujours le midi, parce que les veiiN

charriés d'humidité sont ceux «pii viennent du su<l : ils déposent leur Tmi-

deau de pluie sur les|)enles des montaf;nes qu'ils viennent heurtei- au p;is-

safjc. La llore dillëre sur les deux versants ; elle dilïï're aussi dans les |irai-

ries et sous l'omlirafio des forêts.

L'ensemhie de la vé;iétatiou est à peu pr«"'s le même dans le Manitohacpic

dans l'Ontario, province plus méri<lionale, mais traversée pai' les mêmes
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IIliiii's isolli('rmi(jiu's. Toiilcrois les ailircs les plus coinmiiMs dos provinces

liiiiiciiliiu's, le lièlrc, rriiililc, le pin, ne se lioiivcnl pins «liins la vîiJh'c de

rAssinilioinc cl l'on n'y voit (|nc raivincnt IooImmk^ cl le Irène : les pen[)lici-s,

les onneaux, les saules, telles sont les espèces arhoi'esceiilos les pins coiii-

iiiiines. Les rosiers, les viornes et d'autres plantes lifincnses lorincnt cà et

l;i (les fourrés pres([uc im|)cuctral)les, et des houblons sauvajics, des vif-ncs

vierges, d'autres plantes firiinpantes éteiident leurs rcscauv sur tous

les massifs de vcrdni'c. Les plantes à haies, odorantes et multicolores, sont

cxUèmement nombreuses dans cette l'éfiion, de même que dans le bassin

(lu .Mackenzie, et l'on a remar(|ué (pie des fruits sauvafics, des prunes, des

cerises, très âpres au goût en d'autres provinces, ont une saveur très douce

(iiiiis le bassin du \Vinni[»eg. M. Macoun e\|di(pie ce fait par la pureté du

ciel et la sécheresse do l'atmosphère. Les dunes sont recouvorles prosipie

|i;irlont d'une espèce do «{enévrier ram|)anl el du kiniiikinik (uniosfa-

pliylos urnw'si), dont le liber, mêlé au tabac, cimstitue le « haroufic »,

le iiarc()ti(jue le plus apprécié des Indiens et des métis. Deux espèces de

ciicius, plantes cpi'ou ne s'attendrait pas à trouver sous nu climat do

fiiandes froidures hivernales, croissent sur les coteaux el les dunes, dans

le bassin de l'Assiniboine. [,es aborijiènes connaissenl aussi un « arbre de

lièvres », le tremble, dont l'écorce est em|)loyée en décoction jiour couper

les accès des lièvres réjilées. A l'ouest des |daines, les avant-UKUits des

lidcheuses, et même sur la terrasse occideniale, le massif isolé des (lypress-

liills, ont une flore distincte olVrant un caractère essentiellement alpin el

iKiréal el contrastant avec la véjiélation des |trairies eiivironnantes.

La faune sauvage de la région hudsonienne com|)renail les mêmes espè-

cos (pie les contrées limitrophes ; mais il eu est plusieurs (pie les progrès

(le la colonisation ont di'ià l'ait disparaître. La panthère, ou felis concolot'.

(Icveiuie très rare dans les valb'-es écart(''es des monts, est depuis long-

l(iii|»s inconnue dans les plaines. On ne voit plus gnèn; de ouapitis, et

nidins encoi'e le cabri nu proïKj-lionml anlclope {anllhmpfa amrrivana).

1.1' bis(Mi, dont il resterait des tnuipeaux dans le bassin du Mackenzie,

n'est connu ([ue par tradition dans les plaines du Saskatchewan. (hi sait

cimiinent indigènes, métis et blancs (mt proc(''dé à l'extermination de ce

iiiilile animal : se distribuant en un vaste cercle autour d'un troupeau,

ils le poussaient graduellement vers une enceinte palissa(l('e ou un cirtpu^

tic cochers, dans les(pu'ls les pauvres bêtes, a|très avoir cherché vainement

une issue, linissaienl par être massacrt'es. Quel(|uefois le chasseur blanc

(pli se livrait à ces tueries se bornait à couper la langue de l'animal;

rhiiliou prenait la viande pour se nourrir, les tendons pour bander son

I !
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nrc, harnaolior son clicvol ol coiidro ses vricinciils, la peau poni- S(^ l'aiic

(les liahils, iiii<> li'iil*', nu Italraii, les cornes piMir y nii>llr<> sa |)()iiilri';

pciidaiil iMi siècle, la cliair' de hison avait iioiiiii pi'es(|iie excliisiveineiit,

sous foiiiie de viande l'iaîclie on de « laiii'eaii », Ions les voyajiciiis du

Gi'aiid Nord'. Dix iiiiiiioris de bisons paicoiiiaienl, dis(>nl les naluialislcs,

les vastes prairies de rOnesi, el niaiiilenant les seuls endroits du vi'isaiil

Inidsonien où on en trouve encore, de i-ace pure ou niélan<>ée, sont les

parcs de (|uel(|ues <irands pro|)riétaires de Itestiaux. On évalue à 'i,"!) 0(1(1

le iiomltre ties ltis(tns tués dans la seule année IS,'»,'), au nord de la IVon-

lière des Ktats-I'iiis-.

Parmi les inaniniilères de petite taille, le castor, pourchassé à oulrandi

par les trappeurs, se l'ait l'are, tandis (pie le rat muscpié, |)rotéjié |)ar la

nature des terrains dans lestpiels il construit sa demeure, peuple enciuv

les prairies tremidantes. Son extrême lécondité lui permet de réparer li >

|)ertes causées |>ar les inondations et les conjiélations du sid trop profondes

ou trop durables : la lémtdle n'a pas moins de trois portées clnupie saison.

Industrieux comme le castor, le rat nms(|ué se bâtit une cabane splié-

iM<|ue au moy (Ml de "randes liei'bes entremêlées les unes aux autres et

retenues par un enduit de terre glaise ; une litière de loin placée au-dessus

lu niveau des crues aiiinudles sert de lit à l'anima sur l'ét inji- voisMi,

son réservoir' de pêclie, il entretient en hiver des ventilateurs bordés

d(! mousse ou de tampons d'aruile". Le jicnre des rats n'a |)as d'autres

représentants sur le versaiiit Inub (tnien, mais il existe plusieurs espèces

de roniicnrs (pii louillenl le s(d et ronjicnt les racines des plantes

es K chiens des prairies <> ou (lojilien veillent curieusement aux porhI

de leurs terriers.

Le monde des oiseaux est ])auvre dans les prairies, fort l'icbe dans I ('S

vattees manitottiennestoi) M. Miicoiin énumère 2.>o espèces, dont /pu'bpies-

nnes l'oisonnent par millions d'individus. VA paiini ces êlres ailés la plupart

ra|)pellent à l'élranjier les oiseaux de rKui'oju', aifiles, hiboux, jiriies. la-

nards, mouettes, perdr'ix, bironibdles, moineaux, pinsons. Les ïuerles sont

les plus redoutés |»ar les afjr'iculteurs, comme destructeurs de la senu'iuv

les dIus aimes siml Iles K vachers )i ou cow-blrds {molotliras jwcnrm), (\u\ ne

se construisent |)as de nids el qui suivent souvent |)eiidanl des semaines

entières les trains de charrettes cheminant dans les plaines. Souvent ils

perchent sur les chevaux, happant les taons et les mouches. De nièinc

' Yiiilto Uiiid. iHivi'iii;!' t'ili''.

- tluMi'im (i. I'. Mnc-t)ipiiiil(l. liritisli (lolnmhid and Vdiuoui'cr's Island

' Taclié, Esquisse sur le JS(»'d-Oucsl dc.''Ainénquc,
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i|ii(> (Inns la (lolomiMt' lti'il;uini(|ii«', un (liscaii-monclK^ inoxicain, luisant

(•(imiiii' une hraisc sous le Icuillaiic, vicul passer l'éU'' cl l'aire sa nuivéo

dans les [ilaines du .Manitolia : ou le reueouli'e mèuie jusqu'au hT degi'é

lie lalitude. ilaus la vallée du liliureliill. Illiai|ue année, <<> |)elit oiseau

iDiuiiil au |iriuleni|is et eu autouine un voya^^c aéi'ieu d'au moins .MlOO

kildUièlies entre ses résidenees d'Iiiver et d'été '.

(ionlive d(^ ;ii'andes [daines, {U\ piaiiies, de liutles aifiileuses et de dunes,

(le marais, de laesc^t de l'ivières, le territoire hudsonien est, suivant les dis-

U'i( Is, très lielie en l'cplileset en poissons. Kn certains endroits, c'est i)ar

myriades ipu' l'on voit les serpents jarretières {culxtild sirhtlis) s'en-

idider autour des buissons; les N'-zards |)ullulent dans les terrains déboisés

cl lin! donné leur nom à nombre de lacsel tU' montajines; les firenouilles

iissDiM'dissenl les voyageurs dans loules les |)laines bumides, et l'on doit

|ir('iidre «larde au passaj^e des marais et des ruisseaux pour ne pas en sor-

tir couvert de san<;sues. Ia's tortues sont rares : on ne les voit plus au

nord du ,M'' dejjré de latitude', l'armi les i^i cspèct's de poissons (pi'énu-

mèrc Macoun, la plus précieuse piuir les indi-rènes est le i< poisson blanc »

{aimjoinis a//>M.s), «pie l'on prend en mullitudes dans tous les lacs liudso-

nicns; estni'geons, saumons, truites, brocbels |)eu|dent aussi les eaux de la

coiilrée. On y li'ouve éfialement en abondance les caipes et les « loclies »

{li)t(i macnliisiis), mais ces |)oissons ne servent à la nourriture des indi-

cielles (pi'en temps de disettes : du moins, la locbe, ainsi nommée à cause

(le su lorine et de la viscosité de son épiderme gélatineux, m'i l'on distingue à

pciiie les écailles, a son Irai (pii sert à la préparati(Ui d'une s(U'te de caviar,

cl. mêlé à la l'arine, donne un pain très nourrissant'". La carpe est un des

niiiinaiix (pii ont la vie la plus dure : même après avoir été prise dans la

filiuc, puis dégelée, elle revit, et (piand on la décapite elle s'agite encore

l()iiglem|)s '. Les vers (b' terre, qui pullulent aux Klats-Unis et dans le

(iniiiida oriental, inan(|uen! au Manitoba et dans les territoires du Mord-

tliicst. L'liy|)otbès(! de Darwin i-elative au rôle du ver de terre dans la

toriniilion de la terre végétale se trouve (bmc ici eu délaut; peut-être la

gi'iinde fertilité des |)rairies manitobiennes |(rovient-elle des l'réMpieuts in-

tviidies (pii, d'autre paît, avec la congélation hivei'uale du terrain, enipêclia

m propagation du lombric".

' AIIVimIII. \Vall;\i'c, llummimj-h'mh, Fortiiifilillv liovicw, t" I)ih'. 1877.

^ .liiliri ilicliiii'dsoii, Aniic Searcliiiifi E.iix'dilion.

' liihii iticliai'dsiiii. Journal of a lioal-voijatu' Ihrotiijh Ritpeii's land and llic Arctk Sca.

' Tiiilir, imvra^'e cité.

Mt. MillcT Clirisly.Aa/«ro, Jim. 5, 1884.

.4
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L.S A incncaiiis .ihonj^t'iics {\\\\ |m-ii|)ilnit 1 iiniiicMsc (-uiitrct* coinitiisc

ciilrt' la iiici' tic lliidson, les .Moiiliiiiiics HMclifiiscs, la IVoiilirrc des Klnls-

Uiiis cl le hassin «le l'Alliahasia-Mackcn/ic a|)|)ai'liciiii<>iit |)r<'S(|iii> Ions à |;i

iinillc « al<>i(|ii(> » on tics AI;

Atliahaskicrb Mt

tMn|iiiiis,

Cl

|)|H l.-S tl' une niiinicrc <>t'ncralc

oMla;:iiais < on Llii|)|ic\vayiin, — nom (|nc I on a |)ar-

l'ois conlontln avec celni il'nne anii'c " nation », relie tics Otijilieway. —
I t's seuls elraiijit'i's dans celle rcynni liorcalc soiil les rares inninl t|iiiII

|)arct)urcnt les touiit Iras di ins le v(»isina"(' t le I ticcan INtli lire les A SSIMI-

lioincs et (hljilicway, tl(> la st)nclic sitmv ttn natlonasi. (|iii vivent tians le

vtiisinaiit' du l)akt»ta cl du lac Sn|u''rienr. Les diverses Irihns (|ui se sunl

t'taldies snr les hortls tics Saskalchcwan, tic la rivit"'re llonjiv cl lUi Winni-

pcfi, sont les IVi^M'cs des Al^t»ni|nins iln Saint-l-ani'cnl cl tics Klals-l iiis, et

parmi enx la st)iis-race dtMninanle est celle des (!iis,a|>|iarciik's anx (Irceks

lie la ltc|>nl)lii|nc Amt'-ricainc. Ttinlelois ce n'esl |)t)iiit d'après l'tirijiinc

ni la lanjiuc ipic les lilancs prirent tl'ahortl riialiiliidc de classer les

intliyt'iics du versant hudsonien, mais ti après les I leux (le rcsKlciifc li

nourrilnrc cl le fjenre tic vie. les tienx <;raiitlcs lamillcs, avant la pi'ritKJc

de ctiltmisalion, étaient les << I:itliens de la prairie » cl les « Indiens tic la

lorèl >'. Les sauvafics de la prairie, tpii ctimprcnaicnt les l*ietls-.\t)iis et \r<

Iriliiis limitrt)plies, (Iristlii Saskatclicwan, Assinilioincs de la rivit-rc Oii'Ap-

[H'Ilc, se iit)urrissaiciil de la chair du l)ist»ii, cl vivaient dans les tain|ts,

olicissaiii à des cliels tic jincrre, prcs(|uc toujours en lutte avec tics peu-

plades voisines. Les Iiiiliens tic la lonM, c'esl-à-tlirc les c Pierreux

moiila<incs, les Cris tics marais ou Muskcj;(»ns, les Saullcux tlu Maiiilol'a.

chassaienl le corl' ol iMMliaicnl ; vovayt'ant par petits groupes, ils traient

1. Ile

par p M"

en général (ivs |)at'iritpies, cl leurs clicls, lorstju'ils en avaient, ne posst'

daieni (prune autorité nominale'.

Jadis la nation intlienne la |>lus rctloult't^ tlu versant liudsonien elail I

des l'ieds-Noirs ou Hlack-Fcct, (|iii, d'apirs une lt''fientlc, auraient liahilé

jadis les terres alluviales du Maniltdia, dont la liouc noircissait leurs mn-

cassins. |{cloult''s par les Cris vers les plaines de l'oucsl, ils parcouraiciil

najiucre les plateaux situés à la liase orientale des .Mtmlafiiies Koclieiisc»».

entre les sources du Saskatclicwan et les Cypress-liills. i'restpic ItnijiMirs

enguorre avec leurs voisins, ils rt»laicnt aiiltinr des Cris de l'est, tics A>-i-

nilioines tiu des Tcics-Platcs du suti cl du sutl-ouest, des KtM)tciiay de

l'oiiesl. Les Idant's tpii traversaient leur territoire ne parvenaient à les Iciiii'

on respiM'l t|u'en veillanl ctinslammeni sui' leurs armes. Trois Irihus, tpii

' Dutlur, ouvrage cittj.
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V' (lisent sieiiis cl (jui |)iii'l('iil en fll'cl If inèinc Jiiiiî^iijic, ruiinciil h\ ((di-

l'nh'Tiilion flt's Picds-.Noiis, ;i|»|i('l('s ;iii>»i '• (iciis du l.iiijic > : les Sjilsikii,

. • 1 I.. i..:i :....:....i.. i. !.• : i- i t' ,i>i ••

l'(

i|lll S(

l'I I.

I fti iirii <ti .. I 11 «1.^ . ii'ii .-<, M|r|pi 11 .-• n li.-.-'i v> I II lir* 1111 1.(1 I ^1' " . 11-:^ .^illMIVil ,

soiil la Iriliii |)i'iii(-i|iiilc, les Kciiia on « (iciis ilii Snii^' » (lllooil Iriiliiins)

, .s VW'ii-.wws (Pifjdii, l'iK'ijiiii), i\\u' les Anglais a|)|M<lli'nl aussi Pat/ans,

iMicc (pTils rcriisèrcnl l(»njilcin|»s tic >c coiivcilir; iiis(|irà une é|MM|U('

•(Veille ils (•(inlinuèreiil <le e(''l(''lti'cr la lele du Siileil. Kn (luli'e, les Sarsi et

l\llli;N IMKII-MIIII.

(iriiviirc ili" Tliii'iu(, il'iiinrs uni' |iliii(iii:i'a|iliii'.

les (iros-VenIres. de la iiiaiidc nalioii des Aiiapalinos, étai«^nl onlrés,

(l('|Miis une é|it»(|uc iininéinoi'iale, dans ralliaiiec des l'ieds-Noirs cl depuis

|tlii^ieiirs <;cii(M'alit»iis |ircnaiciil pari à leurs cxpt'diliiuis de pillajic : ils

|iiirhiieiil les deux laujincs, celle de leurs aneèlres cl i'idiiune de leurs

iilli('s. l'ilalicn de ces ((iiilrccs |)arla douceur cl riiarnionie. Les Picds-Noii's

('Inieiil, dilHUi, une Ircnlaine de mille en ISôli, avaiil l'apparilion de la

|u'lilc vérole; encore vers le milieu du siècle on en comptait 7500; en
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iNNiJi's li'uis iiiilioiis n)iii|ii'niiiiriil un t'iisciiililf ilf l.'Ml individus, liin>

(-iiiil()nM(''s <>n dfs disiricis ivscrvrs d'où il Icni' tsl inlcidil de soilir.

Lrs (iris |M'()|in>ni('nl dits (u-cupiiicnl iinln-l'ois le Itiissin de In i'i\it''n> lt(in;;r

du NonI, Miiiis ils liiicnl irlouirs vns j'oncsl, ri Iruilririloii'c lonipicniiil.

avant l'invasion des Idancs. loiilf la nVi'Hi di-s |iraii'ii's (|ui s'rlrinl nu sml

de In l'ivirrc (ilinirliill jus(|u'nn\ Icncs aiidi's dt> la l'ionlirii' du l)nl\ul,i;

ils dis|)ulai(>nl les plaints de l'oncsl aux l'icds-.Nuiis, innis.conunc Itsnulir^

Indiens, ils soûl inninlfiianl cid't'iuK's dans Iciiis '< irsci'V)" t'S ( ris M'

d(Miri*>nl il <>u\-nirint>s I*' iioni de Ncliiynwok, nuit doiii In si^ziiiliiatimi >\\-.\

pas ('«M'Iaiiif, inais<|ui, d'a|iiTs le luissionnaiic Lncunilii', n iirolinlilciiiiiil Ir

sens di' •.< viais Iminincs, ^l'iis dT-lilc ". l.'n|i|i(>llnlioii par Impirllc lis

dési^ticnl leurs voisins les Saiilleiix, est celle de Kinisliuok', et l'on pin-e

(pie le niiin de (Iris eu est l'aliri'vialioir. Les plus puis des (Iris sont ceiiv

de la |iiaii'ie, les (ils des cliasseiiis de liisons : ce sont les plus vaillniils. les

plus industrieux, ceux (pii avaieni répandu le plus loin la gloire de leiir

ition. Ils parlent aussi In Inn^iiie la plus élé;;ante, pour lainit
I'

le on ;i

inventé un alphabet syllaliiipie spécial, et, jirnce n eux, cet idiome iiii;;lii-

linniit, d'ailleurs très l'acile à apprendre, s'étnil répandu comme laiiiiiii;e

du commerce et des traités chez tous les voisins, Snulteiix, Assinihoiiies.

Pieds-Noirs et Snrsi. Les (Iris exerçaient aussi une iiilliieiice prépoudéiiiiilc

sur leurs visiteurs lilaiics, les coureui's de liois et de prairies, piiiM|iii'

ceux-ci choisissaienl presipie toujours leurs lemim-s dans les l'niiiiljes

crises. Les métis français (|ui vivaient parmi les sauva<;i's |»arlaieiit le cii

et plusieurs d'enlre (>ux entraient dans la trihii maternelle; d'autre |i;iil.

ce sont, les (^ris ([tii ont le pins racilenienl appris à cultiver la Icriv.

(piand les liisons leur ont mampié. Les fitM's Saiilteiix au contraire mil

loiijitemps (enii en mépris les c louilleurs du sol .

i,es Miiskeuons ou (iris des « muske^s», appelés aussi en niifilnis X^v/o;-

pics ou << (ieiis des Marais >', se son! éloijiiiés suHisamment de In soiiciic

pi'imitive pour se constituer en peupindes distinctes; cependnni Iciir

dialecte est celui de tous les paliers alfiompiins (pii ressemhie le plus ;i In

lanjiue des (iris de la prairie, et leur nom coïncide pi'esipie exacteinciil

avec celui des Croeks des Klats-Unis ou Miiskojices. Ils linliiteni les rt'fiioiis

marécageuses (|ui hordent le Xorih-Saskatchewan, les lacs Winnipe|: (
i

Winnipegdsis, an noi'd des Saulteux, dont les humilies restes se voient dans

les réserves des bords de la rivièiv Houfie et sur la ligne des portages, eiiliv

< Kiuslim>iui\, Ki'isliiicaiix ili>s iiiiciciis (InriiiiuMils.

* Franklin, Moiiliorn Coasi of Àmerka: — Alh. Lik'oihIjc, Dkiiuniiaii'c et Gramma'ive de lu

Uiiujua des Cris.
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le \Virini|u><: cl Ir Lie Sii|)(>i'inii- : iiiiisi (|iif riiMli(|iii> leur iioin, ers Odji-

lii'Wiiy (Oïljihoiu'')' li;il)il;iifMl jinlis «hiiis It- v(iisiii;i<:c du h SiiiiIi > piir

l'Mt'IlciKT, le Siiiill Siiiiih'-Miiric, i|iii ('iii|»miIc rcvct'-dciil des ciiiix du Sii-

|M riciii' diins le lliii'oii et le Mirlii^im. IJimiil :iii\ Assiiiilioino, <|iii vivriil

^111 lii liviri'c de iiirmc ii|»|H'lliili(iii, diiiis le voisiniiiif de leurs livirs de

l'iict' *'l de liiii^iic. IfsSidiiv ou hiikohi, ilsdcvi'iiiriil Inii' nom de ' l'iniciix "

sdil II Inir ivsidcMcc diiiis !r^ iv^ioiis de iiioiils lU'idi's, soil |iliiir)l ;i l'Iiii-

liiltidc |)riu)itiv(> de i':iir<> lioiiillir rniii de ciiisHMi pour Iruis nliinciiK eu

V ii'tiinl des pierres lu ùlanles'. De même (|ue les (liis, ils se dixisent en

A^^iiiilioines des priiiries el Assinilioines des liois, é^alemenl dt'eiins el

iliniinués en nomlii'e. On dil (|u'iivant ITSil ils |)eu|diiienl en Tories peu-

|ila(les loule la partie nu'-ridionale du lerriloire : une épidémie de pelile

\( rôle les tlélruisil pres(pn' en enlier.

Les éei'ivainsdudanaila aimeni à vanler laeondiiile de leurs eonipalrioles

à l'éfiai'd des almiif^ènes el à la melire en ojtposilion avec celle de leurs

voisins yankees », repoussani les Peanx-Itou^cs dans la solitude, volant

leurs teri'es, conlisipianl leurs rations, les lrom|ianl de mille manières, et

siiscilanl eiiliii des révoltes |)our jnslilier rc.xtermination linale. Tant cpie les

Canadiens lurent simplement les hôtes des indii^rnes, fumant avec eux le

ndiMnel de paix, prenant leurs lillesen mariage et vivant de la même vie

(le chasse, de misère et d'aventures, ils surent en ellèl se l'aire aimei' des

sMiivafics comme d'honnêtes camarades; mais les conditions ont hien chaufié :

iv n'est |)lus (>n hôtes, c'est en maîtres <|ue se présenti-nl aujourd'hui les

lilaiic><. Si les intentions des llanadiens sont lionnes, il n'en est pas moins

Mai (|iie les Peaux-Koujics du versant hudsonien sont en voie de décadence.

tl les rapp(trts des commissaires eux-mêmes pei-m(>tlent de croire (pie ce

ilt''|i(Tissemenl des indijiènes est poui- une forte pari le résultai des injus-

liccs'. Quel dédommagement leur a-t-on donné pour leurs tenes, et les

iniséraldes sommes cpi'on a payées n'onl-elles pas élé pres(pie toujours

données exclusivement aux chefs'? Les mesures de civilisation «pie l'on

|nvii(l à leur éfiard ne sont-elles pas de celles (pie l'on appliipie à des siis-

|M'(I'.'.' N'assijiiie-t-oii j)as aux trihiis des terrains d'où il leur est interdit

(le sortir? N*a-l-on pas élevé des enfants pour les tenir éloignc's de la

' Aiilii'il, Àiiiiali's lU' 1(1 Proptujalion dr la h'oi. t84t>.

- Siiiillicsk, SaxIiiirlieiL'dii and tlic t\ovkij Maiinlniiis.

' Indiens (lu versant hudsonien, d'apiès le ltii|i|)(ii't de 1884 sur les AH'aires des Saiivaf{t's : S'iOSi.

iiiiiiens de lont le lorriloire fonipris entre les Kodienses, la iniT de llndsiiil et In fionlièie des

i-liiK-lnis en 1881 : W47"2.

' Prix niiiyeii de 7 122 000 lieelares aclielés aux Indiens ; fr. 021 par lieelarc. (Vniile lliiid,

iiinra:;(' cilé.)
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riitiiillr loiil rn Iriii' nisfinniiiil hi hiii^iir ilt's iiiiiilio ri (|iif|(|in> iiii'-lin

jijii'iciilc un iii<lii>li'ii'r.' .N*ii-l-(tii |i;i> iiiiiiiilr> loi?, m'^hj^i' (rrinoyi' les ui-

lioiis |)i'()MiiH's, cl lt>> It'i'i'o intliniiii's <|iii sniil ii In coiivciiiiiki' iIcs niloii^

ii'oiil-cllfs |iiis »''l('' Niinciil nixiiliic»''

l.i'^ l'i'iiUX-llitlI^i's uni tlù ii(-t-('|)lfl', Imhi '^\V lllill <X\V, !•' Iliiinrl nlilir (II'

ilidsfs cl >c liii>sci' (-:iiiloiiiici' :'i di^liiiicc li> mis <lc> iiiili'cs ihiiis |,.s

((•serves i|iic leur iiitli<|iic le ptintMiienieiil, ii riiitiiis iiu'ils ne nMiMiilriii

il niin|irr le lirii tic liilrilm; iilors, ils rciMMicciil ii leur |i:irl ilc |icii-

>i(iii ('olleclive |m)iii' ;i(-('e|)lcr iiiic eoiiccssioii |icrsoiiiiell(' «le lerniiii el siiii-

\" », lll.-IIUh> INhlIAMH IIW^ Ih IIVMKMU Kl l,K« |ll-llllc:r< (HM.Mll.S 1 \1. \

.

u u fi g y ci e ijrppnvv'ich

C. .t:rrun

I ir, mil lion

-.(11 Kil

Icnir sîiiis i)|)|iiii ht (•((iicurn'iicf de l;i \ie (-((iilrc leurs voisins les eol(iii>

nii^liiis. hcsorniiiis siiiis iorcc ilc eoiiésioii, sans iinilc nalinnale, i! iic

leur ivstt> jiliis *\u'li se lonilrc ^iradiicllcnicnt dans la ]>o|inlati(in niivrirre;

c't'sl parmi eux siirloni qu'on nTinle les Iravaillcnrs |ionr la eonslrnciioii

des cluMiiiiis de l'er, le dessèelicmcnl des marais cl le cliarroi des marclian-

dises; plusieurs soni employés comme lierjjers par les éleveurs de liélail.ct

qucl(pics peuplades se livrent rrucineusemeiil à ra<>ri(-ullur(* : nulainincnl

sur les liords du Saskalcliewaii on voit des eliam|is liicn enirelcniis, ili-<

mais(»iis pro|»i'es, des liaiifiars el des machines afiric(des qui lémoiiinciil de

l'induslric el de l'espi'il (rassiinilalion des indijiènes. i/épidéinic la |)Iiin

)'edoulahle dans les réserves indiennes esl la rouj'oolo; la plilisie, a^-^cz

* Dowdiicy, llii|i|ioi't itriil'ici, IK81,
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liil'f <lilll>< lii |Mi|iiil;iliHii |il;iiirli<' ilrs ('iiill|i;i;;ilf», r»! lOiMIIHlIH' (-Il<7. It*.

ImiIm'II> t'I Ifs iiH'lis : hi |)lii|),'ii'l ilc» l'iiriiiils <l<' iiin' tiiiisiT <|iii Murnin-

lii'iil Niiil mli'M's |i:ii' cctlr iiiiihiilir. Miii^ 1rs Intliriis sonl iiiticiiiiio il'iiiic

iillirtion l'ui'l ^i'ii\<> : :iii tliic ilt> Ihii> 1rs HD'ilfriiis, iiiinin tl'nix ii':i iaiiiiiis

lie allcinl tlii CMiirn'. lilic/. 1rs liitliriis fiiniir iioiiliiilrs le >^\;\\h\ HtMil rs|

lii laiiii ; It's saiiMiurs ii'stcnl iiarl'nis jiis(|(i'i'i i|i\ jouis sans inaii^rr : do
liiliiis t'nlit''i'<'s oui t'h'' niipoi'ln's par la raiiiiiii- '.

lJiioi(|iir la |M)|iulalii)ii il ail |M'is i|ui'li|U(' iiii|)oi'liiiii-4' dans |i< liiissni du

\\iiMii|t('ji «|ur depuis la iji''U(''i"iliou lursculc. les (•ommciifcuiciils de la

niliiiiisiliou dalt'iil dt'jà df la prt'iuièit' uioitii' du di\-liuitiriut> sirrlf. Les

\ii\a^i's de Vaiciiiifs de la Vi'iaudiM'. dr I
7.'

I ;"i 171."». l'uri'iil le |)oiul de

ili''{iai'l dfs ^l'alld*s t'\|dot'aliitus daus l'Ourst raiiadiru. rld<'|Miis (cllc (''|M!-

i|ii(' drs l'aiiiilli's dr iiK-tis se soûl inrlrrs, d.- plus rii plus iiiuiiliit'iisrs, aux

|MipidalioMs iiidifiiiH's. (tu sujl aussi p;ii' d'aiirit'uiifs l'clalioiis ipii' la loulc

lie la int'i'dc lludsou au Wiiiiiip*-^ l'iail dt'-jà ronnuf rii l7'rJ. Aliii de piu-

li'i^cr la liailt' des pcllclciifs, df la Vt'iaudivc ri si's li|s t'Iahliit'iil des

ciiiiiploiis sui' les Itoids des lacscl sur les poilajics, oi'i les cliassfurs allainil

conrir la d('T(>uiii*' " au inilit'U {U'> sauva^rs : ou cioil inèuit* i|Uf le

liirl Joi<'|iii(''r(', l'oiidr t'ii I7*)'J par un parcul de la \V-raudr\«>. t'-lail siUM'iioii

liiiii di '

t liasf dt's lioclicusfs, à rnidruil où sf irouvr aujourd'luii la villi'

lie (!iil^ar\ '. Knliii, l(U'si|Uc la (loiupa^^nii' du <' Nord-Oncsl >> ^r lui t'-laldi)',

(Il I7sr», cl )pi*> If ivst'aii des iliiiéraircs suivis par hs vo^aj^rins IVaiirais

cl iVossais cul rccoiivcrl lunl le iiaiil pays du Saskalclicwaii cl de l'Assiiii-

liiiiiic, cliaipie posicdeviul un pelil cenlre de eolonisaliou européenne par

l'iiilc:'iiiédiaire des uiclis.

I,a preiuière (-(donie proprcnieni dile lui relie ipTun Keossais, lord Scl-

kirk. dirip'a en iSjj vers le Winnipe^. lue eenlaiiie de lli^hlanders cl

illiiandais déhaiMpièrcnl dans un havre de la nier <le lludsnn. puis. a|)rès

:i\iiir passé un Irisie hiver sur ees rivajies inhospilalieis, se reiidireiil Téh-

siii\aiit sur les liords de la rivière Itoimc où ils riirenl aeeiieillis el appro-

\isi(iiiiiés de vivres et de vèleineiils par les Irailanls de la (loinpa^nie Au

Niiid-lhiesl. .Mais liienléil les dissensions é(dalèrenl entre les " Itour^cois »

lie la (ioiiipajiuie et les nouveaux venus, el ce preinier groupe de ctdoiis,

iilliiipié par les métis el les saiivajics. «lut se disperser, (l'est a|»rès dix

' l.iiiiiliv, lliilli'liii (h' lu Siiiii'li'' irAiitliropoliiiiii' (II' l'ini.i, IXdd.

- ïiiclir, Aiiiiali'n lie 1(1 l'foiKKjiilKtn de la Foi. 18.")-'.

''
liiililis, Aicdidit ()/' llic <À)iiiilri('s (idjoiiiiiifi ll(((l.s()ii'ii />«//.

* II. Siillc. Ilisloiir </(« (Miutdivns-Françah ; — .\|:issim, Les liuiinjcois de la Cowpnijnie du

yuitt-Ouesl,

i
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iiiiiKH's sciilcniciil (|ii(', {ii';ic(' il Jii lin (les lioslilih's (>nln' les deux sofiL'tts

l'iviiK's, la pclilc (•(doiiic îijiricoic de la livirrc lldiijic, (l('sliii(''(' à (Icvcnir un

jour le n'iitrc d'iiii Klat |i()|iultMi\, pnl st* (I<''V('Io|>|m'I' en paix cl |»fos|t(''r<'i

.

Pciidaiil (h' loii<iii(>s aiiiK'cs (cll*' (-(doiiic l'ut (-ci-laiiicincMl la slalioii d'KiiiM-

pwiis la plus isolrc du nioiidc ciilicr cl la plus dillicilc d'anrs. A cctii'

(''pcxpic il n'cxislail |M»inl de roules du lac\Vinni|)rji aux Klals-rnis, pas pli^

qu'au (ianada oriental. La voie de connnuniralion la pins rré(|ut>nl '•> enliv

ce posl" d'avanl-jiardc cl le monde civilisé élail celle ()ni, jtai' les lacs, les

rivières cou|M''es de l'apides cl de cascades, les portajics rocheux, alioutissiil

à la merde lliidson : hJOD kiloinèlres du voya^^e le plus péiiilde pour arri-

ver au hord (riine mer enloui'ée de "laces e( naviualde senleiiienl iiendaiil

deux mois (1er année

Kn JS70, lors(|ue le monopide alis(du de la (]oinpa<>nie de lliidson l'iil

enliii alioli, et (pie le Maniloha se coiisliliia en c(donie indépendante, lu

population policée, <pii se groupait dans les villa|ies de la rivière Hoiijic et

dans les districts avoisinanls, se (omnosai I d environ

l'ace l'iançaise ou écossaise métissée avec les indi I

individus (le

ijicin's. Les « inclils m

« hois-lirùlés •< Iraiicais, de lieaucoiip les plus nomlireux, vivaient pour l,i

plupart entre la l'rmitière des Ktals-l iiis et reinplacemenl occii|)é de mis

jours |)ar la ville de \Viiinipe<i ; <piel(pies-iins s'élaienl élaldis sur l'Assi-

nilioine ; d'autres sur le Saskatcliewan, près du lort Kdmonlcui. Jadis, m'

croyanl pres(|ue seuls au monde, ils ipialiliaieni tous les Idancs de i< riaii-

<;ais >, et Simpson parle d'un de ses «juides canadiens d'après lecpiel toutes

les marclnmdises iinpiu'tées provenaient de la Vieille l'rance de Londlv^ .

Mais lors de la tentative de colonisation laite par lord Seikirk en ISII.

les métis Iram-ais avaient dû reconnaître «pTils ne représentaient pas sciils

la race Idanclie et l'aire une part aux Écossais, ameiK's des lli^ldands cl

des iles Orcades, — d'où le nom d'Orcanais ou Orcadiens (lu'on leur don-

nait. »|iielle «pie l'ùl leur (uijiine. — (ieiix-ci s'étaldirent principaleiiicnl

sur le has de la rivière IS OIILiC ores (lu W iiinipe^; plus i le I ;i moilii'

parlaient le <>aéli(pie, mais la pliiparl savaient aussi ran<<lais, et tant (pic l;i

(lompajiiiie (In Nord-Ouest subsista, elle exijiva de tous ses voyajicurs (pi'iis

ap|>risseiil éfiaiemeni le français, h'ailleurs, nomlire de l'amilles d'origine

(Vossaise sont class(Vs parmi les métis l'raïKjais, de même (|ue des liois-

In-rih's de provenance rran(;aise se disent Écossais ; même des jiKJiciis de

san<i pur, lils d'immijiranls iroijiiois et de mères crises, soiil classés a\ce

les métis l'raïu.'ais.

D'après tous les téinoigiiuges, la différence est l'orl grande entre lo niéli^

d'origine l'iauçuise et ceux dont lus pères sont Étossais. Le Fiauçaib (jst
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plus «.'raïul, plus souple ol plus uimcc; dans les voyafics il court au lii'u de

iiciiclicr'. Il s'indianisc sans peine e( la lilhr indij^ène avec la(|uolle il se

iiKirie devient réellenienl sa eompafitnr, ses enfants, IVanç^ais par la fiaielé,

IViiliain, la passion, sont de viais Indiens pour la force, la souplesse,

rciidiirance el l'ai'l merveilleux d'inler|»r«''ler Ions les phénomènes de la

nature; ils sont {iénéreux, pi'odifiues, insouciants : l(;s métiers (ju'ils |>ré-

lèreiil sont ceux de chasseurs, tra|)|)enrs ou traitants; bien peu se livrent

Mihinliers à l'afiricullure. 1,'Kcossais, an conliaire, l'cfuse de s'acconmio-

(Icr au milieu; la s(juair (|u'il fait entrer dans sa cabane reste sa servante,

|iivs(pie son esclave, el les enfants, (piand il en naît, ressemblent rarement

à leur mèr(^ par les dispositions morales; comme le père, ils sont avisés,

Icnaces, silencieux. Ils deviennent afji'iculleurs pour la plupart el pos-

snlcnt des troupeaux.

1,'ouverture de la contrée à la libi'e colonisation eut bientôt chaiifié la

|irop(trli(»n des races. Les immif^rants devaietit se iccruter surtout dans la

province voisine la plus rapprochée, c'est-à-dire dans l'Ontario, jieuplée

[Hvsipie exclusivement d'habitants de langue aiifilaise. La province de

(juéliec, dont la population, moins dense, est séparée du Manitoba par un

espace beaucou[> plus considérable, ne fournit (|u'un moindre nombre de

cdlous. D'autre part, les européens se recrutaient prescjue uniquement

parmi les émi^rants des lies Brilanni(|ues et |»arnii les Allemands venus

iliroctement de l'Ancien Monde ou |)ar la voie des Étals-l'nis ". Kn 1S(S|,

lorMpie se lit le dernier recensement décennal, l'ensemble de la popu-

Itiliou blanche avait (piintuplé depuis le milieu du siècle, tandis (pie les

Iraiiniis, métis ou de race pure, avaient doublé seulement; pendant l'hi-

ver de l(S7l à IS7!2, la petite vérole les avait plus (pie décimés. La pré|»on-

iliTanee avait donc passé du côté des résidents de lanjiue anglaise, et

(•lia(|ne année l'écart des races s'accroît en leur faveur; en même temps

aii;iuieiile le n(Hnbre des représentants de leur lanjiue dans l'assemblée

léiiislalive.

(le eliaiifiemeiit d'é(piilibre ethnique ne s'est |tas l'ail sans caiiseï' des

' II. Il;iviinl, Tlii'Firiiili half-brcvtls o/</ie .Yf)W/(-irf,s7, Sniitlisomaii ll('|Hirl;

—

Tm\iv, Esquisse

ilii Sdiil-Oiicsl ; — Joiiii Iti'iiilc, l'r<irreiliiiiis niid Traiisiivlionsoftlie H. Society ofCaiinda, 188.").

- l'iiivi'iiiiiii'i' (tes iiiiiiii^riiiils :iii M:iiiit<il);i ri (liiiis les teriiloires de l'Ouest, en 1881 :

Iles |ii'iiviiu'es (le l'est îil Mi
De rEiiro|ie A.'.iJI

Des Eluls-I'iiis 7 7."i8

Enseiiilile '28.V.tr.

Mnveiiiie MMtiiii-lle ili- riinini!<r;iliim : de III llllll :'i 2ri(ll)0.
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hiiint's (le rnco h race, siisci Ici'. même des ivvolulions violentes. Les inéli^

friiu(,'ais, lésés en mainte circonstance dans la |)ossession de leurs tenis

et la jouissance de leurs droits traditionnels', se sont soulevés en armes

par deux l'ois contre les envahisseurs anglais. Par deux Ibis ils ont ('le

aisément vaincus pai' le <>ouvernement canadien, an<|iiel la province d'On-

tario l'onrnil un nombre illimité de vidonlaires an<>lais, et maintennnl

tonte velléité de sonlèvemenl chez les métis dn .Manitolia |)arail étontliV.

Mais il es! à craindre (pi'ils ne perdent hienlôt inie antre liataille, (|iii.

|)our être sans ell'nsion de san^, n'en est pas moins des jdns inipor-

lantes. Lors de la constitution dn j>duvernemenl provincial, l(!s deux

langues, ran<>lais et le l'rancais, lurent considérées comme ayant droiN

é}iaux, et toutes les |>nl)lications ol'licielles, t(Mis les rapports dnieni se

taire dans l'un et l'autre idiome. .Maintenant, les An<>lais léclanienl.

de par le droit du |ilus tort, l'emploi exclusif de l'anglais dans les

publications du fiouvernement nianitohien; ils exigent aussi cpie les éc()lc.<

pul)li(pies rran(;aises soient l'ei'mées et cpie la langue de l'enseignemeiil

soit l'anglais, même dans les districts où la populalicm est en majorité on

même exclusivement française. Il .--l'mhle pndtahie cpie ces exigences tyraii-

ni(|ues prendrtuit bientôt force de loi.

Toutefois les habitants «['(uigine fran{,"iise ne seront jioint assimilés

pour cela, car le sentiment de la nationalité est de ceux dont les oppres-

sions séculaires ne viennent |)as à bout. Il est vrai (pie les Franç^-ais, loiil

en augmentant en nondn'e, ne sont plus, comparés aux Anglais, qu'en yvn-

portion annuellement décroissante; il est également vrai cpie les Franco-

Canadiens de race pure et les métis ne sont point absolument solidaires les

uns des autres et (pi'ils se sont ccMuliattus en maintes occasions. Mais le lei-

ritoire budsonien est vaste, et dans celte étendue il existe encore de Mrs

grands districts où la pi'épondérance appartient aux divers éléments de l;i

population française, pure ou mélangée, et qui forment autant de ceiilivs

de résistance à l'absoiption délinitive. I*rès de la capitale même, les

Frant;ais sont en force et assiègent la ville, pour ainsi dire, par un demi-

cercle de villages formant comme des postes d'atta(pie. Ils occupent Siiiiil-

lioniface, le (piartier oi'iental de Winnipeg, et peuplent exclusivement plu-

sieurs districts des bords de la rivière Kouge et de ses afllnenls an sud el ;i

l'est; des ccdonies franco-canadiennes bordent la Seine et la rivière iiiix

|{ats;à l'ouest de la dépression médiane dn Manitoba, elles se sont groupées

en quelques cantons de la rivière Sale, de l'Assiniboine, du (Ju'Appelle el

\rV. V. Buller, The Greal Lone Lnnd.
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(le la Souris; (Miiiii, les rriiiico-daiiîulicns oui cssaiiiu'' sur lo riva<i(' du lac

Mjiiiiloha, dans la moMlajinc (lypivs, dans celle dos IJois el sur les deux

liianclies du Saskalehewan : la colonie de Saiul-Alherl, près d'Kduioulou,

Il élé dénommée par Butler une « petile rianco ", el Haloclie, non loin

ilii conlluenl des deux lU'uves, esl un(^ autre « France » du niu'd-ouest.

|,;i l'orce de l'élément l'rancais s'accroît par l'ari-ivée de colons venus du

Ciinada oiieulal et des Ktats-l nis : c'est ainsi (|ue Saint-Léon, dans la

< montagne de Pemliina », à l'ouest de Winnipeg, s'est peuplée pres(|ue

eiilii'remciil de Canadiens du Massaclmsells. Aïènie dans ces dernières

N" «0. — l'IUNCIl'AI.KS (l>r.()MI> HI\M.(1-(:\\AI1II:\\K> Al' MAMKIIIA.

jorao Ouest de far-is ,98^20'

C. Perron

Mil kil.

Miiiurs, des centaines de Kran(;ais el de Wallons vieniu'ut clia(|ue saison

i;i(>ssir les jiroupes où se parle leur laiiune. (l'est toujours près des frères

(roiiuiiie ipi'ils vont s'établir'. I lie de leurs «'olonies, Itordière de la

rivii're l{(uige, (pie l'on croyait nafiuère en |)ays canadien, celle de l*em-

biiia, se trcuive en territoire des Klals-l nis, au sud du iîl'' dej;ré de lali-

liidc. D'ailleurs les métis IVancais sont enccu-e plus uomhreux dans la

li)''|tiihii(pie Américaine (pie dans le Manitolia : d'aiirès IFavard, ils soni

(li\-iiuit mille dans le seul Kliit de Micliifian.

l II nouvc^au Ilot d'immifiralion ('rossaise se porle mainlenanl vers le

Maiiiloba et lo proviiucs voisines, celui i\vs o'ofters ou tenanciers des

I

' Auyiisli; [JiHliii'it, i\'yi('« maiiiiscriles.

XV. &1
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Ilé!»i'i(lt's, chîissi's |)jir hi l'jiim.dc leurs îles iiiiliilcs : ([iiclqucs fjriiiid:,

|>n)|)i'i(;laircs oui liMiisl'orinr ces Mes «mi Ici riiiiis de pàhirc cl (l(! cliiissc cl

les anciens possesseurs du s«d n'oiil plus (iii'à éniijirer. A l(ins ces colons,

friin«;ais, écossais, irlandais et anglais, se s«nil ajoul«''s d'aiilres iinniif;iaiiis

sortis pour la pluparl du nord de rKuro|ie. Les niennoniles alleinaii(l>

(pii (uil lui la Itiissie pour ne pas se souinclire an réuiine inililaire, son!

venus dcjtiiis INTO, au noinlire de sepl à liuil mille, l'ondci' des villages

afii'ictdcs dans les « réserves " (pi'cMi leur a conccdccs sur les deux Imids

(l(^ la rivière iionp> : ils se lienncnl d ordinaire a pari des autres lialiilaiil>

cl, vivant en coininunaiilcs rerm»''cs, sur le modèle des m//' de la Hiissic.

ne conirilinent {iuèrc à lorlilicr l'élénu'iil aiijilo-saxon. Les Norvc«;iciis cl

autres Scandinaves se portent en Ionien vers le Manitidia, où ils s'an^ili-

cisenl rapidement. Un ^rand nomhre se sont ctahlis sur le cliemin de l'cr

du PaciTupie entre le lac Supérieur cl la cité de Winni|ieg, cl l'on y voit

loule nne série de stations ayant des noms Scandinaves. Des milliers

d'Islandais, chassés de leur île, moins |)ar îa panvreté du sol (pie piii'

d'avides compa<jnies commerciales, vendant les denrées à crédit et rédui-

sant ensuite leurs clients à une misère sans issue, ont aussi demandé

asile au Manitolia, où des (erres leur ont été assi<jnées, an liord du lac

Winnipefî'. (l'est an prolit «In Canada et des Ktals limitroplies, dans la

Uépul)li(pie Américain«', «pie l'Islande se dépeuple : si le monvemciil

d'éinisiration coiilin lie il y aura l)i(>nlôl plus d'Jslainlais dans la Puis-

sance «]ue dans la mère patrie. Os nouv«'anx venus ont déjà des écoles cl

les journ aux; chez eux, la natalité est triiih' de la mortalité

\

Ouïre l«'s colonies «pu o iïivnt lin caractère de <iron|)ement national, il

s'en est i'ondé et il s'imi lomle aniiiielleinent d'aulres «pii cherchent à irali-

scr fpiehpie plan idéal de société lïiture, rclijiieuse ou civile. C'est ainsi rpio

* Rosidonls du Manitoba par iialioiialil(''s à liivcrsi's (''poqnes :

1871 ISSl

Anglais ^ Il jO." \

Écossais cl iiit'lis
J

MilS l(i .Mil)
[

."8 I8i

Irlandais ) 10 17;.;

î;:;"'"f
;

i
5 7^7 Dlfii.

iMclis liançais
\

All(>niands et Mennoiiites. . . n 8 G>')2

Islandais i) »

Koi'V('';;ii'ns, Hollandais, llnssi's, ti i! il'2

Autres iifi:> -2 l'2-2

Indiuus r.riS li 7(i7

Eiiscnddc. . . . l'iii-JS Où yii4

^ Rapi>ort du ministre de l'agriculliDe du Canada, 1878.
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(les Mormons, r'inijin's des Kliils-l'nis tl;ins rMhi'rIn, se sont ('laltlis sur In

ii\i("'ir tic Loc, au sud de (laljiio) ; mais ils se sont mis (racconl avec les

W\^ (lu pays, (Ml r('noM(;anl à la |i()lN|<amic : c'csl princiiialcmcnt |)armi

lis colons Scandinaves (|u'ils l'onl une pi'(i|)a<^andc active. Des pirli'(>s

cl (les laïques ont consliliu'' d'aiilics coldiiics sliictemenl reli<;icuscs, dans

|('S(|uellcs novi(!es ou participants ne sont admis (|nt^ moyeiinanl des eiifja-

uciiienls rijioiiceux, et où nuMne on li^s dresse comme des soldats, L'eau-

(i('-\ie, l(^ vin, la lii("'i'e, le laltac, sont alisolumeiil prosci'ils en un grand

iKiiiilire de colonies.

domine |»ays ajiricole, le >fanilol>a et les autres conlrcVs de la zono mt'ri-

(liouale du versant liudsoiiien sont une terre de proinission, la « meil-

leure du monde pour la culture du rromeiit », et d(>jà la pi-odiiclion

iiiiiinelle des cthrales est tri's lorte en |)roportion du petit iiomhre des

li;d»ilaiits'. La «rande valh'e dont la rivii'-re ISoiific ()ccu|)e iiii(> (-Iroite cou-

liiTc offre sur une (''paisseur coiisi(l(Malde d'excellents terrains de laliour,

|inil(Hil où les eaux ne s'ainassenl |»as en lacs et en maivcafics. De m(''mo

In terrass(^ internK'diaire, où les prairies liordeiit au nord les terres salines

ol les massifs de lorniation filaciaire, comprend de vasl(>s espaces de terrains

iïroiids, connus par les Anjilais sous le nom tV> Fciiile Ucif, >< Zone Fer-

tile ». (les territoires lavoraliles à la culture ou à IVIevafic, dont la surface

est ('vahu'e à (150 000 kilom('tres cariés, s'(''larj:isseiil à mesure (ju'on

ivmoiite vers le nord et vers l'oiiesl dans le hassiii du Saskatcliewan. La

zone fertile ])ar excellence est celle (pie limitent les d(Mix Itranches maî-

ticsses du lleuve. Là, nn espace d'environ 200 000 kilom('lres carivs est

Imm'ik'', au nord |)ar la foivt continue, à l'out^sl par les Monla<;nes

liiiilicuses, au sud par les prairies cl les |)laiiies salines, à l'est par les lacs

cl les maiwafics : nulles fronli("'res naliii'elles ne sont mieux tracées. Le

|);iys seiiilile un immense parc aux sites charmants : cà et là des lios-

(|iu'ls et des jironpes de pins ou de tremliles; partout de belles praii'i(>s,

(le hautes herbes, des rivi("'res d'eaux abondantes serpentant au jiied de

idlliiies doucemenl ondiil(''es, des lacs et des (''tan<is parsemant les fonds cl

rclh'laiit la verdure.

.\u s(d lëcoiid irpoiid un climat non moins favorable au di'veloj)pe-

iiuiil des ci'iV'ales, dont la production moyenne, (pioi (pi'on en dise, no

(i(''|)iisse pourtant j)as '20 hectolitres par hectare. Les ajironoines affirment

' Sii|ii>i licic (lis lorri'S(!niltIavt''i's dans I;' M;iiiili)l);i en ISyj r).")(i ôOO licclarcR.

lli'diitc ilulVoiniMil lOOOOOaiirrloliU'cs.

Il (1rs adirés côivales ,"0(10 000 n

Viiliiiif (le la lécoltc 50 000 000 fi'ancs. \ .
I
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(pic IfS ffriinds froids dt^ l'Iiivcr .soiil iiii pi'ivilrijt' iiii point de vue afiiicolc :

l(! sous-sol, jicli' dans les iddloiidciiis, se (h'-f^J'Ic avec iiiic Iciilciir cxtiriiic

|)(>ndant IVir, «>l riiiiinidilr (pTil coiilinil iciiioiilc •^ladiicllniKMil, |iiii'

(a|iillai'it(V. h'aiili'cs avaiila^cs sont ia :^nli('i'('sst' des hivers cl la clarli'

des iiiiils : pas de ces IVoids liiiinidcs ni de ces allcrnalivcs de <icl cl ilc

défit'l si l'uncslcs aux piaules. .Mais en ipielfpies années lalales le priii-

lenips amène des vols de saulerelles (raiofilcrus sprdm), (\\ù iiaisseiil

sur les plaleaux du Monlana et du Dakola et niareheul dans la direclioii

du nord-ou«'sl, |>aralèllen)enl aux .Monlafines {{odieuses, dévoianl les

leuilles e( les lierhes. Ku l'année |S7.'» ils lirenl de grands ravajics.

Les terres élevées (pii louficnt les Rocheuses el toute la réfiion l'erlilc

des plateaux (pii dépasse; MHI mètres en altitude, <-onviennenl admirahlc-

ment à l'élève du liétail. Des spéculateurs y ont inli'odiiit des millieis de

iHeiils el de vaelies lailièi'es, et dans le seul district d'AllicrIa on ne conip-

tait pas moins di? II.IOOO tètes de <;ros liétail en l^(SÎ). Les animaux

vivent en lihcrté dans les |»àlura<i('s, (pielle ipu' soit la saison; mènn'

au cœur de l'Iiiver, lois(|ue la ueijif recouvre le s(d, les Iièles |irallenl l;i

lerro de leurs sabots pcuir trouver l'Iierlte cachée, et l'on dit (pu' la mor-

talité est moindi'c (pi'cu d'autres pays dans les élahles ; cependant, (piaiid

les vents sounienl en iourmenle, les éleveurs sont ohli<>és de l'ournir (le

la nouri'ilure aux veaux el aux vaches les moins rohustes. Déjà l'expori;!-

tiou du i'étail sur pied a commencé : nial<iré l'énorme distance, le dislricl

d'Alhei'la envoie des milliers de IiomiI's en An<ilelerre |)ar le chemin de

fer du l'aciH([ue el les hateaux cliaijicurs de Montréal. L'élève des cheviiiix

réussit également fort Lien dans le » Piedmont canadien », c'esl-à-dirc

dans l'Alberla et le Saskatchewan, el l'on espère (pu' ces contrées devicii-

dr(Mit un jour le ceuti'o principal de l'imlustrie chovaliiu^ dans la Puis-

sance du (lanada. Lnlin, ou a fait depuis iSSi (ju«'l(pies essais pour

indroduire des lrou|)eaux de moulons dans les pi-airies de l'Ouest, et lonlos

les racps importées oui pros|)éré; en certains districts il a fallu les délcmln'

conlr(> des bandes de chiens sauvages échappés des campements indiens cl

vivant de chasse à la façicui des loujis.

Dans la valKu; de la rivière Uouge, dont les lei-res concédées aux |in>-

miers occupants, métis anglais el franciiis, ont de|tuis cette époepie "ii

grande partie changé de maîtres, le sol a été divisé, suivant raucieiiiic

méthode canadienne, en bandes parallèles (huit la façade borde la rivièiv

et (jui se prolcmgent à Ô^OO mèlres dans l'intérieur. Mais en dehors ilc

' Miicniiii. Mdiiiloha ami Ihc Créai ^itiilh-Wi'nl.



AC.IIICII.TI IIK liK LOI KST CA.WIHKN. iO.'i

(ttle vallc'c miiilrcssc cl de (|iiclt|ii('s viilh'-cs iillliiciilfs 1rs Icrrcs caduslivcs

ilii Maiiiloliii «>l (It's ilislficls voisins uni rU' divisc'cs |H)iir la ((iluiiisalioii

en loinishijis, cai'ivs parlails ayaiil clianiii si\ milles (IHiM mJ'Iit's) de

nil('' cl oi'iciilcs vci's lcs(|iiali'c |i()inls caidinaiix : leur snpcrlicic csl cxac-

Iciiiciil de -'() riiillcs carivs, soil d'ruviioii 110 kiloinèlrt's canvs. Les lowii-

s|ii|)s cux-mèiucs se siilidiviscnl en scclions d'un mille earrr" on de

ll'fO acres {Ho^ lieclai'cs); cniin le i|uarl di- srclion, soil IIIO acres, à peu

[tirs (ii heclares, conslilue la |iarl allrihnée iiii colon (|ui s'enjia<;e à cnl-

ti\i'r le sol : il rccoil le lili'c d»''liiiilir après avoir pa\é nn di'oil d'in-

>•' N7 — TKMliKS (;mi\!*tiiki:s iivN-i II: mwituiu i;r i.i> iii-iiiii;t^ (Uciiikmmx, kn l^Sil.

II4°S0' DuGQt de t%T"'io 98''ao'

C. Perron

Triniiiix 1 iï'liniiii:.in'<. inn:iiix cli'hiMhr->.

1 • ir.iiMWo

n

1

ri(»i kil.

scriplion de dix piastres cl mis sa Icrre en cnllnre |)cndanl Irois années

conscculives. Ku outre, l'immi^iranl a le droit d'aclieler dans le voisinajic

iinmcdial de sa concession «iraluite, ou liuiiifsle<i<l, un tiomhre éfial d'hec-

liiivs, dont le |)rix lixé par le «iouvcrncnienl, varie suivant la distaïU'O

i|ui sépare les terrains à aciietcr do la voie ferrée du i'acilupie. C(M'Ics i'avan-

lii;;c (le pouvoii- olttmirdcs terres f;ratiiites a du séduire des milliers i]o

roliiiis; mais en réalité il se lr(Uive tpie ces lots sont en moyenne à .")()

ou il) kilomètres des stati;ms du cliemin de 1er : il en est même (pii, |)la-

cécs plus loin, sont complètement iuulilisaldes. Le cultivateur n'a <pie

liiirc (le champs éloi<iués de loul marché et où il se ruinerait en charrois :

il csl donc l'orcé d'acheter sa terre dans le voisinage des voies (eiives, et
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là |H'('s(|ii(' loiil le sol (|iii n'ii |iiis vU'' coiicnlr à lit (]oin|tii!.nii«' «hi l*a(ili(|iic

l'st (l('jà iU'ciipinv pur des ^iirciiLiUMirs'. I.a viilciir des iiiurcllcs s'ainml

|>:'U il |);'ii, siirtmil dans le V()isiiiaji(! drs \ill('s cl des slalioiis.

D'ajiivs 1rs irult'inciils, le pays a ('Ir divist' des deux côlrs du clioriiiri di'

i'cr il de SCS ciiihraiiclit'iii'iits en ciiKi /oiics lalrialcs d'iiK-fialc largeur, dai"-

l(>s(pii<lli's le prix iiiilial ilis Inrcs diiiiiiiui> du (piiiilu|)l(> au simple, c'ol-

N «H, — iii.i'MiiiniiN m MU. I *i)vsriu;.

Il7°i0' U u e. st d e Pa ri s IG°EO-

1K°50 Uuesi. de breenwlch II4"^0'

C. Ferrc.li

Ti'i'iV'^ (le hi Ciiini'M^'iiiP

ihi l>:ii'iHi|ii('.

ïcncs lie l'Kliil, (les ('coIps,

(le h CuiiilniKiiii^ di.- Iludsoil.

à-dire de 2>) Iraiics à '> IVaiics l'acre, eu pi'(»p(irlion exaclcde rcloi<;ncniciil.

Les lois à vendre allcincnl, dans prcscpie Ions les disiricis, coninic les

cases d'un damier cuire l( s di'ux |)iin{ipaux propriélaii'cs, le jjouverrie-

monl canadien cl la (l()in[>a<iiiic du l'acill<pie; en ouli'c, '2 lois sur 7)15 sont

réservés aux écoles, deux à la (lompiijiuic de la liaie de lludson. Les colons

oui dix années pour s'ac(piillcr du prix d'aclial, avec rinlérèl à |>our l<ll>.

Tout va l>ien |)our ceux qui oui U' ca|>ilal nécessaire cl qui pcii\ciit

devancer le lermc; mais la plupai'l ne sonl-ils pas oblijiés d'emprunter la

' lii;;vis(ill, (loiiiiiUaii l'acilic liailivaii.
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SOI), ni> <>\i^(''c |iai' ^(iiivriiiciiii'iit, >|)('>) iihitriii-s im'Im's on ('()iii|)ii^tM(<>, cl

n'onl-ils |ms à verser doiiMe iiili'rèl pniir (Mrc (lt''liiiiliM'ni('iil |»ni|>ri(''liiircs

(le li'iirs liiciis-roiids? In anlrc iiiniiivénicnl tir n'Ile <li\isi(in iln sol |iin'

finimls lois csl (pic les iMniilIcs, lrii|) (lis|»ris(''(> snr nnr viislc ('Iciitln»',

ne [icnvcMl |»lns s'cnli^'iiidcr : en su|t|ti)s;iiil ([iic cliiKinc iulu'lciir s'i'lalilissc

;iM (' les sirns sur nn loi oniiplrl, on ne ('oni|)lfrii «pic I il riiniillcs sur nn

i".|i;i('<' (Ir W kiloniclrcs rnrri's. Anssi n'csl-il piis rNMinanl (jnc niènic (hnis

Cl' pays, si adniirahIrniiMil pirdcstinr en apparmir ponr ra^i'icnlliirc, la

|i;ipulali(ni se porte snrloiil vrrs les villes on l( s cenlres ni'liains. La jeniK'

cile de Winni|>e<>, la capilale dn Maniloha et du versant hndsiniien, a

triii-< l'ois |>liis d'lial)itanls <pie Paris proportionnelleuient à la Trance

cnlière. dépendant la popnlalion nianiloliienne se dislinune l'avoraldenienl

|iar le noinhre l'onsidérahle de pi'opri(''taires ipii sont en même tem|)s cnl-

lixateurs dn sol : snr 17000 possessenrs, iCtOOO lésident sni' leur terre.

.Miiis les jrrands ({(nnaines se eonstilnent déjà, en dehors de cenx <pii mit

été (diicédés aux sociétés de clieniins de l'er et à la (Itmipajiiiic de llndsoii.

lue seiiltî fcriiie, dans la vallée du (Jn Appelle, occupe une siiperlicie de

'2'»!l kilomclres carrés et les sillons (pi'y trace la cliarrue ont (liOO mcires

lie liin^ueiir : aller et venir d'un lioiit à l'autre dn sillon représente déjà

|iinii' nn attelafjfc une journée de travail. Les cultivateurs de ces jjraiids

(iiiiiKiiiics n'ont plus aucune initiative : la plupart sont de sim|)les

maïKi'Uvrcs n'ayant aucun iiit«''rèl direc I à la prospt'-rité de renlre|)rise.

Iliuisces pays (pii s'ouvrent à la c(doiiisation et à la culture, la conslruc-

lidii des clieminsde fer pr(''cède l'arrivéM' des immi}iraiits. ("/est après avoir

\M>{' les rails ipie l'on mesure les lois et tpie l'on clioisit les emplaceinonts

pour les villaji'es et les villes. La population se distrilme en liffiies réjjii-

lières suivant les voies ipii lui ont été ti'iicées par les constructeurs. Mais c( s

iii;ii('s elles-mêmes, commandées pai- la conlifiiiralion «.générale du |)ays,

(li)ivent le inctiro en commiiiiicalion avec les points vivants du littoral et d<^

riiiléiieur. A|)rès la li;ine maîtresse ipii traverse le continent de poit à

|)iirl, et (('lie (|ui unit le lac Winiiipe;^ au liassin supérieur du Mississip|ti,

d'aiilivs voies Cerrées importantes ont rallaciié les rivières cl les lacs de la

coiilnr aux marchés principaux; mais il reste encore nn chemina ouvrir,

(.'(lui (pii réunira les contrées a<iricoles à leur déliouché naturel, la mer

lie Ihidsnn. Cette mer csl plus rap|)idcliée de \Viiini|ieji cl d(>s autres

vilhs (In mêmi' versant que le fiolfe du Saint-Laurent et surtout les ports

(lu iitloral océani(pie, et d'autre |»arl la traversée de l'Allanlitpie est mitindre

entre Liverjwol et les houches du Nelson ou du (Ihurchill (pi'elle ne Vcsl

entre l'Angleterre et New-York : la ligne de navigation [»ar la mer de liud-
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son ol l'iiiir tli's |)|iis ('uiii'lrs.i|ih- l'iin |MiisM> li'iiccr ii Iimm'Is rAtl;iilli)|ii('

cl c'rsl iliiiis riiilt'i'it'iir iiit'iii)' ilii toiiliiiriil i|ii'*'ll«' iiriirlrc'.

Il M'iiiMiTiiil donc ;iii pi'ciiiici' .iltuiil (|uc rcnivic In |)liis iiii|)(H'liiiil(

|MMii- le .Miiiiilnliii cl les provinces liinili'o|ilics scciiil ilc conslruirc an pin-

loi une voie l'eirce ver> l;i niei' île lludson; mais on sail (|Me la iiavi^^nlimi

y esl liniilt'c à un sixième, on an pins à nn <piarl <le l'année, cl le pnnhiii

par excellence du .Manilolia, le tVomenI, s'en<iran^i> précisémeni dans h

saison où la ^lace se i-d'oiine sur la mei' de lliidson. Tonlel'ois les pro^ivs

\" mi. — miln: m. i.'\\i;i. 111:11111; \i mwmuiu l'tii \\ <ii 11 hk iirii>ii\.

I '. isniKipiio

de la colonisation modilienl peu à peu les conditions ccoiioiniques du \m^.

In lUMiveau cliemiii de fer constiiiil de la rivière llou<i(> vei's le coiilliiciil

des deux Saskalclievvan a partiellement diniiiiné la distance à rraiicliir. Te

u'i'st plus à pai'lir de Winnip:'^, mais à partir de la ('.(U'ue (pi'il s'a^iinil

de tracer la lif^ne du versant liudsimien. Kn outre, de nouvelles iiidu>h'iiN

ont sui'jii : TAIlKTla, le Saskalclievvan ont à expédier leur liclail : l('il (iii

tard ils auront aussi à exporter lis prtiduits de leurs uiiiics de iiuuilli'

cl leurs pétr(des; de nouvelles néc'ssités économiques s'im|>osciit par IVllil

du ptMi|)lemenl.

Les hrauclu's maîtresses du Ni 'lli-Saskalchevvan coulant dans un li iii-

' DistiUU'r ili' hi (icil'llc lin S;i>li;>i(li''v.;iil :i l.ivi'i|iiHj| :

1 l'iM .NVw-Vdilv !l(i7.") liiimnèiirs.

'i' l':ir S;iiiil-J(.liii
. . !)()87 »

5' l'iir .Miiiilival cl i!i'lic-Mc 8il8 .1

4' l'arlobiiKsiiiduliliiirciiill cl l;i iiicrdo IhidsiMi. (iûUO m
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liiiiv (|i.o IK^ Iravorst; encore aiUMiiic lijiiic de fer n'ont (pie de simples

|n>sles. Le village le pins rap|)i'0(lié des sonrces. l'aneien loil Kdnjonlon,

S!' Ironve déjà à pins de ."OO kilonièti'es à l'est des Monla<ines Hoelienses,

>.iii' ini(! liante heific dt; la terrasse liniilée an snd par le conrs du llenve,

i( i lai'<i(Mle ti((0 mètres. De tout temps cel endi'oil l'nl nn lien de [lassajic, et

les sentiers des Indiens, devenns maintenant des eltemins ponr les eliar-

ivlles des immif^rants et de cpielcpies eherelienrs d'(tr, se dirificnt vers

Kdmonton : c'est de là cpie part la ront(! la pins i'récpuMitée vers Alhaltasca-

iiiiidinji, l'escale snpérienre de navijiation "'r l'Alliaiiasca-Mackenzie. Le

\).)\iv\i de Saint-Alliert, voisin d'Kdmonton, au ncu'd-ouest, est habité |»ar

(lis (Iris ajiricnlteurs, ayant déjà maisons, firan<;es et éc(des. Kn aval d'iùl-

iiionton, de petits |»ostes, Victoria, Saint-Paul, Korl-l*itt, se succèdent à

(je Ioniques distances, et l'on ne trouve une ville naissante, Hatlleiord,

(|ii"à jtius de oOO kilomètres, au conlluent du tlenve et de la rivière

à la Mataille. Puis viennent Carleton et Prince-Alhei'l, celle-ci élevée au

niiiji de capitale du district de Saskatcliewan et rattachée par routi; et

chemin de fer à Winnipe<i et à l'ensenihle du réseau améiicain. Sa |»osi-

lidii dans la « zone fertile )>, près de la jonction des deux branches dn

Saskatcliewan et sur la roule naturelle (|ni-inène an nord-ouest dans le

liassin dn Mackenzie, par le portajjc la Loche, lui assure un rôle ju'é-

|M)iidéi'ant parmi les villes du (îraiid Oiu'si canadien. 11 semble pour-

ImiiI (pie le centre commercial de la contire eut été mieux placé en aval,

non loin de Fort à la Corne, c'est-à-dire à la « corne » même fornu-e par la

rencontre d(>s doux grands lleuves.

An delà ''ecomniencenl les solitndt^s. Cumberland-lionse, située dans

ia ivgion infertile, |)arsemée de lacs, m'i le Saskatcliewan se divise en

liayous fluenis et rellnenls, n'est (pi'un poste de ravilaillemenl pour les

lra|ip!'urs de la Compagnie de Iludson, mais de Ions ce fut le plus

important lors(jnc les communications avec le (irand Nord se faisaient

iMii([uemeiil |)ar traîne- v cl par canots d'(''corce. n>' Cnmberland-honse ou

Forl-Cnniherlaii!' ies ^ics de navigation, plus mi moins inlernnnpues

|iiir les ju)!"tag('> . se (iirigeiit en elfet à l'ouest et au snd-ontst par les

(li'iix hiv.iic'i. .lu Saskatcliewan, an snd, an sud-esl, au nord-esl par les

Inès Winnipcgin is et Winni|ieg, au inu'd par le CliurtUill. ^jais la diminn-

liiHi de la |)opnl'ilion indienne dans les ivgions (t ..1 a fait abandonner

|iivs(pii' eiitièrei.'ieul ces chemins du nord et |dnsieurs postes sont en rnines.

Le liant bassin du South-Saskatchewan contraste îwec celui du N(n"tli-

S;i>-katcliewan |)ar la densité de sa popnl:'<ii(m et par le luniibre de ses villt^s

t'I (le ses villages. Cette dilVérence provient du chemin de i( r ipii par(<Mirt
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«•('tic région «^ii rcmontanl siinieuscmciil les viillccsciilrc les «iliicitTsdcsrondii^

(les Uofhcust's. lut' des villes naissiiiilcs est Raiill', dont i'iidmirahic ('ii(|iii\

avoc SCS cascades, ses l'ortMs, les nci<i('s(|ui rccoiivreiil les inoiils sourcilleux,

a élé conservé |»ar la (lonledéralion (lanadienne coninie propi iélc naliu-

nalo. Qnoi(|ne déjà dans le co'ur des inonlafiiies, à l'allilnde de IÔ70 nièlres.

celle slalion d'eaux llicrniales, où les visileiirs séj(Mirnenl de pins en plus

nombreux clia(|ue année, a élé alli'iliuéc au disirici d'Alherla. Plus l(a>,

mais loujonrs dans l'élroile vallé(>, la pros|»ère l»onr<iade de (lanmore ;i

parsemé ses clialels an bord d'un lorrenl. (lali^ary, siluée à h2î) kilomètres

cl MllllllAMl-llorSK Kl' I.K IIAS SA>li ATCIIKWA.N.

I07°20' Ouest d'i Paris I04°20'

100 Kil.

de Ranir, est déjà coin|)lètemenl en debois de la réjiion des n)onlai;nes.

dans une contrée de pàtnrafies aux lonfiues oiululations on la rivicri' ii

l'Arc et d'aulr'cs cours d'eau rapides se sdiit ciensé leur lit entre de haute»

lieriics. Celle ville est le ccnti'»' principal du PiedmonI canadien pom' relève

des bêles à cornes et des clievanx; lout, le jiays se divise en {ii-ands enclos

ou rtniclii's, — ce s(ml les nnithos des liispaim-Ainéricains, — (pie pai-

(•(Mirent les animaux par milliers, (ialgary et la }il•a(•iens(^ .Miu-I.cdd

(Mberta), sur un al'llnent de la llelly-river ou rivière aux riros-Veiiln's.

sont dans le v()isina;j(' de <iisemenls bonillers, tpie le marupie de hui»

dans la i'(''jiion des prairies l'orcera U){ on tard à exploitei- aciivemenl.

Medicine-llal. (pii occupe nnt^ tort lieureuse position pr('s de l'aiifile sud-
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oc(itl''nlaI tlii dislricl d'Assiiiiboia, en aval du connutMil dos riviôivs Bnw

et I5('lly, les doux liraiichos inaîli'ossos du Soulli-Saskalcliowan, ol à la jonc-

tiiiii do doux cliouiius iU' for, [tossôdo jiiissi dos houilloi'os dtuil ou oxli'ail

(l('j,î lo oouilitislildo. (i'osi à Modioino-llal. dont le ikhu ra|»|)olio (|uol(|uo

(Ticiuduio rolijiiouso dos aucious alMiiifiôuos, (|uo la Soulli-Saskatoiiowau

M' iccouilto vors lo uord, |)(uii' s't''('liaji|toi' par une brôolio du (Iraud (loloau

cl icjoiiuli'o lo Nuilli-SaskaU'Iiowau. A uuo oonlaino {\v kiloiuôlros on

aiiuuil du ooulluoul, lo polil villajio do llaloclio, lialulô par dos uu'lis tVaii-

N" SU — HAl'Ti; VM.I.Kl: IIK IIVNIK, l'Mli: NMKIWI. |1K< CW.MlIKNS.

li7"so' Ouest de lar-.

5*^30' liue-îtde Uf^eon^icH

C. Perron

iO kil.

niiv l'uppoilo un ooullil où les (fonpos lodôralos l'onipcu'lôionl uiio \ioloii'o

l'nrilc <\\\' los .< hois-hrùlôs >.

!,(' cliol'-liou d'Assiiiilioia ol lo siôjjo do la lô^islalnro do Ions los Klals

ili' l'diiosl ouli'o l(> Mauiloha ol la l!(doud)io hiiianiiiipio osl siluô sui- lo

clioiiiin de fer du l'aoirK|uo ol sur un al'lluoul do la riviôi'o Qu'Appelle,

iliiii^ la parlio orioulalt^ du disiriol : Acs lialiilanls lui (Uil donné le nom iU'

llt'Hiiia, dans ros|toir (prollo dovioiulra liionlôl la < Heine dos Prairies .>,

Iliuis l;i vallée du Qu'Appelle, ipio le ohoniiu de l'or aooompa^iie à dislanco,

lo principal lieu do niarohé poi'to aussi lo nom do Qu'Appelle. ForI-

(
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Ellico est nu coiilhiciit de ('«'Mo rivit'ro avec l'Assiiiiboiiio; Hirllf (liinU

lail), Miiiiicdosa, lia|U(l«'-cily se succôdciil à l'est sur des al'llut'nls de (c

coui's d'eau : les eenires de itopulalioit deviennenl de plus eu plus nitin-

hreux à mesure (pi'ou se i'a[»pro('lie «le Wiunipej", La pi'ospère Uraiidnii.

londée en l(S7î) sni' la l'ive niéridiouale de l'Assiuihoine, s'esl peupliV

1res rapidement, de même «pie JNu'tafi'e-la-l'rairie «)U simplemen! iNii'Iaiic,

bàlie sur l'isllune, jadis mai'()ra<^('u.\ «'t maiuleuaiit eu ••i-ande parlie cdii-

«piis à ra}j;ricultur«', «pii st'pare l'Assinilioine du lac Mauitoba. Le djslrii I

>" 92 — loiiTK iii:s U(iriii:i st:s et caicmiv.

Ouest de tari

Uu^est de ureenwich \'A°iC' Il5'i0-

C Perroi

I : i 000 Ollll

30 kil.

«le Poi'lafio est le « jardin du Winnijx'fi » ; Hrandon est le marclu' des

wr«'ales le plus aelil«le la eoutrtie.

Dès rann«'«! 17.14, dos v«)yajieurs «'anadiens avaient construil un Corliii sur

le Itee dt> la rivi«''re jloufic et «le l'Assiniliuine. Ce l'ut le f«)mmen«'«'ni('iil di'

la « Cit(' reiu«' d«' l'mu'st », «le 1' u Omltilic «'aiiadien », mims «[ue se doiiiio

«»r^ueilleus«'ment la ville «le \Vinni|)efi. Plusieiirs posl«>s de <'«)mmerie siu-

«•«'•«U'reiil aux pi't'miers eomploirs du •' Fort lluufio », et le «lernier pnslc

l'orlilit', drsijint' soiis le nom «le Forl-(Jarry, existait encore il y a un |((tit

nomlire «rannées. Mais la ville |)ro|)i'«'ment «lite naipiit seulement vers iNlill.

a|)rès l'alxililion «lu monop(d«' d«' la (lompa<>nie de lludson. File {inindil

rapidemonl (l«"'s «|ue le Manilolia lui enlr«' «'omme |troviM«'«' souv«'raine dans

la (lonleth'ralioii «lu (ianada, et surtout aprt's la coiislruclion du clieniiri ilo
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(I»' la coritivr. I)i' mi'iiic (luc. Vancouver, \Vimii|»('fi csl uno de ces villo

qu'on a viles, pour ainsi dire, s'élancer hors de terre'; en IKIJS oii n'

coinjilail, en dehors dn lorl (îarry. (|ne (rente maisons réunies par des mh-

liers; maintenant la ville a <les rues de iO mètres en lar}ieur(|ui se pid-

ioufienl sur plus de .'> kilomètres. Des édilices puhlics, des hôtels, tics

palais liordent les |)rincipales avenues; des jtarcs la continuent au nord

et au sud. \Vinnipej.s (|ui n'avait pas d'école en IS7I, est actuellemeni une

cité universitaire et de nomlireux étahlissements conléssionnels de di-

verses reliiiions se l't lient à son "irand c(dlè"(', La ville, na"iière liniil

à la péninsule que l'oi'inenl les deux rives fiauches de la rivière ({ouiie e! de

l'Assinilioine, a projeté ses <|uartiers au delà de ses cours d'eau, el sur l;i

rive droite du lleuve s'élève une autre ville, Sainl-honirace, pres(|ii('

entièi'emeiil IVanco-canadienne; son collèjie, le plus ancien du Maniloiiii.

a été fondé en iShS,

Au sud de Winnipeji, la ville priiu-ipale est Knierson, la capitale des

niennoiiites el la jiai'dienne de la iVontièi-e des Ktats-l'iiis. Klle est siliuV

sur les deux hords de la rivière lloufic mais princi|)alemeiil sur' la ii\e

droite, et s'est en i^rande partie |)euplé(^ d'Américains. Ses hahilanls lui

donné. 'l'I en l<S7i, année de la l'ondation, le nom de (îate-citv; c'esl i;i

I'une 1>)ar la(iuelle les marchandises des Ktats-l iiis s'échangent mm

les denrées du (lanada; avant la construction des chemins de l'er. trois

mille 'viril i- passaient sur cette route entre \Viiiiiipe<i et le .Miniiesolii.

Soikirk, au nord de Winnipefi et sur la même rivière, est aussi une jeune

cité : elle date de hSTî». Seikirk s'élèv(> sur une Imite (pie n'ont janinis

atteinte les inondations; là s'arrête la navifiation du (leuve, interronipne en

amont par les rapides de Saint-Aiidrews. Au delà, vers le Wiiinipeu, coni-

mencenl les solitudes : les villages, les postes de commerce sont de plus

en plus espacés". Cependiint une cidonie islandaise, |ior(aiil un nom

national, (îimli ou le « (liel », groupe ses maistuinettes sur la rive occi-

dentale du lac, on cet endroit trop exposée aux inondations, l'resipie en

[>0|iiil:ili<)ii (11! \Viiiiii|ii'ii à diverses (''pnques

1871)
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'2 1.Mm!., t880 7 lIS.'i li;il'.
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t88<.) : -i:<m) iiiitiiluiils: :A) (IUO wwc Stiinl-Uiuiiriicc,
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\Viiliii|ii';MMiinili)liii] . .

Iii':iiiili>n I) . .

l'oiliiyc-iii-IV.iiiii! . ,

Si'Ikiik » . .

Catpary (Alheilii) a

j;) 0110 liahiliiiils

i 800 "

.") 000 n

-1 ,')OII II

)00

Itc^iiia 1)

l'Iini'i'sdM )i
. .

.Mi'ilii'iiii'-IIal (Assjiiilioia)

l-d IIIDIlIllll

-1 000 lialnl.mls

I MM) »

I :>OII I

1 '-'00 11

fiiiiai-Alliei'l ^Sastuitilii'waii) 1 000



WINNIPEfi, filMLF, NORWAY-IIOrSE. 417

liiir. le foi'l Alcxoiider, colonie de Franco-Canadiens, commande la liouche

tiii lleuvc; Winni|U'<i.

A l'exlréniilé seplenlnonale du lac. \nvs de la sortie du Nelson, le

|ii»le de la (]oni|»af;nie de lludson, Norway-liouse, ainsi nommé |)ar les

cliiisseurs norvéf^iens qui le l'ondèrenl', est lr(i|> en dehocs de la zone

(le |teii|ilemenl pour i|u'un village se soil l'ormé aulour de ses |ialis-

siiles : en cet endroit les « ti-aileurs en cliel' » lenaieut jadis conseil et

s'iidininistraient les allaii-es du (Irand Nord; le l'orl est encort; l'un des

|)riMci|iaux lieux de rendez-vous pour les chasseurs et l'un des «grands

(ciilres d'appi'ovisionnement.

De Norway-liouse à la lactorie d(! l*ort-Clnircliill, située sur l'estuaire

(lu même nom, la distance à IVanchir par les cours d'eau et les portages

dépasse (ÎOO kilomètres. Les murailles de l'ancien fort, dit Prince ol" Wales,

(•(iii>l mites près de la houclie du lleuve, étonnent maljjré le délabre-

ment des hasiifMis et de l'enceinte. I]àti en «iros blocs de granit importés

(le la Tirande-Hretajine, le tort coula, dil-oti, plus de trois millions de

IVitiics, et valut aux Anjilais le nom cri de Téo-tinneli ou ^ Peuple di^ la

Pierre », (pi'ils «iardenl encoi'e di; nos jours. Kn I7(S!2, la petite {iarnison

(lu l'orl Cliurcliill, commandc'e par ilearne, l'explorateur de la rivière Cop-

permine, se rendit sans combat à Lap(''rouso. Le Porl-Nelson ou d'York,

|ir('s (hupiel se voient des jai'dinets où l'on récolle des navets, des radis,

(les ponnn(^s de terre, et qu'embellissent en été des plantes lleuries, dis|»ule

îi l'orl-Cliurcliill le rauf; de l'uture escale des transatlanli(pies et poss('de

le privil(''}i(' de recevoir annuellement un navii'c d'approvisionnements

I)pour le troc avec les indigènes. Des deux port', proposes pour servii' d(

|):iims ( l'atl U'be au commerci? international, celui du Nelson a l'avanla"»'

(l'i'lrc le plus rapproché des contrées populeuses et cultivées, mais il est

(l'iiccès diflicile et sans |)rorondeur; le |)ort du (lliurcliill est un peu |>lus

('lt)iiiiié. exposé à des vents plus froids, mais il a plus de l'ond, présente

im meilleur abri cl ses rives sont bien dis.iosées ixuir l'établissement d'(V

hiu'(a(lères et de bassins: là, espèrent les Maiiil(d)ai IIS, s eieveia ArkI

iii-

lantic

(le la mer de Hudson. Le tort d'\ei-k est l'ancien Tort Dourbon, ipie les

(liiiiadiens l'raïujais enlevèrent par deux lois aux An[;lais cl dont ils res-

l("'reiil possesseurs, ainsi (|ue de la mer avoisinante, jus(ju'à la paix

d'ilreclit, en 171').

Au sud, d'autres postes de la Compai^nie se siu'cèdenl le loiifi' de la mer.

Le l'orl Severn, le fort Albanv s'élèvenl aux embouchures des rivières du

' Fciiiiliiiii, :Vor//(fni Conut iif Amcnia.

XV. r>3
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niT'iiic iKMM, cl la l'iicloi'ic de l'Orifiiial ou Mousc-l'aclory occupe une ilc

dans l'csluaii'c de la Moosc-rivcr, à l'aiifilc sud-occidcnlal de la baie de

Jauics, O [loslc, le |)li; ra|)|>roclié des (irauds Lacs, puisque, en lifiiic

droile, il se trouve à îtOO kiloinèlres seulenieul de la slalioii de Michipi-

coleii, sur le lac Supérieur, est, le chef-lieu de lout(*s les auli'es laclorics

du sud, et il sera prohaldenieul le preuiier point <lu littoral de la mer de

fludsou (|u'uu clieuiin de fer rattachera au réseau canadien : on a (h'iii

commencé les travaux d'une voie ferrée de Saull Sainte-Marie à la fac-

lorie de Moose. Kn ISSi, la future cité avait déjà une cin(|uantaine de

maisons, ap|)artenanl toutes à la (lompafiiiie de Iludson ; d(Mix îles voisines,

« Ile aux Veaux » et « Ile aux Cochons », lémoijinent par leur nom de l;i

honte relative du climat'.

La réfiion lacustre comprise entre la rivière de l'Orij^iial, le lac Su|)éi'ieiir

el les frontières du Manitoha est une de celles où les Indiens se maiii-

tieuiieut dans une indépendance relative, mais là aussi ils diminuent

en nomhre'; ensemhie, les Saulleux de ces contrées seraient environ tiois

mille. Sur les bords du lac la Pluie <'l du lac des Bois ils vivent surtout

de « folle avoine », ipi'ils recueillent en passant avec leurs canots dans

les fourrés de firaminées et eu les frappant avec leurs avirons [K»ur faire

tomber les }>rains dans res(|uif. Ils ont aussi du poisson en abondance, cl

dans les clairières ils cultivent le maïs el (pielques légumes. Très jaloux

de leur liberté et de leur droit au sol, très soupçonneux à l'éffard îles

missionnaires (pii les visitent, ils sont pour la plupart restés païens. Au

début de tout voyage sur lac ou ileuve, ils ne manquent pas do laisser tom-

ber (piehpu's gouttes de leur rame en l'honneur de la « Vieille », le génie

<|ui dirige les vents et les flots. A des intervalles réguliers, ils célèbrenl la

fête « du Chien blaiu' », |)atron de leur tribu, et ne permellent guère aux

blancs d'assister à la cérémonie. L'étranger qui les visite doit bien prendre

garde à ses paroles, car des auditeurs s|)écialement chargés de se icnié-

mcu-er son dire peuvent se ra|)peler chaque mol et les répéter au besoin,

queh|ues années après'.

' J. It. l'rmilx, .1 la haie (l'HiKlson.

- IUiIktI Itcll, E.rploral'wn ofllic Altawnpislilial and Mlmnij nvcrs, (loiiunissidii f;r(il(if;ii|iii ilii

C:iiiiiil;i; — r>clcrmaiin'.t Millciliimji-ii, IS8fl, llrll VI.

^ S.J. Dawsim. Z,rt/,e of llic Wouils: — II. do Laiiiollic, (.'//(^ mois flieilcs Français ir.\mt'ii(iiii'.
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\a\ Piiiss;iii(-<> (lu (l.iiiada ne coinprtMul <|u'iiii(> |>arl ili< riiniticiisc liassiii

Hniit If Saiiil-Latiiviil osl le canal (ri'coiiicincnl. Il t'sl vrai t\{U' les sources

iiiiiilivsscs, (lu moins par l'aliondancc des caiiv, s(! Iroiivcnl on Ici'iiloirc

l'iiiiadicii, mais l'alHucnl (juc l'on consi(l(M'(' ordinaiicmcnl comme la

luanclie majeure du lleuve, [)arce (|u'il se Irouve dans l'axe <i(''o<ira|tlii(|ue

(lu Itassiii, le Sainl-Louis, coule en dehors du (lanada, dans les Klals-l nis.

.Même une partie des rivages se|)lenlrionaux du lac Supi'iieur, el son Wc

|ii'iii('ipale, sont teri-iloire niinnesotien. Tout le lac Miclii<>an et le doulilo

versant des terres riveraines appartiennent t''jialemeiit aux Klals-l'nis. A

l'es! du Sault Sainle-Marie, la liyne de parla;i(' |»olili(pie suit l'axe uK-dian

(les lacs et des courants (|ui les unissent. Dans la partie inlërieure de

l:i valK'c seulement les deux {•nU''s sont alIrilMU's au Canada; cependant

là aussi (l(! «icands Irihulaires, tels ipie le lac llliamplain, re!«tent en dehors

lin domaine de la Puissance, l/ensemhie du hassin laiirentin' (>lant ('valiu'^

Il I i(i,')0()() kilomi'li'es carivs, la pari i|ui en revient au (lanada es! de la

mnilié environ, plus de 7000(10 kilom('lres carr<''s : si les Klats-l'iiis

]i(issèdenl une |tlus <;i'an(le (''tendue dans la partie d'amoni, celle des

lues, le versani des Irihulaires canadiens est lieaucou|t plus laific dans la

pni'lie d'aval. Tel (piel, ce lerriloire esl incomparahlemeni le plus popu-

leux el le plus riclui de la Puissance : les dix-neul' vin;>li(''mes des hahi-

liiiils s'y Irouvent n'-unis; là sont les <>randes villes, les industries, les

ciilicpijls de commerce et les (Voles; loule la vie politi(pie se concenire

(liiiis celle r(''<;i()n. rapproclu-e des «irandes cil(''s de la Nouvelle-Anjilelerre el

ili's Klals Allantirpies. Par l'estuaire et le «••olfe du Saint-Laurent, celle

|iiiilie (lu (lanada s'iuivre larficment vers l'Kurope d'où lui vinrent ses

coldiis el ipii lui envoie encore cluupie ann('e des convois d'immi^ranls. Au

|miiit de vue hisloi-i(pie, les rives du has Sainl-I.aui'ent sont aussi le (ùanada

|Kii' excellence : tant de conllils y oui eu lieu enli'c sauvafies el sauva<i(.'s,

t'Mli'e rouftes el hiancs, entre civilis('s et civilis('s, tant de retours

' l.i' li'i'iiic (( liiiircnlicii )) Il lin sens ('xriiisivciiii'iil ^-roio^'iiiiic : il s'ii|i|ilii|ut< aux Icniiiiis |iiil(''ii-

zm(|iirs, d'iiiu' pxlrônit' iiiilii|iiitô, qui cnnsliliionl iiiic |)iiiltic ninsidriiililc de l;i cliiuno (1rs Liiiiicii-

liili^. laiulis que l'adjcclif « laiiriMiliii n. i'in|iloy('' par Tarlii' dans l'AV/Mmc du .\'or(l-Ou<'.it, est iiiie

<|ii.ilill( aliiin d'ordre griiéral imiir tout ce qui se. i'a|iiiur(e au lleuve Saint-Laurent el à son hassin.
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siMiiliiiiis ili' loi'liiiK' oui cliaii^y 1rs coiiililioiis |Hilili<|ii<'s ilrs |i()|Milalionv,

liilit (le (li'iiint's r|)i(|ii('s se smmI siii-(-i'>iI('> ilaiis la tlrstiiu'C (l*'s villrs. (|iii- l(

(laiiada, ni cDiiiitaiaisnii drs aiilirs |iays tic r.\ii)ri'ii|ii<>, M'inhic rln

|)rcs(|(i(> seul à pitssi'dt'r iiii»' liisloiic; cl de nos jours ct'llr liisloirc n

coiiliiMit' |)ai' la liilN( |ia<'ili<|iic (l*> (lni\ |)(>ii|)l<>s unis par les iiiriin>s iii^li

liilioiis, mais divisrs par la laiijiiic, les imriirs, le ciillc cl les as|tii'ali(.ih

iialioiialcs.

Lo Icrriloirc du lias (laiiada csl à pcii prcs cvaclcincnl divisi' ci;; rr Ic-

dciix races : en amont, la iirovincc d'Onlario, liahili-c par un peuple de

lauf^ue an;;laise; en aval, la provint t' de (Ju(>lice, apparicnani aux IVaiicu-

(laiiadicns. On a réeemmenl ajouté à ces deux provinces, par delà la " liaii-

leur des Icri-es .>, de vastes stdihides (|ui s'(''lcnderd justprà la nier de llml-

son, mais (pii n'ont encore aucune importance économi(|uc'. la lii^iic

de division ( lioisie pour séparer les deux provinces, le Haut et le lias l'.anadii.

coïncide à peu de chose près avec la lijiue de séparation entre les popu-

lations de langues dillcrentes : c'est la rivièi'c (Mtavva. depuis rextri'Miih''

méridionale du lac Tcmiscaminji' justpi'à une petite distance de son (oii-

lueii t avec le Saint-Laurent : an nord du Temiscaminu. la liniile con

mune. non encore reconnue par les arpenteurs, court droit au nord \( i'>

la rive de la mer de lludson. Au nord-ouest, la province d'Ontario i'^\

sépai'ée du tcri'itoirc de Keevvatiii par un autre (ours lluvial, celui de

l'Alhany, l'un des grands ti-ilmtaires de la mer de lludson: au sud cl

au sud-est, les iVonlici-es de la province sord aussi les limites de l,i

Puissance du (ianada. (Juant à la province de Ouéliec. «pii corMinc c;:alc-

jucnt aux lllats-l'nis du c(")té sud-oricnial. cl tpie la haie des lihalcuis

sé'pare du Ncvv-nrunswick, elle n'a vers le l.ahrador (|u'une IVonlière licli\(',

la lijiiie du yi' de;iré de lalilinle seplcidri(»nale. A l'est, sur le dé'lroil

de Helle-lsle, la haie du lîlaîic-Sahlon mar(|ue la division cnti'c la proviiKc

de (Juéhec et le l.ahrador maritime, dépendance de Tci-re-Neuve.

Le liassin du Saiid-Laiirenl. si remanpiahle par ses réservoirs lacustres,

son fleuve puissant et son vaste estuaire, n'es!, circonscrit ni traversé p,ir

de hautes montajincs. Dans la ré<;i(m des sources on lU' voit même pas ilc

cidlines : les seules |)rotuliéi'anccs sont des laites à pentes très iiulintrs il

des r'oclu's j^ranitupics p(dies (>| arrondies par le passajiv des anciens pla-

ciers. Mais au nord du lac Supérieur le lerrain se relève peu à peu cl ic^

Siijii'rlli'li' (>l |iii|iiilaliiiii n|i|irii\iiii;iliv('s du vcisaiil biiii'iiliii (hiiis le (!:iii;iib, en 188'.):

t'i irdiiliirio.

(le Olk'Im'c

yjd (Mlll Iviliini. canrs. '> -IW 0011 liiiliilaiils.

liiio soi; I MIO 000

Knsi'inlili' 1 180 801! kildiii.ram I 800 000 lml)iliinls
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liniilciii's linissciil |)iir coiisliliicr mit' M-i'iliildc cli.iin»', commciiccmciil de

|;i l'iiii;:/')' li(ii'(lit''i'r du Siiiril-I.iiiiifiil, :'i l;n|iirlli> riii^loi'icn (iiii'iii'iui ;i tloiiiu'

le ^larinix nom (lt> L:iiirt>nli<lcs, iinivnst'llcniciil ii(-(-<'|)lr. Kilts ii'diiI

il'iiiiii'iirs (lu'iint' saillit' rt'Ialivt'iiit'iil l'aihlt', df V.ti) à .'tOO int''li't's tii

iiii>\('iiiii' : la iiiDiila^nc " Tifiiildanlc <>, U une tcrihiiiic di' kiliMiii'lifs au

iiiii'il-Diit'sl (If Mtiiilival, n'a (|iii' lilli iiit''li'i'> ; li's (iincs ciiliniiiaiilt's, tians

le Miisiiiai^c (In Sa<>iit'iiay, allfiiidraicnl hJOO ni(''li'('s M'iilcnicnl. Leur

;is{i('('l, livs iinilornic, csl cfliii tlf inoiila^ncs en (hnnc, prcstinc loiilcs

iCdiiiNcitcs (If Imms, s(''|>ai't''('s |»ai' dt' loilnciist-s \allt''('s aux Itcrfics aliiii|tl('s

cl |iiii' des hassiiis iiivjiiilici's ('in|dis dVlanjis cl de lacs, l/axc des l.aui'cn-

liiicN ne se coiiloiid niillciiiciit avec la liaiilciir des terres, c'esl-à-dire avec

In litine de l'aile d'ofi s'(''C(Mdeiil les eaux, d'un c('>l(' vers le Saiiil-Laureiil,

i|( l'aiilre vers la mer de lludstm. Mu nioyeuuc, les l.aui'cnlides se dt've-

li){)|i('iil à une grande dislauce au sud des seuils de partage el sont cou-

|hVv (le l'ailles dans les(|uell('s |>ass('ul les rivi("'r('s venues des rt''}'i(»ns plus

s'|ili'iilri()nales. Dans la |)arlie inltM-ieurc de son c(nirs, le Sainl-Kaurent,

l'diiliinK' par l'eslnaire du iiumuc nom, suit aussi la direction de l'axe des

l.iiincnlides, dans un plissement de rt''C(tr'ce terrestre.

\ (H jujicr (rapr(''s la nature des l'ormations ^('ol(»jji(ph's. on pourrait

(lire (|iie les Laurentides prennent leur ori<^in(' dans le voisina<^(' de ro(ran

l'iilaire, à l'es! tlu lleuve .Macken/ie. Toutel'ois les voya|;('s sci('ntili(pies dans

co rt'i^ions du (irand Nord ont (''tt'' trop peu nomlireux poin' ipi'il soit pos-

-iliic (le suivre exactement du imrd-ouest au sud-est la direction ;i(''n(''i'al(!

(le l'ii\e montagneux, et d'ailleins l'cnsemlde du relief a \\\{\U\{ la l'orme

(l'un plateau aux pentes alVouilK'es (|ue d'une cliaine de monta^n"s ])ro-

|iiciii('nl dite. MtMiie dans la province d'Ontario on ne voil (|ue des massifs

(Il (h'sordre, d'un(! faible ('Icvation relative el d'une orientation normale

(lil'llcilc à reconnaître. Les « monlajines .> de l,a (lloclie, au nord du dt''troit

(|ui ivimit le lac lluron à la haie Cieor^ienne, n'ont ;'U(''re plus de 7)00 m('-

livs. Olles (pii, plus à l'est, dominent le lac Nipissinj;, ont de i'2() à

'iSO iiK'iics, et m(''me vers le milieu de la province d'Ontaiio, entre Ottawa

cl TdiDiiio, un point (iilminanl s'élèverait à 700 mt^'lres. Interrompue par

le cours de la rivi(''re, la cliaîne des Laurenlides se prolonjic vers le n(n'd-

c^l. |iaiall(''lemenl au Saint-Laurent, mais à la distance moyenne d'environ

"ill l\il(»!n('li('s. Au nord de (Ju(''liec, elle se rapproche peu à peu du Meuve

cl iiiialement vient y iiaijiner la i>ase d'un de ses |
•'" liers |)romon-

li'iics, le cap Toui'inentt; (oS,') m(''tivs), (pie suit le mtml des Khoulements

('"ill ni('li'es), entoure! en ell'el de ravins et d't'houlis. D'autres monts, les

[•lus ('levés des Laurentides, se dressent an hord du lleuve el de s(m puis-
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siitil iilfliirnl li> Sii^iiciiiiy. \i\ <lrl:i, lii snillic initnliKMisc se conliinit' L

Idm;: (lt> rcsIiHiirc liiiiirntin cl Vii se coiirniKlrc iiii loin avec les liaiilnir^

^i'iiiiili(|iics (lu Liilii'iiiliir.

es i'o( lirs (It's l.amciiliilcs sont iircsiiiir sans fxcriilioii tl'aiicirriii

nmclics snliinciilaircs (IcvciMH's livs (-l'islallincs |i<>iiilaiil la srric des à;:i -.

(le soiil les rorrnalioiis slialilin's les plus anciennes <|Me l'itn e(tnnai^>e -m

le conlinenl (rAnii''i'i(|iie, el prohalilenienl elles corresiionilenl avec l( >.

jrneiss anli(|nes <le l'Kcosse el de la Scainlinavie. Dans l'ensenilile île |;i

chaîne (les l.aiirenliiles les l'iiclies seplenlrionalesse (l('>p(is('>i'enl à r('>|Mi(|iii U

plus reciiK'c : elles n'onl point jiai'(l(' li'ace d'orfranisnies vivanh. I.i^

roches (les raM;;<'>es plus ni(''i'i(li(iMales apparlicnnenl à des à^^cs nidiiis

reciil(''s : ce sonl des assises pal(''(»/(»ï(pies, el l'on y a lrou\ '; les-iiih

des ocfianisines piMniilifs les plus i-eniar(piahles (|ue poss(''(leni les tniisirs,

Les lorrains forinés jtai' la (hVoni position de la piei'i-e varient sini^iilièiv-

nieiit en ferliliU* suivant la nature de ses ('>l('>nients. On a reniaiipit'' i|iir

le sol esl Iles lëcond sur les arileiireinenis des calcaii'es, et c'est h'i ijin'

pres(pie tous lia hilanl s ont hàli leurs villajics, tandis (pie les n'"/\o IIS

des friii'iss el des (piart/, heaucouj) moins l'aeileinenl ciiltivaldes, sonl nlii-

livemeiit inliahil(''('s. Leschanp'nienis de niveau ont ('l('' consi(|(''ral)ics depuis

le d('p()l (les couches lossililères. On a lrouv(' les s(pielelles d'un (élacé cl

d'une esp("'ce de pho(pie dans les arjiiles de Montival, et plus haut, à 17(1

m('lres au-dessus du niveau actuel de la mer. des hancs de UKMne ioriii.'ilidii

D'autres aryiles semhialiles, mais suisemplis (le co(|uitla^es marins.

fossiles, se voient à la hauteur de .'.'lO m("'tre esl inleress

(^ cours des rivi('''i'es ipii Iraversen 1 les l uirenlid lOUi

(le siiiMv

coiilicri'

du Saint-Laurent : en niainls endroits elles passent dans les londs de plis-

sements parall("'les (|ue forment les assises des Kaurenlides, tandis ipi'ail-

leurs elles se i>lisseut dans les brisures (pii s'ouvrent à angle droit à liaNcis

les montagnes'.

Au sud du Saint-Laurent, les hauteurs (|ui accompagnent le iliiivc,

correspondant par leur allure à la chaiiie des Laurentides, comineiHciil

Itrustpieinent par le promontoire (|(> ('iasp(' et huigeni de iK's pn's les Ixiiil''

de l'estuaire, laissant à peine une ('troile plage à leur jùed, (les inoiiN.

appel(''s (Jhikchak dans la (îasp(''sie orientale, sonl des saillies à liijiidis

escarpements, mais à cime arrondie, d'un asjtecl sombre et moiioloin'.

sans vari('t(} de c(mlours el de relief. Les points culminants, (jui ne dijia'^-

sent ffui'i'e l'ensemble du massif, atteiiiiienl l'JDO m("'lres, (îK'vatioii <|iii

' I.ojiaii ;
— AtiVcd Sclwvu ;

— S. llawsim.
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iiiii'iiil |)l'(i<li^i(iis(> aii-ili'ssus tit s liioiiilliinls \ciiii^ ilii llt'iivf ri i'iiiri|)iiiil

iliiiiN li's vallons. IMtis loin, lc> inoiils s'aliaissciil ;>ia(lii('llciiit>iit cl ><'t''loi-

iMii al un |it>ii (In Sainl-Lanrciil : c'fsl hi cliainr Nolrc-Danic, (|ui m> l'cploir

Ml s le sU(l-0U('>«l cl se ('OMloml avec la li^ii. de l'aile enlie les (|en,\ \eisiiiil>

N" Oi. — I m: MKMi'iiBBiniiDri,

^•i'iJ

ilii llciive el (le rAllanli(|ue. Ses l'aniifiealions (K'onpenl la parlie (h? lu |»i'o-

viiiccile On('l)ec dile >< (lanloiis de l'KsI » on Kaslern Townsliips, elvonl s(>

liillMclier, dans le terriloire des Klals-l'nis, à la chaîne des >[onla<inos

^('|•l('s on (Ireen Mounlains; c'est la pi'in'.'i|»ale hranidie terminale du sys-

tt'iiic appalachien. De laides brèches s'ouvrent entre les inassil's et font
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(oïDmiiiiiquor le vcisjiiil iillaii(ii|U(> el celui du Siiiril-Liiurcnl, Toile lu

dépression dans la(|uelle se lictuve le lac ailonj-é de )l»'in|direiiia<i(»<i, dun!

l'axo est parallèle à ceux des Wliile Mounlains à l'esl, des (ireen Mouiiljiiiis

à l'ouesl, el(|ui déverse ses eaux dans leSaiiil-KraïKjois, Irilmlaire laurciilin.

Kiitre les deux ranjiées bordières du Saiul-Laurenl, les plaines, jiKli-

lacuslres, dans les(|uelles serpente le lleuve oui été percées par (piel(|ii('.

(issures d'où s'élevèrent en cr-llines des amas de matières ioiulues. (ii^

cônes d'éi'tipticMi l'ompent par leur |ii'olil pittoi'es(|ue l'uniCormité des cmii-

pafiues (pii s'éteiulenl à leur hase. Le « .Mont lioyal '),qui donne son nom ;i

la plus «•raiide cité du (Canada, est un de ces massil's do liasalte sortis dr

lei're à une épocpie ^éolofii(pie prt)l»alilement très ancienne, et du soiniiiil

de Cl' mafinilicpu' observatoire on aperc^-oil à l'est, bleuies par réloii;iii'-

meut, d'auli'es buttes d'éruption : Montarville, (pii se dre; m' diuis li>

plaines basses, entre le Saint-I.aui'ent et le Iticlndieu; Bebeil, ainsi noiiimé

(le l'admirable panorama (pii se déroule du baul de ce rocher; liou^voiunl,

dont les roches brûlées ont ^ai'dé la couleur que leur donna la coinlms-

lion. D'autres masses d'orijiiiie ijinée ont été aussi injectées cjà et là dniis

h*s fissures des Laurentitles.

l-es deux chaînes de monlajiues d'origine ancienne qui bordent à ibnilc

et à «jauche l'estuaire du Saint-Laurent, ne laissant au llouve qu'une i>.siic

relativement étroite, s'écartent vei's l'amont et s'ouvrent larficmenl, de

manière à enfermer, comme en un vaste cinpu', toute une série de l'or-

mations moins anciennes. Le phénomène (|ue présente l'ensemiile ilc

hi médilei'i'anée Canadienne, avec ses immenses najipes d'eau s'écoidiiiil

jtar un canal relativenu-nt étroit, est reproduit au point de vue ^l'olii-

f>i(|ue : les diverses formations qui s'étalent sur des espaces si (•oii><i-

dérables dans la plaine médiane des Ktats-luis, entre les Appalaclics i(

les l.aureutides occidentales, s'amiiuissent et se terminent e?i imiiili'

au nord-est, dans l'étroit couloir (pie laisse la vallée laurenlinc. I„i

vue du bassin dans lecpiel se sont déposées les roches postérieures ;mi\

saillies de l'amphithéàlre des montafiues et dont les grands lacs occiipeiil

encore le fond, témoijiue du calme <pii a pi'évalu dans cette lé^iion |i(ii-

daut la l(M);^ue durée des à<<(>s. Les ti'aits g'éographi(|ues du contineiil oui

dû se maintenir ici pres(pie sans autres cbanfivmenls (pie ceux des éio-

sions e t (I
PI'

es aiiiMUl'ts, «i iciaires. lacustres et lliiviaux

lue preuve remar(piable de cette permanence des traits |tlanél;iirr-i

est fournie par la lifiiie des rivajit's (pii se déploie en un demi-cerdr,

sur plus d'un millier de kihmiètres, de l'extrémité méridion.di' du

Miihijiaii à l'entrée delà haie (icorfiienne. Au nord de (Ihicaf'o, des as !-(•;
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siluriennes s'aiTondisscnl on liilaises aulour des ciuix du Micliifîan et se

(Icvt'loppenl régulièrenienl jusqu'à la liaie Vcrle ou Green-bay. En et'l cn-

(Iniil, reseai'jtt'inenl silui'ien se trouve iulori'ompu par une large brèelii',

mais il esl indifjur j>ar des ilols ol des (Vucils, puis il recommenee

iui nord de la haie pour se profiler vers le nord-esl, puis l'est, et liini-

ItT au nord le détroit de Mackiuac et le lae lluron. La jirande île de Mani-

toidin fait partie de eet alijinenient silui'ien [>ar son rebord méridional :

lundis (pie ses rives septentrionales, tournées vers les Laurenlides, sont de

l'onne très irrégulière, la côte du sud, «pii l'egarde le lae Huron, se dessine

N" 0-1. — KSCVnl'EMKNT >|[.l'HIKN, DE CIIICAUI) AU XIAGAHA.

88° Ouest de Pari

66" Ouest de Grepnwich 75°

C. Perron

I : Il 000 non

suivant une courbe normalement inllécliie. L'entrée de la baie Géorgienne

l'orme une nouvelle brèche, mais plus loin la chaîne se poursuit siu' la

côte huronieinn^ à la base des collines dites Hlue Mountains, hautes de

(|tialre à cin([ cents mètres. Même à travers la province ontarieniuî l'es-

ciirpenient de calcaires siluriens se continue vers le sud-est et se retrouve

sur la rive méridionale! du lac Ontario. C'est la falaise du haut de la-

(|uelle plongeait autrefois le Niagara avant (pie sa chute eût reculé vers

le sud, en creusant peu à peu sa cluse de sortie; c'est du nn-'Hie rocher (|ue

SI' pi'écipitaient les autres cascades des li'ibutaires new-yorkais de l'Ontario.

Au delà, l'escarpement se prolonge an m)rd du Mohavvk vers le Uudson et

v;i se coid'ondre avec les assises des montagnes d'Adirondack.

XV. bi
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Pai-mi les firands (U'uvcs do la Timt»', le Saiiil-Laurcnl est l'un des

moins avancés dans sa [«'riodc de furnialion. Le cours d'oau rcfjulicr iic

sVsl lonné (|ne sur uno scplicnu; partie environ de la longueur du liiis>iii

d'écoulenienl, el même celle coulée lluviale s'épanouil en |dusieurs endroils

pour emplir des bassins lacuslres, le Sainl-Fran(;ois, le Sainl-Louis, le

Sainl-i*ierre. Toute la paitie haute du bassin, jus(|u'aux Mille lies, <^i

occu|tée par les (Irands Lacs, reste de la vaste médilerranéc! (|ui, a|)rès l;i

fusion des cliam|)s de {{lace, s'étendait jadis dans la réj^ion centrale du con-

tinent. Du coté d'aval, renlonnoir leruiinal du lleuve, bien (pio rpialilii'

d'emboucliure, n'est qu'un large estuaire maritime : le Saint-Laurcn!

n'a |»oinl de délia : on peut dire (jue la mer commence à (Juélicc.

Kvideuimenl, le fleuve est de formation récente dans l'histoire delà planèlc:

il est jeune en comparaison de courants comme le Ml. Là même où \o

Saint-Laurent a pris son itulividualité fluviale, l'eau descendante n'a (ms

encore réussi à régulariser ses bords en leur (l<>""uit une succession de

courbes normales, de méandres alternés régulier, .enl, de rives airondiis

en K balture», puis creusées en « cingle », suivant la loi de la « récipiocilé

des anses ». Quant aux immenses bassins lacustres de l'amont, (pii jadis

s'épanchèrent d'un coté vers la mer de Iludson, de l'autre vers le goll'c

du Mexique, et qui appartiennent actuellement au versant laurenlin, ils

continuent à se vider et les alluvions gagnent sur leurs eaux, mais avec

quelle lenteur! Les hauteurs environnantes sont peu élevées et conqutsécs

de roches dures que les eaux et les météores aériens attaquent à peine;

les rivières affluenles sont |)lutôl les écoulements de petits lacs où l'ciin

se repose el ne transporte d'autres matières (|ue les substances chinii(|n('s

dissoutes. Les lacs de la méditei'ranée Canadienne sont de telles dimen-

sions et d'une si grande prolondeur moyenne, (|ue les jietils apporis

annuels paraissent iniinitésimaux en comparaison, et les seuils des

rapides au sortir du lac Ontario, de la chute du Niagara entre l'Krie et

l'Ontario, du Sault Sainte-Marie enire le Supérieur el le lluron, ne senml

usés |»ar les eaux de manière à réduire le niveau des lacs (pi'ainvs de

longs âges géologi(pies. (".ependanl on peut essayer de calculer approxi-

mativement la durée du tenq)s nécessaire pour vider les (îrands Lues du

Canada, les remplacer par des campagnes asséchées el parfaire régnliè-

remenl le cours fluvial du Saint-Laurent de la source à remhoucliiire. Si

(piarante-cin(| mille aimées doivent suflire pour faire disparaître le petit

Léman suisse', (pralimentent le Uhône et la Dranse, chargés de sahle et

• 1". A. Kipii'l, lîuUcl'in (/(• /(/ Société Vmuluko des Sciences miliiielles, hovciiiLil' 1888,
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i\':\v</\\c, on ne saurait ôvaliior à moins de cinfiuanU' millions d'anniVs la

(luire (lu cjclo g('olo<ii(jui' niVessaiic |>oui' le comMomcnt des rt^orvoiis

(iiiiiKlicns par leurs ai'lluents d'oaii crislalline '.

I,a rivi('re Sainl-Louis est eonsidcMve comme la Ijranclic maîlressi^ du

Siiinl-Laurenl, [)arce ([n'elle se jelle dans le lac Sn|M'rieiir à son exlri'mili!

(iccidenlale. Toulelois c'est convention pure de lui donner ainsi le premier

rniifi dans le versant laurenlin, car le lac Snpt'rienr re(,'oil des courants

lliiviaux (jui r('^alenl ou miMue le d('|)assent. Le Saint-Louis, (|uoi(|ue

inviianl sa source à une cin(piantaine de kiloniî'tres au nord du lac

Sup(''rieur et à plus de (-ent kilom(''tres de sa pointe extr(}nie, naît |)onr-

tniil dans le territoire (h^s Ktats-linis, au milieu d'une n'fiion lacnsti'c

('Um'v d'environ ÔOO mc'lres au-dessus du lac Sii|)érieur. Il coule d'abord

(l;i;is la (lirecti(m de l'onesl, puis du sud-ouest, comme s'il allait se jeter

(i;iiis le .Mississi|)pi : en celte partie de son cours, h^s campajines du

biissin sont rmiMues de di'bris <;laciair'es remani('s par \os eaux, et l'en-

M'iiihle de la conlire parait avoir et»', à une (''po(pie ri'cenle, recouvert par

niifirand lac dont l'axe (Mail parallt'le à celui du Supc-rieur. Mais, ari'iv(' à

son méandre occidental, d'où il serait facile de construire im canal à

l'i'liises vers le Mississippi, le Saint-Louis se reploie vers l'est et le sud-est

|Muir traverser une n'-^ion t(uirmentt''e, dont K>s roclK^s, i}in(?es et mi'lamor-

|>lii(|iies, sont brisées et lissunVs dans tous les sens. Apn's avoir iccu

|in's(|iie tous ses al'lluenls, le Saint-Louis traverse celle n'jiion saiivafic |>ar

une succession de rapides et de cascafelles, clianfjcant (onstamment de

lui'uie suivant la liauleur (h^s vmw. Sur les dix-linit deiniers kilomJ'tres

(If sdii cours, la cbule totale est de l.'i( m('lres ; (piant au débit de la

rivière, il est évaliu'^ en moyenne à ôi m('ti'es par seconde'.

I.a Kamiiiisti(|uia, (pii se déverse dans la baie du Tonnerre, l'une des

tVliiinciMires de la c(jte nord-occidentale du lac Supérieur, coule en enliei',

iivec ses alUuenls, en territoire canadien. .ladis elle était, bien |)lns (pie

le Siiint-Lonis, connue des v(»yaf>(Mirs et coui'eurs (b' bois, car on l'avait

cliiiisie connue amorce de l'une des principales l'ontes (pii, de portajic en

|iiiiiaji(', laisaient cominuni(pK>r le bassin du lac Supérieur et celui du

\\iunipe<>. Ses lourbi('MTS, (|ui donnent naissance à la Kamiuisti(|\iia, l'ali-

uii'uleiil d'une eau noirâtre, cliarjic'e d'Iunnus, (pii s'(Voule avec lenteiii'

il:in>« une plaine pi'es(pie dépourvue de pcMite, puis entre dans le (îrand Lac

ilu Chien ((Jreat Do^'-lake), belle nap|)e d'eau parsemée d'Ilots. Au sortir de

ce Inc. la riviî're, dite en cet endroit Litlle Hop-i'iver, pr(''cipile son c(Uirs,

l'i'iilc'iif, Watcr-imwri- of llir i\'orlli-Wi\strrii Slaicx, Vnilnl Cni.siis fot 1881, \(»l. Wtt.
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puis (Icst'Ciul par six tliulcs; (le quolques saillies des rochors ou ptiii

cnulomplcr à la l'ois les six ilcjfivs de la masse l'ciimoiise hondissanl

«Mili'o les pcnlos ])oisé('s de coiiirères, Phis lias, la Kamiiiisli(piia ou

« rivière Erranle » échappe à la réjiioii des «iiu'iss et des granits |)oiir

plonger, à Kakaheka, c'esl-à-dire au « lîoe Fendu »,en une chute superlic

de o.') mètres dans les campagnes riveraines du lac Su|)érieur : nue harrc,

recouvert!? par un ou deux mètres d'eau, l'erme à demi l'entin^ des

trois houches du delta, dont les roselières empiètent graduellement siu'

la l)ai(>.

Une autre rivière assez Ibrle déhouche |)lus à l'est, le Black-Sturgeon ou

l'Esturgeon noir; mais le cours d'eau le plus ahondanl (pii se déverse dans

le lac Supérieur est le Nipigon, sorti du lac de même nom. Kn toute nuire

contrée, celle vaste najjpe d'eau, appelée par les Indiens Annimil>ii;on,

c'est-à-dire le « Lac dont on ne voit pas la lin' », serait considérée connne

une mer intérieure : aussi a-t-on proposé de la ranger parmi les « Cirands

Lacs Canadiens », (pii seraient ainsi au nomlire de sej)!'. S'étendanl sur

ime centaine de kilomètres du noi'd au sud, et 80 kilomètres environ

de l'est à l'ouest, elle occupe une superlicie évaluée à 7500 kilomètics

carrés; mais une grande partie de cet espace est prise par des Iles el

des îlots, au nomhre do plusieurs centaines, (pii s'élèvent à des hatili'urs

diverses el maMpienl en maints endroits le véritahie rivage par leurs

rangées de cônes verdoyants et de rochers stériles, dont les divers plans,

roses, verts, hleus, s'unissent en un mur continu. Le Mipigon n'est point

une simple nappe d'inondation emplissant une vasipie sans |)rofoiultMM' :

on y a jeté la sonde jusqu'à 1(35 mètres. L'allluent (|ui jtrend sa source à

la plus forte distance du lac Supérieur, l'Omhahika, entre dans le lac

par sa haie nord-orientale : il sort d'un dt> C(>s petits réservoirs de l'iiîlo

qui s'é|)anchenl de deux côtés; l'autre déversoir est, |)ar la rivière Alhaiiy,

un ti'ihutaire de la mer de lludson. Le ileuve Nipigon a 70 mètres de

pente pour un même nomhre de kilomètres en longueur'"; aussi foiine-

t-il une succession de rapides entre chacun des petits laguets (pi'il tra-

verse : on dit (pie dans les ti-ente dernières années il a érodé d'un nièire

le seuil par-dessus lecpud il s'épanche du Mpigtni. H se jette, mm dans lu

|)arlie ouverte du lac Supérieur, mais dans uin^ de ses haies nias(|U(i's

d'îles, et se continue par un détroit, Mpigcm-strait, avenue hordée ilc

parois hasalti(|ues, creusées à la hase par les vagues comme les colon-

I
(( l:!uu cliili'i' I), (lisent (|ii('li|iii's r'lyiii(il(i<,'isli's.

" Oiirsiiiir Hccliis, la Trnr il vol (l'oiseau.

' .Moiiii, Laiie dit Cailiistir.
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iiiidcs (le la {ii'olle de Fiiifial. IMus à l'csl, le Micliipiooten est nii des i'oils

iillliienls du lac, oiïns |»ar son nmis, ses porlajies, e( eeux i\v la rivière

(Ir rOi'ijjrial ou Moose-river, le plus court clieuiin enlre les (irands Lacs et

|;i mer de Iludson.

Le lac Supérieui-, la plus «irande el la plus profonde des mers iulérieuirs

américaines, le plus vaste bassin d'eau douce (pii se soit creusé à lu

surface (h; la Terre, s'éteiul de l'ouest à l'est sur un «'space d'environ

MIO kilomètres, et sa largeur extrême, du nord au sud, dépasse 200 kilo-

N° M. — I.AC SUPÎniErB.

94" 40 L'est de r.=ir SG'j.0
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iiii'Ires : c'est le « Grand Lac », le Kitclii (lami des riverains Odjihcvvay.

Sa l'orme <>énérale est celle d'un croissant dont la convexité se tourne

vt'i's le nord; mais du côté du sud la réjiularité du pourtour est troublée

|tiir la loufiue corne de la péninsule Keweenaw. Avec les diverses inden-

tntioiis de son littoral, le lac Supérieur n'a pas moins de '2800 kilo-

iiK'In's en circonférence. Sa profondeur, non encore mesurée par écpii-

ilislances dans toute l'étendue du bassin, dépasse ordinairement 200

int'lrcs dans les creux du large où l'on a promeiu'i régulièrement la sonde:

les mesures faites par Uaynolds indi([uent même au nord de la péninsule

Keweenaw une berge sous-lacustre ijui, de 224 mètres, descend rapide-

ment à T),')! mètres*. 11 est vrai (jue cette carte est contredite par d'autres

' \V, K. iiuyiiolds, Prcliminarii Charl of Part of Lakc Superior.
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ilociimcMis ilii niiMiic iiiilfiii' ijiii, (>ii ccl (-iidroil pivcis, iruli(|i]ont sciilc-

iiiciil '2<)0 iiu'li'cs; riiiiis nii nurtl-csl un |)(miiI de s()ii(lii<>(' inai'(|iit> TiliT

iiit"'lit's. [,(' Iniiil (lu liic (losiM'ud doue en conlrr-lins du niveau de l'Alhiii-

li(|U(>, |iuis(|U(> la nappe du Supéiieuresl à l!)'2 uièli-es d'allidule muyeiiiir.

La lei'n! ranienée du lond consisle pies(|ue partouten ar<iile tenaee, (|ni m'

durcit vite à l'air el eonlient une multitude de petits e()(|uilla<^(>s. l/eau du

lac, alimentée |(ar des centaines de toi'ienis issus du l'oelier vif, est. d'une

pin'elé merveilleuse et dans le voisinage du Itord on per(;()il les saMes el !(<

«ialets à plusieurs mèli'es de prol'undeur. Les pluies, les crues des afflueiils

n'app<M'lent (pie peu d'alliivions, (|ui se (l('>|)osent dans les deltas su lis

nK'Ian"cr a I eau (du II w'M', et (I ailleurs le I lassin (I ecouleinenl iiui

entoure le lac Sii|)(!rieiir est relativemonl tirs ('Iroil, et les plus jiiiimls

(^'caiis du niveau lacustre ne com|)ortenl pas I nW'Ire. Mer |>ar s(iii

«îteiidiie, le lac Sup('rieur est aussi nin! mer par ses temp(>tes : les

veiils du nord, du iiord-esl el du nord-ouest, (pii soiitileiil (h; rocéiin

Polaire ou de la mer de lliidson, ne rencontrant point d'olistacK n >iir 1,1

l'on te, londenl sur les eaux du lac et les poussent en vaijiues enoi'iiit's.

L'histoire des di'saslres sur le haut lac du Canada est, (h'jà fort loiifiiie;

nombreux sont les navires (pie l'on a vu (piitter par un beau temps

•piehpie havre du liUoral et (|ui se |»er(lirent corps el l)iens à dislaiice

des c()tes, sans (pi'on ail connu le (h'saslre autrement (jue par des (-paves

entraînées sur les ra|)id(^s du Satill Sainl(^-Mai'ie.

Parsi's rivajics aussi le lac Supérieur est une mer. Son (extrémité occi-

dentale, où vient se déverser la riviJ're Saint-Louis, se chU par un c(ii-

don littoral d'une (piinzaine de kilomi'tres en loiifiueur (pii déroule avec

une ivjfularilé |»ar('aite sa c(Uirlie «iracieuse entre les deux c(jtes opposées

el dans hMjuel s'ouvre un passajic chanficaiil pour les eaux renleniiées

dans la baie extérieure. D'autres IhVlies de sable de même constriiclidii

S(^ (lévelop[»eiit à l'eiitire d'autres baies peu proloiides ; mais en fiéiiénd

les C(jtes sont des falaises, |)rincipaleineiil au nord, du c(Mé canadien.

Ainsi de liJ'res monlaj^nes, roches éi'uptives, commaniUnU l'entrée de

la Itaie du Tonnerre, el l'île du IVité ou Pie-island s'él('ve à 2(50 mèlres

entre les deux chenaux; l'île de Saint-ljiiuuîe, placée au devant de la imie

(u'i se jette le >'ipi<>-on, dresse à iiO m(''tres son massif j)asalti(pie. I'resi|

Ituis les promontoires dominent les Ilots en escarpements ra|ti(les ou nièi

ue

(Il murs verticaux. La rive méi'idionale pivsente aussi (pichpies falaises,

notamment [uvs de Gival Island, la l(Mi}iiie |»aroi des Pictured lincks

ou « Hoches Peintes » : ce sont des murailles d(> <;ivs, hautes de viiiut

à vin^l-cin(| mètres, fissurées verticalement el diverscmenl coloives |iiii'
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|;i ilt'composilion «lu iiiiiicrai. \a\ \msv de ces roclicis csl porirc d'airlu's

t'I (le (iivcriios où s'ciifioullVc le llol «fi'ondaiil.

|,;i pallie imuliano du lac Supérieur esl libre d'iles et d'écucils : c'est

(laiis le voisiuage de la cùle ijue se suecèdenl les massifs iusulairos.

I.'jsli' IJoyale, (|ui fiarde encore son vieux nom français, el cpii se trouve

(liiii< les eaux canadiennes, l)i(>n que les Ktats-Unis en aient pris posses-

sion, est la plus <;rande des terres que haifîue le lac Supérieur. Klle se

N" 07. — 11A1E> ^KI'TKNTIllONAI.K'i lli: HC SIPKRtKin.

m <ieii('riil

canadien.
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di'M'Ioppe dans la partie septenti'ionale du bassin, parallèlement aux

nitinl> de roches éruptives qui ferment à demi l'entrée de la haie du

lonnciiv: mais celte orientation esl |)récisémenl la même (jue celle de la

lonj;nc corne du Kevveenavv, chaîne de roches siluriennes (jui se détache

ili' lit rôle méridionale. L'isle Uoyale, aux eûtes reclilignes tracées du sud-

oiiosl an nord-est, sur une lon<>ueur de 7'2 kilomètres el seulement

11 kilinnètres de lar<ieur, est uni(|ue par sa foimation. C'est un lais-

crtiu (if nmrs doléritii|ues de hauteurs inégales, mais ne dépassant

pas 180 mètres, qui s'alignent étroits, et tranchants comme des lames

iv. 55
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(le ('oiilcaii iiixli(|Misn's , ri ijui liiiiilrnt «l'ôlroils iiilcrviillrs )k'(ii|m'.

pur (les |tiiiii'i('s. des niiiiiiis »'l des hics. I.cs siiillics soiil ((•ni|»(iM(s

«ruiic r'oi'lic plus ivsi^lniilc (\w celles de la liasc' : aussi les vajiucs oiil-

l'Iles érodé le lilluial sur loul le pourtour, hissaul les arèles se pruliln,

niiiiees, aijiuës. au-dessus des llols iioiràlres. A l'est de l'Isle li()>.,ilr,

l'autre grande ile du littoral eauadieii, Micliipieoteu cm > (îros l'.liaiii|ii-

N" im. l-IK IIIIN M.I..
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giion », est également Ibrmée de roelies éruptives, hautes de plus di'

200 mètres; mais c'est un massif ovale réfiulier. i'aihiemeiit écliaiiiiv.

qui se rattache au sud jtar un seuil sous-lacustre à la |»etite ile de Lariliuii.

riche en fiisomenis de cuivre.

xVu delà de cotte île, les eaux du lac Supérieur s'inclinent déjà vers

la porte de sortie; la rive méridionale, |da|ie saldonneuse aux (iiidiila-

tions régulières, est longée par un courant (pii transporte de l'ouesl ;i l'ol

les molécules arénacées, recourhant dans le même sens les houclics dis

ruisseaux. Enlin, le Ilot se resserre à l'angle sud-oriental du lac. dans la

Foster aiid Wliitiicy, Hepuii un Ihe Geuluyy ofllw Lahe Supcriur land distml.
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Wliilc Fisli-I)iiy cl s'(''|iiin(li(' par le lorliu'ux canal ilc la riviciv Sainlo-

Maric (Saiiil-Mary), doiil la largeur varie de I à '1 kilomclrcs, Kiilrc liciix

|('rr.i>scs (le <(rès peu élevées, un seuil de pierre harre le eouraul, et le

lli'iiNc sorti du lae Supérieur descend en rapides écunieux d'une hauteur

tdliilc de ,'i nièlres et demi : c'est là le fameux « sault > i|ue les mis-

Mitiiiiairi's Uaymliault cl ,l(»<iues découvrirent en KJil et qui arrêta si

liiii^temps la navig:ation entre les lacs d'en lias et le Supérieur: mais

il('|iiii>« un demi-siècle Identôt l'olistacle esl contourné et les eniharca-

Ijdiis peuvent remonter de ISidle-lsIe ius(|u'ii la rivière Saint-I>ouis, à

.'m.')!» kilomètres de l'Océan. Kn aval des rapides, le coui'anl de la Sainle-

Miiiie se divise eu deux hi'as, (|ui se ramilient de nouveau et lonl serpen-

lir leurs mille canaux à travers une chaîne d'Iles basses et couvertes de

siiiles. Le liras méridional va rejoindi'c le lac Iliiron, tandis que le bras

s('|)lenlrioual se continue le hmj' de la côte canadienne par le North-

cliaiiiiel, (pii va se conlondre avec la (jeor<iian-bay, unie au Iluron en un

firiuid lac «{éminé. \a\ rangée d«'s terres insulaii'es qui se pfolongenl régu-

lièrement entre les deux nap|»es, comprend |)lusieurs iles considérables

cl la plus vaste de tout le bassin de la méditerranée Canadienne. C'est

la (Irand Maiiitoulin-island, qui fut jadis saci'ée par excellence; la demeure

(II) • Manitou suprême » consiste principalement en calcaires d'origine

silurienne, coupés de fissures cl [tercés de grottes. Le géol(»gue Murray

fV|)li(|ue par des courants souterrains |)assant dans les ualeries profondes le

|ili(''iioniène ([ne présente le lac Manitou-waning. alimenté superficielle-

iiiciil par un tr('>s faible ruisseau et donnant pourtant naissance à un cours

d'eau fort abondant. Les deux iles situc-es plus à l'ouest, Cockburn et

Uruinniond, sont aussi connues sous les noms de Mauitoulin du Milieu

d Miuiitoulin de l'Ouest

La haie de (îeoi'gie est assez distincte i\u liui'on pour constituer un bassin

spi'rial. Elle ne comuuini(pie avec le réservoir principal que par les canaux

«•iiiiieiiv du N(U"th-cliannel et par les détroits obtrués d'îles, ouverts entre

II' (irand Manitouliu et la péninsule IndiiMine ou Sangeen. La baie de

fli'iM>;ie c(Mitrasle avec le lac Iluron par la grande iiivgularité de ses

l'iviiuo (h'coupés en golfes profonds et même en véritables fjords, qui

pi'nèlri.'iil au loin dans les terres entre des parois abruptes. Dans la partie

niilnde du bassin, loin des « jardins » d'îles (|ui bordent le littoral, les

l'aiix sont très profondes : même près de Cabol-head, promontoire de la

lM''llill^ule Indienne, la sonde a trouvé un creux de l,*),"» mètres. La baie de

(ifor^ie est, de tous les bassins de la mi'diterraru'e Canadienne, celui qui

nroil en [troportion la plus foi'te (juantilé d'eau. Lu de ses affluents, la
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rivièro KniiiriUM" ou Krciu-li-rivcr, ruii (1rs cmiriiiih Irs plus pillor('M|ii( ^

du Cannilii, (uir ses îles, ses roclii-is cl srs cliulcs. lui ii|)porli' r<'\n''(ii'i!i

(le doux lacs ronsiilrriililcs, k' Tauiiiganiiu^' cl le Nipissiuji ou < l'clil Lue

non compris (l(> nouihirux clan^is Iravcrsi-s par des gaves ipii ('(luinii

dans les lissurcs des roches laureuliues. i,e Tania|iainiriji esl un de ds

lacs à douille écouleiuenl cpii se déverseril sur deux peules op|)osées : lainlis

qu'un eniueiil va l'ejoiiidre l'Ollavva par le lit de la rivière Moniréal. un

aulro émissaire. ploii<reaul de cascade eu cascade, londte dans le Nipissini;,

hassm 1res pr(d'oiul, où >f. Morin a Inuive un creux ( le lo; » nièlres. (tii

émis l'opiniou (pie iv lac aurail ('galemeiil un double déversoir', iloiil

l'un, souterrain, irail alimonlor la Ibrle riviî>re de Mallawan. Ouoi ipi'il

m soil, le courant de sorlie visilde. (jui esl la rivi('re Fran(;aise. roide (l(''iii

une (pianlilé d'eau considérable, puis(pu'. (ra|)r("'s le rapport oriiciel. elle

ne serait pas moindre de "HW m('li'es par seconde. pro|)orti(Ui représeiilant

une chute annuelle de Cû \ millim('lr(^s d'eau |)luviale'. I.a rivi('re de Ma;>,i-

netavvan. (pii débouche un peu plus au sud. est aussi ioi't aboudaiilr.

Knfin la Sevei-n apporte le courant d'un jirand lac. le Simcoe. et de imm-

hroux autres bassins de la province Ontario (|ui l'urenl autreibis un lali}-

rinlhe de fjords.

Le lac lliiron, que (iliamplain a nommé la « mer d'eau d(Mice ', ol ilc

moitié moins firand (pie le Su|»éiieur, mais il lui ressemble par la Ibniic

générale, si ce n'est (pi'il est orienh'' dans le sens du nord au sud. el non

dans celui de l'ouest à l'est; il se développe aussi en un croissant dont In

convexité est toiiriK-e vers le (iaiiada et c'est du (V»té américain (pic hs

plages sont le uKtins élev('es; elles se prolileiit d'ordinaire siiivaiil di--

conrbes tirs alloiig(''es. interrompues par des promontoires peu saillaiih.

cl u'ollrant (pie de rares îlots dans leur voisinage. Avec le grand liic Mi-

chigan, (pii de toutes parts est entouré |)ar des Klats de la |{épiilili(|nf

Américaine. Wisconsii tinois. Indi ana, M iclii^an, I I foi nie un \;\^U'

demi-cercle, (|ue b(U'dcnt. on le sait, b^s escar|icments siluriens de l'élnf;!'

du Niagara. La péninsule du Michigan occupe le centre de cet inmieiM'

hémicycle dont le mili( u pivcis esl un bassin carbonilère : des liaccv

de ranli(jue nKMlilerraïK'c, bien plus vaste (pie celle de nos jours, qui ivcnii-

vrait toutes les j)éninsules inleriTK'diaires d(»s (Irands Lacs, se relnniM'iil

sous forme de terrasses, au pourtour de toutes les collipoi mes.

D'après une b'gcnde, qui provient peut-être des indigène . le |;i

serait le plus profond des lacs laiirenlins, et l'on ain" jeté la

.ion

»(|l|i|tV

Clarkp, Report of the Otldwa Siirreii.
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iii'i's (Ii> rciilivr (lu ^oll'c (le Sii^iiiiiw, diiiis l(^ piini^o uccidciiliiiiN, siii>

iKUivcr le lund à MH ((k'-Iics de hi Mii-riicc' ; loutcloi^ lit cjirlc des miii-

ili^o. laite iivec soin |)iii' lu tniiiiiie inm'-ricaiiie, iii(li(|iie |iimii' celle [tailie

ilo itmlondeiirs iii()yeiiiies(|(> .'lO iiii'>|i'es M-iileineiii : le plus iiiaiid creux du

|;i(' Union est à peu pirs à ini-distance entre Tlinndei'-liay et le di'-lroil

ili' la liaie (ieuiffienne, par 'il i ui("'lres d'eau, c'est-à-dire enc(H'e au-dessous

ilini plan id('>al continuant le niveau marin. Uii<'l<[iit'^ lianes sous-lacustres

s'élèvent (;ii et là du tond argileux ou sahlonneu.x, iimis nulle part dans la

l.\i: 111 llilN KT IIAIK I». (•EllIlllIK.

|tMrlie ni(!'(liane ils n'arileurenl à la surl'ace. Le lit se rel('ve {iraduelle-

iiiciil vers les rives et n'oll're (pi'un petit nombre d»^ mouillages : (r'esl

lii, avec la situation géograplii(pie sous une latitude plus septentrionale,

(Il ileliors des chemins de New-York et de la Nouvelle-Angleterre au

Mississippi, l'une des causes (pii ont priv('' le liiiron de grands |)orts sem-

lilahles à ceux du Michigan, de l'Erie, de l'Ontario. Le détroit de Micliil-

limackinac, — ou simplement Mackinavv, — |»ar le(piel le Huron commu-

iiKiiie avec le M icliiiian, est à niveau comme celui de la haie (jcorLMenne

les liois lacs forment donc une seule cl imînie nappe, au niveau commun

' UumIi'ii iiiul Sciwvii, .\y)7/i America.



m

438

.1.' 17

NOrVELI.E f.fiOr.RAPHIE IMVKRSEI.I.F.

/ lllt'IlTS iiu-dessiis (If J; I inc Le lai- SimciM', U' Oiu'iilanm di

Indiens, jadis connu dos lliinadiens sous lo nom do u lac des lllaios '. ne

(onininni({nt' plus avec la baie (îoorjiicnnt' (|U(' par un al'IIncnt ; c'est le

reste d'un ancien détroit (|ni unissait dii'ecleinenl le lac liuron iui lac

Ontario, transformant en Ile toute la ivfiion péninsulaire on se pressent

actuellement les Anjilais du Canada.

L'extrémité méridionale du lac liuron s'allon^je réfiulièrement en pointe

et ses Couds sahlonneux se relèvent |)en à peu jusqu'à 7 mèli'e> pour ioinier

la Itarre <|ue franchit la nappe d'un courant lluvial : c'est la rivière dilr

jadis Sainte-diaire, appelée maintenant Saint-Clair parK's An<>lais. Ce coins

d'eau a beaucoup plus l'aspect d'un lleuve <|ue la rivière Sainte-Marie,

avec ses i-apides, ses eiudiainements de lacs, ses îles, ses bayons trans-

versaux. Il serpente »mi méandres réjiuliers, d'une larjjcur moyenne tl'iiii

kilomètre, el d'une profondeur suflisante |)our les •>rands navii'es. Aucun

rapide, aucune cliuîe ne l'interrompent, son Ilot éfial descend avec nnc

pente moyenne de millimètres par kilomètre; seub'menl vers le niilicii

s, ou I on a dude son cours, le lleuve se ramifie à ti'avers des bas-fonds

ci'(>user un chenal de navi;>ation. puis emplit le lac Saint-Clair, d'où il

ressort sons le nom de <' Détroit poni' se déverser dans la baie orien-

tale du lac Ki'ie. La portée du Saint-Claii' se maintient pres(pu< toujours

i'';>ale, avec nu écai't de moins il'nn mèti'e par an dans le niveau du Ilot,

^ràce aux vastes réservoirs d'amont où se ré<iulai'ise le débit : on l'évalue

en moyenne à pi'ès de 7(100 mètres; t(Mitefois ce chillre parait ti'op faible

en coniparaistui de celui du \ia<>ara, ipii tloit emporter la nn'>nie masse

liquide i\\U' la Saint-Clair, à peiih> ••rossie par (pielques petits afiinruls.

Le princi|)al tributaire du Détroit est la rixière Thames, qui lui viml

des réjiions les mieux cultivées et les plus populeuses de l'Ontario. Ile

nuMue <pie la pliqiart des lleiives (pii coulent du nm-d au sinl. l'eflluenl

du lac liuron enqiiète sur la rive orientale, d'iit il sape les rochers 'pour

est le plus méiidional ili

en reporter les ilebris sur la rive occidentali

Le lac Krie — c'est-à-dire « des (Cerises "

bassins de la médilerrant'e Canadienne : il est traversé" par le i'J' deiire

de latitude, comme bi mer Adriatique et le <iolfe du Liiui. Par son orieii-

taticm. (pii est celle de roiiest-siid-ouest à l'est-nord-est, il se trouve ilt'];)

I»'
escjne dans l'axe de la xallét^ inférieure du Saint-Laurent el coiitr tsie

ainsi avec les firands bu-s de l'aniiuit. Par la réfiiriarité' de sa forme, loiii;

ovale n'oll'raLit guère de fortes saillies que par sa rive septenlricmale. le lie

Krie est dans la période de transition entre le bassin lacustre et le lleuve;

de même, par sa faible profondeur relutixe, il a perdu le caractère des

^
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;uitn>s hnssiiis (•i'<'iist''s tliiiis le roc. Kii iiium'IIIH', rrpinsst'iii- d'ciui rsl

(le l.*> iiii'livs s(>iilt>iiiciil, cl le I'oikI le plus creux, dans l:i [tartic orientale

(lu bassin, pivs d'uiie péiiinsule basse dile Loiiji INtiiil, est d»> Cri inè-

lit's. Parmi les Ciraiids |,acs, l'Ilrie est le seul doiil le lit reste supérieur

;iit niveau de la mer. Dans son ensemble, la cavité lacustre l'inine trois

Il liasses successives : celle de l'oiiesl, itroloiide de S à \-2 inèires, celle

ilii milieu, dont les loiids di'scendent de '20 à '}.i mètres, et celle de

I c>l, cavité en l'orme de ciripie aux <>i'adins réjiuliers, où se trouvent les

lirolondeiirs extrêmes. La terrasse occidentale constitue, pour ainsi dir(>.

Ûi- o>a fJ
'

<:/e£J'\:u^y^:':i

I iitiiontH)

ciMiiine un lac à part, séjiaré du bassin principal par la lon<>:ue péninsule

(le la l'ointe Pelée et par l'île du même nom ipii darde au sud une autre

|ii)iii!e de sable, aTlilée piir les courants. \\\\ ipiebpies endroits, la sonde

louche du sable et de l'argile, mais d'ordinaire elle ne ramène ipie de

la \ase, lorinée surl(nil |>ar la décomposilion des berces calcaires d:i

lilloial. Des bas-l'onds bordent (,'à et là les rivajics.et les «oies basses sont

d'iiiic approche diriicile ; de là •iraiids dan<<(>rs pour la navif>alion; même

le» lilaces y sont [dus à redouter tpie dans les lacs septentricniaux, |»aroe

i|iit' V'^ tonds plais, parsemés de bancs, sont plus l'acilement pris par la

f^i'léc : c'est précisément la partie la plus mi'ridionale du lac, dans laipielle

se déverse rai'ilueni le plus cimsidérable, le Mauinee, ipii reste l'ermée aux

navires pcndanl un plus long hiver.

'i
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l/artlucnl (iii lac Kric, qui s'c'cliiipitc pivs df IVxliviniU' nord-oncnlalt'

du bassin, «'sl le lainiMix Nia^^ara, ainsi nouiinô par les li'u(]uuis : cVst If

Niiikarô ou « (Irand Diuil' ». i-c llcuvc n'a qu'une soixantaine de kilo-

mèlres en lonffueur, mais d'un lac à l'autre, de l'Krie à l'ihitario, la ditlV'-

rence de niveau n'est pas moindre de lOl mètres, et d'un hoiid la prodi-

{îieuse calaracti! plon<>e de la moitié de celte linut<>ur, soit de 17 mètres :

r»'scarpemenl silurien ou la « Monta<jne • qui contourne les lacs Miclii;iiiii

et lluron et qui longeait aussi le lac Krie, avant son assèchemenl partiel,

est rompu |>ar la force des eaux. (|ui descendent à l'extéi-ieur de la saillie

dont le lac Ontai'io occupe la Itase. Mais la |tercée est un événement encore

l'écent dans l'histoire de la planète : le lleuve n'a pu Iranslormer sa cluile

en rapides ({ue sur une moitié de la hauteur pi'imitive. Les anciens docu-

ments donnent au saut du Nia^ar-a une élévation lieaucoup plus ••rande :

.loliet dit <iue >c le lac Llrie tondic dans le lac Ki'(Uitenac par une cluilc

de cent vin^l toises' Ileenne|)in évalue le saut à u six cents pieds

En s'épanchant dans l'entonnoir de Huiralo, le Niagara, lar<>'(> de ôOO mè-

tres environ, descend d'ahord d'un courant (y,i\ dans la dii'ection du nord,

puis se ramifie en deux lar^«'s hras, d'aspect lacusti'e, aux deux côtés de

(irand-islaud. En aval de celt«' île, longue de 'iO kilonit'tres, le Niajiani

ressemhie à un lac et sou Ilot s'étale sur plus de .' kilomètres enli'e des

rives basses : jus(jue-là le lleuve n'est descendu ipie de t» mètres, par de^

Tonds de S à lOmèti-esen nuiyeuue. Mais au conlluenl de la Chippewa, (|tii

vient de l'ouest, le lit c(uumence à s'inclin(>r iorlenient et les eaux ^lissciil

de plus en plus vile entre les ber<ies qui se ra|)proclient. Le courant >\\\-

l'uit en longues oudulaliiuis, |)uis en values eut l'e-beui'lées, et se divise en

deux éclusées Ibrmidables de l'apides, des deux côtés de (îoal-island, 1' ile

de la Chèvre », l'orèl touirue (pi'entoure de toutes |)arls l'écume du Ilot brisé.

A tiroite, la plus faible |tartie du courant, resserrée à moins de lot) mètres

dans sou délilé le plus éli'oit, descend eu un escalier de l'apides le lon<i de

la rive américaine; à gauche, le courant priiu-i|)al. coni[)renaut plus d(N

ipuili'e cincpiièmes de la masse liipiide. se précipite eu un amphilhéàlre

semi-circiilaii'c. de presque 'i kilouièlirs dans huis les sens, où les calaractes

partielles, |dou<>eant de seuil en seuil, foi'meiit un immense chaos de

vajïuos : des bords de (Ioal-island, les deux lleuves inclinés, dont les créiez

écumeuses ferment toute perspective à l'amcuit, semblent descendre du

ciel ; on est é|>ouvanlé à l'aspect d»' ces énoi'Uies niasses d'eau cpii en appa-

' Aiitio (''hiiiulugii's : (liiiiili){iii'ali ou (i Toiiiu'i'rt' des Kaiix n , UiiyaliralMiii » l'ussa^c, istliiiii'

eiiliv (li'iix liics ii; ()ii<!liialii'aii, nom d'iiiii' aiiiiciiiit' tribu livciaiiii'. (/'('(Viocu'/uc Caiiutla.)

* Étude nur une curie iueunnue, liet'uv de Gi'uyrupliii', 187tl-l88U.
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niitt' so (IrviTst'iil (lu liaiil de riiorixon. ri (|iii, plus lins, dispiiniisscnt

Idlll II coiii».

I,a l'iiliiisc cxlirinc (le (lOitl-islaïKl, <|iii l'cfiardc le lioiinVc, srpaïc les deux

clmlcs, ^'- aiiirricaiiu' >' cl " caiiadit'iiiic - : l'une, ploiificanl en une iiappc

lie l'aiMc ('paissciir l'cialivr, léj-viciuciil ((mcavr vns le milieu; l'aiilre. se

(l(''\vl()|)|iaiil en un iniinense denii-eeiclt', d'où s't'cinnle |ires)|iie luule la

masse du Niagara, euli-e-li(Mii-lanl ses eaux au l'ond de l'aliinie. (lelle cliule

ne uiéiile plus jiuère le nom de lliirsc-slioi', fdlh ou ' (ialarachî du Ker à

(iiicval » ipi'ou lui donna jadis el tpii lui resie eneoce : elli> esl plulTil uni'

« cliaiidière ", eonime taul d'aulres cascades canadiennes ; de Iroiscôlés, les

nilonnes d'eau s'aballeul el reliondisseiil dans le niènie liassin. A la cala-

riicie plou^canle l'épond une calacacle nionlanle, l'ofruée des eaux ipii se

Iniscnl suf les poinli's cachées des rocs, s'élancenl en fusées dans l'air,

|Miis se diviseni en hrouillard (>t l'clonilicnl sur les alenloiirs en une pluie

ciiMliiuiclle où le s(deil décril un arc-en-ciel clian<>('aul. l/eniltruu nnuile

il (les ceiilaines de uièli'es. el se di'cliire en nuages Idancs (pii llollenl dans

le ciel : ces lilanclies vapeurs (pii clieniinenl en huifiiies Iraini-es dans l'air

lilcii l'oiil reconnaître de loin, par-dessus les jiiands arliresdes parcs, l'en-

(lidil pri'cis (u'i lonihe le lleuve. l'ari'ois aussi le lonnerre des i>aux, poilé

|)iir l(> veni, anniuice la calaracle: mais le Nia^^ara ne roule plus son llol

(liiiis l'iiinnense sidiliide des l'orèls comme au lem|>s où le vireni les pre-

miers r.iiropéens; le firoudemenl des \illes, des usines, des cliemins de

l'cr. se mêle à la voix de la cliiileel la c(Mivre S(Uivenl. Sur une parlie de

l;i rive américaine, de laides hàlissi-s indiislrielles «^àlenl la vue de la

rnlaracle; loiilefois, dans le voisinajic même de la cliule, les deux liords cl

l'ilc de la (illèvre soûl devenus propriétés nalionales, el les promeneurs

|M'iiveiil, des allc'cs omltreuses, des plales-l'ormes Iremidanles, cmilem-

|ili'i' liliremenl le lahleati. Sur la rive canadienne, un convoi de chemin de

Ici iipparail dans un(> claii'ièri> du parc: il s'arrèle discrèlenienl, el laisse

iiiix voyajieiirs le lemps de descendre sur la prloiise pour voir la merveil-

leuse coiirhe de l'eau verle ipii se |disse sur !a corniche des rochers; ipiel-

i|iies miniiles après, ils reparleni, emporlani comme une vision d'un

imiiide siiriialiirel.

I.ii masse d'eau ipii s'écroule aux deux calaracles a élé divei'semenl éva-

liii'e, ipioiipie les variations du déhil s(iit>nl relalivemeni peu considéraldes,

"i Cl' n'est eu hivei'. aloi's ipie le Meuve est pris sur les hords, ipie des pen-

•li'iilir> de jilace s'attachent en courtines à toutes les saillies des i-oches, ipie

le lii'oiiillard congelé s'amasse en ciuies sur les ln.'ds el tpie des calaracles

ilenistal immobile resserrent à droite el à gauche la cataracte mouvante
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«It'îs eaux; il est arrive' part'oi-s qui' les Itlocs de j^laci' l'iilraiiK's s'iinissaii'iil

ati-tli'ss(nis (le la cluilc cii une énorme emhàelc que l'on pouvail IraM'i»;;

(1(^ rive à rive en l'are île la cliule. Kn été, pendant la lielle saison, les oMil-

lalions de portée proviennent moins de l'ahondanee ou de l:i rareté ih s

pluies (pie de la direetion et de la l'oree des vents qui poussent les ciinv

du lac Krie tantôt dans un sens, tantôt dans un autre, et pi'oduisent aiiin

dans le courant de sortie un écart de niveau d'un mètre ou davanta;ie. Iji

moyenne, le déhit du N'iajiara a été calculé à 10 (100 mètres culies |i;ii

seconde', soif à vin^l l'ois le volume de la Seine devant Paris. On a aii«<-i

mesuré ap|)roximativement la force de la cliiite en millions de clieviiu\-

vapour.de b à 7 suivant les auteurs; et des injiénieurs fanatiipu's, d('|i|ii-

rant celle perte annuelle d'un milliard de francs-, ont exprimé l'espoir

toute cette force, plus de mille fois supérieure à celle (|u'on euq

(Hll'

lime

acluellemenl à N'iac:ara-falls\ sera utilisée un jour dans Iles usines aiiicn-

caines. Un canal creusé sur la l'ive droite l'ail déjà marcher les nmii-

breuses manufactures (pii désiionorent le paysajie', et l'on projette. ;i\n

subventions du ffoiivernemont, d'aluiler sous la nappe plonjieanle dr hi

cliule canadienne toute une (( macliinerie •' d'apiiareils pinii- la produclioii

de l'électricité.

Les cliaiifieinenis produits dans l'asiiect de la cataraclc sont considéraMi -•

depuis (pie. en lOTS, le missionnaire lleniiepin dessina celte merveille <|ii

monde, d('jà vue avant lui |>ar d'autres voyajiciirs fraïKjais. La cliule ivnili'

vers l'amonl |)ar suite de l'usure des rocliei La d isposilioii des a'«>isi".

facilite le travail d'érosion ; elles consistent en couches de calcaire ({iii

reposent sur des marnes sans C(diésion. et recouvrent elles-uièiiif^ ili-

^rès l'rialiles : les strates inférieures se laissent entamer par le lelMUnI

des eaux, et linalement les corniches siir|)liMnhantes s'écroulent son- le

poids du courant (pii les éhranle'. D'après Hakewell, r(euvre d't'id-ioii

représenterait en moveiine un mètre par an depuis la liii du -ici i'

dernier, mais des mesures plus pivcises ont étalili (jne de iNi'J à iSS",

pendant (|uaranle-deux années, l'érusion totale pour la chute caiiadieiiiic

a été de 77 mètres, soit de l"',Sr> par an: |)our l'aulre chute, le niuim-

menl de recul, lieaucoup moindre, n'a comporté en tout (pie 1 1 iiiiliv-

et demi. Kn adineltani (pie le recul se soit toujours pruduil dans la iiièiiu'

' ll':i|iivs ItuiTcll. ll^â.") mt'livs ciilifs; Klltl'.' (I':i|iivs Cliiilin: itilhi (?) (l'ii|Pi(V le L'ititcil Slutfs

(:(^llslls^\i• 1881). imlilir <'i) IK8.').

' Ayiloii, Krilish Amicialiuii. ttalli. 188K.

iiiilril Sliilrs Crimiis Inr |88(».

' .liili'- Miiiciiii, liiillclin ilr la Smivlr l',v(thi<ii<iui> ilc Hraiirc, \tm I8(î.').

" <ili;iiii's I.M'll; Itiiliewcll ; Miiiroii, clc.
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M\(, \i;.\.

|ii'ii|»orlioii, iiru" priitulc ilf M»i\iiiil(' ^it-rlcs ciixiroii se sn-iiil ('•((iMh'c

lii |iiiis rr'|io(|iii- où lii «liiilr coiniiii'iiriiil hmi Iriiviiil <r<'\niviilioii sur I*;

ri'iiiil (If la l'iiliiist'. là où st> ti'oiivnit iiiiioui'ti'liiii Oii*'*<ii>loii ri l.rwi^lon.

Si le iiiouvi'iiioiil s<> (oiiliiiiic iliiiis les iiiriiics piiiporlioiis, la iliiilt' aiix'-

M" 101. — cm rK Kl ( 1 1 «K nu mk.mii.

n^o^c.

79^5 Limes*: He brepnv^'irn 7Q°

C. Perron

riiiiiiit' aura disparu pciulaut le cours du milléuairo prochain; en {ia<inanl

vers raniont, la chule canadicuuo ap|)i'llt'i'a les eaux vers son ahiinc, cl

l'ilc de la (Ilicvrc, sc|)am' de la rive par un couiani de moins en moins

]tiiissaiil, linira par se i-allacher à la lerrt> lerme. lui vingt mille années,

siii\anl la même progi-ession, la cataracle aui'a cessé d'exister.

Vai aval des chutes, l'eau du Niagara, pi'ol'onde de plus de oO mètres eu



lili Ndi vKi.i.i; liKiHiHAi'iiiK I M\i;iisi:i,i,i:

nioyi'iirx- ri roiilciiiic ciilrt- tiens l'iiliiiN^ \*'i'liriilt'>, de tilt inrlics m lnin-

Icdi', |Ki>si> Mtii^ lr> li-ii\n-> iK'i'iciiiii's «l'un |miiiI sus|ifiiilii, |Mii> d'iiii

pi)iil-viii(lii('. fi >'niriiit fil un lnii;.' i'.'i|nil(> jiisi|u'iui liiissiii cii'cnlaiiv <lii

\Vliii'l|)(>iil (Ml <' ltciiimi>< > , (liiiis l('(|iirl le cniiiiiiil loniiioic (loiiiilriiinii,

iriiiii' l'iM'i'i riiiilrc, ri (le la siiiriicc an l'oiul : on voit les <>an\ >'t'n;:(Mill'ivi

|ioiii' l'i-paraili'c pins loin en o'tiio iMiuilloiiiinnls. sV'-lcvanl tli>
.'

nit/lif >

an-(lc-v;iis lin llrinc. l'Iiis loin se snccnliiil d'anlrcs toniliilloiis. d'anliv.

l'iipidcs. cl lonjoni's doininr^ [lar les |iai'itis alirii|»li's des loclio. fiaiis ht

campn'iiu', l'icii irindii|iii' le voisinage de ri-noniu? l'ossé : ia |»laiiii' es;

(InucciiK'iil ((iidiili'c. cuiivcilc de |iiiiii'i('s, de jardins, di- M'r<;('is. Kniiii. lo

falaises elles-iiiènies s'aliaisseiil de pari el d'aiilie, el le lleiive élar;;i sci-

peiile majesliieiisenienl vers le lite (hilario.

(le liassin, le dernier de la inr>dilerraiiée (ianadienne. ^arde. soiis iiih'

lorine un peu iiii)diliée, le nom " Joli l.ac > ipie lui [doniièrenl ses \wf-

rains iroipioi^'. Tonlerois celle élyMiolo<>ie. avancée par le iiiissioiiiiaiii'

lleniiepin, esl donleiise; siiivaiil liliainplaiii, le lac lui désigné d'aprè> nui'

Irilin de ses liords. i/Onlario esl de moindre éleiidiie ipie l'Krie, iiiai>

d'une conteiiance pins considéralile : sa prorondeur, ipii dépasse '2(10 inèlivs

el ipii alleindrail même. d'apn""« Scliermerliorn. '22.') mèlres à l'riidioil h'

plus creiiv, est telle, ipie si la vallée du Sainl-Lani'eiit s'onvraii iuiii à

ciinp pour laisser pénétrer la mer dans l'intérieur du continent, lis eaux

nivelées elles empliraient à demi la cavili' laissée par l'Ontario, (le lac es! ilc

ceux autour desi]iiel>> d'anciennes plagies permettent le mieux de recomiailiv

combien leur surface était plus coiisidéralde jadis : une aiicieiine Umi'

ipii se pr(>lon<>(> au sud de la rive aciiielle, à une distance varialile de S à

Itl kilomètres, élève ses assises de saMe el de cailloux de M* à (î(l nièlrcs

au-dessus du niveau lacustri* : les lialiiianls lui donnent le nom de liil;r-

riihji' on " sillon du lac ». tant son iM'i<iiiie parait évidente. De dislance m
disli nci des hrèclies inteiTompiMil cette lierfic prolongement de la l'ai; UN'

du Niagara, pour laisser |)asser le (îenessee, l'Osweuo el d'aulre> coiiis

' \l)lll('IH'iillUI'l' (ll'S lilMIllU l.:l('s il liivi'l'SO l''|llll|ll

Sii|u''ri('Ul' kilclii (iiiiiii (III " lli'iiiiil I.: iiljili('V\;iv ; liiiiiid l.:ii' ili'-^ Niiilnili l.ir Ti

(M: niiii'llc Ciiiiili'

Miclii^iiii : Micliill liiillii. Mi»ilii-liaiiiii. Mili'lii-li;i:iiiii;; ; lac |laii|iliiii (.Mrllilirr. I.r (!lci'i'i|, l.:i ''ik

llii'i'ii'l. lac ilct llliiiiiis |Mai'i|iii'tli'l, lac ili"- Ahiiiii|iiiiis, lac Saiiil-Joscpli lAllniic/).

liiii'dii : Kart'^iuiiiili ; nier Ihiiici' (lc^ lliii'iiii'- (l.liaiii|ilaiii. liallinci'i : lac îles lliiniiis ; lac irili'li'aii>

Sailli-Clair : Saiiilc-IJaiiv. lac .les Kaiix Sale ili"< lllairs. lac (II- la (.'liaiidièri

Ki'ii' : llcrric; icioclia-ltiinlinii^ ; lac ilc limily : lac ilii Cliat.

Uiiluriu : kaiianilarid. Slaiiiailnrio : lac îles niiliiiiiiiirniiiiiiii- ii:iriiii|itaiii) : lac ilcs li'ii(|iiu

Cului':ii|iii : lac Saiiil-t.diiiv. lac Kroiilciiac.

(Wiiisur, America; Gariii'uu; Sullc; ducuiiR'iit» diM-rs.j
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ilViiii i|iii pliMiprnl aii>si m < petih .Ni:i<:;ii':i> ", i^Mi^ <ii' liio <>i'iulu(Ht iiuiil

,iiiiiiiii(lris. l lie (If (('> hivclit's lui un dt'-truil par It tpirl les ( i\u\ d*' l'Oii-

Iniiii «'('>|iaut-liait>ul aulrcliMs (lau> r.\llanti(|Ut> |iai' la vallôt- du Moli.iwk r(

ilii lliidxiu'.

|li nirui*> «|ui> riù-ic, rOnlai'iti iudii|Ui> par «a l'uruif alloiiotr et rr^iti-

lii'iv ipi'il oiih'f dans la |ii''i-io(li> dr Irausiliou, du lac au llruvc. Sa (-rth'

mt'riditiualc csl prcscpic nrlilifjui'. suis rchaucruri', cl sur plus de la

iiiiiilii' de sa loMjiiicui" la ('(ilc scplciilrionalc csl «'•jiidcuicnl uiiilurinc : les

[n'iiiii^ulcs cl les iud(>utali(His uc ('(Mumcnn'iil «praii iu»rd-csl, uù le bassin

|iriii(ipal s'ciilrcmi'lt' à plusieurs lacs secondaires. Les côlcs sont parloni

liiiiili"' el IhÙsccs, là du moins où riioinine n'a pas déjà l'ail u'iivre de

ilc>lruction. (î race à sa prort)ndeur, l'Onlario p'de henncoup moins sur les

liiH(U ipie l'Ki'ie, situé pourlani à 'JIMI kiliuiièlres en movenne plus |)rès

<li' ri''(pialcur; mais il est sujet, connue lui cl Ions les autres lacs de la

iiUMJilerranée Canadienne, à de soudaines oscillations ou •> seiclies », ipii

|ir()\irnnenl des cliangemenls de la pression aé>rienne el (pii d'ordinaire

|iriri'ili'nl les tempêtes- : (]|iarlevoix ' mentionne dt-jà ces llu\ soudains

i|iii ivrouvreni les hancs el |iéiu'>trent dans les rivières en masciirets, puis

nlliiciil dans le lac en rélaldissanl l'ancien niveau. Mais dans les ondula-

liiiiiv de l'Ontario on n'a point encore (disei-vé- de mai'ées apprécialtles

iiiiiiiiic celles dont (îraliam a conslali'- la périodicité réj^ulière dans le lac

Miclii^an. h'aiileui's, les savants des deux nations auxquelles appartiennent

IV-. \;is|i's hassins ne se sont pas encore entendus poui- élaldii' un svstème

iliilisirNations métliodicpies el compa rallies relatives aux pliénomènes (pii s'y

Itidiluisenl : cidoration des eiiux. courants, lluv. seiches et remous, pi'-né-

li'iilidii de la lumière, con<^élation de la surl'ace, lenipérature d(> la surface

il il
- l'onds, dilïérences de la l'aune'. Les deux lias-ins les plus froids

' >li;ilii\ WiiisDi's Imci/iv/. vcjI. IV; — .1. h. iiillicil. l'iirnni, M\\ liSMt.

- Wliiliii'y ami Kiisli-r; Mallii's; lialzrl. l'Ic.

llisliiii;" (le la Souvclli'-I'rdiirc.

' r.ililL'au des lacs du iiaut versant lauiriiliii avant niii' siirfari' do |ilus de 1000 kilunii''ti"r> carri's ;

Alliliiiii: Surtorc l'r-nruriitriir Altihidi' Coiili'iiaiii-p

>i(M};on 'J."t(î

Su|H''i'ii'ui'

Mii'iii^an

Ihii'iiii

liait' (ii'di'pit'iiiii'. . .

Knr

Diilal'io

l'il l'ii
- ^'«.^. .^^^

—

•lu t'ii l<il<iiii

liiélivs. l.il. nu: lAlir IMDJOmil' l'unit. l'uln'^.

'j:.(î 7 :.oo Ki,-.' 100" - 81- 7:)0

i.s;. 87. tirjii 307'" -ji:)"' -tiw- l7 8l.->

177 <;i iitM) '.>(;)'" l'JO" - 80" 7 i-28

)t i:, 1)111) '211)- 100" — ~)7t"' 4 :m
. i-jtmo 11)0" tlO"' — 77'" TM

\"< •.>.') t)i)t) ,;.j,„ l-JO"' 111" m)
7-.' l'.IS-JI) •j-.>;."' 00"'

; 1
:>.•'"

1
78.-

l'^usuiiihlc

.

-lUU IM) 307" 131" 33 ."(30

|l)'a|ii'c> Uayiiulds. Macuiii'i. Lii^cllurill. Schcriiicrliiirn. otc.)
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soiil l<> hit' Sii|)('>ri*'iii' t>l l;i h.-iic (i«>oi'^it>nii<': la lt>iii|H'Taliiiv ilii loml

varie < l(- I à i (Iciiit's ccMlijiradcs, laiulis (|ii l.-s i les plus mt'inlidiiain

oll'n'iil CM moyt'niic une (li/.aiiif (le «Ic^it's dans l'caii [(nil'imtlt'' ; en |Si.",

après ipialrt* jours d'iiii caliix' coiiiplfl, priidaiil l(<s<|ii('ls la tciiipéraliih

dcsci'iidil l'iM'l lias, la siirracc du lac Sup(''rirur jifla (•ompIt'tt'Micnl '; -c

«'iMi\ crislalliucs cl l'roidcs corivicndraicnl. pciisc-l-du, à des coldiiics d,.

jImkjucs. T(UIs les lacs du veisaiil liUM'culin cunlriliueiil à égaliser le iiiMMu

d*>s enu\ ipii sVpaiiclienl par le Saiiil-I.aui'eiil, a\ec *le l'aiMes itscilliiiniiis

annuelles. D'ordinaire les hrusipies écar'ls, causés soil pai- les scichis,

soil par riin[)ulsion du mmiI, l'einpor'ei'.l sur les niouveinetils aniiiicU

produits par l'accroisseint

m
>nl (Ml la diniiniition de l'eau. La vaiialim

oveiine de l'Krie suivant les saisons esl de (i'i cenliiiièlres sciilciiieiil

la plus i'orle oscillalioii connue n'a pas dépassé l"',r»7.

Vers son exiréiiiilé orienlale. Tihilario perd la ré^iilarilé de sesciiiloiiis :

la péninsule raiiiilié>e de (Jiiinlé se dé'lacln du liltoral canadien, cnrii-

inant des «iidles el des chenaux sinueux; des lies iu ;denl les rivages, ipii

se rapproclienl par de hriisipies saillies. I.e coiiranl de sortie c'/iiiimcikc ;i

se l'aire seiuir; le lac se cliaii"!' en lleiive : on enire dans le Sainl-I.auiviil,

mais sans en voir cpie d'i'lroils canaux, De lies, encore ( les il es, OUI Milii

reni à celle |)ar!ie du Heine li' no, i iroipjois de lialaratpii. < Itoclic!-- Ircin-

paiii dans l'Kaii > , si> presseiil daiis le lar^c eiilonnoir de la vailu'

lliiviale. On les d)''si<^iie collecli\eiiieiil sous le non) de <> Mille lies <

{Thoiisdiiil Ishinds}; toiilelois elles soni plus noiiihreuses. On en c(iiii|il"

près de deux mille; on en IroiiNcrail plus encore avec Ions les iloi'-. Iuiin

les rocliers «pii paraissenl el disparaisseiil a\ec les oscillalioiis du roii-

raiit. (Jiiehpies-iiiies, l'or! grandes, einltrassenl des i'orèls el des jtrairic-;

d'iiiilres ne soiil ipie des hoiKpiets de verdiii'e ou même ne porieiit i|ii'iiii

le liai i'AWseul arlire au hraiicliap' l'ialé'. Tel liras du lleiive esl si élidil.tpit

à vapeur s'y ;^lisse comme dans iiiie avenue de jardin, sous les raiiiciiii\

enlremèlés; Ici aiilre s't'lar^il soudain el prend ras|iecl d'un lac; les Miili'

les roclies de l'ormalion siliirieniii iiitiiiueiil éxidi'iiimeiit à l'es! h

>' mille péninsules de (Jniîilt' et de la ct'ile voisine. I ne des ilc-,

ina};nili(pie l'orèt parseiiKM- de rocs pitlores(pies, a é't('' ré-seivir au pi'iipli

canadien cenime <> parc natioiia

Al

aiicoiip, aciiettVs par de rii

iiieri<aiiis, son! (leveiiiies des séjours de plais,. iice n'es! point daii^ l;i

la Puissance de pavsji^es plus l'aMi.'ux que ceux de t et archipel lliivial. S;iii

I A. T. tliiii I. V((/(/,-v. \iii;w-l l".l. IS.s'.l.

' Viiuli' lliiiil, diniM';!' cili'.
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(Idiitc d'îiiilrcs ri\irrcs, (rmilics liîiit's de I'cmioI. iioliiminciil l;i l'ivit'TO

I iiiiiriiisc, nu MH'lir du liic \i|)issiii^, cl les l»(tr(l> N'iitciilridiiaiix <lii lac

lliii'dii, ollVciil d'iiiissi iK'aiix silfs; mais, iw m- lioiivaiil |>as dans le voisi-

ii;i^(' di' citt's |M>|Mil(Mis('s, ils ne suiil cniiini-" (|in' di' rarcx ridons cl des

iliii'ssciii's avcnliircux.

V.w aval des .Millf Iles, le Sainl-I.aiiicnt. dr-sorniaix loiini-, conlc vers |<>

iimd-t'sl, «>n nitManl à ses eaux de ntindnrnx ail'ufnls <|iif lui rnvoifnl l*>s

\' |il.'. MM II III-

ëwM'ww /â'nt- _ ^:j^z' "*'' ^^'"''

'•//f M« -blâ)Ro,:l< - •
' .>^ ' j;iy ^'V .

-:-.J^:P lo^À^'Y' T.-

Loi Farfio

76'' îo 75' 0...-,l rlfO-.-n.v

C rarrorv

iiiiMiN Aiiii Huiack, dans l'Klal de .Ncw-Voi'k. Kc dislancc en di>.|;inc(', le

lli'iiM' s'i'Iai'iiit t'M liassins, rcsscinidani à des lacs i-i itoilanl nirnic n?

ii':'i. " >;iiMl-U(''jiis. It' SaiMl-l'"iiini;(»i'«; mais m d'aiilics cnilioih la vallôc;

M' ri'sM'i'i'c cl l'eau descend en rapides, la IMale, les (lalops. le \.{)u<y Saillt,

li'>> iièdres. les Cascades. |,e Ijinjj Sanll e><l. de loiis ces plans inclinés,

((lui sur le(|uel le vnxa^ciii' inex|i(''i'imenl('' se laisse enlraîner avec le plus

(IViiiiilion. Sui" un espac(> dt> piès de I,'» kilomi'lres. le couranl se d(''-

i^iHile en vajiues puissantes (pii se lieurlenl cl >-c luisent en ('cumo sur les

Imidapes du haleau. Iles canaux hin^icnt le lleu\e pitiir permellrr aux om-

liiiiialious de contoui'uei' les idtsiacles à la montée.

XV. 57
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Le plus <>i-:ui(l (i-iliiitiiirc (.lu S;iiiil-Liiui-<Mil, lt> llcuv<> <|Ui> les |)i-(>iiiii'iN

«'.\|il()i'iilt>ui's IViinviiis <lu l]:ui:i(hi it'iiionti'n'Ml |h)ui- iiltcinilri' les iv^inii-

(le l'oucsl, s'uuil au coui-iiut |M'in(-i|)iil iui-di'ssous <lu lac Saint-Kiiiii-

«;ois; c'fsl l'iMlawa, — la >' rivirrc dus (hilaouais », (lisaient les im-

cions clii-oiiiqucurs ri'an(,-ais. — lit' [luissaiit cours d'eau, plus loii^ (|iic le

Itliin, plus ahoudanl ipic l«> Nil, est dcjà considcraldc <|uaud, après s;i ilis-

ctiilc lie la « liaulcur des terres » et son passa}»!' de lac en lac, il pciuMic

au nurd dans le liassin du Teiniscauiinft (Ui « Kaii i'rolbude >'. Quin/c|ii)i-

ta<;('s (|ui se succèdent en auiont de l'entrée, euipècliani la navi^^atinii du

haut Ottawa, lui ont valu dans celte partie le non) de « rivière dis

Ijuin/e »; ses liranclies s'entr«'uu'''lenl au nord avec celles du lac Aliillilii

un des réservoirs du versan t hud sonicii clou des « Kaux Mitoyennes'

la source d'un jirand ariluent de la Moose-river ou « rivière de i'Oii-

^nal. Ku aval de la rivière des Quinze, d'autres cours d'eau de inoiinlic

porlt'c, la rivière HIanclie, le .Montréal, le Metapidfiivvan, s'uuisseiil iiii hic

Teniiscaniinji par son versant du noi'd et de l'ouest. Dans son enseinMc,

le liassin lacustre, parsemé d'îles, a la Ibrine d'un jirand trianjile alloii-

fieanl sa pointe vers le sud. (l'est le lit d'un ancien ;i|acier; l'usure des

catai'actes de l'aval le tniiislbrnicra t(tt ou tard en lleuve.

A la sortie même du lac, l'Ottawa r'ecoit une superhe cascade, de

7ù} mètres de hauteur, (pii lui a|)porte les eaux d'un auti'c hassiri jiliis

considérahie, le Kippevva, dont les liras, les détroits, les haies, les cpi j!"-

.

les lah\rinthes ramiliés à l'inlini s'étendent au sud-est entre des riv - ho

sé«'s. On a comparé lii l'oi-me de ce lac à celle d'une ai'ai)iriée; en auctuic

partie des réjiions canadiennes, les eaux dormantes ou courantes nVii-

li'emélent nappes ou coulées en un plus étonnant dédale. Du iiiiiil

Ottawa au Saint-I.aurent. les canotiers peuvent emprunt(M' niiiinli'

autre voie (pie celle du lleuve; il (>sl vrai (pie les portajics son! Inaii-

coiip plus nomhieux par ces chemins détouriK's. On les coin|itail jadi^

)ar dizaines sur l'Ottawa, mais les c sauts inrranchi'<sah ;iii\

haivpies sont contournés par des chemins de 1er, des canaux mi tU

}:lissoires. Même au Canada il est peu de cours d'eau plus acciilciili

une 'Ottaw I. Son lit d't'coulement n oMVe (lu'une succession de ciui-

IVII-trasles ; ici cascade, plus loin rapide, puis carrelbur d'eaux t\\\\ se

(•(Uitrent et se séparent à nouveau, ('"troit canal ou " rivière creuse i n-

caiss(''e entre des roches à pic, enchaînement de lacs, et même (;;i cl là

m'and hassiii lacustre dont les haies se proloiificiit à perte de \iic, lillc

' l.:iiiiiiilic; - IViildl: — t'iolilx, fie
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fvt hi lit'llt' l'ivit"'!'»' (|iii m''|i;ii'(' les «Iciix |in)\iri(-<>s tl'Ontai'io cl de Oin'lit'c.

Les iillluciits, lorl iKtmliiciiv, lui icssciiihlt'iil, siii'Ioiil cnix de la rive

(iiii'iiliilc. hii nMr tlt> rilntai'iu, 1rs |ii'iii(-i|ial<'s >< Kaiix <lii ^ul'<l » <|ui

i^iiiillfiil ic llt'iiv*' soiil la Mallawaii, la lioiiii*' (ilit'i*-, l<> Madawaska;

Idll.'.wa rcniil inriiif un >< .Mi>sissi|)|M <>, cl plus lias lui \iciil le Itidcau,

;i(('iiin|)a^iic par un canal <pii nicl la capitale <lc la Puissance, (Mlawa, en

Kiininunicalion dii'ecle avec le lac Onlai'iti. Un côlé de nuéliec viennent

(|i> Iles altondantes rivières, celle du Moine, la Noii'c, la (loulniine, |a (îr.li-

iiiMii, <pii nail dans la même parlie de la liauleui- des lerres i|ne l'Ot-

N" |II5. — «llllll>> KVlIlKMf.l.Kt- IIK I. llirww KT IIK l* liATIVKAU.

b jp'eslachii ^. r tt''r'.>^^

lawa cl la rejoint à IlOO kilcniièlrcs plus lias, en (ace de la cn|)ilale du

r,;iiia(la; trois antres cours d'eau coiisidt'rahlcs. descendus du même \er-

siiiil, la rivièi'c du Lièvi'c, la rivit're houfic et la rivièi'c du Nord, se jettent

ftlii'' ;i l'est dans l'Ottawa, .\\anl de s'unir au Saint-I.aurent. le puissiinl

iriliiiliiire reprend son caractère de lac allon^t' pour l'ormer le liassin des

Id'iiv M(iMtajj!(ies, dont une partie se rocourhe au nord-est cl se Itiluripie

iliiib l'arrliipel de .Montrt>al, tandis ipie le courant |)rin('ipal, lui-même divisé

»oisée de l'errot el va rejoiiulre le Saint-t'ii ilcuv liras, enloure l'ile II

l.iiiircnl. (Quelle est la masse liipiide ipie l'Ottawa déverse diins le ^land

llriiM'.' Mlle paraît être supérieure à cidle du IJinuie on du Mliiii, d'après
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les incsmrs (|i!'»'ii (nil l'iiilcs les in^/'iiiciirs ciinadiciis'. Les lacs iiiiiniii-

l)i;il>l('s (le hi («Milirc licimciil en ivsci-vc l'ciui de cnic pour la iciidii

au llcuvc [M'Utlaiil la (h'-ciMU'; 1rs rcails <|Ui> |(ivs('iil('ul ses oscillalidih

son! (loue l'flalivcnicul tirs lailtics m ('(iui|iarais(iii ilc celles i|u ou oIiniai

(laus les Meuves au eouis it'jiulier.

S'é|iaueliaut à côté l'un de l'autre dans le lac Saint-Louis, le cuu.

raut jaune de l'Ottawa et le courant \<-i'dàti'e du Saint-I.aureut se |iii'-

cipiteut de nouveau poui' s'enluir en rapides. Le saut de Lacliine, Ii>

deiniei' du lleuve en amont de l'enihoucliure, «'st l'un des plus lieaiiv (I

l'un des plus redoiitaliles en a|ipai'ence, i|uoi(|u'il n'y ail point de nan-

rra"('s. La nuissanle masse d'eau, ressefive dans un espace «''tioil, di esM'

ses l'ouleauv <'<cumeu\ à plusieurs mètres de hauteur; entraîné dans ce

luurltilloM avec une vitesse d'avalanclie, on voit soudain des rochers 11011^

se di'csser au-devant du navire; mais, à peine entrevus, ils dispa'aisMiil

et l'on entre dans nu nouveau lac. où s'épanouissent les eaux calniirs.

Kn aval, les };rands navires peuvent descendre »'t remonter le lleuve en Imil

temps, tpioiipie, en certains endroits, notamment au ' pied » de Mdiii-

réal. le c(Miranl soit iort rapide. Mais auti'el'ois ils ne trouvaient pas mii'

prol'ondeur d'eau sullisante dans tout le lias Saint-Liiurent ; le lac Saiiil-

i'ierre, situé à peu |tiès à moitié »hemin enti'e Montréal et Onéliec, n*ii\;iit

«iuère plus de i à .*) mèlr<'s d'eau dans la passe. Les alluvions, (pii on! dcj;i

chiiiifiéen praiiies eten u) .rais teut(> la partie siipt'rieure. se distrihiiciit

sur Jes fonds et les exhaussent; mais au moven de dra^^a^cs constants mi

réussit à maintenir u.: chenal douhie en prol'ondeur de celui «;u'a\iiil

formé le lleuve. (l'est dans le Saint-j'ierr'<', à liS kilomètres en anidiil

d" Quéliec, ipie vient mourir le Ilot de inaré'e; les alluvions se di'posiiil

entre les iU'\\\ cuui-ants contraires.

('ne forte ri\ière \enue du sud s'unit au Saint-Laurent en aninni du

ain t-l'U'cre et contrihue pour sa part a pousser plus a\an! les pci! I. iiiii-

sules d'alluvions : c'est le llichelieu ou Sorel. (lomme le Saint-I..!ii!i'iil

lui-même, 1 I est à ilemi I; a ili'ini lleuve il commence dans \'\: ;il

de Ne\v-Vi»rk par le lac (ieorj;e, l'une des . merveilles .. de r.\iii(''rii|iii

puis se continue par un hassin heaiicoup plus \asle, le liliamplaiii, dm

les h ras emplissent plusieurs vallées et tpii par ses liaies sepleilrm-

< Di'lilt lie l'OlliiWii, ili'Miiil llirii\j||i', au >aiit illl (laiilldii, m M\iil di' liiii>> \v 'aiid» aniiii'iil'-

,ail\ lla^>('^.

t!aii\ iiKiM'iiiii'v 'J 7M)

Itaiilc's caiÉV ll'IKI

1180 iiirlri'-i iiiJM's |iai' si'i'dliili"

(ï. i'.. litaiic. Ili'pail (ij llw Otlciwd Siim'ji.)
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niili'>^ IM'iii'Irc f|ii('l(|ue pou diins le tciriluin' ciiiintlicn ; c'csl là (pic \o

lti( lii'licii coniiiK'iicc coiiiinr rivii'iv, mais non d'un coui" îoujours t><:iil;

:i I liiunlily. en ainnnl ili> son drlilô rnlrr doux liutlos do roclios ôiuplixos,

il loiino (piolipios l'itpidos, puis s'ôlalo on un lai'jjt' Itassin, <pio los Ita-

t(>:iu\ à vapeur no dôpassoni pas à la nionloo. Kn ôludiaul la i'ornio do la

IH'iiiiisulo liusso (pii sôpai'o lo Sainl-I.auronl ot lo iticlioliou ot on conipn-

\' lok. — I \( ^\i\r-rii.niiK.

t-io' '',•' OueçitdeP-

\'f-'=t àf ure cH 75" 7P.'io'

C PorroT

P'iiOj^Uet^rS

ûe-OÀ3'"

lu kil.

i;iiil le cours actuel dos iivioros avec lour cours aiiciou, loi tpu' lo n''VÔlonl

ilc^ iiiMiais, dos prairies liasses, dos élanjis, on roconnait cpie le lias Uiclio-

lii'ii (iiiile dans un lil où s'écoula prolialileuuMil le Saint-Laurent. Avanl

il iiMiii' délilavé le liarrajio A\} rochers tpii l'arnMail devant Montréal et dont

mil' ilc, Sainte-Hélène, est encore le témoin, lo {{l'and llouve coulait alors

plii^ Mil sud, là où s'étendent actuollom.'nt los torr'os luaréca^enses de l,a-

[iiairic, et rejoignait au liassin de (lliamlily la vallée par hupiolle le Uiclie-

lit'ii "«'épaïu'lio do nos joui's; le niveau dos terres dépasse de tpu'Kpios mètres
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à peint' le niveau îles deux eoiirs d'eau. (|iii >^e trouve à |»eii |»rès le iik'iiic

dans les deux bassins de Montréal et de (llianddy, à .'"'.SS cl à ."'"..",,

respeelivenienl au-dessus de la marée dr.ns le lac Sainl-Pierre : lors il.

s

\" 103. — «»1\T-I.AIIIKNT Kr 111(111:1 IKI.

d'après d've<-5 docwricrits

!ll kll.

inondations, l'eau du Saint-hiurent rellue dans le lac de ClinMililx V Km

aval *lu Uiclielieu, le Vani-.ska, puis le Sainl-l'Van(,'ois. el'ilueni du I.k

liroloiid de .MeMi|direuiafj<i}i, se déversent dans le lac Sainl-Pieirc.

A|irès l'iMlawa, le plus tort al'lhient du Saint-Laurent, du moins (j.in^

' Willijiii SliiiiiK :
— l{niiir(] Sii'M'iis, iSiili'n iiiainisnili
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nmi^ il, III-

lii |i:ii-li<> iliivialc. l'sl lt> Saiiil-.Miuii'icr. (|iii liait dans la liaiitciinlcs l<>ri'i's,

iiiliiiiirlaiil SCS soiiicrs avec celles de la (làliiicau. !)("• lacs, eiicitrc des lacs

rniiiii'iil le torrenl, d'autres lacs lui eiivoieiil de droite et de gauche ses

iiriliii'iits; le Saiiit-.Maiirice est déjà un lleuve plus «iraiid <|ue la Loire ou la

(iiiiMiiiie lors(|u'il arrive au hord du plateau de syéiiite d'où il s'élance pour

lui' dans la plaine du Saiiit-Laui'eiit. La chute du liliaoiini<>an n'esl

me cataracte de plus dans un pays (pii en compte des milliers, toutes

cl

Ijll I

i'i'iiiiir<piahles par leur puissance, leur ••race ou les accidents varies du

|i;i\s,i;;e environnant ; pourtant le <lliaouiii<;aii parait encore merveilleux

;i|iivs toutes ces chutes, a la lois par la masse des eaux et par les irradins en

s|iii'iili' de son couloir. Kn amont, le lleuve s'est divisé en deux «grands liras

l'I III plusieurs coulées secondaires, entourant des îles Itoisées. D'un pro-

iiliiire situé au milieu du 'fouifre on voit les eaux accourir et s'ahattremil

iji' liiiis côtes dans un cirque immense, le a remous du Diahle », ou elles

ciilivcroiseiit leurs va<{ueset les ruent contre les rochers; puis, tout à coup,

II' lliine se Iroiive rétréci à un «ioiilet de ^iiS mètres en larficiir, <laiis le(|uel

tiitil toute la inassi' des eaux sous une jiaroi surplomliante; lesM'iiyli

liilii'»- ipie les liùclilerons lancent du haut du olateaii nar uik
I' fil issoiro

liiléiiile et (pii |)lon}îent dans le Ilot à l'issue de la chute vont souvent siS0UV(

ssousliciiili'i' contre ce roc, sur la rive op|tosée. Immédiiitement au-dessous de la

nihirai'le tonnante, le Saint-Maurice, par un contraste soudain, s'épanouit

rii tiii vaste lac où tournoie le courant. Sur les hords de la rivière infé-

lii'iiri', des dunes, d»'s champs de sahie rappellent les àfres où toute la

nViiiii était re i»uv(>rte par les eaux d'un lac immense. Kntre les diverses

(•;il,ir;irles tpii interrompent le cours supérieur du Saint-Maiiiice, la

ii\ii'ii' es! navijiahle jiour les hateaux à vapeur sur une lonfiiieur de

."il'» kilomètres.

I)';iiilres rivières du versant se|»lenlrioiial, le Haliscan, le .huMpies-Cartier,

01. Mir la rive du sud, la (Ihaudière. rejoi;jiient le Saint-Laurent, en amont

lie I l'Iraimlemenl de Ouehec, c est-a-diie i laiis 1; I partie de son cours où il

i-l iiuiire lleuve. Immi''dialemenl en aval de ce |)assa;ie d'environ

hJlin mèli'es, entre le cap Hiamant et les collines de Lé'vis, l'estuaire

niiiiiiii'iiii' : les rives s'i'carleitt ré;iulièrement jusipi'à ce qu'il devienne

]H)\\'v. puis mci', et mêle ses eauv à celles de r.\llaiitii|ue ; cependant les

iii;iiiiis ilaiilrerois piacaii'iil le « lioul de mer n à Tadoiissac, au coii-

tliii'iil du Sa^iieiiav. Kii aval de Otii-hec, où le (lux dépasse 5 mètres,

Il Iriiii-liirmation du Meuve eu liras de mer s'opère j^radiiellemeiit : les

iiiiiivi'v. lie moins en moins troiiltlees par les crues d amont, alleriieiit

i!\tT ririihirité leur llux cl leur rrlliix; l'eau, encore douce devant

^
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If cap Iliiiiniiiit. }iii^M*' |M>ii il peu rii tciiiMir siiliiio; 1rs iniiisoiiiiis il

nuli'cs trliKTs, 1rs |i()iss<His i-l iiinlliis(|ii<>s iiiiii'iiis |H'>ii(>trr!il iiii loin il.in-

lu inanclic flinialf. Tiiiulis i|ur le Saiiit-I,iiiin>iil loiili' (levant Oii«'-Im>i' hih'

qiiaiitilé il't'aii (|ii<> 1rs iMDindit's r\aliialions |M)i-t(>iit à I.MIIH) iiirlifs iiiImv

|»ai' sccondr, iiiic masse li(|iii(le ceiiliiple pass»' el icpasse avec la iiiiinr

dans la porte marine (pii s'ouvre eiiti'e la côte du Labrador et celle ijr |;i

(îaspésie'.

(l'est à l'esiuaii'e, et non au Ih'uve Saint-Laurent, (pie s'nnisseni 1rs

eaux du Sa^iienay, lieaiicou|) moins une rivi(>re (priiii Ijord, du niniiis

dans toute sa partie inférieure. Ses premi('>res eaux naissent à itill kilu-

mi'tres en droite li<^ne des liords du Saint-Laurent, par ititi ou .')IHI inèlivs

d'altitude, dans une ir<>ioii encore hieii |ieii connue de la hauteur ili^

terres. I ne de ces liranclies maîtresses, d(uil. le hotaniste Michaux reiii(iiil;i

au dernier si('cle les |)uissaiits rapides, porte le nom de Mislassini ou ihi

« (ii'and Itoc >'. (l'est ('><>alement celui d'un ({l'and lac du Lahrador. sur le

versant hiidsonieii : les missionnaires j('suites, «pii exploivrenl la conlnr

nu milieu du dix-sept i(''>me si('>cle, d('>si^n(''rent ainsi la rivi('>re, dnii» lu

peiis('e (pi'elle rattachait le lac Mistassini au lac Saint-Jean. D'autres coins

d'eau, la l*erili(Hika, r.\shuapmouchouan, rOuiatclioiian, le Metahelclioiimi,

converfient vers ce hassin lacustre, de l'orme ovale, (pie les (laiia(lieii>. ont

noinuK'' le lac Saint-Jean. De ces al'Ilueiits, la Perihonka est le plus fjrii-

cieiix, celui ipii parcourt la iv^ion la plus |>ittores(pie : rAshiiiipiiioii-

clioiian (Achamacliouan) est le plus ahondanl : les anciens aiitcnis lui

d( Il h lie (hilonnaienl le nom de >a<^uenay, comme an tieuve i|ui sepanctiedn lue .

dette nappe d'eau de \)'H) kihmiJ'tres carivs l'ut jadis beaucoup plus ilcii-

diie, ainsi (pi'en lémoi;>nent les fonds sableux d«'laissés sur tout le poiii-

(I, Itour. Les {irandes rivières du nord, lar<ivs de |)lusieurs kilomètres a I cmle pli kih

boiicl iiire, apportent du sable en (pianliti's ('norme s : le Mislassini

riieme connu sous le nom (l( rivière des SabIOs "

.

IK's le mois d'octobre, le lac se recouvre do place et dans le ciciir ili-

riiivor les traîneaux le parcourent en tous les sens. Suivant les saisiiii>.

' llyiinilii^nc ilii lussiri hiiiri'iiliri :

L(Hi;;ii('iii(lii SiÉiiil-Liiiiii'iil.di's soiiiccsdn Sîiiiit-Liiiiisi'i (iiispr. ."070 kilmiit-lr

Il lin lli'uvr |irii|iri'iii('iil ilil, lies Mille lli's il Qurbi'c. . (i'.IM n

('U> (lii liassiii, en iillKiill ili' (Jurlii'c I I,"i0 00ll kiliiMii''lir- ciiiiVSii|i('i'li

llrhit iippro<iiiiialir(!ii Siiiiil-Liiiii'i'iil, il'iiiiirs (Ihii'kc

Il I) d'ainès la (Iniiiiiiissiiin i:r'<i|ii|:ii|iif

2.')'i00iiii't. ciih. |i;ii

7,2 000 .1

Kcuult'iiii'iit |iar nu'tl'i' lanr dr Mliiair. .'mO iiiill..Miit les di'tix ('iiii|iiiriiii's de la plii

Navigation inariliiiie, de Ilelle-lsie à Miiiilréal

h'illlii

N'avi''ation de mer. dulleiive el (le>lats,de Itelle-Me à iHlIulli

I Kl'.'i kiliiiiiéli

.') 'J.")7 II

* Eniesl (i ^IglIUll le l'iiijis (les (Juiiminiihcs.
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le iii\<'ail clliili^v li)>:ni(-<iii|) : \(i't,\v\ nilic les liniilrs cl lo li;i»('> eaux ol

ili' 1 iiK-li'cs iiii iiiniiis. iiirint' (l«> 7 iiirlirs ri ili'iiii m crrliiiiii's .iniii-cs. La

'.iiiliicc Viii'i*' l'ii inriiir lnM|)s,<>l Iuin ilrs iiiai^irs un vnil It'llc |ila^(> salilon-

iH'iiM' s<' |ii't)|iHi^t>i' il <li>s kilttint'lirs il<' tli^laiicr : <l*' là le iioiii iiitlicii

ilii |iax>iii. le Pca^iia^aiiii ou <( lac l'Ial ». I.a |)|'oIoii(Icmi' iiionciiiic ilii

Siii il-'l»''iii <'>»l <!•' !*• à 'JO mclics; Mlai^ les suiiilciii's ont conslalc rcxisiciicc

il'iiiic l'ossc priil'uiuk', trciiviioii lOOO iiiciivs en larjiviii', <|iii m' (lcvclo|(|tc

\' |(in. I AC >\I\T-Jh»\.

" ; t. n O t' .1 r I
' • •

vNomj^irVdiirt

£..iujt Br'ochot.'î

•i

—

'J ' '
( Roberval '

'Dcchsffc t-\

.v
tî'C^

I .Hébcrtvillè'.

"• r

CHicoutimi

SI AlphonseT

laterriqre (^/^t^-Mj

"•
-1

(j.'t^st de breenvv^c^l

• •• o ..V / / •• '

c

U L»f. -"C^i TjcHé . G. F c I

r.o kil.

;iii l,ir;:c de la côle en conlinnanl vers le sud-est l'axe de la vallée do

r.\s|iiia|miuucliouan. (ietle l'osse. (I»''si^née par les pèelieiirs s(uis le nom

ili' . nvvasse >% a jus(|u'à (M* el 7*» nièlres. |ieul-ètre même itO mèlres aux

riididiN les |ilus creux'; eependanl la carie des sondaiics, l'aile en 1<S.S4

|iai' M. Jusepli liosa, porte <l'i mètres seulement à l'endroit l(> plus profond*.

Or la I levasse reparaît plus loin dans les terres avec le lac Vert, le Keno-

;;;iiiii(liicli et son prolonjicment le Kenojiami, profond de .'00 mclrcs"',

|iui- iiM'c la haie de lla-lla et le lias Sa<>uenay. Il est impossihle de ne pas

\oir ijaiis cette série de tissures un Ijord (|ue los |ilacos emplironl au-

' lliiiiiiih, .V()/('.\ niaiilisrritcs.

II, lt,iilli;ir^i'', Mutes iiKuiiisiriles

"•

Aiiliiii liuio. te Suiiuenaii.

XV. 58
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li'i'Ibis ri qui s'ol en firandc [liiilic oMilriv (It'piiis i|iii' les riviiTcs uni

chiiri'ic' h's dôlirisdcs moriiiiu's : îi l'cshlii Siiiiil-Jciiii. I.i lusse, conlimn'i;!!!)-.

s'i'sl |ijiiln^(''(M'ii piiisiciit's liiissiiis, cl (liiiis l«! loiiil le lil s'cxliiiiissc prii à |mii.

Le [liissii^c |ii-iinilil's'<''liiiil oItliU'iv, <l'iiiilr*>s oiivt'iiiii'cs util dû sr |';iiii'

diiiis l(> |)uiii'luiii' du liic. Ou croit nvoir rcli'uuv«> un de ces auciciis lil- ,i

j'uncst, vers le Siiiul-Miuiiice : <|Mui (ju'il eu suil, les eiiux sV>cIi;i|)|m'|iI

acluellemi'ul |i:ir les casciules el les rii|ii(les de la (îraiide cl de la l'elih'

hécliar^r(> poiir luruier le Sa}>ueuay |)ru|ireuu>ul dil. Ile lui'reul lie dill'èii'

|)uiiil des aulres rivières caiiadieiiiies dans sa parlie supérieure : cascmli-,

rapides el duriiiaiils s'y siiccèdeul juscpi'à la Terre Ituiiipiie », près ilc

l'eiidruil (u'i le (lliicuiiliiiii apporte eu une calaracle puissante récouleniiiil

du lac Keuogaiiii. Là le Sa^uciiay, lar^e de Jll'iO mètres et doiiiiih'' |i;ii'

de hauts rochers, a déjà l'aspecl d'un }{raii(l lleiive : il eu a liieulùt la pin-

l'uiidiMir, el deux l'ois par jour la marée amène des emharcaliuiis iii^iprini

pied des harrii}>e>i, derrière les(piels s'accumiilenl les huis Huttes, l'his

loin le Safiiieiiay s'élarjiit encoi'e, il devient hrasde mer aux rives sinuciixrs;

à la renconlrc de la haie de lla-lla. c'est un Ijord comme ceux de la Nor-

vège el de l'Alaska : il ne lui maïupie plus ipie les glaciers s'épancliaiil

dans le haut des vallé«'s latérales. Des deux côlés du courant simieiix cl

d'illégale largeur, mais ayant |)art<uit plusieurs kilomètres de l'.daix' à

l'alaise, les rochers se re.lresseiil de plus eu plus. Le Ilot en lave la l.a-c,

manpiée d'un trait gris (mi noiràlre par rai'lleuremenl d(-s fortes iniii'tv>;

ipiehpies arhustes s(> cram|)oniieul aux escarpements, et plus liant. ><iii' les

suinmels arrondis, se moiitrenl les arhres louHiis ou les IVits iiiiiiccs

et grisâtres des pins hrùlés en un de ces lerrihles incendies <pii (lé\as|(Mtl

rréipieinment la contrée. Kiitre c«'s parois élevées, le Sagiieiiay. à rciii

soinhre chargée <riiiiiiius, prend un aspect sinistre : les Indiens lui doii-

nèrenl le inmi de « Fleuve de la Mort ». et tout v semhle mort eii elle!;

on repc le même, inal"ié l'évidence, iiue les liètes de la l'urèl ne s'ii\ cll-

tureiit pas sur le versant du guiillre, (|uc les oiseaux n'osent même y miIi r,

et que jamais on n'y voit tournoyer les volées de muiisticpics. On préleiiil

aussi, malgré les soudages faits par Haylleld en ISÔO. ipie le Sagiiciiay

est « sans fond (lu moins es t-il d' une iiroluniteur enorine I" Il ii\ il (le

la haie de lla-lla et |»rès de remhouchure, il n'a pas moins de 'Jliil iii'liv-,

el, comme tous les fjords, il se termine ilans l'estuaire du Saiiit-Liiiiiciit

par des hauts-fonds, des amas de déhris repoussés hors (\c la lissiiiv : la

sonde n'y mesure <pie d'une dou/aine à une vingtaine de mètres. Il l;i ni

naviguer jus(|ue par h' travers de la Pointe de Monts, an sud du l.iiliiiiiloi'

canadien, avant tle trouver dos prolbiideurs éj^ales à celles du tsagucnay.



SAfilENAY. m
r,li;i(|UP élé, It's visiteurs lUToui'ciit en Ituili' voi's ccl (>loiiiiaiil In'iis di'

1111 r |MHii"('n conlcinplcr les i-ocIuts sii|m'I'Im's,<Io fiiu'iss on de sxriiilc, i|iii

jc (licsseiil à tit's (rntaiiics de luJ'trcs iiu-dcssiis du llol. 1,'iiiit' de ces

I'mI.iIm's, di(u If " T.ildciiii », csl ainsi noininn' d'iiiii- paroi |iari'ait(>ii)ciit

unir (|iii se iiiirr dans l'eau liriirie et seinide attendre <|nel<|iie inseri|>lioii

V 1117. — mil .«U.IKNAÏ tT IHIK IPK 1I\-IIA.

Oupres les -artes marine:^ C Perron"

inonuinenlale. Un autre roe, situé «'jialemenl sur la rive méridionale du

Sa^ueiiay, a été dédié à la >< Ti'inité », à eause des trois énormes }>radins

sii|MM|iosés (|ue |)résente son escar|>ement de «MIO mètres; à l'est de ce ro-

iliiT, une baie semi-eiirulaire éelianere le l'ivajie, et le revers du eap

a|»|)iMiut alisolumenl vertical : il sur|)lomlie même en certains »>ndroits.

"n \iiil SIM' la pierre les cicatrices Manches laissées par les hlocs (pii se

Miiil (létacliés des corniches pour tomber à pic dans le goullVe; l'eau <|ui
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suinlo (Ifs fissiiros siispciid ;'i b nulic des (lrii|H'rios de limon noir, et {\vux

l'iiilk's coiiprcs droit du soimnt'l à la Iiîisc divisent le roc en trois riiorDUs

piliers. Kii laee, de l'iiiili'e côté de lii haie, mais sur la nième l'ive, s'rU'M]

un nuire |)r(Uiiontoire, au(|uel un senlimenl de révén'iice pour la (irandeiir

de la scène a l'ait donnei- le nom de >< cap Kternilé ». Il est plus liaul «pir la

cime jumelle, mais d'un aspect moins lormidalde; il s'arrondit à In cinK.

et |)orte des ai'hres sur ses déférés; c'est là «pie s'arriMa le j;raiid inceinlii:

des loi'èts en I^i7*2. Un aval du ca|> Klei-nilé, d'autres i-ocliers iameiiv m;

succèdent sur les deux rives du Sajjuenay; (|uel(|ues îles roclieuses sur-

fissent aussi des ilôts, ollranl un mouillafic aux navires. Des ruisseaux,

des rivières même entrent dans le fleuve par les l)ivclies de la l'ahii-c :

telle la fameuse rivière Sainlo-Mai<iuerite, où l«'s pêcheurs de truihs,

pres«|ue tous Américains, accoui'ent par centaines pendant la saison (rt'|('.

Au sud du Sainl-I.nureul, le lac allon<jé et très pi-ofond de Temiscoiiahi,

éfialement bordé de lieux de villéfiiature, est situé dans l'axe de prohinfic-

ment du Sa«iuenay et se continue dans le Nevv-Hrunswick, jusipie ver» j.i

baie de Fundy, par la profonde vallée de la rivière Saint-Jean. (In se

demande si les deux fissures, séparées maintenanl par le larjic estii;iiiv

du Saint-Laurent, sont les deux moitiés d'une cassuii! de l'écorce Icr-

restre |>ar(iellement comblée, mais encore reconnaissable?

En fival (Lu Saguenay, dont les eaux noires entrent comme une .. iiki'

d'encre » dans le flot verdàfie du Saint-Laurent, des rivières considérahlcs,

dont aucune n'a conservé l'aspect d'aïu'ien fjord, se déversent d;iiis

l'estuaire laurentin, toutes provenant du versant se|>lentrional; le veisint

du sud, dominé par des monta<înes rapprochées, est trop étroit pour

donner naissance à de forts afiluenis. Ia's deux rives offrent encore un

autre contraste. Celle du sud montre un |)rolil dont la double courhc se

développe avec une étonnante réjiularité : dans cette lif^iie si hariiMi-

nieusement contournée on reconnail l'action d'un courant (pii n'a ccsm'

d'agir pendant des si('cles, rasant les pointes, ensablant les haies : ir

courant est celui du reflux, dont le mouvement est toujours plus coiiliiiu,

moins irrégulier (|ue celui du flux. La rive du iKwd, «pie vient heuricr le

flot de marée, est beaucoup plus int'gab', plus d('c«»u|)«''«' en criipics, jiliis

lutssutVde promontoires : c'est là «pie se ti'«uive la poinl«' de M«>nts, le prin-

cipal point «!«' repèr«' «les marins à l'entive du Saint-Laur«'nl. Les ailinioiis

ap|H>rl«'es par les rivières contribuent aussi à in«'galiser le profil de la d'ilc

lahra«l«n'ienne : la |{elsiamit«'s, la rivi«'re «les Outardes, le .Manicoiiai;;iii. lii

Moisie, l«' Mingan, le Saint-Aiigiislin, la rivièr«' «les Kskimaux, d'auiri";

encore, se ramifient dans la mer en de petits deltas «le sables et di' \.i-i'^.
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Dans leur cours supérieur loules ces rivièi'es se ressemhlent par leurs eu-

cliiiiiienieuts de lacs, leurs cascades el leurs rapides.

L'estuaire du Sainl-fiaurenl, larfic de IKO kilomèlres à sou entrée,

baigne des îles nombreuses (pii sont pres(pu' toutes orientées dans le sens

(les courants de llux et de rellux, parallèlement aux deux rives : telle est

la [)remière île, immédiatement en aval de Quéliec. Celte loufjue terre,

(lilc jadis de Bacchus, à cause des vij>nes ipi'y virent les preniiei's uavi-

};al('urs, el maintenant dési<iuée sous le nom d'il»^ d'Orléans, est une

(•aiii|)n<fne accidentée, qui se |)rolon<i(' sur une trentaine de kilomèlres

ciiliv les deux chenaux; les courants (jui se rencontrent à l'extrémité

oiiciilale se heurtent et tournoient en un remous danjjereux au(|uel les

marins canadiens ont donné le nom d(ï « Taureau ». D'autres îles moins

(iiiisidérahles se suivent en bancs, en traînées, pres(pie toutes montueuses,

d'aiilres liasses ou n'affleurant (ju 'à [)eine, mais toutes diri<;eant leur

axe dans le même sens que l'estuaire et les moutajines rivei'aines. La

(rranile île qui partage en deux larges bras de mer l'entrée de l'estuaire

(lu Siiint-Laurenl, est également pai'allèle aux c(jles de la Caspésie, qui ter-

mine au nord-est le système montagneux des A|)|)alaches.

(A'Ite immense roche insulaire, dont le nom, Aiiticosti, semble au

premier abord indiquer la position de l'île en l'ace des rivages de (laspé, a

pardé, sous une l'orme légèrement modilié'e, son appellation indienne de

Naticostek, « Lieu de chasse à l'CJurs »'. Longue d'environ '2'20 kilomètres

el large d'une cinquantaine dans sa partie centrale, elle n'a qu'un petit

nombre de baies et de cri(pies : la côte septentrionale, ré'gulière, dépourvue

(le saillies et de rentrants, est un peu plus haute que la berge méri-

dionale, et l'île, dans sou ensemble, l'orme un plan incliné en moyenne

de 120 mètres vers le sud ; grâce à cell(> exposition au midi, Anticosti

osl abritée des vents tempétueux du nord et jouit d'un climat relativement

doux. Aucune croupe ne dépasse 210 mèln's. Partout la njche, d'oi'igine

sijiuieiine, se compose d'assises calcaires très richt's en bois fossiles.

Dos couches de tourbe recouvrent uiu' grande partie des berges méridionales

el disparaissi^nt sous des fourrés de sa|)ins, hauts de trois à quatre mètres,

el Iclleuient enlremèh's (|u'on chemine, non à travers, mais plul()t sur la

l'on'l'. Aniicosti semble n'avoir jamais fait partie du continent, car ou

n'y voit ni les serpents, ni les batraciens des c(Mes de la ter're ferme

op|i(is(''o; des familles entières d'insectes, très richement représentt'es sur

' r.!i;irli'Miix. //i«/o(V(' (h' la youvcllc-Framc.

' !. l. (Jii'gorj, L'ile (l'Aiilivoiili et se» A'««/i«;/c«.
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il csl SUIS (loiilf vfiiii Mil' If pitiil il)' ^lacc ijiii itcdiim*' ni Iiimt ht >-iii|,ii.'

tlii i^oH'f : (-('1 iiiiiiiiiil il It's |iiitt«> ri lt> iiiiist'iiii Ifiiils en l'itii^v |i:ii' IVin

(le mer ilaiis liMjiii-lli- il cIicicIk- mi iiniin-iliiir.

Mc^ ilciiv cnlrs (l'Aiilinoli If» ImiiicIics ilc l'csliiain' s'diivi'riil ihiiis | I iiii'i'

à (Iciiii close (|irnii a|)|)cllr « le ^oH'*' » ili) Saiiil-Liiiirciil, ri i|iir r<iii 'Injl

((iii>iil(''it'i' en clli'l nHiiiiic cil (IcIkii's <Ic r.\llaiiti(|iit' à cause tic ses \':i\\,\v^

proroiidciiis. (le n'est iiiTiiii hassiii ilt-rosioii crciist'' jiar les eaux (jaii'- l;i

paiiie sii|ieiliciellc de rt'coici' IciTcstrc : sur loiil le |)(mii'I(iiii' du jinlic i\v-

aiiiiirces d'assises ^('>ido^ii|ucs ItMiioi^iieiil de raiicieiiiie cuiiliiiiiitt' du ^,,1

t''iiici'<;é. Kii inoyeiiiie, le ^ioH'c Au Sainl-Laiii'ciil esl moins iiroloiid i|iii' I V^-

liiaire, à son cnlrée,el (|uc le IjonI du Sajiuenay : les creux de'iOO inèliv- \

oui jicu nonilirciix; la iiuissance de la masse litiiiide ne de
I'

c illl

11)0 mèli'cs dans tonte la |>artic du ^oH'e coinprise enlie la (ias|M''>ii

celle de (la|)-l!i-elon ; seiilcmenl au ^raiid détioil de iialiol, i|iii s'ouxi

sud de Teiie-Nciive, les càldes éleclri(|ues reposent sur des loiids de ilKI

à iliO mclrcs. Deux autres passes l'ont commiiniipier le ^ioll'c du S;iiiii-

Laiircnt avec l'Atlantitpie. le détroit de llelie-lsle et le détroit de (iaii>-i;iii\

ou (laiiso, p''iiéralemeiit désij;né par les Anglais sous le ninn de (jtil mi

X hoyaii >>. Le passait' de (iaiiso. d'une imptu'tance capitale pour le iniii-

inerce de caliotajie. est une étroite rue marine, de !2<S kilomètres de Idii-

jiiiciir, oiiverle entre la .Nouvel le-Kcosse et l'île de (lap-Hreton. |,c pie-iiL!!'

de lîclle-islc, ainsi nommé d'une Me ovale ipii dresse ses rochers en jilciii

Atlaiili(|ue au devant de l'cMiIrée, présente un autre cai'aclère : c''"-l iiiii:

ai'ue m; inci le (|iii se |) ridoiiye du sud-ouest au nord-est entre le l.ahiadoi

et une péninsule cah-aire de Tei're-Neuvc. .V l'ouest du détroit, de pcliN

Ijords entaillcnl les côtes du l.alirador, entre autres ce ^oll'e serpentin (l(

llradore, ipie la plupart des élymolo^istes considèrent comme doniiaiil l;i

véritalde orij^ine du nom de la contrée. Pi'ès de là s'é|)an('lie dans l;i iiiri

I; I rivière des Kskimaux. dont I appellation remeinore le séjour des aiMieii-

Skriilliiijier ipi'y rencontrèrent les Normands.

La porte de |{elle-lsle donne accès à une hranclie du courant poLiiiv;

soinenl. au printemps et en ét(''. des ^la(;ons, des rra^ineiils de Itampii^i-.

des hiiltmis sont entraîné's dans le détroit et portés an nord-est d'Aiili-

cosli et dans la |iasse ipii s(''pare cette île du (,alirador canadien. (Jiimii!

aux jilaces du Saint-Lanreiil, elles dérivent au sud de la firande ilc cl \niil

se perdre dans l'intérieur du ^(dl'e. mais les parajjcs méridionaux iv-lciil

lilires de tout liosculis, (]("> ('paves des ^ilaces polaires el llnviales smil un

des dani^crs de la naviualion. ipii coirimeiice au mois de juillet d;iii^ li'
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ilchiiil lit' nclli'-lsic ; ils soiil moindres lniilcruis (|iit' les [irrils c'iiisrs |»ar

les lirniiiilai'ds cl rinccrliliKlf tirs ((tuiaiils : (ni'iiii fliaiififiiifiil |trt'si|iii'

iiii|iii'('i'|>lil>lt' ail lit'ii dans la tli-i'ivc cl dt'');i le navire piniitc vers les

iiiilu'i's; s'ils n'élaicnl a\i>rlis par le eaniin tralainie, t|iii lonnc en leiiips

liriiiiieiix, les marins iiavii^iieraient presi|ne au liasaril. Au cuiiraiil i|ui

iiciirlit' par le tlélrtûl île llelle-jsle s'oppnse teliii tpii se porle dans le <>(iire

liKliiiiii' III' l'i.i l.i. l'i i:.

'00 liil

|i;ii' la ;ii'antle entive tmverle au sud de lerre-Xeuve. Les deux masses

lii|iiiilcs ipii se l'enctmlrent, cl que vieiil heurlei' le jusani sttrli de l'esluaii'c,

liiiii'iiiiiciil en un vasie renitius,autpi(>l esl tliie eerlainemenl la iDi'mt> senii-

cii'i'iilaii'e des tt'iles tpii se dével()p|)ent de la péninsule de (îaspé à la

piiiiiic lerminale de (lap-lîreltin. I,e croissaiil de l'Ile Prince-Edtmartl dtiil

tViili'iiit'iil ses ctuiltiiirs. du nitiins ilaiis les Irails ^('"m'-raux, au Ittiiriioie-

iiit'iil (le l'eau du "tdl'e; de même, le doulde liamo(;uu des iU's .Madeleine,
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(loiil le |)i'i)iil ra|)|(('ll(' ccliii.dcs iiliills diiiis roct'jiii P;icili<|iic. Soin» d'iMiliv-

laliliidcs, (Ml III' iiiam|iit'rail |»as (rallrihiicr r(»ri;;iii(' de ces iirs mi hi-

vail dt's |i(dy|»it'rs (•(iiislruclciiis. iraillciiis on a laiiicrK' (|iicI(|ih's chliun

des iintroiidciirs du «iidic, iKilaiiiiiK'iil sur les crdcs d'Aiilicosli'. Hoinnvs

r'ru|>liv('s (Mil »'l('' à r<i'uvi'(' dans ers |iai'aj>»'s. In des ilols nirridioiiaiix ilii

N" mil — ir.l> MVIiKIf.fM..

G-r^c' G..cct dt. i^i:,-:3 Bi^-rfo-

4"°:

fc^i

Mm^-^^^^:T^tnir'r- >^»**??Er^

62^ Ouest rJe brcenwich 6!°£0'

E^
£'^ûei^?a'"

frronpo, r|ue les anciens navi;ial('uis (uil appi'lt' " ilc de rKiitii'c > (l.nliv

island), à caust' de s;», situalion à l'ciiti'éi- du ^idl'c, tiHVc un cniiciiv ii^|Mrl :

c'csl un douido H!aiii('l(Mi de lia|>|i d'environ l'JO inèli'es de liauleiir, cii-

louré à la base d'un piédeslal de ^rès.

Le climat des régions canadiennes parcourues par le Sainl-Lauiriil nV-l

pas le mèrnc que celui des contrées européennes situées sous lesinrine^liili-

' Hiiylii'lii, ri'flji««(7(o».v (if tlie lilfii-arji ami lii.sloy'unl t^oriolji af Qiielwc. 1821.

ammm
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liiili '-<. l/il<' <!(' lii l'niiili' IN'In', (liiii> le h\v Kiic, Li tcnc l;i plus ni('-i'iilioiia)i>

iiiii ;i|)|)iii'ticiin<> à l;i l'iiissiiiict' du (imiiKlii, csl :i \;\ iiirinr (list;iii(-(> <|Ui>

lidiiic (lu polo iircticpic. et le i.'»' ilcjiii' de hililinlr, celui ipic l'on |H'ut

iiiiiM(lri't'r CMiiiinc la li<:ri<' uii'-iliaiic du tniiloii'i' liiuit-nlin, passe eu Ku-

i'ii|>i M li'avei's la Krauce du Midi, la l.ouiliai'die. In vallée du llauulie, la

|M'iiiiixule de (Iriuiée. I,a partie (mile uiéiidiuuale du hassiii, c'esl-à-dii'e la

|iir«.i|ii'ile de lei'fes liuiilé<' pai' les lar>i lliiiiiu, Saiut-lllair, Ki'ie, joui! en

cllil d'un (-limai leuipéi'é cnuiuie relui de la riaiiee uccideulale, ainsi ipie

le jiniiiveul ses jai'dius, ses \ei'^('is, les ailiies de la l'orèl ; mais les autres

ivfiionsdu (lanada soûl uioins l'avdii'-ées. Ou sait que les rivajics «iccideu-

laiix de ri'^ui'ope ont, à laliliide é<^ale, nue tempéialiire lioaucuup plus élc-

\{v (|iie les rivages oiieutaux de l'Amt'i'iipie. {.'l'àie au iMuuveuieul fjéuéial

(les eaux el des airs : les vents du sud-nue>t prédomiueut sur les côtes eurn-

iitriuies, et l'arilux des eaux se porte du ^oH'e mexicain vei's les mers

lie l'iance, des Iles llrilanui(pies et de la Niuvèjie. Au c(mlraire, le vent

(|iii i'eni[)orlc au Canada est le vent polaire, souillant dans la direction du

nord-est au sud-ouest, c'est-à-dire |)récisément dans reiitonncdr <pie |)ré-

M'iilc l'estuaire du Saint-Laui'enl. I,es autres coui'ants aériens venus dos

ivi;i(»us arctiques, du noid ou i\u nord-ouest, ne Irouvent ^uère d'fdtstacles

iliuis la traversée du Labrador, de la mer de lliidscm, des Laui'enlides. tan-

dis ipie les vents du sud-est, ceux ipii apportent les tièdes eriUivos de la

ivfiion tempérée des IJermudes et des Antilles, sont |)his facilement

(Iclournés de h'ur marche par les montaiines liordières du lias Sainl-

LiuuvmI et par les chaînes de la Nouvelle-An;.;lelcrre.

I,a Nouvelle-France est donc un pays h(>aucoup plus froid en moyenne

(|ii(' l'ancienne France située de l'autre côt('' de l'Atlantiipie. Sans olfrir

nvccles chaleurs de l'été un écart aussi ^rand (pi'au Maniloha', les extrêmes

(le l'hiver tomheul heaucoup plus has sur les liords du Saint-Laurent

{|iio sur ceux (le la Seine, el l'on a même vu à Monlr(''al, eu janvier IS.'iO,

le llicrmoniJ'Ire descendre à — il", 7. Mais si les IVoids sont plus intenses,

it'x thaleiu's y sont aussi plus fortes; moins s(Mimis à l'inlluence niodéra-

li'ice do la mer, le climat du (lanada |)résente une amplitude de variations

|)l(is larjic : l'hiver et l'été y sont plus soutenus, et |)ai' suite les saisons

iiilcrMK'diaires moins mar(|iu''es. Le printem|»s, l'autounK' passent rapi-

(li'niciil : la vie se rév('le par explosion dans les forets apr(''s le long

hiver, et pres(pie aussi l»i'us(|uement, apr(''s un court, mais délicieux

aiihmiite, commence le sommeil des piaules. Le cycle entier de la llore s'est

' l'!i;ii'l (les Icnipérntun's Piiliv Oiiobcr ci Winnipcfi : liivor. .""..";
(''li'', 0".
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ii(Tom|)li en (|iin(rL> ou cinq mois, de lu lin <lf niai iinx inciniris jniiis

dVtclolii'c'.

Les lialtilants il<> rKni'(i|M> l*>in|M''i'<''i> snnl l<'nt('-> ilr pliiindir li's IliiniidiiiiN

en |i(>nsiinl anx ^ramlt's plaiiu's Ithinrlics (|iii s'rlcinlfnl, pendant |)lii>ii'iiis

mois d'Iiivci', des Ixn'ds dn Sainl-I.anrrnl à ceux de la incidc llndson cl ilii

lac Snpéi'icni'. .Mais les Canadiens vanicnl an conli'airc Icnr saison dr linj-

(Inrcs comme la pins belle partie de l'année. Dn moins est-ce la saismi (|iii

lait les hommes (oi-ts et sains, <pii lenr donm' la vitalité puissante, renci-

pie, la gaieté, (l'est aussi la saison des plaisirs et des l'êtes. La pi'(Vi|iilii-

tion moyenne d'Iinmidilé n'étant pas très considérahie dans le tianiida'.

les neif^cs d'hiver ne lomhent pas en snraliondam-e, mais une Inis

lomljées, an commencement de l'hiver, en novemhre, elles resien ;iih

fundi'O et durcissent peu à |)eu. Le soleil hi'ille pendant le jour-; nmis >i

la nei^c superlicielle se li(|nélie aux einiroits les pins ex|H>sés à la huniiiv,

elle jièle à m»uveau sons le ciel étoile, (iràce à la couche proteclrict',

qui, dans les années mtrmales, se maintient [)emlant (piatre mois on i|ii;ilii'

mois et demi, les plantes sont à l'aliri de la gelée et <ln hiustpie di'i^cj

t|ui les menaceran'iit sons nu climat moins rude; la neige ahrile Mii'inie

es m lisons c(Mitre l'action dn ri'<»id. Les yens des villes, velus de riuii-

rures et de lain; iges, s'amusent à c(mstiuire des pjilais de k crisi

à tilisser du haut des « imnitaynes russes n, à lancer leurs tiaiiiciiiix

à clochctles sur la "lace de teuves, sur tes cliemins ( l'hiver (III

mi nie, loin des routes, à travers les loréts; les camnaynards se \i

I alent de village eu village, et les déCrichenrs, les hncherons Iravaillen

l'altatis des arhres. Pailbis la neige, é|(aisse d'un mètre en moyenne, c»!

soulevée par les Itourrasipies, et l'on voit alors les masses grisâtres d'ai-

<>nilles ou de lloccms touriiover dans l'air et s'entasser dans les eiididils

(pii se Ironvent à l'ahri du vent, fossés et revers de talus, roules e! ii';

chées : les attelages des (l'aineaiix pris dans la tourmente, sur les clieiiii

II-

11^

houlaiits Intlent en vain cmitre les tonrhillons de l'atmosphère il

ii'ni|i(''i';ilui'<'s tic i|iu'ti|iii's |ioiiils ilii liiiiiad;! :

I.Mlillldl'.

l'iiipt'ivitiin

S". 7 7

l*(ii'l-Ai'lhiii' (liic Sii|ii''iii'iir) .

Wiiiilsdi' (Oiiliiiio) l-."' 111'

Siiitil-t'lmilioii (Ti'iiiisi'iiMiin^l. .
17" 'Jll'

Tiuiiiilo ( iO iitmr'csi t."i" ,"(ir

Molli iviil (10 iiiiMi'-fs) ilt".~il'

Qilrliir (tll iilllirrs) Ifi" 18'

ttcllc-lsli- M ".•>«' — '.»"

i"

1'., jîuiv.. IV'v.^.

- Ii".(i

."".(I

- i»

!l".8!l

t|llltl, |ltl

l,V',:

•Jll",.u

IS'MT

l'.l'Mlli

Ctilili' iiKiveiiiii- irciin ili' pliiii' l'I tic iicJuc ttiiiis le Ciiiiiiila laiii'ciilin : de l)"',8ll à I nicli
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llirlli'.

iiiiiii!'i-iiii\ ili> iiri^t' : soinnil Ic^ tniiiis «Ir clinnin ilc I'it. |M'n-(''tl('-s |miiii'-

laiil lie pliisiiMii's cliiiiriio ;i va|M'iii' i|iii laraiidriil Inii' voi*', l'i'slriil ni

(Itliosc ciili'c U's pai'dis lilaiiclics cl [mlics ipic les xto |»iii>saiils uni

iliissr'cs (k's lieux cùiés. Mais nui speclaele n'e>l |iliis lieaii, par les ilaires

iiia'inées iriiiver, ijiie le |iiMi«li'iii nu la " |iniiili'erie > s't'levanl eu l'iisi'es

\a(iiii'eiises couinie îles ilauses iresprils, suv le <'liaui|i île iiei^ic Imil pail-

Iclc lie l'iislaiix éliiirelaiils.

I.e hassiii ilu Sainl-Laiireiil es| |»ai' e\i'ellenci' un pays île Inrèls. Sauf

daii'» les parties ncciileiilales, nù îles élendues roflieiises, rnniplèleuieiil

(|('|H(Ui'\ues (le lerrc véjiétale, u'onVenl ipie cà el là, dans les creux, des

|iiiiH|iiels de jiois raliiiiif^ris, tuiilc la ré^inii laiireiiliiic iiiiii cncoi-e livrée

,i la cullure se revèl d'arlircs : riiiiniiiliir- de l'air el du sol. ainsi

i|iic la leinpéniliire eslivale, suriiscul pailoul pour cnlrelcnir nue riche

\t'';:t''lalion l'oreslièrc. Mèine les espaces déjà cxploilcs |»ar les hriclierons

un Miuiuis il un premier dérriclieuieiit rcprcnnenl leur parure d'arlnis-

si'aiix dès rniiiiée (|iii siiil le passade de riioiiiiiie : de nouvelles piaules

à (l'oissaiice rapide |)renneiit la place de celles iin'oul déiriiilcs la liaclie ou

l'iiicciiilic. (Jiioiipie les liois déjà exploilés u'aienl [iliis de valeur inar-

clianile el ne roiirnissenl ^uère ipie du cnndnislililc, en allcndanl iiiio

iKiinelle poussée de fii'os aritres, l'aspecl de la naliire n'a fiuèi'e l'Ié ino-

ililié; rii(H-i/on a rerornié son cercle de reuilla;:e. h'une exIriMiiilé à

l'aiilre de la coiilrée, la pliysionoinie ^éui-rale des l'orèls clianjie peu :

|Hi'M|iie parloul, de l'onesl à l'est, on reironve les mêmes essences; le

liliis ^rand contrasie se produit du sud au nord, par la diminiilion de In

liiiipéralure moyenne. Ainsi la partie méridionale de la province d'f^n-

laiio. liai^iiée par les eaux du lac Krie, a dans ses lorèts des noyers ipii

ii)aiii|uent à la llore septentrionale; de même les cèdres l'on^es ne di'pas-

H'iit pas le ]|uron et rthitario pour entrer au nord dans le liassin

lie rtltlavva ; d'antres espèces, le chêne hlanc, le hêtre, l'éraltle à sucre, le

|iiii lilanc, le pin roii^e, ont é'^alemi>nt leurs limites dans la contrée lan-

l'i'iiline. Les lijiues ipii hornent les zones de croissance se ilévelopjienl

piiiii' la plupart suivant un certain piu'allélisinc avec les isothermes, qui

M' liiriuent eux-mêmes du sud-ouest iiii nord-est, dans le sens de la vallée

ilii Saint-Laurent'. Au nord des Lani'eutides, el surtout par delà la hau-

li'iirdes terres, les arlires. evposi'-s à des hivers plus loiijis et plus rifioii-

ii'iiv. ont de moindres dimensions i|ue ceux de la réf^iou lluviale.

I.i's forêts Jaurentines se composent d'une soixantaine d'arltres, parmi

' lliili. |i:'||. Miij) nhoiriiui Ihc iicni'tiil iiDrlIicrn liniil.i of lln' priiicipnl fuirsl-lii'i'n n/ (jiiiailn.

'i

;i-^/i
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Irs(|ii('ls tloiiiiiinil Irs conilôics, :i|)|tiii'lfii;iiil ii ilfs ^viiifs nipiuorlirs iii

criix il'Kiii'o|H>, ri |ii)i't)iiil |ioiii' l:i |)lii|):ii'l Ifs inriiKs iioiiis iliiiis Ir hm.

;;;i^t' oi'tliiiiiir'i' : |miis. sapins, (''pinclh-s, crdics iaiiiirs. roiijics, ;^iis i>i|

l)l;iiics; les " iMiirlics {Ihiijia riliKlili')isls), (loiiiiciil leur n-dicc |miiii li

hiiiiiii*;*' <li's (Wiii's, laiitlis (jnr l(>s lihiiiii'iils trirs îles rai jnrs rtMiiiiisMni |,.

inmlajie, (|in' les Imliciis siiviiicnl lisser- m vjiscs. I.ii raiiiillc ili's sniili's csi

i'r|)ivst>iit('>(' |):ii' (Ir iioiiilirnist's rsprcrs, iiDliiiiiiiiriil par 1rs p(>ii|ilii'is

<• Jiai'ds ' cl piii' les ^ liamiiicis ... In do arltrcs les plus ap|»ivrirs rs| ],

lidiilfaii lilaiii- : les hitliciis ni riMisIniisfiit Iniis caiiols dVctircc, si ||..

jjcrs (pi'iiii liuinmc priil cliaijiri' stiii rsipiil' cl le Irmispoi'lcr d'iiiii'

rivière i"i l'aiili'c [lar-dcssiis les r(»clicrs; les (iaiiadiciis en uliliseiil sinlniil

la peau lisse poui- en renmvrir les niaisiinnelles el les hangars. I.is

rur(Ms oui aussi (piel(pies arlii'es à IVuils eonieslildes, uolaïuuieiil des reri-

siers, el les sous-arluisseaux doniieiil des liaies en aliondauce. l'.iiliv

Ions les arhres de la lurèl canadienne, l'cralile à sucre (accr siirrhariiiiini]

se dislirïjiuc par sa pivcdcilé prinlanière, par la l'iclicsst» de sa lloraisun.

par la splendeur éclalanle de son l'enilla^c d'auloniue, non moins (pic jim

la maj(>slé de son poil, rexcell(>nce de son liois el la grande (|uanlit('' de iiiii-

li(''re sucrée conleiiue dans sa s(''ve. Le dt'IicicuN sirop ipie l'on rcliic de

réralde lournil un sucre tiès appivcié dans le |)a\s de prodiiclinii :

une i' «''ralilière » d'arlucs jicmniés cl laissanl couler leur s(''ve esl (•((iiniic

sous le nom de c sucrerie )' ; jiarl'ois un «iiar.d aritre donne jiis(pi ;i

r>00 kiloji ramilles de sucre'. I,'<''ralde a (''U'' choisi par les Franco-Canadiens

comme symliolisanl leur nalionalilc'", aux jours de lele ils en ornent leur

poilrineel leurs drapeaux. Dans loules les parties du Canada où |ir()s|M'iv

l'éraltle à sucre croît aussi la vijine sauvajic, monlani eu lianes à la ciiiie

d(^s arbres el suspendanl. ses «grappes au ln'ancliajic. La limile scpteiilrid-

iial(^ de l'éralde inar(pie celle di; la vilicullure canadienne.

La plus «irande partie de la réfiioii i'oreslière apparlieni (Micore au ^dii-

vernemcnl, el se divise en lois allerinés successivement aux spi'ciilii-

teurs : clia(pie année, les afjcnls loresliers mellenl en adjudication un

certain uoinhre de » limites >, c'esl-à-dire de « lois délimités » en carivs

<i(''omélri(jU(^s par dizaines ou centaines de milles aiifilais. I,es marcliaiids ilc

liois i|ui aciit'ieni ces parties de forêts ])our en abattre les arbres c! les

débiter en billots, s'eiigajicnt à em|)(''clier toute destruction inutile; a|Hv<

avoir fait choix d(^s l'ùls (pi'ils peuvent abattre et transporter, ils (loi\rnl

respecter les arbres dont ils n'onl pas besoin et rendre le fonds à l'I.Int

' Tiilbot. Ri'isc in Canada.
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sin» l'avoir drlriioit'' ; niiii>« tir piiivilirs olilijiiiliitii< s,iiil piiicinnil lir-

liM>. cl le ilt''li()iM'iiiciil st' l'ail à oiiliann', siii> Miiiri de l'aM'iiir. \v

•' liois IVaiic >>, (-'ol-à-diiT •|in> IDii |m>iiI oiimci', rsl crhii <|iii> IDii

ili'Iriiil avec le |)lii> «racliaiiiriiiciil : tlr> i'nivl> nilirirs iii' (iiiilit'iiin'iil

|i|ii> (|ii«> <lii << lioi> mou >>, ii'a\aiil iraiilic nii|tloi (|iii- |iniii' \\'> I'um'is.

r.li:ii|ii(> iioiivraii (lit'iiiiii, ('liai|iit' ^^lissitirr «''lalilir Mir Ir cours d'un lorrciil

|iiiiiicl de |M)u>scr plus avani l'o'UNrc d'cxlcruniialioii. I.c ^ciuuiai^c des

iii'liivs rcsinciix pour la production do <joudrons, ilu lirai, ^\^' la Icrclicn-

lliiiic ne se praliipie ^uère au (lanada.

I!ii^ii^és à j'aulonnK', les hùclierons t|u'ernploienl les acheteurs de

liiiiilcs " reuionteni les rivières, alin d'arriver sur les ce hauts » à leuips

|iiMir T'Ialilir leurs ^ campes » el se met Ire à la lieso^ne dès (pie la nei^e

ivciiiivre le sol. Toute la saison d'hiver est utilisée pour l'ahala^c d<'s

;iiiiivs. tpie l'on traîne sur les chemins ^lissimls jusipi'au hord des loi-

iviiN dont le llol les emportera. Dès <pie la j:lace est l'ondue sur les cours

iriiiii, les troncs culasses sur le hord -i ni précipitt's dans le courant, el les

M (liavenrs " i".i « fiens (pii l'ont la dra\r .. les suivent, ici en lialeau, ail-

liiir-- à pied, arn;. ^ de «ialVes, de j^rappins ou de hach's |iour déj:ajier les

lui- arrêtés dans les haies laléialc -ii snv les roclicrs. Souvent un (distacle

|il;in'' en travers de la rivière relient le cor li : il se l'orme une emhàcle ou

/'(/»/. et les Iravailleiirs ont à s'élance; sur la masse llottante, à d(''^ajicr

lu liille (pii sert de « ciel' » à l'énorme v emharra»- " des troncs entre-

iiicii's el à li'ur faire reprendre la marclie vers l'aval. Parfois des arhres

ivlciuis en «piehpie llssure de me l'orment harrafie dans le»- rapides

iiièiiies, et c'est alors en pleine cascade, au milieu des Ilots tourhil-

loiiiianls, où la rivière « lond»e en l'oudre », (pi'il faut dé<ia<i('r la vcie.

Mais dans toutes les rivières où les cataractes sont trop jMiissantes |)our

(lu'iiii s'y hasarile, les draveurs consiruiseiil à côté du courant de solides

(Vlial'audajies pour les coulisses ou jilissoires dans les(pielles les hillols

-cniiit lancés. A chatpie lieu d'étape où l'on doit ari'èter les hois, on élève

rii travers du courant des harra^vs lixes ou mohiles, des c homes », der-

riiTc lesipiels le << train >- d'arhres s'amasse en un planchei' mouvant.

l.iiliii, sur le lleuve, les hommes <pii suivent on |>récè(lenl le convoi de

lliilliiisiin ont à joindre les hillols en (a^es ou if cajicnx ", c'est-à-dire en

riiileaiix disposés on lonns quadrilatères, ou lo plus souvent en poKnoncs

ii'ivfiuliors, composés d'un grand nombre de radeaux secondaires. Les

hùclierons se laissent alors entraîner on dérive, si ce n'est aux endroits

pôrillcux, où il faut échapper aux remous, se garer des l'apides; parfois

ils démembrent l'îlot de bois cpii les piu'te pour le i-oconstruire on aval
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et voyii<i('r nicorc jusqu'à l'tisiiic i|ui drliilci'u leur liois t'U poulrcs l'i in

|iliui('lu>s, ou jus(|u':ui |kuI, près du uavire de cliarficuicul, |)r<'s(|u(> Ion-

jours iiiifiliiis ou iiorvéjiicu.

A de pareils inéliers, si divers el si pénildes, les draveurs ont j'orl h.

craindre les maladies causées par l'Iiumidité el les viandes jiàlées, surlmii

une espèce de scorbut qu'ils a|)[)ellenl la " jamhe noiie » {hinci; Inj) ; imiis

ceux qui écliappenl aux maladies el aux dangers dcMennenl |)res(|ue imis

iMi~ iiiiiii:, MX MMiini.- iiuirww.

Ui- "in ili' A. SliiMi, il ii|iiv- uni' |iIiuIii!.'I'M|iIiIi' iIi' M. Tii|i|r\.

des lioiMines remarqualtles par la l'orce, l'adresse, la sûreté des intiinc-

menls el la présence il'espril. Toulelois, à mesure (|ue les villes el les \il-

lajii's se rapprochent de leurs élaldissemenls temporaires, leur ^cnn' île \it'

d<'vienl plus semldalde à ((diiides auli'es ouvriers; ilssonl menacés piirccllo

division du travail <|ui eid'erme l'homme île plus en plus dans un lidu'iir

disliiu'l. La poésie de leur exisleiice diminue à mesure (pron les discipliiic

d'une manière plus élroile et (pi'on les attache à un ^enre d'occii|i;ili(tii

plus spécial : emhrifiadés dans l'usine ou dans le chantier, ils l'ej^rclli'iit

leur vie de danjiei', de libre initiative el de lutte héroïque. Nombre (l'eiilR'
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oii\. il'oi'igiiie franco-canadionne pour la plupart, trouvent leur joie à bra-

vci la mort. On los voit traverser des courants rapides en sautant de

|iill(> en bille; ils desceudenl même des easeades, eram|>onnés à un

iiiiiireau de bois; ils passent en nageant sous les radeaux et les bornes.

Cciii'ndant les aeeidenls ne seraient pas nombreux si, les jours de lete et

U> lendemains de paye, les draveurs ne se laissaient entraînera boire outre

mesure. D'ordinaire ils sont joyeux sansexeès : ils aiment à elianter en ra-

mant et c'est pour eux, (piebpiefois par eux, «ju'ont été composées les

belles chaulions canadiennes les [dus aimées

(I Nous iivoiis sjMilé le l.oiii; Saiilt.

Nous l'avons saiilé tout (l'un iiiorcoau!

Ali! (jiic l'hiver est l()nj.'iic!

Dans los cliaiilicrs nous liivcrucrons,

Dans les clianlicrs nous hivernerons!

Konli, roulani, ma houle roulaul,

lui roulani ma houle roulaul

Kn roulani ma houle'. »

Aux bùcberons succèdent les ajiriculleurs : les premiers éclaircissent

la lorèt, les seconds la détruisent. Dans le voisinajic immédiat des

\illes ou des lieux d'embarcpiemen',, ils abattent les arbres à la hacbe,

mais à dislance des marchés, ils livrent aux llammes la pari de bois oîi

ils sèment leurs <>rains et planteront leiiis verocrs. (/est pitié de voir les

;;iaii(ls ai'bres llamber, i'é[)andanl une acre fumée ipie le vent port(! au

loin et (pii obscurcit l'atnïosphère. Le l'eu court d'abord fjaiement dans

les liniiissailles, pui^ s'attacpje aux troncs, (pii brûlent isolément, |)ar

li(uill('es inteimillentes, suivant les alini'Mit ; plus ou moins combustibles

(|u'il trouve, écorces ou branches sèches. Pendant des journées, des semaines

entières, les l'ùts se consument, ronjiés peu à peu ; le vont avive la braise,

(|ui (le nouveau se l'ecouvrt' de cendre. A la lin les arbres s'éleiouent;

on n'en voit plus cpie th's souches inéjiales, souvent surmontées de scjue-

lelles carbonisés, aux formes les plus bizaires. Des années s'écoulent avant

(pie les restes de la lorèt aient complètement disparu : la charrue passe

eiiii'e les racines. Parfois aussi le défrichement, tro|) coûteux, est inler-

roin|tu, la broussaille reprend possession du sol et les troncs noircis

disparaissent sous les lianes.

Les incendies sont interdits pendant les mois de juillet et d'août, do

peur ([ue le feu ne se iiropafje bien au delà des terrains forestiers con-

t'iniost Ga^Mioii, Chansons populaires ilii Canada: — île Monti^niy, tcA'orrf.
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mlt's; mais en dépit dos pivciiulions, inidjirr les <>arde-f(*ux Iracôs aiiliuii

(les lois, il iiii'ivc fiv(|iH'miii('iil, |t('iidiml les cliidciirs caiiiciilain's, (|iit' li >

llaimncs <>a<iiit'iil de [ji-ocIic cm prociic cl ipic de liiaiids ('inl)i'as('iii(iiU

dévorciil It's Inivls de Inriloiics ciilici's; des iiiisscaiix, des liviiKs

n'arriMenl pas les llamincs; le vcnl liaiispoilc les brandons |»ai-dcssiis \v~

lacs, (l'csl ainsi (|iic dans la rcjiion du Sa;iMcnay un incendie dciniisit

toules les lorèls <|ui s'élendaienl des liords du lac Saiul-.lean au Mélalrcl-

cliouan cl de celle rivière au cap Kleniilé. Dans toules les parties du (laiiMiln

on reiu'on Ire de ces « brûlés » doni les liois se reconstituent lentemciil.

dressant leurs pousses vei'dojanles entre les niàls jirisàtics laissés par U>

flammes. De longues années se passeront avant (pu* la f(uèl, encore inliH le

ou déjà j)arcourue |)ar les coupeurs de bois, soit auiénafiée d'une t'açnii

régulière et découpée dans tous les sons pai' un réseau de clieniins pm-

teclcurs. Parmi les espèces d'arbres ipii sont menacées de destruction c^t

le précieux « noyei' noir » (juijlam uiijva), essence d'aulanl plus précieuN'

(pi'il peut servir au {ireflafic du noyer d'Kurope.

Les grands animaux sauvages disparaissent en même temps (pie la lunM

vierge : le bassin du Sainl-I.auivnl, «piidans les premiers temps de la colo-

nisation fournissait aux voyageurs fi-ançjais prestpio toutes leurs pelleleri(N,

importe maintenant du Nord-Ouest b's fourrures (pw ses babilanls em-

ploient avec profusion, l/orignal et les autres cervidés ne se renconhviil

plus que fort loin du Saint-Laurent; les cast(»rs, «pie les Canadiens IViiii-

i;ais, à l'imitation de tant de tribus indiennes, ont pris pour end)lènii' ilc

I.eur nationalité, ont el(! reloules vers le mu'd. On voit encore (piehpn

pum js, mais les ours sont très nombreux. Dans les eaux du lleuve. h

cétacés deviennent rares; la baleine ne suit |»as les navires jnstprà Monirciil;

on ne voit plus d(> ces << vaches marines » (pii on) fait noinmei' tant de

les ne

téuètreiil plus dans le lac Cliamnlain par le lUclielieii, ni dans le lliidsdii

pointes et de |ilages sur les bords de l'estuaire et du golfe; les plio(ji

par le pm-l de New-Voik sur pres(pie tout le pourtour de la Nouvelle-

Angleterre '. (À'|)endanl les marsouins remonleiit enc(M'e en plein Sagiie-

nay, à mille kilomi'tres de la liante mer. Les bètes sauvages sont reiii|ilii-

cées par les animaux doinesti(pies importés d'Kui'o|)e, lid'iifs cl clie\aii\.

chèvres, moutons, |)oules et pigeons. Même le monde des oiseaiiv -'esl

on partie renouvelé par l'immigration : l'insolent moineau picore ilmis

les rues, les jardins et les champs du (laiiada, et plus d'un agriculteiir

regrette l'introduction de ce pillard dans le Nouveau Monde.

' J. G. Kolil. Tmvch in Canada.
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CCS aiitdiir

es, (HIC l( s

)rnsciiiciiK

'S civil les

-dessus ]{-

l.cs inuificiics ont cccliniicnieiil iliiiniiuc (le|)iiis I e|)(>(|iio ou se |>i'csen-

liTiiit les prcniiecs colons curo|H''cns. Ciirl 1er, Cl liiinnlain rencontrèrent

ilo ludions dans toutes les parties du territoire. Il est vrai que ces peu-

nliiiirs étaient Tort clairsemées et se coniposaienl chacune d'un |>elit

iKMulire d'individus, mais dépassant lu'oliahlemeul cent mille, de la ré-

Midii des [loi'tafics mississippiensà la Itouclie de l'estuaire du Saint-I>aurenl ;

iiiiiiiileiiiint, ces ti'ihus sont réduites à (piclipies jiroupes, perdus dans le

lliil montant de la c(dimisali(Hi Idanclie. Dans l'immense étendue des

[irii\inces d'Ontario d de (Juéliec on ne c(tmpte plus (pi'une viufitaine

lie milliers d'Indiens : ils sont peut-être Irenle mille avec les sauvages (|ui

\ivriil an no 'd de la hauteur des terre vers les rivaues c le l I mer

lit' lludson. Chasseurs et pécheurs, les dcscendanis des anciens posses-

scuis lin sol devaient nécessairement diminiu'r à mesure ([ue disparaissaient

les animaux de chasse ou «pie le jiihicr tond»ait en d'autres mains :

rt'imussés loin du fleuve et de ses <;ran(ls allluents, ils n'avaient plus qu'à

s'éteindre. Les c(dons d'Kurope les reloiilent connue ils avaient cu.\-nu''mes

ivfoulé ou exterminé les Innuil cm Skriillin^cr, qui, sous If nom d'Kski-

iniiiiv, vivaient encore au siècle dernier sur le ^(dlé du Saint-I.aur(>nl cl

iIdmI on trouve les ci'ànes dans la réjiion des (iramls Lacs. Si les l'aildes

lolcs des trihus imiiennes peuvent se maintenir, si même dans les terrains

réservés (pii Icuront clé assijiués ils aujinienlenlen nomhre, c'est à la con-

ililiiMi de chanfjer com|d('tement leur jicnre de vi<', de se faire afiriculleurs,

iii'lisans, marins, et de se mêler de plus en |>lus aux blancs, même par

los mariages.

Fil réalité les Indiens du Canada n'ont <{uère de représentants authon-

ti{|iics. Ils ne vivent plus (|iu' dans l'histoire et dans la légende : leui's vil-

lii^cs civilisés, près de .Montréal et de (Juéhec, les l'ont moins connaître

(|uo les tertres funéraires épai's en diverses réfiions, principalenn'ut sur les

lidnls (le la haie de (ieoi'<iie et du lac lluron, ainsi (pu' sur l(>s |torlafi('s, aux

iilciiliMirs du lac Su|)érieui'. Les sauvajics errants avaient l'hahilude de dé-

pitscr leurs morts sni- la roche nue et de les couvrir de lourdes pierres pour

(iii|)(Mlier l'accès des hêles féroces; a|HVs (piehpies ann(''es, ils venaient re-

cueillir les os [xuir les déposer en un endroit visihie de loin, d'oi'dinairc

pW's d'im portafie ou sur une pointe de riva^ic là où ils trouvai(>nl assez

(II' terre pour élever un tertre, devant lequel s'arrêteront désormais les

vnyii|i('iu's. Sur l(>s bords de la rivière la Pluie, toutes les huttes funéraires

soMt recouvertes d'un petit toit en ('coire de bouleau, et du ccité du sud

l'sl ninénafji'e »ine étroite ouverture où les amis du défunt viennent

offrir (lu tabac, du riz et d'autres présents lors de leurs visites perio-
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cliques'. Jadis les saiiViifics (l(''|Misai('nl dans les IoiiiIjl's coininiiiiL's ou |iii-

vt'c's (oui ce (|u'iis avaiciil de plus pivcicux : iicllclcrics, colliers, aiiins,

chaudières eu cuivre, iustruuieiils et liijoux. I.es louilles ont l'ouriii ;iii\

arcliéolojiues les objets (|ui rac(Uileiil le jiciire de vie, l'induslrie, le (iim-

merce, lii civilisalion des auloclithones.

Avant (|ue les jilancs n'arrivassent pour refouler ou massacrer li>

Indiens, ceux-ci s'externiinaienl entre eux. Partout les noms locaux r;i|i-

pellent lessaiifilanls coidlils des in(li;:ènes, et souvent on recueille des h-m-

menls liris(''S(|ui rappellent d'anciennes batailles. Sur les hords de la rivii'it'

Française, sortie du lac Nipissinji, on a trouvé un amas de \\rii\ o>, mmiI

reste d'une iriitu d'jrocpiois, massacrée justprau dernier liomnie par dis

liurons. De leur cftté, les Irocpiois rendaient meurtre |)our meurtre, il div

villajit's luirons (pii se pressaient sur les liords «lu lac Simcoe, on ne \(iii

ipie <les liois carlionisés. In jour, des «guerriers liurons desceiidaicnl le

courant du Saint-.Maurice en amont de la cliiile *lu (iliaouni^an : ii^ lniii-

naient «léjà les pointes de leurs canots vers la rive, lorsqu'ils a|iei'(iiiviil

derrière les arhres dt' nonilti'eiix lro(|iiois <pii les fiuetlaieiit. D'un coniiiiiiii

accord, les Ihirtins lancent de nouveau leurs esipiil's dans l'eau lapiilc,

ipii commence à se [disser déjà; ils entonnent leur cliant de j^iienv cl

jettent à rennemi leur rire de n)é|)ris, à l'instant même où la cataracle les

entraîne.

A déraut de l'histoire écrite, les chansons |)opulaires canadiennes diMiil

les massacres :

In noir corliiMii, Miliiiil :'i i'iivciiiurc,

Vicnl se pcrclicr loiil [iivsdt' 111:1 Iniliirc.

Je lui M (lit : k M;iiii:i'iii' (le cliiiir liiiniiiino,

Va-I'cii cliciclii'i' Miilri' \i;iiKl(' (|ii(' micniii'

;

Vii-I'cii là-liiis, (iiiiis CCS liois cl nuirais.

Tu trouvcnis plusieurs c(ii'|is iro(|ii(iis ;

Tu Irouvcras des cliiiirs, aussi des os.

Va-l'en inaii^ici', iaisse-intii en reposa ')

Dans la courte histoire de cpialre siècles les mêmes contrées oui «té ailn-

nativeinonl désertées et |)euplées d'hommes d'orijiine diverse, Al^ompiiih,

liurons, Sioiix.La plupart des Indiens survivants appartieiineni à la ;.'raii(le

race algiiiue ou des Aljionipiins. Dans le haut hassin et sur les hoid^ ilii

hic Sii|»érieur on trouve les descendants de Saiilteiix cl d'OdjilMW.iy

' II. Yoide lliiule, (MiKitlitiii Urd Itii'cr and Assiiiihuinr iiiid Sd.ilialclii'irdii Es/hulitidiis

'" Liac'sl (iajiiiiiii, uuvrajje eilé.
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mes ou |iii-

iers, iii'iiii-,

loill'lli IIIU

rit', le ((iiii-

CiIllIIlM! dans le Itassiii «In Wimiiiicu. D'aiilivs OdiilK'wav ri les Missi?

,;iiii:;i, (If même (|ll(' le AiiiikoiK' nu (iasiors •', vi\»'iil sur les rives sep-

Itiiliioiiales du lac llurou, el c'est ;ius>i daus ce jiaysde lacs el de roclieis

iiiii' cliassaienl les Dulaouais ou " Oreillards >, a|i|)elés par (Ihauiplaiii

(Jii'veiix relevés >>, Ji cause de la dispu>ili(iu de leur clievelure, uouée

l'ii |iii|)|ieaii souiniel de la lèle. h'aulre> Indiens, doiil i|ueli|ues desceudanls

ciiviil encore dans le voisina"c de^ sources du Sainl-Maurice, élaienl

iiiiiiiiiie 'lel( s (le l!oul( ('ualenienl à cause de leur co ill'uri Les

Ni|)i><>in^, les Teniiscaniin^, les Ahitlilii oui re(;u leur nom des lacs du

Nonl. au\ liords (les(|uels leur posU'riU' n'est pas conipli'lemenl (''leinle :

mmincmI l'appellalion de <i Sorciers ^ s'applitpiait au\ Nipissinu, celle Iriitu

('tant l'orl renonnni'e par ses « liommes de m('>(leciiie ». Au nord el au sud

lie lOllavva, dont le nom rappelle le s(''iour momenlaiK- des Oulaouais,

ili'in ri\i('res, appeh'cs ^< de la l*elile Naliitn », sont ainsi (h'sijiiu'cs d'apr('s

iiii!' pi'uplade al^()n(piiMe de moindre imporlance (pie la ndrande Nation ».

(l'Ile (les

l:i Millet

AljiOlHI iiins proprement dits, dont les villajics se succi'mdaieiit aii^

moyenne du Saint-Laiirenl, en ainonl de l'estuaire. Tous recon-

iiiiis-aieiil comme >< pères » les Aljioinpiins du Sud ou ^ Loups ». plus

iiiiiiiii"- sous le nom de helaware onde Lenni-I.enap, c'est-à-dire Nommes

|ii'iiiiilii's >' ; ils donnaieiil au\ Indiens con<^(Mi('M'( s les appellations d' >' eii-

iiliK " ( 1 de <i neveux •>

Au nord, dans les loivls des ivjiions lacustres, se caeliaieiil les Papina-

ilinis cl les Alliakmeji ou « l'oissons lllaiics ». nom ipi'ils devaient à leur

luVlie principale. Les lialiilanls des Laiireiilides et de la llaiileiir des Terres,

i|iii MMil de nos jours repr('senl('>s par le plus ^raiid nomhre d individusd (lividi

(levaient à leur ivsideiice anne ation (le <' M onlaiiiiais >>. Kniln. vers

le \)w< ( le l'eslnaire el du côU' iiKM-idioiial, les Fran(:ais renconlirrenf

l('> Al)(''iiaki ou mieux Oualianaki, c'est-à-dire le c l*eu|)le de l'Auroro

sl-à-iliiv de l'Kst, souvent mentioim(''s dans les a lU'iennes clii'oiii(pies el

ilcvciiiis l'ameux dans l'Iiistoire de la lill('M'alure anuM'icaiiie par l(Mirs

cliiiiils d'une poésie pénéiranle'. De Ions les Alji(»n(piins du versant

laureiilii) les .Moiila<iiiais sont les moins éloignés de l'état primitil',

L'imc à leur vie dans les l'orèls, loin des cités riveraines du ilenve.

Au nord de la hauteur des terres, il en est même (pii ont t''clia|»pé jus(prà

niaiiitenant aux elforts des missionnaires; d'autres, (pii s'étaient convertis.

Hiiit it'veniis à leurs anciennes prali(|ues d('s (pie leurs prêtres les eurent

t|iiillcs. Leur idiome difFère beaucoup du dialecte al|j(»n(|uin usité dans le

' KiMiiiis t'urkiiian, The Cuitspiracji of Ponliac.

• Liglillwll; — Lelaiid; — .Iidiii Hi'iulo, Transadions of ihc R. Society of Canada, 1887.
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voisinage du Saiiil-Liuiieul : iivcc les aulivs Iribus ils se seivaient diin

|)atois (oiiiinereial.

Le (ieuxième j^roiipe elliiiii|iie du luissiii éliiil celui des Veiidal, ;m\-

i|iiels les Fi'aii(,'ais doiiiièreiil le iiuiii, devenu déllnilir, de •' Iliir()ii> .

;

leur eheveliire, rejelée en avant, donnail à leur lèle l'aspeet d'une liiiiv di

sanfjjiier. Ils vivaient siii- les bords oi-ieiilaiix de la <.' Mer Douce . (jui

porte leur nom, el au sud-esl dans les bassins de l'iùie et de rOnliirii).

Leurs voisins et alliés étaient les « Pétuneux " ou les » (iens du Taliiic •

<|ui vivaient sur les bords de la baie (îeor^ienne'. Au milieu du dix-sepliènit'

siècle, la population bui'onne atteignait sa plus ^randit densité à l'oiusl du

lac Simcoe; elle y possédait trente-deux villafics. D'après les vo\a;;(iiiv

français (|ui visitèrent les Veudal, ils auraient été dans ce distrid nu

moins onze mille; i|uel(|ues auteurs parlent même de trente un trente-ciini

mille Ilurons jiroupés dans celte contrée péninsulaire de l'Ontario'. ||>

avaient dû jadis |ieupler la contrée sur u\u' beaucuu|) |ilus «irande élcii-

due; mais la féroce inimitié de leurs conjiénèi'es les Jro(piois les aviiil

forcés à s(; tenir en une masse relativement com|iacte : prt's(pie ton! l'es-

pace compris entre le Jleuve Ottawa el le lac Simcoe élail resté désert, l'iiis

le jour vint où tout le riclie pays des Ilurons devint é;;alement une soliliidc;

à la |>lace des noms de villajics, les cartes françaises du dix-buitièMiesinlc

ne donnent d'autre iinlicalion que celle de >< .Nation détruite ». M. Tadié w

visité dans ce pays seize ossuaires, dont un renfei'manl plus de mille s(pic-

letles entassés sans ordre et mêlés à des (d>jets de toute espèce, pipes. \vv-

roleries, corilons de co(piilla<^('s, ornements en cuivre de falM'i(a>iiiii

mexicaine, parures et instruments aclietés aux {-'rançais''. La nalioii dc^

Neutres, (pii tentèrent vainement de maintenir ré(|uilibro entre lliiruiis

et Iroipiois, occupait les rives septentrionales du lac Kiie et lu \all(V

du Niafiara ; (»n sait (|ue, d'après (|uel(pies élymolofiistes, leur nniii,

Onjiliiarali, serait, sous une l'orme peu modiliée, celui (pu» porte la rniin'UH'

rivière.

Les lro(piois, nation de<iuerrierset de discoureurs, furent ainsi iiotiiiiiiV,

dit (Ibarlevoix. d'après la conclusion de leurs'lciranjiues. Ils les li iiiii-

naient |)ai' le mot : liiro, » j'ai dit », et [)ai' l'exclamation Iwiu' ! à l;ii|iu'lli'

ils donnaient, suivant la passion (pii les animait, l'intonation de lajiiic, df

la tristesse ou de la fureur. Eux-mêmes se désijiiiaient, dit-on, par le imiii

de Ilottinoncbiendi ou « Faiseurs de Cabanes », et leurs demeures élaiciil

' I". X. (iurnciiti, Histoire du Canada; — t'crliinil, Coki's d'Iiistoii'c du Canada.
'' LnV'uiMiy, Rclaiioiis des Jcsiiitcs; — I''r. l'aïkinan, France and Kiigland in ^iurih-Aiiiiriii:-

' Fr. Purliinaii, The Jcsuits in yortli-America,
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l'rvait'iil (|'ii,i cri ('(Tel jiliis fii'andcs, mieux roiisliiiilcs cl mieux (urlifiées (|uo celles do

leurs voisins. Le siège |)i'iii(-i|iiil de In rnce irocpioise' s'esl mainlemi au sud

(lu liic Onlai'io, où se Irouveiil eiieoir les réserves des < Cinq Mations », de-

venues les <' Six Niilions -> par leur alliance avec les Tuscarora. De tous,

les jdns reiîoulahles élaienl les Moliawk. cl si nomlireuses lurent hîurs

victoires, si «^rand devint leur ascendant, (jo'ils liiiirenl par èln; considéiés

coinnie les représtMitants de leur race et (pie les autres peuplades se mirent

sous leur palronajie. Les Inxpiois, presipie toujours vaiiupieurs dans les

cDiiiltats <>ràee à leur vaillance et à leurs ruses, puis fîràce à leur prestige,

s'éliiicnt su|»erl)ement «pialiliés d' « iionnnessupérieni'sà tous les autres' ».

lie Hiiil les Ii'otpiois (pie ('('l(>lu'ent à l'envi la h'gende et le roman et dont on

Il voulu l'aire l'Indien par excellence. Cependant ils difn'raient à maints

('•i;iii'(ls (les auii'es sauvages, et notamment de leurs voisins de l'ouest, du

nord et de l'est, les .\lg(m(piins. Tandis tpie ceux-ci n'avaient pas (!('-

|);iss('' In condition de cliasseurs et p('''clieurs, les lro(piois cultivaient (l(''jà le

sol. Avec les lluronsou Vendat ", ils se distinguaient aussi jtar la langue,

ln"'s (liiï('rente des idiomes algon(piiiis : elle est d'une grande pauvreti* en

((msoiines et maufpK; c()mpl('tement de laliiales; les voyelles |uv(lominenl

cl donnent une grande douceur au parler, (pii cependant est ample, iort,

sonore et se prête admiraidement à r()lo(pience. L'idiome a peu changé,

ilil-on, depuis l'arrivi^e des Kuro|u''eus' : le sauvage a|iprend volontiers

l(s langues ('IrangV'res, mais ne (h'-nature pas la sienne.

|)'ii|ir(''s une tradition, les lro(piois auraient occu|k; autrefois les bords du

Sninl-Laurent, vei's ]v coniluent de l'Ottawa, mais ils on auraient été

(•Ii;iss(''s par les Algon(piins. Lors(pie Cliamplain [»énélra dans le jtays, au

coiinnencement du dix-septii'Uie sitVle, les Iroquois étaient occupés à

ncon<picrir la contré(^'et chassaient devant eux llurons, Montagnais et

AlgoïKpiins. Cliamplain, (pii pourtant fut à tant d'i'gards un homme du

(lidiliiro et de sens, eut le tort de se laisser entraîner dans ces luttes poli-

ti(|iies. Il lui eut été facile, grâce à la supériorité de s(^s arm(^s, de rester

iii;ill;i(|ual)l(> et d'employer toutes ses ressources à devenir l'arbitre coin-

innn des nations ennemies : il préféra |trendre parti. Devenu l'allié des

lliii'ons, il était par cela même l'adversaire des Iroquois : il fut vain-

i|iit'ur, mais la vengeance des Iroquois sut attendre; longtemps a()r('i'

' Si'iii'cii (111 Tsniiiioiitoiians; Cnyiifia ou (loyiigmiiiis; Oiieida oii Omicyoïit; Moliawli, Maiiattuas*'

nu .\;.'Mi('\v.

- (.liiiili'Vdix, Voijoçic VII ÀiinUiiiiir: — (^iildcii. Hislonj of tlie Fh'e Iniliaii Salions of Canada ;

— Iliiniciiii, (Hivragc cilé.

' WViidal, Wyamiot, Oni'iulat, de.

* Fi'ilaiid. ouvrage cité; — Ciioq. Le.ritino de la lamiue iroquoisc.
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(iliainpiaiii, la ^nicrn; st; (lOcliairia, iiiccssaiiU-, r(-i-(i(r, iiiipiloyahic, dr |i;iii

cl d'auli't;. Ii<'s Iroquois, aiix(|iii>ls les luarcliaiids liullandais avainit viniln

des armos à l'eu drs le inilifu du dix-svjtlièmc siècle, se iijiuèi'eiil a\r( div

Maiies, les colons anglais des rivafjes dt; r.\llanli(|iie, (pii dépassuiini.

dil-on, les l'i'aneais en muniijcencc : tandis (|iie le roi de Krance |i,i\:iii

cin(|uante IVancs anx Tlnmns ponr une clicvelnre d'Anfilais, le nti ir\ii-

fjlelerrc donnait le doiildtî pour celle d'un Fran(;ais', .Mais à la lonj;iii' li^

Iroquois eux-mêmes furent réduits à peu de cli(»se par les jiiierres iiKo-

santes, cl des Odjilieway, les Missassau<ia. les reloulèi'cnt de tout le Iciii-

loire occi<lental des (îrands Lacs; puis le condil des trilius sauvii^rs se

jterdildans le choc des deux plus puissantes nations européennes, la l'riiiKv

et rAn<jlelerre. La lutte à la(|uelle (Ihamplain avait consenti à iMviidir

part s'acheva en 17t)l) devant les murs de Québec.

Après la {iuerre d'indépt'udancc américaine, nombre d'Irotpiois, re^li's

fidèles à la Tirande-Bretafine, vinrent chercher im relufic au[>rès des l'iiin-

(,'ais du Canada; ils y trouvèrent (|uel(|ues-unes de leurs trihus, cl cVsl

parmi les descendants métissés des uns et des autres que l'on reiicuiiliv

ceux (|ui portent le plus lièremenl leur nom fameux. Dans la |)roviii(v

d'Ontario se fondèrent aussi des colonies d'lro(iuois, policés mainleiiaiil cl

plus ou moins fondus avec la population anjtlo-saxonne des alentours : un

des premiers poètes de lanj^ue anjilaise, Pauline Johnson, est une lio-

quoisc'. Les écoles, dans lescpielles les descendants des al)ori<iènes appnii-

nent le fran(;ais ou l'anfjlais, les éj^liscs, catholi(|ue ou protestante, ddiil

ils |)rali<[uent les cérémonies, la vie commune, j)oliti(|ue et sociale avec les

Canadiens blancs, enlin le mélange des sangs, hâtent de plus en jiliis l;i

fusion définitive; cependant les familles indiennes civilisées tienueiil avci'

un opiniâtre "orgueil à la gloire de leur origine et revendiquent le iiuiii de

« Sauvages », tout en repoussant comme une insulte celui d'Iiuliens, doniii'

[tlus lard par les colons anglais, h-ocpiois, Ilurons et Algoncpiins ont eiicdrc

leurs fêtes nationales, leurs chants et leurs jeux; chacun garde précieuse-

ment son toleiu,— ou mieux son otem'\— la représentai ion de l'cdijel sym-

bolique, animal ou plante, par lequel il se trouve rattaché à ses frères dr

race ou de clan. C'est dans les communautés policées (|ue l'on constiile cet

accroissement de la population qui témoigne de l'équité des Can;idieii«

à l'égard des anciens possesseurs du sol ; si les tribus de chasseurs diiiii-

• P. A. tli' fias|n'. Les anciens Cann(}iens.

* W. t). Liglitliall, Songs oftheGvcal Dominion; — Atluvneum, Srpt. 28, 1889.

' (^iinq. Eludes pliilolofiiqnes sur (luelques lanques sauvages de rAmérique ;

Klliiill, Tninsaclionsofllie Mudern Lanyaije Association uf Ameriia, vol. Il, 1880.

M,ii'>
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iiiicnl, les (uininiiiH's (rii;;i'i(Mill(>ui's ;Mi;;inciit<'iil iv};iili<'>i'niit'nl', loiil m
|iiiilaiil |»i'ii il |i('ii Iciii's l'iiiiicItTcs (li>liiiclirs. U'aillciirs les k Siiuvn^cs »

oui aussi Inir |)art dans la ('ivilisalii)ii des lilancs ; ils Inir on! (loiiiir

i|iii'l(|ii('s mois (le leur vocahulaii'c, la ra(|iit'lt<-, la lalMt^aiic cl ce jrii «le la

cnosf {larnmi') |Minr lequel les jeunes Aiiglo-Caiiadioiis oui la nièuic

|(iissioM (pie les Anglais pour le crli'irt.

Les coninieucenienls de la colon is;>;i.iii euio|»eenne lureiil des jdus dillilirii

Cl \i"-. .laccjues (lailiei', Uolierval ne liren! (|iie visilei' la conlrée el ne

|;iis>t'renl poinl de eolons derrière eux. Kn I.MI!*, s(ii\anle-(-in(| ann»''es

;i|(irs le premier voyafic de Carliei- el son lii\erna<^e à Sladaconé, au

pied de la colline de Huéliee, le concessionnaire liliauvin lenla de l'onder

lut élahlissement délinilil' au (lanada. il (il choix de Tadoussac, nu c on-

une nrenuerelliK ni du Sainl-Laurenl el du Sajiu<'nay, 'pour y élever

" maison de plaisance x : seize individus devaieni y passer l'Iiivei-, mais

rniMiée suivante loiis étaient moits ou s'étaientdispersés pai'ini les indi-

iièiies. Les concessionnaires du trafic (|ui succédèrent à Chauvin portèrent

leurs ellorts sur le littoral maritime, et en efTet, aprè de niunhreuses péri-

|H'ties, la colonisation recommcii(,'a, sur la !»iiie ,ie Fundy, |)ar la fonda-

tion de Fort-Hoyal, (pii plus lard lui diandonné, [luis l'ehàti. (]e poste, In

lerne Annanolis, est le lieu d'origine des Acadiens; nuus les Canadiens1110(1

|)ropreinenl dits ne datent leur histoire (pie de la construction de Quéhec,

eu lOOS. Cell(î lenteur du peuplement s'expliipie par le monopole : en

lliO'i, l'Acadie était la propriété de Poiitraincourt, el tout le reste de la

<( Nouvelle-France » était censé la jiropriélé de Mlle de Guorclievillc*.

Les personna<i('s nii\(piels Henri IV donna successivement l'autorisation

lie Iralicpier dans les « Terres Neufves » et les c(jtos avoisinanles devaient

s'i'ii;iafier, non seulement à éloijiiier les étrnn|iers des territoires con-

mlés, mais ils devaient ('«{ialeinent faire la chasse à tous Fran(^'ais (ju'ils

rencontreraient dans ces jiarajics. En KîOô, le roi défend i< à tout

capitaine, pilote, marinier el autre di; la mer oc(''anne de faire aucun

liafic et comiîKM'ce plus haut dans la rivière (pie l'endroit de Gaspé ».

Il es! vrai (pie ces ordres n'étaient filière ohéis et ipie les pécheurs

hasijues et hrelons continuaient à visiter l'enlive de l'estuaire; mais

les fondés de |touvoir ofliciids les poursuivaient, les caplurait*nt, eux

cl leurs navires, et les ramenaient en France « afin fpic justice en fût

l'aile' ». l'arfois ils eurent le dessous : des pécheurs basques abordèrent

' Uriii'' (le Si>mall('. liiillelin de la Sociâlà ilc divyraphie, ."'
tiiint'sti'i' 188ô.

- Ili'iiiy iliinissc, I\'otes sur In ^'oHV(•ll('-^l^nn('r.

' lli'iijiuiiiii Suite, llisloirc dos Canadiens l'iançais.
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un joui' le tiiiviie du oonrossionniiiir cl l*> (l('>tiiuuii't>nl (oiiiplMiMuciil ilr

(ii'uics.

Au monopole commorcial s'iijouliiil riiiloirnuicc rclijiinisc. Lois (Ii'> jnv-

rnicrs «>iivois, ce rurcnl do prolcsUinls i|ui ivpondiirnl iivfc le plus «le /rie

à l'iippcl des rrcrutrui's, et dans IV'liil où se li'ou\iiit idors h j'iiiiicr. il

vU\\\ il pivvoii' ipic les " liu^iii'uols « prrsrcult's clifirliciiiicnl voloiilin- ,i

l'ondcr piii' delà les nii'i's une nouvelle piitrie. Lt>s liords du Siiinl-I.iiiiivni

se scraicnl nipidcuicnl colonisés, coninii' le i'uicnt pt-ndaul le coui'iiiil du

sitVIc les côli's allanlicpics, de la liait* de Itoston à ccllt' du l'oloniat'. Muis.

apivs <|U(dipit>s liésitalions ducs à la tolrrancc d'IliMiri IV, la |i(dilii|iii' di

>

(•(donisalt'urs oflicirls se llxa d'une nianièri" délinilivc cl l'cnlrcc de imii

li('i'cti(pii> en tei-riloire canadien l'ut inlei'dile : l'iinilc de la loi devail rliv

coniplèle, el les prêtres au\<piels l'ut confiée la mission de convertir les ii,-

dijiV'iies devaient ('•«•alement veiller à la |)ureté des convictions re|ji;ii'iis(s

de leui's compatriotes itlancs. '< Le roi, dit j'ontcliarti-ain après la n'Ndi;!-

tiim de l'édil de Nantes, le roi n'a pas chassé les protestants de rriiiicc

pour les laisser se constituer en république dans le Nouveau Monde'. l.o

gens de la Kochelle même catlioli(pies étaient susjiects*.

Ce n'est pas tout : les Français immigrés ne songeaient point à ciilliMr

le sol; avides de richesses, ils eussLMil voulu, c(unme les Kspagnols, trouver

des mines d'or el d'ai"gent el revenir en peu d'années chargés de trésors.

l'endanl leur séjour au Canada ils voguaient de haie en haie, toujours à la

recherche des régions minières. Forcés de se conteutei- du tialic des pcllc-

leries, ipii d'ailleurs était fort lucratil', ils attendaient (pi'ou leur portai de

France les provisions nécessaires, cl hu'scpu' les tempêtes avaient ri'liui''

les vaisseaux <lo ravitaillement, ils se trouvaient livrés à la disette. Nuiiiliiv

d'entre eux succombèrent. Mais de tous les Iléaux le plus redoutalile l'Inil

le « mal de terre », espèce de scorhnt (pii provenait évidenuneiil dis

mdviandes coiTompuei de la mauvaise hviiiène et de la nostaluie. L'ayricid-

lure, à hupu'lle on ne se mil (pie lentement, l'ut le remède de la in;diidic

lerrihle. On doit citer le nom du hienfaileur public, « le |)ère de lu riuc

canadienne x, (pii le premier laboura son champ et y jeta la senieiici' :

c'était Hébert, un Parisien. A i*ort-Uoyal, à Québec, son jireniier souci

fut «l'étudier les plantes et île cultiver la terre.

Tadoussac n'est [tas h; seul lieu riverain du Saint-Laurent où l'on cul

projeté au seizième siècle de fonder une colonie : Jacques Cartier avail pru-

* Gns<;i'iiiii, Une paroisse canadienne dans le ISoiiveaii Monde
* l'aïkmaii, Tlie old I{e(jime in Canada.
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|iiim' II' ('<i|> ({oiifff, i>ti iiiiioiil lit' niii'>lM>r, cl l!li!iin|iliiiM liii-iii(^mi< nviiil en

l'iiliV tlf' ^V'Iiililir il Trois-llivirifs. ^iimil niiirclu' de hiiilc |miiii' les iiidi-

nviics (le lu ('(iiilivc. Kii KKIS, il se drcidii |mmii' Uiirlicc, (|iii csl cil cIVcl lit

|iiiilc slr':ilc<^i(|iic (lu (liiiinda, cl l'on posM-dc encore hi «iriiviirc du Icnips

i|iii rc|ii'csciilc lii l'oi'lc « aliiliilion de IJuclicc(| ", Imlic sur une tcrriisM* d(!

jiliilcau, iiii-dcssiis du Sainl-KiMircnl cl de rcsliiiiii'e. De '2N KdropCriis il i>n

V lin. — l'ill'IHTIDX IMilKNJIK» Kl' CIII.CIVII « Ml 1 Imll l \< AI i DMMIM I.MKM hl lUX-lll IfltMI. MÈIILli,

\j i.(t-s* ci^ :ir\ '•.

C Perron

a inaliiilii'

lti''):ions ruIoiiisiV» :iii ruiiiiiii'iii'i'iiii'iil ilii (li\-lmilii''nii' sii'clc.

1 -.:, iiiiiiMMO

moiii'ul une vingtaine dès le premier hiver; des Alfionquins vinrent se

«calmiier» autour du fortin, mais jMMidant jdusicurs années il n'y fut

iriiiitres liahitanls Cranijais àQuéliec (juc des «en<ia}ics », des « liivernanls »

qui (lépendaicnl de la ('iOmpa}>nie des marchands et n'avaient |)oint de

frmiiit's : la première; l'amille (|ui vint s'établir à Québec fut celle du jar-

(liiiiiT Hébert, en 1017, et sa fille ainée fui la première qui s'y maria, (juatre

ans après'. Des milliers de Canadiens l'ont remonter leur origine à ce

' Fi'iliiiul, (ïnrnonii. Suite, ouvrages cités.
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colon. Un des ('(iin|)ii^iions de. (]linn)|ilain diins r(>\|)ôdition de 1008 \i\Uy,\

éjiiilemoriliine livs iioniI)i'euse deseendanee. Mais le petit jii'ouiM! de coldiii-

salion rran(;aise ne se constitua s(didenient (|ne |>lus de vin<>l ans a|)irs lu

fondation, lors(|ue Oiiébee, oceu|ié peu de temps |»ar les Anj^lais en l(i-Jil.

lit retour à la rrance. (Juelipies années plus tai'd, en 104! , les Franrais juc-

naient possession de l'île de Montréal. Un Tort s'éleva au eonilueni du

Iticlielien et du Saint-Uauivnt, là où se trouve aujourd'hui la ville df

Sorel; puis le iort de (ilianildy, (pii devint à l'est le lioulevard de Monlrénl

eoniri! lesAiifilais, et autour (hnpiel canipèrenlidusienrs milliers d'Iionuncs.

s'éleva sur les bonis du bassin laenstre où s'é|ianouit le ilielielieu : les

établissements épais eon)men(;aieiit à devenir colonie et les liabitanis ne

dépendaient plus nniipienient delà Krance poui- leur entrelien.

En I07!2, nn siècle avant «jue le Canada tombât an [touvoir de l'Aiijjle-

lerre li po| )U lation l'rancaise recensée sur les bords du Saint-Laurent, (le

Montréal à (Juébec, était de ôiJS personnes, dont 1.141 ca|)ables de parler

les armes. Maljjré les ^nei'res ciuitre les Iroipiois, mal<ii'é les luttes |t|iis

périllenst s encore contre les Anjilais, le nombre des babitants ne cessa

d'auf^menler, moins par l'arrivée de nonveanx colons que |)ar l'accroisse-

meii l normal des lamilles : désormais la race avait su s' iiccomnioder au

climal et iv<iler son jicnre de vie. A l'exception d'artisans parisiens, doués

de plus d'initiative (pie les paysans des provinces, il n'y eut presque |iiis

d'immijirants [H'opremenl dits avant 1005. Un certain nombre d'aveiilu-

riers, ncdtles ou bourjieois, se dirijièi'cnt anssi vers le (-anada poiu- l'aire lit

traite des (lelleteries, et (|uel(pies marins jtrirent leur retraite dans le

voisinafic des lieux de pèche. (Àdbert lit envoyei- cpiebpies colons de lOOo

à l()7i; [dus tard, pres(pie tous les Fran(,'ais cjui s établirent au (laniidii

lires, auxquels on accordait leur con<{é à condition (jnili^étaient des militi

se marieraient et resteraient dans la coloni im leur I iiisail une coii-

ccssion de terre e! on leur |(ayail la solde pendant la première aniit'L'

Quant aux lèmmes, elles riirent, au nombre d'un millier environ, inipoil ces

par les soins du clerjjé, qui faisait praticpier dans les paroisses une sorte

de recrutement parmi les lillettes de douze à seize ans'. Un convoi de ICwl

on ainena cent ciinpiante.

On a dit (pie la race l'rancaise canadieiim^ est métiss(''e ; elle ne peut

IflIC'l'être ([ue dans une proportion infliiitésimale, car les Français (pii
|

traient dans les hu'èts de l'intérieur et y prenaient femme, laissaieiil les

enfants dans la Irilni maternelleou bien nislaientavec les sauva ires cl liiiis-

' lli'iijiiiniii Siilli', Pi-iHt'iuliii' iiriiiiiH' des Cnnntlicm-Frunçais.
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saii'iil pai' Ir (Icvoiiir t'iix-rnèines. (les ('"IrinciUs »'lliiii<|U('s in^ pciivont (lt)iH'

ciilivr dans la sociélc t'raïu-o-caiiadirMiic (hh; |»ar l'assiinilalidii graduelle

(|(-< iiidi|;ènes. Dan? les coloiiies propi-einenl dites il n'y eut, de lliOS à

Itiii.'». que se()l mariages de Kraneaisavec des Ilnronnesel desAluoncpunes,

ol ii|iiès celtt! époque, où la |»(»pulalion Idanclie eomprenail déjà 2o00 per-

soiiiu's, l'écpiilibre entre les sexes était à |)eu près élalili'. Cliarlevoix dit

(|U(' prescpie tous les colons étaient d'orijiine normande : c'est une erreur ;

mais certainement la Irc's <>rande majorité v«'nail du versant océanique,

iiiiisi (|uc le démontrent les recherches laites dans les archives des notaires

et d'autres documents semblables, recueillis par fiarneau et les continua-

Icius de son (cuvre*. La population des iininifiranis était orif{inaire des

provinces d'où provenaient les soixante-cin(| seifiiieuis auxquels lurent

niiiccdés jusipi'en KiOô les domaines du Canada : constituant leurs liefs

sur le mode féodal, c'est parmi les vassaux de leurs terres de France (pi'ils

iirrutèrenl leurs hommes'. Les |)rovinces méditerranéennes n'envoyèrent

([u'iine très faillie proportion d'inunigrants : on ne rencontre au Canada

|)res(nie aucun nom (le l'amille d'orijiiiie méiidionale. D'ailleurs, des cen-

liiint's d(! Canadiens portent des a|)pellations d'animaux, de |)lantes,de lieux,

ou (les soliri([uets ([ui, après avoir été donnés à un colon, s'appli((uèronl cn-

fuilc à tous ses descendants. De nondireusos l'amilles tirent aussi leur nom

dos villes l'ranfjaises d'orijiine.

Au cttnimencement du dix-huitième siècle, toute la population l'ranco-

caiiinlienne, y compris celle de l'Acadie, était de l(i 0(10 individus; elle dou-

iila deux fois pendant les soixante dernières années du régime fran(;ais,

progression qui eût été fort rapide ailleurs qu't-n une contrée de colo-

nisation et de peuplement. Tandis que les haliilants fran(,'ais du Canada

quadruplaient, ceux des jtrovinces anglo-saxonnes (pii devaient un jiuii' se

grouper en répuhlicpu's unies décuplaient : de '2(j'2 000 (|u'ils étaient en

• F. \. (Jiiriicaii, Ri'iijiiiiiiii Siillc, iMi\i;if;i's lilrs.

' Oiiïiiic (11' 'iiWi iiiiiiiigninls, (•oiisl:il(''(' |iiir (iiiincm diiiis les (''IimIi's di' imhiirt's. ft Québec, |i(Uir

11' <li\-M'|ili(''mi' sièi'li! :

l'iirisiciis ,"o8

Cliiii'ciilais (Saiiiluiij^i', Aiiiiis, Aii^iiiiMi(ii>i . 7M
Nni'iiiiiiiils ... r>ii

l'diirviiis 'J,"»!! ^ l'.ti'J Français du Nord.

,: I

Flaiiiaiids rt l'icai'ds

Iln'liins

AiiliTs Français du Ncird l'I <lii Oiilic i7i ,'

Fianvais du Midi (Raii|iliiiiois, l'ruvciu.aiix, Laii^ni(<di)cii.Mis)

KUaiij;i'i's

Ilaincau de Saint-I'èn', Une colonie féodale en Amérique.

tl
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1700, leur nombre s'élail élevé à 2 millions et demi. Aussi pi-évoyail-

t-on que, lors d'un conflit, la colonie (r(>ri},fine frauf-aise serait éciiixV,

et, pour obvier au dauficr, on avait même proposé de l'aire du pays mit

gi'ande colonie pénale cl d'y transporter les condamnés de France, projci

(pii d'ailleurs n'eut aucuiuî suite. Lorsque la guerre suprême éclata cnlin,

en 17oU, et que l'Aufileterre lit envidiir le Canada à la fois par le ceiihv ri

par les deux extrémités d'amont et d'aval, les trois corps d'arnuk*, les rM|iii-

pages et les lrou|)es de secours (pi'elle mit en mouvement compreiiiiicni

autant d'hommes de guerre «]ue la région fran(,!aise avait d'habilanls,

avec les vieillards, les femmes elles enfants'. C'est merveille que les « Ciuia-

diens », — car ce nom est d'ordinaire appliqué d'une manière spécialt^

aux Franco-Canadiens,— aient pu résister comme ils le firent et (jue même

le dernier choc du grand conflit se soit terminé par une de leurs victoires.

Après l'annexion du Canada aux possessions britanni(|ues d'outre-nicr, il

semblait inévitable (juc la faible population franco-canadienne, abandon-

née par la mère patrie et coupée de toutes communications avec elle, égre-

née sur un très vaste territoire, le long d'un fleuve parcouru par les naviri's

de ses ennemis, dépourvue de tout centre considérable pouvant servir dt;

point d'appui, enfin administrée par des conseils de guerre siégoani ni

permanence, fût condamnée à disparaître dans le flot montant des Anglo-

Saxons vainqueurs. Et par un phénomène uni(|ue, les soixante mille Cana-

diens sont devenus deux millions d'hommes : la |)opulation a |)liis (juc

Irenluplé! Ce |)rodigieux accroissement s'est accompli sans (jue l'immigia-

lion fran(;aise y ait eu la moindre part pendant un siècle : c'est en IS'^J

seulement que la chaîne des temps, pour ainsi dire, se renoua entre le

Canada et la mère patrie par l'ari'ivée de ([uebpu's centaines de Français

sur les bords du Saint-Laurent. Mais si la population fraïu-o-canadiennc 'no

s'est pas recrutée parmi les fils de l'ancienne patrie, elle s'est accnic

d'autres éléments ethniques, francisés peu à peu. Nombre d'Kcossais cl

d'Anglais, laissés au pays canadien, parmi les gens de langue fran(,'aisc, et

même des fils de soldats (pii étaient venus en ennemis et en maîtres, ont

fini par oublier leur nationalité pi'emière et par devenir patriotes /élis

dans leur peuple d'adoption. Kn apprenant la langue du pays, jylusieurs ont

mémo traduit ou modifié leur nom de famille. Quoi qu'il en soit, il nVst

pas de peuple au monde qui, dans l'ensemble, ait des généalogies mitnx

connues : un érudit a pu tenter pour le Canada fraricjais ce (pii n'a t'It'^

essayé en aucun auli-e pays, de suivre pendant deux siècles et demi, dcjiuis

< DûpôcliL's du Mutitculiii. \'2 avril 1750
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17'20, la filiation de toutes les fainilles do la nation, ot cette œuvre au-

da» ieuse, pour laquelle il a fallu dépouiller huit cent mille actes d'état

civil, a réussi d'une manière admirahle'.

Les recensements décennaux témoignent des étonnants progrès de la

race franco-canadienne'. Mais ce n'est \mul sans luttes pour le main-

lien de leur nationalité et de leur langue que les Français ont pu prospé-

rer au milieu d'éléments hostiles. Malgré l'intérêt évident (ju'avaient les

iroiiverneurs anglaisa ne pas irriter les p(q)ulatioiis canadiennes et à no pas

les jeter dans l'alliance de la ré|)ul»lique voisine, ils se laissaient entraîner,

par antipathie de race, à léser de toute manière leurs sujets d'origine

française. C'est ainsi qu'en ISOO les rédacteurs d'un journal ayant

pris jiour devise : « Nos institutions, noire langue et nos lois >>, furent jetés

au cachot comme coupahles de haute trahison. Les emplois publics étaient

presque exclusivement confiés à des Anglais, et les terres appartenant à

l'Élat se dislrihuaienl uniquement aux nationaux de la race victorieuse:

(It! 1795 à 1811, le gouvernement fit ainsi cadeau de 1 200000 heclares à

deux cents |)rotégés britanniques. A la fin, les injustices devinrent si

criailles et l'oppression si dure, (jue la révidte éclata. On se livra de véri-

tables batailles, et des fusillades, des pendaisons, des proscriptions en masse

mirent un terme au soulèvement. En IS40, le français fut officiellement

aboli comme idiome légal el parlementaire, et seulement neuf années

après, précisément à l'époque où la population anglaise oltlenait la majo-

rilé dans l'ensemble du Canada, on reprit pour les débals officiels et les

actes juridiques, concurremment avec l'anglais, l'usage de la langue fran-

çaise : les Canadiens du bas Saint-Laurent avaient définitivement obtenu

<{ain de cause. Malgré la répression sanglante, la prise d'armes des'habi-

taiils avait atteint son but.

Si les colons de langue anglaise ont vainement lenlé de l'emporter sur

los résidents français <lans le bas Canada, ils occupent au delà de l'Ot-

tawa un espace immense. Dès les premières années de la conquête, le

irnuvernement britannique disposait d'immigrants nombreux pour les

jiHor en Canada et contrebalancer l'influence des habitants de langue

franrnise. Après la guerre, de l'indépendance américaine, des « loyalistes »

aii|ilais, obligés de quitter les Ktats-Unis, se dirigèrent presque tous vers

le liassin du Saint-Laurent, où les autorités leur distribuèrent les terrains

' (lypiii'ii Tangiiay, Dictionnaire (ji'nénlofiiqua des familles canadiennes.

l'i;iiu;ais ilii Cnnnda sous le rt'giiiic l)rilaniii(|iii>, sans li's ('migrants aux Ëtals-Utiis ;

1774 itsntio

1871 t OOû'200

1881 t 20.-)920

188!» I 190 000
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av(M' générosité : on l7Ni, on comptait (l»>jà (juinzo mille Anglais au Ca-

nada, soit un pou plus du huitième des Jialtilaiils. I/immipration venue

directement de la (li'ande-IJrelagne ne prit (puMque importance (pi'apivs

les mu'rres de l'Kmpire, mais elle s'aeerui fort rapidement, et mis

raiinée 1848 l'écpiilibre du nomlii-e s'élahlil entre les deux rares, l'iiis

il se rompit aussitôt au profit de l'élément anglais, ipie Ibrliliait eliMi|iic

annéi^ une forte immigration d'une ou [)hisieurs dizaines de milliers. !,(>-

Irlandais, cpii vinrent en foule après la grande famine et (pii fiiivnl

accueillis avec un dévouement fraternel, comme coreligionnaiies, par les

(lanadiens français, se sont uaturelliMuent rangés du coté des Anglais, \;\

N" III. — CKNTRKS PIlINr.Tl'AirS IIK 1. IMMKMIATIllN Al.l.KMANIPK Af (ANAIIA

Djc^t de Paris

u.î'f'ro'i

1 : !j 000 000

10(10 kil.

communauté de langue étant un lien phis fort (pie la profession des mêmes

dogmes religieux. (JuanI aux immigrants qui n'appartiennent |tns à di's

nations de langue anglaise, les Allemands el les Scandinaves, ils nmlii-

buent aussi a fortifier l'élément l»i"itanni(pie, l'idiome dominant du |inys

étant toujours celui (pi'ils apj)rennenl eux-mêmes et (pie })arleiU leurs

enfants. Cette immigration Scandinave a pris pendant It^s dernière^ dé-

cades une importance grandissante. Il serait donc téméraire, de la [lail îles

Canadiens fraiicjais, de prétendre à conlre-lialaiicer l'élément anglais dniis

l'immense étendue de la Confédération : d'aniu'e en ainu'e, (|uels (pie suiiiil

leurs progrès, la part proporli(Hmelle des deux nalionalilés se modilir en

accroissant la miijorité des Canadiens de langue an|(laise.
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.\fais te que les Fnneo-Canadiens ont fnil, et ce ([u'ils ont la volonté de

paifaire, est de s'assurer la prépondérance déiinilive dans le territoire oc-

(11
1

lé par leurs ancêtres. A cet é<j,ai'd, les proférés accomplis sont décisifs.

Même la ville de Québec, dont les Anjilais avaient fait le « f'iihraltar » du

Siiiiil-Laurenl, et qu'ils avaient peuplée de s(ddats et de fonctionnaires, a

t(iiii[)iètement reconquis sa nationalité IVancaise; Montréal, dont l'inilia-

livc anglo-saxonne, aidant la nature, a fait le centi-e industriel et com-

mercial de la Confédération, reprend le caractère fran<'o-canadien (|ui avait

prcsipie disparu. Maintenant ces deux cités, les plus considérables de la

s" lu. — ACCBOISSEMIÎNT DES I>(IPri.ATIONS IIK I..\N(ilK. KIIANCAISK 1:T W. I.ANGIE .\NGIAISK
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C. Perron

|ir(ivince de Québec, sont devenues les points d'appui de la nationalité

tiaïu'd-canadienne. Et lion seulement les anciennes colonies françaises

ri'stt'iil le patrimoine de la race, mais aussi les terres avoisinantes et les

ciulaves sont «fraduellement annexées. Ainsi plusieurs colonies anglaises,

l'iossiiises, irlandaises établies autour de Montréal et sur les bords du

Saiiit-I.aurent n'ont maintenant ({ue des babitants français, ceux-ci ayant

Muccssivement racbeté toutes les terres. Les « comtés de l'Est », ter-

ritoire anglais que le gouvernement avait interposé entre le Canada

IVaiirais cl les États-Unis, afin d'empècber toutes alliances politi(jues entre

li's |Mi|)nlations limilropbes, sont envabis d'année en année par d(^ paci-

liqucs cultivateurs de langue française. Bien plus, lors (b' la division du
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III-

Canada on doux provincofi, colles (|iii porlonl mainlonanl les noms il

Québec et d'Ontario, le gouvernement piil grand soin de délimiter h

pulalions d'une manière coulorme à l'origine etlini(|uo «les habitants' : les

districts orientaux de la province d'amonl étaient alors bien anglais, cl lis

Franco-Canadiens no s'y trouvaient qu'en petits grou|)es et par individus

isolés. Maintenant ces comtés bril jnni(|uos sont forlemenl entamés pai' le

flot montant des voisins « gaulois »'. Les agriculteurs canadiens, nmins

entreprenants, mais plus économes (|ue leurs rivaux anglo-saxons, utiliscnl

les occasions favorables jmur acquérir les domaines bypotbéqués d'oiiirc-

Oltavva; ils les payent argent comptant, et (juand ils se trouvent en noinbru,

les Anglais, auxcpiels déplaît celle invasion étrangère, quittent le pays cl

vont plus à l'ouest. Dans l'espace d'une génération, maint village aiifiio-

saxon s'est complètement dénationalisé. Quant aux petites colonies di-

Canadiens qui existaient déjà sur le territoire actuel de l'Ontario avant

l'arrivée des immigrants anglais, non seulement elles se sont maintenues,

mais elles ont grandi : telle sont le groupe qui se trouve sur la rive oiicn-

tale de la rivière Détroit' et l'enclave de Noitavvasaga sur les bords do

la baie huroniennc du même nom.

Le fait capital, au point de vue de la distribution des nationalités, est

que les établissements franco-canadiens ne se composent plus, comme ja-

dis, de deux longues rues riveraines sur le Saint-Laurent, mais sedistrihiienl

aussi à quelque distance dans l'intérieur : chaque ville devient un ctMitip

de convergence pour des campagnes peuplées. Le domaine s'élaigil et se

consolide; la prise de possession des hauts affluents, commencée aux linrtls

du lac Saint-Jean, du haut Saint-Maurice, de la rivière du Nord, do la

rivière Rouge et du Temiscaming, en triplera l'étendue. Dans leurs

rêves d'agrandissement territorial , les Canadiens français , boaucoii|)

plus habiles que les Anglais à s'attaquer aux « bois francs », espèrent

que le défrichement des terrains forestiers du nord, jusqu'à la < linu-

leur des terres », et même par delà, jusqu'à la mer de Hudson, se fera par

' Popiilatioir (tes onzo <( eoinlés (li> l'Est », lors des divci-s rccensenieiits :

ni 000 on I S.M ; 1 7*6 000 en 1 80 1 ; 1 ."$7 fl 1 8 en 1 87 1 ; 1 80 052 en 1 88 1

.

Fnuiçais. . . . .î2 000 en I8.'>l, soit ."'i poin' cent; 8.'>8r)6 en 1881, soil 0." |M)m icnl.

Anfilais et iuilres. «2 000 » » 05 » Vi 710 » » .î? »

' l'opul.ntiou lies hnit conités orientaux de l'Ontario, y compris Ottawa, en 1871 : 178 7X1) hiihil.

n » » 1)

'

» en 1881 : 20(i IS'J »

Français. . . . 24 77"> en 187i, soit ir>.8 pour cent; 4.% 704 on 1881, soit 22,2 |inni' fi'iil;

Anglais ol autres. l.%4 017 « » 80.2 d 101418 » » 77, S »

» l'opulalion française du comté d'Essex : on 1851, 5 424 Ihibitants; en 1881, 14 058 Iriliilaiils.

.asmmÊmÊBmÊÊmmmf
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(les liommps de loiir ran; cl à Iciii- pi-olit; ils se pi'oiin'llciil «le ndimiscr

un jour tout lo lorriUtiro «|ii(' la voie U'vvw du i'aciliiiiic traverse au nord

(les Grands Lacs el de donner ainsi la main à leurs frères du Maniloba,

(•(iiuine de l'autre eùté ils la donnent |)ar la Gaspésie aux Acadiens du

Ndineau-Brunswick el de la Nouvelle-Keosse. Mais enlre; les lacs d'où sorl

rotlawa elceux d'où s'écoule le Winnipej' la distance est énorme, les ler-

liloires cultivables sont rares et déjà une partie en appartient à de rudes

t()iii|u''titeurs, les colons Scandinaves. Ouoi qu'il en soit, les Canadiens

l'iiiiK.ais ont une sin<fulière conliance en l'avenir de leur race. Ils ont une

fliiiclé triomphante qui semble devitir leur faire surmonter tous les obsta-

cles. Sortis plus forts et plus vivaces de tant d'épreuves (pie l'on aurait

crues fatales, ils se croient destinés à toujours vainci'e le mauvais sort. Ils

s';i|t|iliquent, comme une |)ro|diétie, les paroles de l'un des fondateurs de

Montréal s'adressant aux colons : « Vous êtes un prain de sénevé, mais

vous grandirez jusqu'à ce que vos branches couvrent la terre.... Vos

curants rempliront le monde. »

Du moins, si; presseront-ils en foule dans leur domaine américain si

leur natalité se maintient suivant la même proportion ([uc! pendant les cent

(lt'rnièr(»s années. La « contrainte inorah; » [)i'échée par Stuart Mill et d'au-

tres économistes n'a [)as fait de prosélytes au Canada. Des candidats aux

fondions publi(|ues ont été rejioussés par les électeurs |)our crime de céli-

liat. Tous les jeunes gens se marient, et d'ordinaire les familles sont fort

nombreuses'. Il n'est pas rare de rencontrer d'heureux parents (|ui, dans

les jours de fête, voient vingt fils et filles, sans compter les petits-enfants,

se grouper autour d'eux : on cite des vieillards qui meurent en lais-

sant une descendance qui dépasse cinq cents individus vivants. Il semble

si natiu'el de voir multiplier les familles, qu'une coutume canadienne fait

ilu vingt-cinquième enfant le pupille de la communauté. Le doublement

normal de la population se fait tous les vingt-huit ans : elle se ferait

plus rapidement encore si l'hygiène de l'enfance était mieux entendue :

la mortalité est très forte sur les nouveau-nés. Mais après les premières

années les maladies deviennent rares; les cas de longévité sont plus

nombreux qu'ailleurs : on a vu parfois des couples de vieillards célé-

brer par vingtaines le cinquantenaire de leur mariage. En certaines

années, notamment en 1888, l'augmentation, non seulement relative,

mais encore absolue, de la population franco-canadienne a dépassé celle

' Mi>y(!iiiie (les enfants vivaiUs dans les familles eanailiunnes :

Familles fraii(;aises : 5 uu (i enfants. Familles anglaises : 2 ou 5 enfants.

(Auguste liudani, ^olen manmcriles.)
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de In môrc pairie'. Siiiviiiit la même |>n)|H»rli(tn, la NouvolIc-I'niiKr

l'empoi'lcra sur raïuioniu' par K' iKiinltr»! des lial»ilanls avant la lin du

virifilièiiu; siècle.

L'acerdissemeiil de la popiilalion caiiadieiine rraii(;aise est forleiiinii

diminué par l'émigration. « Les Francjais, a-l-on l'Iiahilude de réiiclci

en les eom|>aranl à leurs voisins Anjjlais et Allemands, les Friiiiniis

ne sont pas un peu|)le voyajicui-. » (lelle prétendue loi, <pii s'ex|ilii|iii

en Europe jtai' le ré^iime économique des Etats et <pii, de [dus en |ilu>,

perd d(! sa vérité relative, n'aurait jamais été lormiiiée sur les lMtr(l> du

Sainl-Laurenl : bien au ccmiraire, les Kran(,'ais du Nouveau Monde uni du

nomade dans le sanj;, et l'on sait (pie les termes « (Canadien » el « v(i\;i-

geur » sont devenus pres(pie synonymes dans les territoires du Nord-

Ouest. Descendants d'émifirés ipii n'avaient |>as ciaint de s'expalrier à nue

époque où les danjiers d'élahlissement dans une terre éloi{ii)ée éliiit'iil

l)ien plus «irands qu'ils ne sont aujourd'hui et où prescjue tous les exilés,

volontaires ou non, n'espéraient plus revoir la mère j)alrie, les IVanco-

Canadiens ont par hérédité le jioùt des aventures, et ce jioùt s'est atcni

par leur }ienre de vie pendant les |U'emiers temps de la coloiiisiilinii :

les condtals avec les IVaux-|{ou}ies, les ex|)éditions de {fuerre m de

commerce à travers les i-ivières, les lacs et les forêts, les camiirmenls

dans les hois, ont hahilué les jielils-fils des Fran(;ais casaniers à clianfrcr

facilement de séjour. Le mode de cultur»' ado|»té par les hahilanls sur

une terre tro|) vaste devait aussi les ])orler aux mœurs errantes. L'eleiiduo

des terrains concédés à chaque colon |»araissait suffisante pour une i'aniilli'.

mais chaque enfant en réclamait une seinhlaMe. Quand les circonsîaiiccs le

favorisaient, il élevait sa cahane |)rès de celle du père; mais si les hoiiiics

terres nian(piai<>nl dans les alentours, il allait les chercher au loin.

C'est ainsi cpie le mouvement de la colonisation se propajiva de l'es! à

l'cuiesl sur les deux rives du lleuve, puis en arrière de la zone riverjiinc d;nis

les vallées des rivières alïluenles el, de proche en proche, juscpi'à une dis-

tance considérable du Saint-Laurent. Dans l'ensemble, la marche des éun-

granls s'accomplit d'ori«'nt en occident, comme la marche appaiviilf du

soleil el comme celle de la civilisation dans le monde méditerranéiii. Ici

était le besoin d'expansion des populations canadiennes, en cher:lii' d('

nouvelles terres à cultiver, que les colons se sont portés en foule mènic dun^

la direction du nord, changeant leur lieu de séjour sous un climat rclalivo-

' Niiissaricos aiiniielles dans la population fi-anco-canadionne 80 Odtl

Mdi'ls » » » I) 7)1 0011

Excédent «nniu'l ilans la population franco-canadienne 43 000
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iiiciil doux |)Our une irsiilcncc sons un ciel plus Apre. Touldois le |»riii-

('iji,il cssaiuia^v s'est itroduil vers le sud : uu livs m'iuid nonilirc de (lima-

(liciis, suivant les traces de leurs ancèlres les découvreurs de la Kouisiauc,

N" m. CKNTIIKS l'HINCIl'ALX Il'lÎMIlilIVTION CAN »11IK\NK IIAN-i IV \Oi:VKr I,t;-AN(;|.KIKU11K.

C. Per

I fi IHC) 1

ont traversé les Grands Lacs pour foiider leurs villages dans les prairies de

rilliiiois. IJien plus nombreux encore ceux (|ui allèrent chercher lorluno

dans les pays liniilrophes,r'esl-à-diredansla Nouvelle-Angleterre etlosKlals

tit' New-York. Les villes industrielles du midi appelaient les jeunes

gens, surtout les lillos (jui, pendant le.s saisons d'activité manulacturière

XV. 65
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trouvent un salîiirc^ élcvô 4*1 iriississciil à se cniislilucr iiin' pclilc dot, suli;-

saiilr |)iii'rois|MMii' Inir «Ioiiiiit riiisiiiicc i|iiiiiiil t-llcs n>vi('iini>nt iiii pays nal.il.

Toiili's It's villes (lu Maine, dn Verinonl, du New-ljanipsliire, snitout Itiiilinn.

liui, (loncoi'd, MaïK'liesler, Nashua, les cilés pi-iiH-i|)ales du Massarliiis lis,

du Itliode-lsland, du (lonneelicnt, oui ainsi reeu des eidonies de i-Viiiicti-

(laiiadieus; (ouïes oui un i|uai-liei- connu sons le nom de « l'elil (iaiindii ...

On ne peiil indiquer le inuniti'e exact de ces ininii;>rants caniidii'tis

par la naissance un r(U'i<>ine, les recensements des Ktals-( nis cousiilt r;iiil

connue « Américains » purs tons ceux <pii soni nés sur le territoire de lu

répnldicpie' et n'élaldissanl aucuiu> distinction entre les immi<;rnuls il'iii'i-

</iiU' an<>lais<> ou rran(,>aise; mais la plupart des statisticiens s'acconlcnl

pour évaluer à six cent mille au moins l'ensemlde d<'s Canadiens de

laii<>ne iVancaiso ivsidaul aux Klals-linis, soit plus du (piai-t de liiulc In

population de |U'ov<'nauce franco-lauicnline'; d'après les statislii|iirs des

di(»cèses catludi(|ues, ."'20 000 (lauadiens fran(;ais lialdlaienl en iNSi |;i

seule Nouvelie-Anulelerre, el l'o n pourrait poul-èti-e évaluer au int" IIIC

Hiunhre les «groupes canadiens des villes cpii se succèdent dans les \;dlirs

du Midnnvk, du Hudsou, sur les liords du Saint-Laurent et du lac Oiiliirio,

ceux des péninsules du Mi<iiij!an, enlin les colonies de (lliicapt et desciim-

pajiues onvironnanles. On'dle est la proportion des éu)ii>i-auls <pii, iipn's

avoir (piitlé leur jtatrie ptuii- les Ktals-l'nis, reviennent vivre au (iaiiiiiln?

Les évaluations diiïèrent. l'n certain n(mil»re vont simplement clieivlicr

un |»écule pour revenir près des leurs et ionder une famille nouvelle. Os

absents (pii reçiardeut en arrière vers la terre maternelle Ibr/neiil une

partie notables de la population canadienne des Ktats-L'nis; mais le jjrdsdc

l'ai'méc reste dans les pays du sud el s'y établit à demeure, (i'esl {tar

milliers cpie des familles canadiennes ont anfjlicisé leurs noms.

.ladis ces c(donies de Canadiens eu lerivs aufilo-saxonnes, composéos

d'étraii|iei's i<'iu>rants, perdus au milieu de populations difréreiiles \y.\r la

laufiiie, la religion et les moMii's, étaient considéiées comme insifiiiiliaiilcs

en comparaison des j)uissantes counnnnautés (pii les avaient actiieilliiN;

nis (pu'lqnes-uncs -l'ulemeut s'y fondaient de manière à perdre leiii' pi'i-m
sonnante distiiiciive : la plupart restaient séparées, se «iroupant aiildiir ilr

leur clia|)elle et .ly l'école où se conservait le trésor do la lan<:iie. Main-

tenant elles sont devenues en plusieurs endroits assez fortes pour m> com-

rmiadiciis friiiiçiiis cl aii^'liiis iminijji'i's aux Klals-L'iiis.d'ajiivs 1(> rocensi'inciil de 1881 : 7l'.'"i'Jù.

I'(i|iiilali()n fiaiicaisc du (latinda en 1889. n|i|irn\iiiiativi>i)i(Mit . .

fi' imco-t'anadii'iiiii' iiiix Klats-I'tiis

I iitO 000

GdO 000 (?)

Ëiisenible de lu population canadienne de langue française dans l'Ainériquo du Nord : -' lll'O (

«ni WSM
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i> iiii (iiiiiiiilii

Kiiir H' lOii-

sliltirr m |inrlis |i()liti(|ii(>s, h>iiii- ilts ron^irs iuiiiiirls, tniiilt'i- îles « iii'<ti-

tiiN », |iiil)li('i' (1rs joiil'lliiiix l'I sr li<:iiri- (lt> \illt' il ville cil l'(>vciitli(|iiiiiil

li'iii iiiilioiiiilili* iiii iiiilifii lie crlh' nuire iiatioiialiU'' |ilu> ^l'aridi', diiiiH

|;ii|iifllt> (III les rroyail rii;>l(iiitis : ilaiis le MaNSicliiisrIls, plus îles driix

liri^ «It's adiillcs rcrusciil de se l'aire iialiiraliser Américains. Il existe

arliielleiiiciil une <' (|iicslioii canadienne « dans les Klals-I nis du Nord. On

SI' ileinaiide si l'alistn'iilion i|iii se |)i'iidnilsi ra|)ideiiienl à l'i'^ard )lesaiili'es

(nlmis de la lt('>|iiilili(|iie Américaine laissei-a en deliois les élémenls lalins

iiiiii'iiis par rimini^ii-alion du llaiiada. Ui''\l\, an sud de la i'ronlière, i|nel-

(|iii> disiricis s(»iil Irancisés; dans le .Maine, dans le .New-liampsliire, la

|i(i|iidalioii tdiale dimiiine, laiidis ipie la |Hi|)nlali(iii canadienne s'accroil,

MiiitMil }iràct; à l'excédenl des naissances.

(icile l'orle éini<^ralion vers les rlals-l'iiis est considérée par les palrioles

niiiinie un mallieiir, parce i|n'elle diminiierail la ctdié'sion de la race,

lui' Irlande parlie des émi^ranls seiiihie |)erdiie pour la nalitmalilé

(Inri^iiie, el l'on craiiil même <pie, dans hi liille pour l'exisleiice, les

cillons canadiens ne lonriiissenl loi on liird des forces à leurs adver-

s;iiivs. Mais on peiil se demander éjialemeni si les i'acililés d'émijiialioii

vi'i> les Klals-l'nis ne permelleni pas aux ramilles rran(;aises de maiiileiiir

la riipidilé de lenr croissance el de ffarder ainsi la pré|»oiidérance nnmé-

n(|iie dans le lerriloire (pi'elles occnpenl. Tant que la cnllure ne sera

iimiiiie anjonrd'lini i|ii'iine scn'le de pillaj;e, el ipie des procédés moins Itar-

liaivs ii'aiironl pas remplacé le IrailtMiienl rndimenlaire du std, sans ameii-

(li'inciil ni eiifirais, il ne sera poiiif possible de snlislilner à rémi^^ralioii la

(•nliiiiisali(tii à rinlérieur, on du moins ce cliaiiiicmenl économiipie ne s'ac-

niiii|ilira (pi'avec lenleiir, et seulement aux alentours des villes. Kn certains

(Ihliirls. noiamineni au nord de Trois-Uivières, on est étonné de vcdr tant

(Il l'iTines iiliaiidonnées, tant de maisons dont les portes et les reiicires sont

liaii'éi's au moyen de planches Iraversières; les lialutaiits ont émij^ré en

masse vers les Klals-Liiis, (]uoi(|ue le domaine attriliué à clia(|ue l'amille

ilrpasse soixante hectares de lei'res propres à diverses cnllnres, à l'élève

ilrs liesliaux et de la volaille, et soit traversé par une route carrossahli',

(laiis le voisinage d'un lai'fic llenve.

(lu n'a pas l'ait encore de recherches antliropolof;i(pies cpii pormellenl

(11' ilire ([uelles modilicalions le climat laurenlin el un autre jit'nre de vie,

siii\i |)i'iiilaiil plusieurs jiénéralioiis, ont jiroduiles dans l'aspect de la popu-

lalioii l'rancaise. Il est certain (pi'elle n'a pas déi;énéré. On ju'ut inéme

al'lii'iiiir (pi'elle a gagné en ('(ure, en stature, eii richesse de sang, el (|u'elle

oll'iv, tiiiiie hvjiiène é"ale d'ailleurs, la même résistance aux maladies.
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IVîipirs lliimslon, (1(>« armalcurs iuii-aiciil parfois donne uneipi paye sii|)(''-

rieiirc d'un (|iiarl à ceux de leiM-s nialelols (|iii élaienl de naissance ciin;!

dienne. Le type moyen ne ()ai'aîl jiuère avoir clian<ié, el le Monlivalnis

le Qnél)ec(|uois (|iie l'on renconli'i! dans les rues de Pai'is n'a rien d IIIS

sa physionomie (pu révèle son online tiansoceaiiupie; cependant, aut;uil

(pi'on |»eul en juf^er d'après des impressions personnelles, les l'einiiics

auraient en }i«''néral des traits plus iv<;uliers, plus forts, moins lins, iiKiins

animés (pie ceux des Fran(,'aises; d'apirs Vater'. les enfants am«!'ricaii)s mil

les pommettes |diis saillantes, les yeux jdus enfoncc's (pic les enfaiils eiini-

péens. Le (lanadien est naturellement gai, rieur, plaisant, lion caniaiiule cl

b(Hi voisin, satisfait de la destiiK'c, reprenant facilement le dessus apivs

un malheur'. La sociahiliti! est sa urande vertu, et les maisons se suivent ii

peu de tlistanee les unes des antres, le lonj^' des roules de campanile: taiulis

<pie le cultivateur aiifilais, irservé, pres(pie hostile aux |tassants, |iiéscnto

de liane sa caliane et construit la fa(;ade du ccité de son jardin parliculicr,

le Canadien fran<;ais tourne franchement sa demeure vers le monde exli'-

rieur, etia vaiandc^ hospilali(''re, où l'Inite cl les visiteurs se lialaïu'cnl sur

de; d)il(s cliaises mohiles, communniue avec la r;ie par un la rije escalier I. iin-

liitude de la vie facile, dans une abondance relative, a rendu 1'" haliiliiiil >

canadien |)lus exiffeant (pie le j)aysan français. Il se nourrit larfjeiiienl,

(pioi(pie prolialilement son labeur soit moins dur en moyenne. Sa i'eminc,

SCS filles sont v(Mues à la mode du jour comme les citadines; cliiKiiic

m('iia<'(! a sa voilure, tivs siinpler:eiit construite en bois (r(''rable, iiuiis

commode et U'fiJ're. En arrivant de France au bord du lac Saint-,le;in. le

voyafieur ipii traverse un jour de f(Me (piebpie villajic perdu est (''Idiiiii'

de trouver aut(uir de r(''jilise les places, les rues, les cours encoiulin'rs

de voilures U'yèrcs, « planches » ou « c!ii('unes » en bois (•lasti(| ne,

Vivant au milieu d'Aiifilo-Saxons, à proximitt'' des Hoslouiens on ïau-

lices, les Franco-danadiens ne sont pas boinm(^s à se laisser facileniciil

duper, et c'est iiKMne parmi eux ipie se recrutent en plus «rrand nonduv

les gens de loi. Mais en dehors des alTaiivs de chicane, (pii, de pnri et

d'autre, (b'vorent la substance de la nation, les Canadiens des deux niirs

poursuivent leurs enti'ei)rises res|iectives avec le nuMue succt's, les Anyliiis

avec plus d'initiative, les Fraii(,'ais avec [dus d'orJre et moins de liislc.

' Reclicirlics sur la popiilolion de IWiiirriiiiic.

* Il Li' Caïuulit'ii est linii cnfiml,

.Mais va loujuiirs trop sur le si'us du vcnl. »

(l)it(uii cité par Zaeliiirie Laçasse, L'ne Mine.)

» Auguste Ikidai'il, Notes manittcriles.
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CtMA-ci ont on onliv un jjrand •i\anlii<;t' ; ils connaissent les deux lan«>ues;

ils lisent, «lit M. Benjamin Suite, u [tar-dessus l'épaule de leurs rivaux ».

Il n'est pas un Canadien instruit, dans les villes de la provinee orientale.

(|iii ne parle oorreetement l'aufilais en m»''nie temps <jue sa lanjiue

iiiMliinelle, et (pieKpies-uns des orateurs les jihis élocpients du l'arlement

d'Ollawa sont do naissanee fran(;aise : ils apportent dans le discours plus de

{•liiileiir «|uc leurs eollè<>ues anj>lais, ordonnent mieux leur sujet, f>rou-

|i('iil leurs ar«iumonls avec [tins d'Iiahileté, tout en parlant avec la même
niiivction {irammaticalo et la même pureté d'accent.

(In a pu craindre <|uo l'emploi, par les Franco-Canadiens, do deux

linijiiies «l'un {renie dilFérent n'eût pour consé(pionco inévitalde de dé-

l'iirnier complètement l'idiomo ori}>inaii'eet d'en faire un jargon liàtaid d'où

lis expressions et les tournures an«ilaises évinceraient peu à peu le restant

ilii vieux lanjiage. Ces craintes ne sont pas tout à lait cliiméri(pies et le

Iriincais (pii respecte sa lanjjutî n'est |)as moins scandalisé sur les lun-ds

lin Saint-Laurent (pie sur ceux de la Seine lors(pril entend un cli(|uetis

inid sonnant de mots empruntés à des vocabulaires difl'érents ou même un

linrhare {jalimatias (pii dérive des deux lan«>ues et n'ap|)artient à aucune.

l'iirfois il peut être nécessaire au Canadien d'enchâsser dans son discouis

un terme aufilais oflVanI inw signification s|)éciale; mais il lui arrive;

souvent, cctmme à l'anjilomane finançais, d'em[)loyer à tort et à travei-s des

mois élraufters (pii, même liien appli(piés, ne sont en rien |)rérérahl(>s aux

viu;ihles du vieux parler maternel. Des auteurs canadiens', outrés i\e cet

adultère des lan<iues, aussi lionteux jiour l'aufilais «pie pour l«' IVamjais,

uni l'vposé av«'c verv«' tout «•«• «pi'il a «!«• i'idicul«' et «le <>r«>ssiei', «'t grâce à

origin«' «pie l«'s

ns <'oin|»alri«)t«'s

t'iiv, griu'e à r«'cole, à la littératur«' et à la soli«larité d'

l'ianto-Canadiens veulent maiiit«'nir av«'e h'urs anci«

d'oulre-im'r, la langue «!« la c«>nv«'rsation et c«'lle «les journaux s'«'st piiri-

liiV. (Juant aux Canadiens instruits, leur Iram^ais irste c«'lui «!«' Fraïu'e,

si «e n'est «pi'il conserve un riche trésor «le m«ils «lescriptil's tirés «l«' iiotr<;

ancien lanan'î' . (. \ocahles |)recieux, ils nous les r«'n«lent maint«'nant.

«ai' l'unioe l(l!éraii\' se î'ait entr«' les «li'iix sociétés fran«;aises de r.\nci«'ii et

du N(! (V(.;: r M«)nil«'. Dans les campagn«'s «•ana«lienn«'s, «l«' la (iaspi'sie aux

liiiii!: lin 1 i)étr«tit » «le Saint-Clair, la langue ; .-t la même et ra«'«'ent

iiillere pi'ii il rapp«'lle a la fois I

tli's l'oile-.irs, niêm«' «les Ik'rrich

e parler n "•'

r

d, celui «l«'s Saint«>n"«'ois,

ions. L«'
I

s«' |>ron;)iice souv«'nt avec une

' M;i\. Itiliimd.ie mémorial <Irs l'icissiliidi'y li da /jeof/v's do la \umjnc française au Canada
;

- Aillnir Unies; — Nap. Lcgeiulro; — Knijaiuiii Siille, olc, de.
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l('<,f(''r(' aspiration, fommc ilans la Cliaronlo-Inft'i'it'iirc cl les Dcux-Scvivs',

La lillt'i'aluro canadicniu', coinpi-cnanl \)ivs de douze cents voliiiiicv tt

le douMe en hroeliures, est loit rielie pour un peuple cpii n'alteifinail |i;is

cent mille individus au eonimencement du sièele; inèwie lorsipie les i'.wwn-

diens étaient (|uel(|ues milliers à j)eine et (|ue pas une seule lildiiiiic

ne s'était encore l'ondée dans leur pays, ils avaient des poètes éléj;i!H|iiis

et saliri((ues'. Les chansons nationales francjaises n'avaient pas éh' mi-

Itliées par les colons des l'ives laurentines, mais on ne les a poiiii

transmises intactes de <>énéralion en «iénération. IMusienrs sont leliciiiiiil

modifiées, cpi'il n'est pas facile d'en reconnaître l'orifiine : elles se smil

adaptées aux circonstances nouvelles, à une nature dlIFérente, à un ;tiiliv

genre de vie, mais l'ancien fond a toujours été renouvelé avec un ^raiid

sens poéliipie. (;iia(pie éfpiipajic de lialeliers, cliai|ue banJe de lirichc-

rons a ses chanteurs, souvent aussi ses improvisateurs et ses poêles, i{ui

mettent en vers joyeux ou <>raves les divers incidents de leur \ie, ,'l

(jui d'ordinaire, comme les faiseurs de ballades du temps jadis, ti riiii-

nent leur chant en réclamant le mérite de l'avoir rédij^é'". Piuiiii ses

écrivains, relativement très nomlireux, le Canada possède; aussi (piel(|ii('s

maîtres de la lan<iue, et toute une école d'historiens a fait re\ivir

son passé, d'un intérêt si diamatiepie. Comparés à leurs compiilridlcs

anjilais, les Franco-Canadiens les dépassent certainement par îrimporhiiicc

des travaux hislori(|ues et littéraires; mais ils leur sont inférieurs ;mi

jtoint de vue des sciences ap|)li(piées. L'exploration «iécdojiiipie de lu

Puissance, si hrillammenl inau<iuré(.' par l'Aufilais Lojian, est de nos jllnl^

poursuivie presipie exclusivement par d'autres Aiifilais, de la (iiiiiiile-

Bretiijiue ou du Canada, et la j>lu|)arl de ceux tpii les secondent pour les

recherches d'histoire naturelle appartiennent à la même nation. Mais |)Mrmi

les Canadiens des deux races c'est moins aux lettres et aux sciences ini'iiii

journalisme facile de réclame (Ui de parti et aux iutrijiues |iolilii|iii's,

aux compélilions électorales, que s'adonnent les jeunes {^ens inslniils dii

ayant la prétention de l'être.

Les Franco-Canadiens sont en très grande majorité calholi<iiM -.

En I7(î,'>, |»eu (l(> temps après la con<|uêt(! du pays par les Anglais, rni

no C(Mn|itail <pi<> ciiuj cents protestants sur une population tot!i!i' de

01l27o hahilants*. Une statisli(|ue faite de nos jours parmi les hahiliiiil^ il»".

' Eii};(''iii' Iti''V('il!iiu(l, lliKioiir du Canada.
* Itciijiiiiiifi Siilic, la IWsif Fniiiro-C.anadii'iinc

' Ki'iii'sl (iiiuiiiiii. Chansons populaires du Canada
* K. X. Giiiiii'aii, ouvrii''(' citti.

.gwiijii iiiiw-
m»«WWP«'l»»»B»''l*w
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lanuuo fi'anç.Tiso donnorail dos cliiiïrcs analofiiics, cl l'on pont ndmoltro

duiio miiiiiôro fjônôralo (pio, dniis la pirtviiico lU' Oiiôlioo, lo iioinldc Icilal

(les calliolicinos porto sur lo rooonsomoiil oori'ospoiid h pou j»rôs à celui

(les Kraïu'O-Canadions ot dos Irlandais'. L'iniluoiico dos prcMivs osl ti'llo, ipio

(Tiix d'ontro oux, très raros d'aillours, qui so ocuivorlissonl au pi'utostan-

tisiiio onlrainoiil «iônôralomoul lours paroissiens, l.a nationalité et h;

nille so conlondonl dans pros(pie toute rôlonduo de la ]>rovineo, et la

iï'le canadionnc j)ar oxoollonco, la Saint-,lean-Ha|>tis(o, onironièlo ](s

ci'irnmnios religieuses et les manifestations oiviipios; lo nom mémo do

(( .lean-lJaptislo » osl om|doyé dans lo lanjiajio ordinaire oomme synonyme

(le l'ranoo-danadien. Tous ceux (pii so oonvortissonl au ])rotestanlisme

sont considérés comme al)di<piant leur orij;ine en mémo temps (pie leur

foi. Mal vus par lours compatriotes, sou|((;onnés d'avoir clioi'clié la salis-

promièi'o, etlacMM de leurs intérêts, ils so trouvent exclus do leur société

[Hiur la plupart finissent même par s'expatrier. Quant aux Canadiens

lijjrcs-pensours ou indifférents en matière relifiiouso, ils sont |teu nombreux

ou (lu moins ne se {iroupont pas on cercles distincts, et comme patriotes

ils rcslenl strictement à côté dos Canadiens catliolicpjos : on pourrait croire

(|U(' tous les Franco-Canadiens prol'ossenl une foi naïve non encore ébranlée

jiai" les doutes do la pliilosopliio moderne.

Le cler-ié canadien do lan<iue fran(;aise est jiénéralomont désigné |>ar les

[laliidles laurentins comme lo défensoui" |)ar excellence do la nationalité.

I"

peut so demander pourtant s'il n'a pas suivi lo mouvement au lieu de le

éder. Dans toutes les «rrandos circonstances où les intérêts majeurs duvc

fiduvcrnemenl an<{lais étaient on jeu, le liaulclerfré du Canada a fait prouve

(lu c< loyalisme » le plus dévoué. Souvent aussi, dans les paroisses à popu-

lation mixte où les Irlandais et les Français sont on désaccord pour- le

ciioiv (l'un pasteur, les v(vux dos Irlandais reni|)ortonl et l'aiifilais devient

la langue religieuse ofliciollo. A pou d'exceptions j)r(''s, le clergé canadien

.."M se [liait à léuïoigner de son éloignomont pour la Franco moderne, le << pays

""
lie la liévoliition )>. C'est la Franco du « grand si(Vlo » (pj'il aime à (éléliior;

sitii drapeau serait encore lo drapeau blanc lleurdelisé, c(>lui (pi'arlioraienl

les nu'lis fran(,'ais (piand ils s'insurgc'M'onl dans lo Manit(dia*. Co|iendant

nst liien à la France moderne (pio, par un instinct secret, aime à se

' C;itlinli(|iii's (te lii province de Qik^'Ijoc en t88t : 1 170 718.

Fiiiiitiiis : 1 07:. ir.{|; Irtiinihiis : l'jr)7i!>.

I'iii|iiiitiiiii (les |ii'oteslaiits (iiins hi |ii(iviiice de (loéiiec : en lSb[, l(i sur 100; en 1881, 15,8

fW lllll.

II. lie Liiinolhe, Cinq mois clia les Frai>i-iiis ilWincriiiue.
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rallachcr la population (les bords du Sainl-Lauronl. Lors dos friiiiKlts

frtes ualioiialos, (|uand tous les édiliccs privés et publics s'ornent de ilni-

poaux, de banderoles, de «{uirlandes, de branches dV'rable, il es! liiiilc

de voir de (piel côté se portent les sympathies po|)ulaires. Les coiiliin^

britanniques llottenl sur les palais du jjowvernenient, les tribunaux. Ir^

éjilises; ijuehpies drapeaux américains, un plus f;rand nombre d'élernhiids

aux armes pajtales sont arborés ç^'à et là; mais, à en juj^er par ra>-|ii(i

général tles mes, le pavillon national des Canadiens est bien celui (jr |;i

France actuelle. En J(S70, les volontaires canadiens accoururent en jiiiiiid

nombre pour prendre part à la dél'ense du sol l'rançais.

La population j)rosquo tout entière du bassin laurentin se presse dans

l'espace semi-insulaire comjn'is entre les lacs Ilnron, Krie, Ontario cl sur

les bords de ^Olta^va et du Saint-Laurent jus(pi'à Québec : en dehors de

ees réfiions, les habitants sont très clairsemés, et rares les villes d'iillciilc.

iUi :'nié Av l'ouest notamment, la province d'Ontario est j)res(|ne diM rie.

i.tii- .elle direction, la circonscri|»tio!i administrativ»' s'étend hicii an

(h'iii (i 'imites naturelles du versant laurentin. l^es postes' d'avaiil-jiiudc

sur h's i'ronlières du Maniloba sont déjà dans le bassin du lac Wiimi-

|tef>', et, par une bizarre contradicticm, le chef-lieu de ce distriri ol In

ville de jveewatin ancienne capitale du district de même nom ipii v,i -!

]M>rdre au loin dans les solitu(h's du nord et (pii n'ajipartieiit [tus ;i In

juridiction d'Ontario. Keewatin, bien nommée « Vent du ^'orll ». éliiil

ap|»elée autrefois Portafic du liai ])ar les voya<!:eurs canadiens : elli' csl

située sur le chemin de fer du l'acilnpie, à l'endroit où le puissant llcinc

Winnipeii s'échappe du lac des Uois ; des canaux (|ui se rainiheiil ;iiil(iiir

de nondu'cux îlols lui ont valu le surnom de « Venise du iNord ^>.

La voie ferrée transcontinentale du Canada jmssèch' deux escale^ sur le

lac Supérieur, deux villes naissantes, destinées [>eul-élre à se fondre en uiic

seule, car elles sont voisines et leurs profjrès sont rapides. Fort-\Villi;iiii,

bâtie sur la rive occidentale de Thunder-bay, à la bouche de la Kaiiiiiii^li-

(juia, n'était, avant la construction du chemin de fer, (|u'un poste ioilitii'

de la compafjnie de lludson; Porl-Aribur ou Arlhur-landin}>, situé ;i!lki-

lomèti'cs et demi plus an ncu'd, sur une anse plus prolonde, ne roriniiil

qu'un firoupe de bara(|ues pi-ès d'un débarcadère. Maintenant les deux

villes ont des «freniers à blé, des élévateurs, (h's entrepôts, et des jnilciuix

à vapeur vont et viennent entre les cités jumelles el les villes aniéiic iiiiics,

Duluth, Milwaukee, Chicago. Porl-Arlhur, qui dépasse sa voisine m jm)-

*»
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iniliilion et on commom>, est, sur la lij,rii(' du clicmin tie for, le plus

(fiand fonlre urbaiu ouli'o Wiuiiipoji ot Otlawa; sos lial)itanls rappollcnl

a\i'( (ouiplaisancc la « l'uluro Cliicaj^o » du Canada'. Vers la pointe du cap

s» 11». — TI11N1IKH-UAÏ.

gi^-io- gi''ao- Oi.est At\ Pans

BB'P-O 89° Ouest de breenwich

dap'-ès les cartes mannes C. Perron

[~]
ûe Oè. 20 "^ e/e20a 200 '" a^e200r'ei ao, eife/à.

\ !;:;oooo

io kil.

Tliimdor se trouve un rocher diorili(pu' de fiihle étendue, Silver-islet, ou

" ilitl d'Arjiont », devenu fameux dans l'histoire minière du Canada,

l.ii prnieuse veine arf^cntifère fut déeouverle en '18(iï<, et pendant dix

aniiirs, de 1870 à 187!), elle a fourni pour une valeur de 15800 000

' Mniivcineiil (le la navigutiimdcl'orl-Aillnir avec li's Kla(s-lJiis penilanl raiiiiée liscale 1887-88:

804 navires, jaugcaiil ÔÔ8 17 i tonnes.

£V. 04
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frnnos. Dipuis, (raulirs mines livs produclivcs, cnlre aiilros cflli' de

Badgcr, oui t'Ié pccoiinucs dans le dislricl de Tlmiidcr-bay. Des inoulins.

d(.'s iMU-ards, df's scieries, a|»|>arl(Miaiil à des iiidiisli'iels américains, s'cli-wni

an-dessous des «ji-andes cliules de Kakalieka, le « >iia<iara » de rOiicst

canadien.

La province d'Onlario n'a pas encore sni' la rive du lac Snpnii'in'

d'autres villes que les cités jumelles. L'ancien poste de Sainte-Minic,

autour dmiuel venaient se grouper les Indiens Saulteux, se translorme

N" 115. — SACLT SAINTE-SIAniE.

Ouest de Pari 86°,îO'

BA'W Uuest de brec^wich 84." 10'

/^/^o^orycysc
C- Perron

I : «np ( ni

!0 kl.

graduellement en ville, et deviendra certainement l'une des mélro]iol(N du

continent. Le village canadien est situé au hord des rapides cpii einpurlciil

le tro|)-|)lein du lac, en iaci' de la ville américaine du Sault, et V^ dcm

localités |)ortenl le même nom'. Sault Sainte-Marie est tuie grande cscilc de

navigation, grâce au canal creusé dejinis LSo") sur la rive américniiit! cl

livrant passage clia(pie année à des bateaux chargés d'environ (î mil-

lions de tonnes'. Les ingénieurs canadiens travaillent à rétaldisscincnl,

sur un îlot de la rive britannique, d'un second canal, plus large cl plus

' Alfred Garncaii. 'Soies manuscrilcs,

* Part lie la LiitoUcrio tanadioiinc sur le canal du Sault pciidanl raiiiiéc fiscale 1887-88 :

b'ili LAliinents, jau^'eaiit ôl).') .'81 luîmes.
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nrofdiid, qui dispoiiscra les Canadiens de l'aire passer leurs denrées en

Ii'iiii>-it |iar les écluses de l'anli'e rive el qui donnera la l'orée niolrieo à

li'Ui'- usines. Le; « Saull » est aussi une jiare intei'ualionale de |treuiier

onliv sur le chemin de Ter de Sainl-I'i.iil el .Minneai>olis à Moniréal, si

iin|i(irlanl potir le transport des eéréales el des farines.

l ne autre ville a été l'ondée par la (lompajiiiie du l'aeili(pie en |)révision

ilii Iralle futur (pie le peuplement «'! la mise en culture de la contrée dé've-

|()|)|M l'ont dans la réf;ion des lacs : c'est Aljionia-mills, ainsi nommée d'après

le vMsIe territoire environnant, aux limites indécises, l'Al^oma ou " Pays

(les Alfionquins »; un jtorl profond et liien abrité sur le Nortli-cliannel,

(l;iiis une position centrale poiii' la citnverjicnce des lijiuesde navigation sur

les (|iiiitre lacs, Supérieui-, .Micliifian, lluron et haie (ieoi-fiienne, a décidé

jccliiiiv. ,lus(pi'à l'année l(S70, la firande île Maniloulin, qui se trouve en

tiuc. l'ut un domaiiu- réservé au\ Ottawa et aux Saidleux; mais les colons

IiImiics en onl forcé l'entrée, et maintenant ils sont de heaucoup les plus

iKiinltreux, et des vilhifics se sont fondés à la hoiuhe de la ri\ière Kran-

(iiix' et sur les cricpies du littoral. Oiiehpies autres ports, dont l'avenir

(|(''|i('Im1 des pi'o<^rès de la colonisali(Ui dans l'intérieur, se succèdent à l'est

cl Mil siid-esl sur les rivajics de la haie, l'arry-soiind est le havre d'où

s'('\|ioilent les denrées du district de .Muskoka, colonisé en partie par

(les Imliens innnijirés de l'est, i'enetanjiuishene, en ali;<m(piiii les « Sidili s

iiiiiiiviiiils », et Collin;i\vood, vers l'extrémité méridionale de la h:iie, sont

les puis les |tlus l'approchés de Harrie, d'Orillia el des Iku'i's charmanls

ilii hic Simcoe : près de là, dans l'ancien leri'iloii'e de la « Nation du

rnliiic >, s(> trouvent les cidoiiies franco-canadieiines di; Nollawasafia,

|ii'ii|ilrcs par les descendiints de trappeurs venus au siècle dernier; IVne-

[iiiii;iiisiiene est la ville « française » des hords de la haie (îeoi'fiieune.

lue cnlonie de Uusses meiinonites s\'sl aussi installée dans le voisinajif.

Le piirl canadien le plus l'ré(p'.enlé du lac lluron est (hven-soiind,

nui ;i Sydenhain, (pii s'ouvre à l'extrémité d'un fiolfe en eiiloiiiioir,

VOIS In racine de la péninsule lndi(>nne : c'est le meilleur havre de la

liiiic ilcoi'iiienne et du lac lluron; les plus «grands navires peuvent accoster

SCS jclées. (iràce aux voies ferrées, Ovven-sound est devenu le port de

Tiii'Diitn sur le lac lluron poui' toutes les denrées venues des reliions du

Niii'd-daest. Ouant iuix escales canadiennes qui hmdent le littoral à

liciiic découpé du lac lluron |)ropi'einent dit, Southampton, Porl-Kl^in,

Kincju'iliiie, fioderich, elles n'ont pas «irande profondeur el n'oH'rent (pi'uii

tiliri in'écaii'e. Six hancs de sel ficiume rencontrés par la sonde à 5110 nie-

lles au-ilesssous du sol, dans le voisinage de Ivincardine el de Tioderich, ali-

*\^.v«

ê

t Cil
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menlcnl une vinglaine de fabruiucs : leur épaisseur totale est d'enNiidn

40 mè Ires.

Sariiia, située sur la rive orientale «le la rivière Saint-Clair, à la sdiiic

N° 110. — WMlT-lirnON KT SAIIMA.

Ouest de Pans ,8-4°46 S4°J5-

82°26 OL.est de Green wicr

CPer,-u.i

ûeOà /^7<" c:ye/0'."ci!àu c/e/à

1 : Bônoo

i kil.

du laclluron, ne forme en réalité qu'une seule ville avec la cité américaine

de Port-lluron, hàlie sur la rive opposée : des Itacs à vapeur unissent les

réseaux de voies ferrées qui «-onverpent vers les deux villes, et un souter-

rain de 1814 mètres, dont 70 i au-dessous du fleuve, s'ouvrira en ISOl ;
il

passe à 25 mètres de profondeur dans les argiles du lit fluvial. A l'oxcop-

tion de Wallacehurg, qui se trouve sur un bayou latéral du lac Saint-Clair,



;sl d'envi Kiii

r, à la sortie

3r

3D'

CPe.-.-j.-

é américaine

unissent les

t un souler-

len IS!ll;iI

A l'oxecp-

Saint-Clair,

I î
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toutes l.'s aiilros villes, l..ns 1rs villnp.s •pii se suivent sur les l.onis de
l:i rivière Siiinl-Cbir sont (loiil.les. Ainsi la -ninde cilé de F)eln)il, lamé-
tn>|M.le (le l'Klal de MielM-jan, se n.ni|dèle snr la rive eanadienne par
Windsor, le chef-lien du n.nilé .l'Kssex el la ville de l'Onlario oecidenlal

m les lialtilants d orij-ine française soulienneiil le mieux la lutte contre les

Vii-lo-Saxons, Canadiens ou Américains, qui les entourent de toutes parts.

N» 117. — lAC SAINT-CLAIB.

-^^"jo;

Marine Ch

f^o^onc/ei.
C Perron

^eû^S'V
9nn nno

30 kil.

L.> .•oinlé d'Essex, situé à l'extrémité méridionale do la province pénin-
suliiire de l'Ontario, est un pays do vifiuohlos*.

lii des affluents du lac Saint-Clair, la Big Bear-river ou « Grande
Rivière de l'Ours », traverse une contrée fort riche et qui fjrandit on ac-
livilé industrielle, surtout depuis (pie les sources d,; ,,e rôle des Élats-i:nis
se sont appauvries par une oxjdoitation à outrance, l.e hassin du Big-Bear
rt'couvre aussi des lacs do pétrole, sur lesquels on creuse des puits d'ex-

\\

' Aiig. Bodanl, A'o/es manusciUes.
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Irnctioii : c'csl aiilDiii' de l'flntlia <|ii(* se |)i'('ssi'nl les iniicliincs à |)niii|ii'i',

les (''liiii;js d'Iiuih' cl les iisiiu's. (Milic ses riclii'sscs minières, h; liassin i|r

rOiii's a (le glandes icsMUirccs a^iiicolcs, mais il le mit; à cet i''<îanl

valhr (le la Tlianirs ou TaiiiiM', — la Tiaiiclic ou la Trancliôc des aïK iin^

liauadicMs Iraurais, — (|ui driiouclic aussi daus le lac Saiiit-(ilaii- et (Imii

l<> coui-s suit un ancien lilloial du lac Ki-ic. Par une association d'idco \\v^

naturelle, on a choisi des noms de villes anglaises |)our les Itoids ije h

Tamise canadienne et de son allluent l'Avon. Slrallord, Woodstock soiil dis

centres im|iiu'tants de celle ré<iion, Loudon en est la capitale et premi ^mi

nom au sérieux : ses édilices, ses rues, ses carrés ont été nommés d'nino

li's monuments et les (piarliers correspondants de la U) i!(! an<^laiH': mi

des i^onverneui'sdu (lanada voulut en laii'e la capitale de la colonie. I.utiijdii

ne U)érite plus le surnom de Korest-cily (pi'elle se d<mna lors de si Inn-

datiou; les l)ois ont l'eculé. Kniourée de jardins et de champs, les iiiicin

cultivés de la province d'Ontario, elle s'en(H'^ueillit di; son activité imliis-

trielle et possède des écides très IVéquentées. Kn outre, c'est une ville de

liains, "l'àce à des eaux suH'ureiises très elUcaces; un (lesl Miiir"s V(ii>iiis,

Jui^ersoll, est le centre de la l'ahrication des IVoma^es dans rilulario.

I.ondon se rallaclie au lac Krie |)ar la \ille prospère d(^ Saiut-Tliiiiii;is.

autre centre de chemins de i'er où se trouvent de jii-ands ateliers ijc

consiructitm et de répiU'ation. i'ort-Stanley, sur une ci'i(|iie de l'Krie, i-l

l'enlrepôl de navif^atioii pour London et Saint-Thomas. Au sud-oues|, le

terres alluviales (pie paicourl la Tamise avant d'entrer ns le lac Siiiiil-

lllair. et ipii l'iirenl aussi des l'omis lacustres, ont 'é le nmii ilr

u Jardin de l'Ontario <>. (ihatham, le marché central, lait (piehjue cniii-

inerce a\ec la ville américaine de Détroit pai' des hanpies d'un liiiMe

tiran t d' eau : ( 'est à C.hatham et à Windsor ipi'à I •po(| ne ou les esciMM'-

s'enluyaieiil des Klats-l'nis |)ar le « chemin de I'er souterrain ». i'es|-;"i-

dire avec l'apitui secret des abolitionnistes, (pie l'on élahlil le plus ^imiuI

nombre de fu^^itirs. (Ihatham eu a '2000, près du (piarl de sa popiiliilioii

totale; à Windsor, ils sont I.MIO, autant (pie les Canadiens Iriiiiciiis'.

l'oi'l s ciniiKlii'iis ilii lac lliiiiin cl de la livirrc Saiiil-Clail' où le inoiiveinciil de la navi^alimi a ((Ir

piissù IIIOOIII) liiniics |ii'iulaiit l'aillK'r fistaii' 1887-88

t'ciiclaii^iiiisliciii'

Colli

Owi'i

»:<-2

AVall;

Wiiut

irdjiii'
0.)

a '>.-.!

ic('i)lll;î .... iJOlt

Isor .... 408

navires, jaiijicaiil '2liU)S(i Inimos.

I) Il titi." OiT )>

» )i lilM U'û II

» Il IDtMI'.lL* Il

» Il mum II

Il » 1,"0'.>06 I)

)i » ôOO UT 7 <>



I.OMION, (:il\TII\M. I1II\VTK0IIII. M 5

1,1' linssiii ili> lii liiiinil llivt'i-, t|iii v'incliiir ilii iioril ,'.\\ siitl, •\„\\^ la

iiiilit' tii'iniliilc (le l:i [M'iiinsiilt' (l'''iiln'-lii("i, lixiilisc avi'c la \all<r X la

T:iiiiiH> |)iiiii' la ilrroili- <l<' la |)o|iiiiali(iti. Dans la pailir liaiih' dr n'tli>

> (ii"iii(lr Iliviri't' >' se lioiivc la t nlniiic la plus (•oiisidiMalilt' (rMIc-

III, nids rtaltli*' au (laiiada : rllr ("<l ('(iin|)i)s(''c siii'linil «le ('niiiiiiiiiiaiiir>> tmii-

iiiHiih's fl liillit'TicniK's (|ui se siiiil ;^i-oii|m'-('s à Itt-iliii, la t'a|iilalr du di"-

hiil, cl (Ml d'aiili'i's villes aux uiiiiis allnuauds, lland)Ui'<i, Sltassliur^'.

Cl s ciiluiiics oui ronde des écidcs alli'uiaudi's pour li'urs t-nranls, ccprudanl.

lii lau'^ut' pivddininaiitc de la ((iiilrn- est l'an^^lai-^ roinuif dans li> liste

N" iif. — nKi.iiiN i.\ PI I < I Mi'M'r ni: i,ii\[Wiiii.

84'eo' U ti p. st do r,T

r

I

= SS^RO

89."

C. Perron
! » "i>n nno

U'.i Ml.

li;ivi"iiliiiii ;i ili'-

ili' l'Ontario. La ville la plus coiisidéialde du liant liassin de la (Iraiid Hiver,

(iiii'l|!i, est enlièrement aii;,;laise, de même ipie (lall, située plus au sud.

(JiiMiil à nranllord, ainsi iioiniii(''e en riionneur de Hranl, laineux clitf (!(s

lriM|ii(iis. elle esl an^lo-saKonne, sinon par l'origine de ses lialiilants, du

iiiiiiiis par les langues et les mo'urs : les ir;iqunis de la eonlrée, m-oupi's

iiuliiir de la salle de conseil des <- Six Nations >, dans le lioiir;^ de Tusca-

rma. smi! les plus loyaux sujets de la couronne lirilanniipie : une de leurs

renies, le Moliavvk-inslitiile, est un étaldisseineiil modèle, tel que les IdaiKs

fil possèdent pou. Kntre l(>s deux villes de ilall el de liraiillord se trouve,

niiiis non en terre de colonisation française, la seule ville de l'aris (pie

jinssède le Canada. C'est aux jiisemenis de «-ypse des environs {iildslcr of

Ptiris) (ju'elle tloil son nom : par une renianjuable coïncidence, les « arli-

XV. (JÔ
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clos de l*ai'is » (|u'y fal)ii(|utMil (Icsouvi-icis liahiles, sont ceux qui rappeiitiit

le mieux les produits de l'indusliie piiri>*ienne.

A IVsl de la péuiiisule, le district riverain du Niagara, traversé par le

X" 119. ISTFDIK nit MAfiAllA.

C. Perron

lu kil.

canal de Wclland qui réunit les lif^nes de navij^ation des lacs Kiic et

Ontai'io, est cehii dont les villes sont le mieux connues, grâce à !'ai"llii<'nee

des étrangers <|ui viennent contempler la cataracte. A l'entrée méridioiiiili!

du Niagara, Fort-Eric fait face à Buflalo, la cité américaine; itius loin,

Victoria réi)ond au l'auLourg devant lequel on a jeté le viaduc du diciiiin

«un
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(le fer. En aval d(> la i-lmle, la rivo canadienne a aussi son village, uni à

la ville de ^'iaga^a-falls par la travée, longue de ôNG inèlres, du fanKUix

jKiiil susnendu » ; Cliflor, à 5 kilomètres plus loin, se ratlailie également

à la rive opposée par un pont intern.ilional, moins long, mais plus haut

(|iu' celui de Niagara-falls; Queenslon, au lioi'd de l'escarpement d'où

plongeait autrefois h; Niagara, regarde Lewiston l'Américaine; eiilin, à

l'oinhouclmre du lleuve, Niagara n'est séparée de Youngslown (pie par le

courant : c'est l'une des villes les jdus anciennes de l'Ontai'io. Koiidée au

dernier siècle, sous le nom de Newark par des « loyalistes » réfugiés des

Étais américains rebelles, elle fut la [ii'emière capitale de l'Ontario, et les

torts qui se dressent sur les deux rives rappellent deux faits de guerre :

elle eut jadis une certaine importance commerciale, comme les autres

villes riveraines du Niagara, mais le trafic s'est porté plus à l'ouest, sur

le canal de Welland, également lior-dé de villes et de villages, depuis

l'ort-tiolborne, la bo'uche ouverte sur l'Krie, juscpi'à Port-Dallioiisie, sur

l'Onliirio. La ville principale (pie traverse la voie de navigation est Saiiit-

Callierine's, centre d'usines et d'entrep('»ls, vers le(jue! convergent plusieurs

voies ferrées; mais elle est basse et peu saine'.

I ne cité populeuse, Ilamilton, la troisième de la province par le nombre

d'habitants, occupe une situation des plus heureuses, |tivs de Taiigle

occidental du lac Ontario, sur un canal (pii l'unit à la baie de lîurlinglon,

et ilims un cir(pie limité à l'ouest par l'escarpement silurien (pie, plus à

l'ol, ont coupé les eaux du Niagara. liCs habitants de Ilamilton donnent

à celle haute berge le nom de Mountain: c'est la « M(mlagiie » par excel-

lence. In canal la traverse pour réunir la baie de llamillon à Duiidas et

aux ai'lliients du lac Iluron. La « Cité Ambitieuse » s'agrandit rapidement;

mais, (pioi(pje ayant sur Toronto l'avîMitage géograplii(pie d'être à l'extiv-

inilé de la voie naturelle (pii mèiu; de l'Ontario au Iluron, elle a été

singnlièrement dislantre par sa voisine de l'est, (pii possible un faisceau

lieancoup pins riche de chemins de fer rayonnant dans tous les sens.

Toronto, la capitale de la |)rovince d'Ontario et la « (lité Heine do

rOnesl », est située au bord du lac sur un terrain sablonneux (pii se relève

l'ii |)ente douce vers le nord entre deux rivières, Don à l'est, et llumber

il l'ouest. La ville est très ivgulièrement construite 'et pres(pie toutes

l'iiils l'iiiiadiciis (iii lac l'Eric, du caniil de Wrilaiid cl du NiaL'arn nui ont ci; <> iiiuuvcincnt do

n;ivi;i;iliiiii supcricui' à lUU (lOU luMiios, pcudanl l'aniicc liscalc ISb'î-ôS :

I'<ii'I-(!iiIIhii'II(> <>79 navires, jaii^'caiit 1 !)."».VJi tnnnos.

l'Oit Kiie i(i78 » 1» l'J'.ttaii ii

Saiiit-Catlicriiie'»! i)<')8 » )> 458 150 »

Niagara 1 580 » i) 55ô 224 n
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les rues, se coupant à aiifilo droit, sont perpendiculaires ou parallMcs .m

lac; mais l'ensemljle des conslruclions est monotone et l)anal. Lavucild

lac est cacliée par une lanjiue de sahie, à peine boisée, qui entoure le jmii

en hémicycle et qui s'ouvre seulement à l'ouest par un chenal d'enviidn

4 mètres en proibntleur; en outre, le riva|ie du port est recouvert de dilis

et de hanj^ars, et les cpiais ont été j)res(|ue entièrement accaparés par iin(>

compafiuie de chemin de l'er, cpii emprisonne la ville dans son réseau de

voies. Il ne semble pas au premier ahord (jue Toronto ait de grands avnn-

N" 121. TIIIIIINTI).

Ouest de Pan 8\'?.^ 8I"43-

79'?o-

Pro fone^ec^rs

I : lillOlO

CPerrûn

cfe 40""eiâu efe/À

s kil.

tagcs naturels : elle n'a |»oint de fleuve navinahie, et son port est inacros-

sihle aux navires d'un fort tirant d'eau; mais elle occupe une siliuiiioii

centrale relativement aux tei'rains fertiles de la province d'Ontario, 1 1 se

trouve précisément en (ace de la voie (pi'ouvre le Nia}>ara vers le lac Kric cl

les États-Unis: de tout temps les Iiuliens du nord venaient y tenir leur

marché de pelleteries, et c'est pour les contenir et prélever un hénéliiv sur

ces «lenrées que les Frantjais avaient, en 1749, hàli le fort Uoiiillc, à

l'cnihouchure delà rivière désignée maintenant mmisIc nom de Iluiiilicr.

Ce fort était abandonné (juand la ville actuelle fut fondée, en ITlI'i : on

lui donna d'abord le nom d'York ou Littic York, qui lui resta oiTu icllo-
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mcnl jusqu'en l'année 1834. L'appellation de Toronto, qui finit par pré-

vah.iiet qui sijjnifie « Arbres sur l'Eau* », ne s'a|)|)li(|iiait d'almrd qu'àjla

ll(Vlii! sablonneuse rejelée par les vagues au devant du port; i)uis i>l]e fui

iitliiliuée à l'ensemble du district jusqu'au lac Sinicoc et à la baie de
Ci'oriiie'. Le rang de capitale donné à la vilK- naissante ajouta singnlière-

iiH'iit à ses avantages naturels, et la c(uistruclion des clieniins de fer, qui

oui l.'ur point de convergence en cet endroit de la côle, a, |)our ainsi dire,

|)iv(i|)ilé ses destinées. Les progrès de Toronto ont élé d'une élonnanle

raiiiililé, si bien (|ue la jeune cité de l'Ontario, n'ayant pas uiènie encore

(Tiil ;uis d'existence, espère égaler ou distancer Montréal avant la lin du
sicclc'. Il est vrai (|ue cette dernière cité a l'immense avantage d'éliv en

ciiiiiiumication directe avec la mer et de commander les grandes lignes

(! Ir.ilic à l'intérieur du continent!; mais Toronto a, de plus (jue sa rivale,

une population relativement dense autour de son marclié; elle joui! aussi

(rmi meilleur climat, et le sol, très perméable, en est moins impur; les rues

?ml plus larges, mieux ombragées; la mortalité y est beaucoup moins
('levée en moyenne*. Peut-être laut-il considérer également comme un
aviuiliige pour Toronto l'unité elbni(pie de sa |)opulalion. Ses résidents,

|)ros(|uc tous de langue anglaise, ne sont pas troublés par les rivalités

iiilcsliiies et tracassières qui détournent de l'reuvre commune. Si Toronto

l'M encore inférieure à Montréal par son commerce', elle l'emporte par

l'iiflivilé littéraire et scientifique : ses journaux, mieux rédigés, ont plus

il;' Iccleurs; on y publie beaucoup |dus d'ouvrages, et l'on travaille da-

vanlii'ie dans ses hautes écoles. L'université, fondée en l<Si>7, est le prin-

cipal établissement d'instruction que possède le Canada; plusieurs biblio-

tliiqiies s'ouvrent au public, et les écoles sont parmi les beaux monuments
(le lii cité. Des parcs nombreux, dans la ville et aux alentours, contribuent

' ('ii("|, Le.rique il? la laïKjiw iniiiiioisc.

S. i:. Dawson, Hanilbook for llic Dominion oj Canada.
' l'iijMiliilitMi (1(! Toronto îi diverses é|i(H|ues :

I8r>4.

900 liab.

9 2:)i »

I«.î0 SoOOOliab.

1881 8ti.4lû »

188!) : 178 000 liahitants avec les faiilMuiiKs.

* MiMialité moyenne b Montréal et à Toronto jiendant les années 1882 à 1887 :

•^'"""'''»1 27,91 MM- 1 00'

"'"'•'"'t" 21,4:) )»

' Miiiivenient îles éclianffes à Toronto en 1887-88 : 122 742 800 fraiies.

Mouvement de la navifiation dans le port pendant l'année fiscale 1887-88 :

Avec les Ktats-Unis 1 252 navires, jaugeant 277 441 tonnes.

Avec d'autres ports du Canada ... 7< 541 » » 720 525 »

Ensemble 4 795 navires, jaugeant 997 900 tonnes.
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à l'assainissemcnl rnaléricl, et c'est dans leur voisinage, ou même à l'dinljir

de leurs li(>is,((ue se trouvent la plupart des établissements scolaires.

A l'est se succèdent cpielques petits ports : Whilliy, Osliawa', la niainillic-

lurière, la uracieuse Forl-Hope, entourée de chantiers, Coltourj:, \illc

aux belles résidences, aux vastes parcs, aux larjjes rues omhrafiées : ("isi

aussi un centre universilaire, dont les facultés se complètent pur une

académie de médecine londét; à Montréal })ar l'Kfjlise Avesleyeinic. Au

delà, Helleville, (|ui possède une «ii-ande école portant le litre d'univcisiN',

est située à l'embouchure de la rivière Moira, sur la sinueuse liiiic de

(Juinlé. Son port communique; de deux côtés avec le lac Ontario : à l'ot.

pai' un chenal naturel ipii serpente entre les terres et (jui envoie ses liiiiii-

licalions vers les deux villes indusirielles de iJt'seronto et de Napiiiicc; ii

l'ouest, par un canal sans écluses, mais de .1 mètres (JO seulement en pm-

foudenr, creusé à travers le pédoncule de la pivscju'ile Pi'ince-Kdwanl.

])rès de l'imporlanle ville de TrenUm, où se trouve la principale iniiiclcric

de la Puissance. Au nord-ouest de Relleville, la cité pros|)ère de IN'It'iJMini

esl siluée au milieu d'un lahvrinihe de lacs dont l'écoulement va reidiniliv

aussi la baie de Ouinlé, l'ancienne Kinisio. L'Otonabee, aux ImmiU de

laquelle s'est bàlie Pelerboro, porte les eaux du Slony-lake a»i llisc-liiki'

pai" une succession de rapides et de cascades qui l'ont mouvoir les idiio

d'usines nondu'enses. De même que sa voisine Lindsay, située |)lus à I'imicsI,

Pelerboro est une des «^ares de converficnce pour les chemins de l'er de l'On-

tario : on espère en Taire aussi le centre des 'canaux navifiables (pii i'iitl;i-

cheronl les divers poris du lac Ontario et du lac Iluron. On |)rojetie aussi lu

construction d'un chemin de l'er porte-bateaux entre les deux lacs.

A l'exlrémité orientale du lac Ontario, Kin«iston est devenue réccmmcnl

un centre de conunerce actif : c'est la princi|iale escale de navijiaiioii ciilic

Toronto et M<uilréal. Dès l'année 1073, les Fran(;ais avaient compris la

valeur de ce point siratéjiiipie et 400 honunes y avaient dressé une loilc-

resse, nommée CalaiiKpii ou (jalaraccuii, d'après la rivière (pii se jcllc en

cet endroit dans le Sainl-liaui-eul. Mais ce poste avancé était coiiiiiil'

perdu au milieu du pays irocpiois et sa jiarnison ne put s'y maiiilinir.

Frontenac dut le reconstruire en IGOo. Depuis cette é|)0(|ue le tort rmii-

tenac, dont le iu>m a été chanjié en celui, plus banal, de Kinfjstoii. est

resté la |)riiu-ipale ville militaire du haut (lanada : on y rassembla dos

troupes, on y construisit des flottes. Maintenant encore elle est ioililléo,

armée de batteries, et la confédération y entretient un collège niililaire

En iilgoiiquin, le » Portage ».
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pour le recrutement de l'étal-major et du génie : cette école a même ran"»

nai'ini les élahlissements britanniques, puisque ses meilleurs élèves reçoi-

vent des commissions dans l'armée de la mère patrie. Kingston fut la

capitale du haut Canada avant Toronto, et même durant trois années, de

liSil à 1844, pendant la période de lui le ouverte entre le gouvernement

an|ilais et ses sujets franco-canadiens, elle servit de chef-lieu à la Conlé-

iliratiou : dans la province de l'Ontario, elle est, avec Niagara, la seule

ville lorliliée. Actuellement elle n'a d'imporlanc que par son école mili-

taire, son « université » preshytérieime et ses écoles de médecine, enlin

par son commerce de bois et de céréales. Une étroite coupure dans im seuil

rocheux met en communication les lacs drainés par leCatara<|ui avec ceux

tl'oîi s'é[)anche le Rideau, et rattache ainsi Kingston à Ottawa, la capitale

(le la Puissance. Cette voicî sinueuse, serpentant de lac en lac, est ce (ju'on

apj)elle le canal du Uideau.

Encore sur le lac Ontario, Kingston se trouve déjà sur le Saint-Laui-cnt,

dont le courant se divise eu mille canaux entre les Mille lies. Le village de

lianaiioque, sur la rive gauche du lleuve, est perdu dans ce dédale; mais la

commerçante Brockville, (|ui forme une seule cité avec Morristovvn l'amé-

ricaiiie, située sur la rive opposée, se trouve à l'un des « étroits »,

où toutes les eaux se resserrent en un seul canal; le beurre de Brock-

ville est renommé. Plus loin vient l'rescolt, ([ue l'on peut considérer

coniine un simple faubourg de l'américaim' Ogdensburg, le principal port

laureiilin de l'I^^tat de Xevv-York, mais dans une contrée partiellement

colonisée |tar des « Canadiens » : Ogdensburg fut jadis le fort Présentation

(les Français. Puis le bourg manufacturier de Cornwall se montre en aval

(lu Long Sault, redoutable succession de rapides cpie contourne au nord

un canal de 18 kilomètres de longueur, toujours employé à la montée' :

on travaille actuellement à lui doimer une profondeur constante de 4 à

',) nièlres. En aval de Cornwall, les deux rives du Saint-Laurentappartiennent

' l'nit-i ciuKKlit'iis (lu tii(! Oiiliifio cl ilii Suiiit-Liiiii'cnt, cnlro Toronio et le coiiflueiU de l'Oltawa,

donllii iiiivigalioii a déplissé 100 000 tonnes,ijieiidaiil t'aniiée (iscalo 1887-88 :

l'ort-Ilope It'i.j navires, jaiif;eant r)0.')-4l'J loniies,

Cohoiii'jj ôltti )i II '.TiO 'JOO ,* »

Treiilou 1 ."il » » 147 7 'il »

Belloville I X,?, » » lOti iiO »

Deseroiilo t 007 i) » 118.VJ0 »

Kingston ^yj!» i) » ] 108 iU.') i)

Gananoqiie .... (lit ii u 111 178 i)

Brockville 1790 ii » 079 409 »

l'rescolt 1 'iM n » 400 88.1 ))

Cornwall OO'i » » 152 094 »
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à la province de Québec, et la fronlièrc américaine, qui pénètre dnns

riiilérieiir îles terres, coupe en deux le bourp de Saint-Ué{iis, |i(ii|ilé

d'irocpiois policés. Bientôt a|)rès, le cours d'eau se ramifie en itliisiiins

bras autour de la Grande lie el de tout un archipel d'îlots (pii sert d,;

point d'appui aux piles d'un viaduc jelé d'une rive à l'antre, de (iulcnu-

lan(lin<>: à Valley-lield : sur ce pont de 2800 mètres, le troisième (in'iin

aura jeté sur le Saint-Laurent, passe la voie ferrée directe d'()ll;i\v;i à

New-York. Après la (îrande Ile on n'a plus qu'à franchir un détroit ciiin;

deux jxtintes boisées, el l'on pénètre dans le vaste lac formé par lecoiidiuni

du Saint-Lauivnt et de l'Ottawa.

Celte puissante rivière naît trop au nord par delà les hauteurs des

terres pour que la partie se|ilentrionale de son bassin puisse renfcnnci dis

groupes d'habitations de (|uel(|ue importance. Presque toute celle iiniiiciiM'

étendue n'est quts rochers et forêts. Actuellement les colons d'orijiiiic imiiii-

péenne n'ont pas dépassé au nord les rives du lac Temiscamin|j, et inriiic

celliî colonie naissante est pour ainsi dire dans le vide, à un jour de iiavi-

f^ation et de transport pai'voi(^ de terre au nord de Matlawa, son iiiiiirlK'

d'ap|>rovisionnements. Celte ville, dont le nom algoncpiin sijiniiic i- (oii-

nuent, déversoir »', est bien située sur la rive droite de l'Ottawa et de smi

affinent le Maltawan, dans une contrée de «lisemenls aurifères. Hécnii-

ment encore, ce n'ét;!:! cpi'un humble poste de la Compajrnie de Ibidson;

maintenant elle a pris de l'activité comme centre de réparlitiim diiiis

la |»arlie seplenirionale de la province d'Ontario : c'est l'une des sln-

tions maîtresses du chemin de fer transcontinental ; mais elle |iivs(iitc

cnc;ire une humble apparence avec ses maisonnettes basses, é|iarsos

entre des rochers arrondis qui donnent à la plaine ras()ect d'un cimo

lière de fiéants. Les a cafics « cb' bois cpii descendent du haut Oltawii rt

celles tpii viennent de Maltawan se réimissent près de la ville el sunl

partiellement débitées dans ses scieries. \\n outre, un spéculaleiir w iviissi

à faire de Matlawa l'enlrepôl des bois du lac Nipissinjî et de la haie (lior-

jiienne, en dépit des versants et de l'écoulement des eaux. Lncï niaciiiiio à

vapeur, placée sur une colline dominant la baie orientale du Ni|»issinj;. éli'vo

les billots par une chaîne sans fin et les redescend dans un aiilic liir,

Iribulairc du Maltawan \ Au sud et au sud-est du Nipissin;», le liniivcr-

nemenl possède encore de cpiatrc à cinq millions d'hectares de terrains nn-

guèrc inhabités, mais dont une partie considérable, autour de vas(|iios la-

' ' Lacomlio, Em. Potitot, mivrajics cités.

* Stewarl Tliayno, ISotcs manuscrites.
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cuslros, peut être cullivc'r. Cos terres soiil ooneédées firaliiilcmenl par lois

(le il) lieclares à loiis les colons «pii s'eii<;a}if'nl à y t-onslruirc une inaison-

nclle et faire aele de culture et de résidence. I.a colonisation de celle con-

tiiV, jadis réputée sans valeur, a commencé en IS7S, (>l déjà le pays oll're

i^à tl là quelques villaffes. La liffue du chemin de fer du l'aci(i(pie, Iracée

au nord du ^'ipissin<i• à travers rocliers et lacs, transforme peu à |)eu ses

liuinldes stations primitives en centres de culture el de commerce dans les-

'^ r2!. — I m: \ipis«i\g.

lin"-, cl mniic

PÎ"<-0' ,Sl"av

L iO?.t f'f,' l'ro'^'^w' ^n 7;r

C. Per.ron

l»i kil.

iiut'ls domine la population canadienne. Sudhury, la ville principale de ce

ilisli'iil. est située dans un pays très riche en ^iseuienls de < uivrc, de fer,

(le nickel. Ilallendar, |)rès du lac Nipissinji', a de l'imporlaiice comme point

ik' niccordemenl de voies ferrées.

lin a\al de Mattawa, K's autres villes riveraines de l'Ottawa, l'emhroke,

Viiipiior, Aylmer, n'ont pris (piehpu' activté (|iie par leur situation dans

II' voisiiiaj;(' de rapides où doivent s'arrêter passaficrs, marchandises el

riiilciiiix, el (pii Iburnissenl la force motrice nécessaiiv pour déhiter V\

liiiis en madriers el en planches. \a\ ville d'Ottawa, l'ancienne IJytown, ne

st'iiiil illc-mème resiée (pi'un villajic de scieries si la reine d'Anfilelerre,

t'iiiisuhée par les Canadiens, n'en avait lail choix pour y élahlir la capitale

de la Confédéralion. En 1800, un colon hardi du Massachusetts vint

XV. (Ifi
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avoc (|ii('l(|U(>s coiiiinifiiKins s'cliihlir m ccl <>nili'uil, cl se mil ii dt'hi-

clicr l(^ sol; iniiis c'csl cii iSDIi sciilcinciil i|ii<> le itrciiiicr Iniiii dr \mh

siiivil If cours «les eaux jusciu'à (JiU'hcc. Viiifil-cinq apirs, un villai;c il'iin

inilliiM" «riiabilatils, presque! tous Amt'i'icains ou Kcossais d'oi-ifilnc, >VI(-

vail à côté des cascades de l'Ottawa. Jfieiilôl après s'ouvi'irenl les (tIiims

du canal (|iii réunit l'Ollawa au Saint-Laurent et au lac Ontario |i;ii' |,'

cours du Itideau cl la cliaine des lacs du l'.alai'a(|ni. (le ^rand traviiil li\-

drauli(|ue avait été enlrepris sui'Iont c(unine oMivre niilitaii'e, afin de |i(ii|.

voir trans|KU'lei" les ti'oupes et les a|)|)rovisionnenients entre le lias S;iiiii-

Laureul el le lac Ontario, au cas où les Américains se seraient enipiiivs

des jtassafics des Milli" Iles; cependant cetle voie. navijiald(! n'eut lieurciiM'-

menl d'utilité ipie pour U' trafic el au<>nienla noialdenient l'iniitorlatiri'ili-.

scieries iW l'Ottawa, (l'est en l«S,'»S (pu» la ville naissant*^ l'ut choisie pdiir

capitale de la Ctudédéralion, el en lS(),'i que s'y réunit le [ii-emier |i:ni('-

meiil ; de|»uis, les villa<i('s voisins, New-I']dinl)ui'<i, Hoclieslerville, oui t'h'

annexés à la cajulale •^raudissanle. La cenlralisali(Ui polili(pi(> el adiiiiiiis-

tralive a lait du cliei'-lieu la cinipiième ville de la l*uissaiu-e; elle viriil

a|)i•es iMonIréal, Toronto, (juéhec, Saint-John, et nourrit l'andiilion d!f lc>

disiancer

La ville esl l'orl luen située, sur un plateau rocheux qui doniiiii' lu

rive droite de r(Mla\va, en aval de la cascade dite de la (Ihaudière. Des liiii-

licuirfis se pridonjicnt à l'ouest jusqu'en ainonl des rapides, à l'isl jiiH|ii'iiii

delà de la rivière Mideau, el sur la rive opposée, appartenant à lu |iiii-

vinc(! de (Juéhec. le houi'^ industriel de llull occupe les lianes d'ini ((ilciiu.

Les usines, les scieries, les enti'cpôls, toute uni; ville de jilanclies occiiiic

les îlots el les rochers (pii lun-denl dt; cliaepie côlé le «iouH're de la (lli.iii-

dièrc!, les rapides et les canaux d" Tuile. Même déshonorée parloiilr>n>

hàlisses, la cliule (pii donna naissance à la ville d'Ollavva oIVre encmi' un

((hleau grandiose. Les eaux du lleuve (pii s'élalenl en amont sur un i'>.| i;iir

(le ^0U mètres, entre des des vertes de peuphei's, alllueni Ion! a (iiii|i

\(!rs un(! lissure du rochei', de (10 mèli'es an plus en larjiciir, el pldiiiiviil

dans une « chaudière » houillonnanle, d'où l'eau s'enfuit en une liiiii:iii'

nap|){! écumeustî pour s'étaler devant la cilé t'n un I )assin lraiii|iiil

La rivière du Uideau se jette elle-même dans l'Ottawa jiai- une castmli' di'

l(S mètres de hauteur cpii s'épanche en un « rideau » hianc d'une piurnili'

régularilé au-devant de la roche calcair»'. Mais celle chute, jadis riiiic des

plus helles du Canada, esl aussi enlerméc enlrt; de laides murailles d ti-

sinos. Ottawa esl, dtï tiuites les villes du (lanada, celle qui déhite en plamlus

la plus grande (jiumtité de bois, et dos fabriques spéciales en font tlo Im-
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(liicls, (les soîMix, (les allumcllcs ri inilK' iislcnsiles'. Les scies travaillciil

jour ('( iiiiil |iai' criiliiincs :ui-il<<ssiis du coiiraiil; If iloiivc ilisitarait on

iiiiiiiils rndroils sons les railraiix à rancit', cl le « liran de scie » icctuivre

lie SI concile d'or l'eau des loiiriiaiils el des haies. A|M'ès avttir ion};lem|ts

lliillé, celle concile de sciure, saliiive d'eau, lomlte an loiiddii lil, où elle

(cmiinle en slrales épaisses : en cerlaiiis ( renxdes 11

de I eau a (liininnc

'Ollaw 1, la nrolonilenr

de 10, de lô inèli'cs i iieiiie par le depol ilii liraii de sci*Idi

Tttiile celU; masse lennenle an j'oiid de l'ean, el parfois, ipiaiid le Meuve

est reconverl d'une dalle de place, les fia/, einprisunnés la brisent à prand

liriiil comme par une explosion vidcanitpie'.

Les coiislriiclions du l'arlemenl s't'lèveiil dans la |ilns lielle parlie de la

cilc, sur la terrasse en promontoire (|ne limite à l'est le canal du Itidean,

liiillc en plein roc à oi) inèires de prolomleiir. Lesédilices, de slyle ••(ilhi(|U(î

Idinliard, se divisent en trois «iroupes autour d'une vasie pelouse. Les pierres

(li'};ivs, d'un jii'is un peu terne, sont relevées par des paremeiils roses de

ciilciiire et de marbre qui plaiseni an ref^ard ; de hautes tours, de l'ormes

(lill'('iviiles,et (piel(|nes-uiies d'un très heureux aspect, dominent les toitures.

I.c pillais d'Ollawa est le monument le plus <iraiidiose de la l'uissance,

m:ii>< ce i|ni en l'ail siirloni la heaiilé est le panorama qui se déroule autour

(lu promontoire sur la cliaine lointaine des Laurentides hoisées, sur les

iiiip|ii's élincelantes du llenv»', de ses lacs, de ses lournanls, de ses cascades

cl (If ses haies, l'iie rotonde l'orl éléfiiiiile, située à rexlrémilé de la ler-

riisM-, derri("'re r(Mlirice principal, sert de ItihliolluMpie etconlieni dt'-jà plus

(le cciil mille volumes, sans com|)ler les hrochures el les joiirnanx : c'est

II) ciillecli(Mi la plus im|)(u-laiile du |)ays el hieiiNît il i'andra la dé|dacer

|)iiiir la iofjer j)lus au iarfic. La section la |>lus j)reciense, s|)ecialeinenl

consacrée à l'histoire du Canada, comprend environ huit mille ouvrages

cl (les inanuscrils nombreux.

(Illawa conlient aussi un musée précieux, celui de l'exploralion j^éolo-

{;i<|iic du (Canada. Les documents pétro}>ra|)hi(|ues el autres, (|ui racontent

lu (hcouverle uradue lie des imm( lises territoires de la Puissance, v sont

admirahlemenl classés, et l'cm |>eul y suivre à la trace les voya};t'urs (|ui

|>iirl(iit cha((ue année pour aller, dans les leiritoires du Nord-Ouest et sur

los bords du l*acirK[ue, étudier à l'oiul (luebiue nouveau coin de terre connu

(jiiiiiilitô (lu bois sci('>u il Ottawa en 1888 :
.' I0'2 78i) billots.

YmIciii' ilfs |)ouli-os, iiiiulricrs cl plunchos en 1887: IlOiOOOO francs.

Monvciiienl île la navigation à Ottawa en 1887-88 : 4 018 navires, jaugeant 793 536 tonnes.

' ni'iijamin Suite; Samlfurd Fleming, etc.
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s('iili>m(>nl|iai' des rclrvôs sii|ii>rlicii'ls. Olliiwa jiossi'mIc thins le voisinii<!r une

iiiitri' iiisliliilmii ilrs plus utiles, une n-olr d'iii^iiciillnrf, ilf jaitliniiH,' , t

triiidiislrics rliainprli't's i|iii dispost' ili> \*Xt licclarcs v\ où l'on |M)iii^iiii

avec siiccrs des rliidfs sut' raccliiiiainm'iil des piaules éli'aiijièics. (!c -.(iiii

des snnriict's IVaiiraiscs <pii scrvnil |ii'in('ipalciiii>iil à ces cxpr-iicmi >.

iriiii d'aiili'cs ^l'aiidcs rcolcs, la capitale raiiadiciint' ne pouvait inaïKpirr!»

d av(Mi' sou <' uuivci'sitr », «pu d aiili'Uis ut> iivaiisc poiut rucoïc iivct

celles de Moutival. (jut'hec et Toioulo'.

l'ureuieut anglaise à l'oi'i^^iue, (Mlawa est luaiuteuaul, coinuie .Monliv;i|,

une \ille doidde par roi'i<;iue et la lau^^ue de ses haliilaiils. et, tpioitpie hs

l'iaueais y soieul en grande luinoiilé, leur propoiliou relative s'airnnl

d'auuée<-u auuée : aeluelleiiieiil ils l'ormeul euviroii letpiarl des lialiilniils.

La ville fie Midi, sur la rive •;aueliiMMi(|uéliec(pioise de l'Ottawa, leinap|iiM'-

lieul eulièi'eineut, et uièuie eu certains (piartiers de la rive droile ils diil

déjà la majorité. Mais, à l'aspect des raulMMir<^siprils lialiileul, on voit miii>

peine ipi'ils sont pour la plupart plus pauvi'es <|ue les Anglais : IihcIk iinis,

déliardeui's, ouvriers des usines, ils ne vivent tpie de leurs salaires: liins

maisounelles eu liois sont d'apparence inisér-alde et leurs rues uialpni|iivs

cl mal pavées. Du moins la ville est-elle pourvue dans tous ses «piarliiis

d'une altondauce iTean extraordinaii-e : Ottawa puise dans sa rivièiv en

amout des cascades tout un courant l'ouruissaut à cliaipie individu dix lois

la pari d'eau pure <pii paraîtrait sullisaute aux villes d'Kurope les mieux

eulreleuues'.

Ollawa est aussi devenue un centre de chemins de fer, et (l('iii linis

voies reri'é(>s la lallaclieiit à .Montn'id. L'une d'elles l'rancliil le lleiive en

amont de la (diaudière sur un élégant pmil d'acier et presipie aussitôt apn'

s

Iravei'se la i^rande l'ivière de (làtineau, où ll(»tteut clia(pie aimée par (cii-

taiiies de mille les liillols exjiédiés aux scieries d'Ottawa: en INM'. un

:( emliarras » de deux cent mille troncs d'arltres s'était l'ornié iliiii>- un

luniiiilidilc

ri cil ;;r;i-

élroil de la rivière el iiiiMiacait les campagnes d'aval d'une

déhàcle. Tout le haut de la vallée est riche en minerais diï Ter

pliile; les roches ipii avoisinent le conllucnl, surtout aux envinuis di'

Templeton, sont d'une extrême richesse en phosphates, ipe' l'dii e\|ilnil('

pour les marchés étraiificrs, mais ipi'oii n'utilise ^iièiv ilnn ! |i;iys h'i les

cultures sont encore liieii clairsemées. Les ri\i le^ à descriiilriil \<isi(;

' Ile ('.('Iles, iSoli'x iiKinusrnles.

* Eau piiic (li-UiliiiiV ciiaiiiic jdur à OUawa : 18 000 000 lilir-, soit oOO litres par puism

Eau (tis|i(iiuliiL' : tOOO litres par juur et par persunnu.



fiTTAWA. l/OItlfiNAL. (iUK.N VILI.I':. :.>J7

isitiiifif un,.

;ii'(litiii;:v ri

ri |HMirs||j|

'l'S. (!(• solll

\|M''ri('ii(( >.

il iiiaïKiiiiT

iii'oi'c ;i\((

t' Mdiiliviil,

|ll()ii|llr li>

U- s'iKTldil

s liiihilaiiN.

Iriirii|i|iiii'-

nilc ils util

III voil suis

hriclicidiis,

iiircs: leurs

iiial|ii'(i|iivs

'S (|iiiirlicrs

i'i\it''ic cil

(lu <li\ lois

l("^ IlliclIX

(h'ii'i lidis

lli'iivc l'ii

-ilôl a|iirs

(' |iai' ii'ii-

|NN!I. Illl

dans un

(ii'iiiiiliilili'

-I cii i;ia-

llvilMIls (II'

III ('\|i|iiili'

avs a'i les

lll \^'|N II!

]ll'l'SIIII!l('.

lias IMIiiWii sniil iiuiiilirriiscs, cl |M'*'><|iit> à rliiM|ii«' ^liiliiiii tli> «lii'iiiiii <]«

II'!' on li'iivci'st' i|ui'ii|ii*> niiii'iinl riir(iiiil)i't'> tic raili'iiiiv i|iii \oiil iiliiiiciilt'i'

les iisiiifs l'ix'i'iiiih's du llciivc. Iluckiiifiliiim, sur la |iui>saiilc ii\i('i»' du

Lirvi'c, csl un des firoiipcs de scinics iiuloiir dcs<|U('ll('s se idosc la

|)i)|)iil:ilion onvriric: Pa|Hnfiiu\illt', clicr-licii de l'jincicnii»' scijiiicuiic de

la l*(>lit(> iNsilion •>, t>sl un lien liislorii|u<' dn (ianada. Sur la i-i\<' dniilc,

Idii^^iial es! le plus ((insidi'iiild»' liuiiiji du lias Ollawa: il csl encore

ciiloiirc de liuvls, dans lcsi|iicllcs, niiil<>'rc le nom du lieu, on ne ciiasse

V Ht. — iMinwV» \ MIIMIIKM .

Oueot do Pans 77''ao 76- £0-

Uijest de breenwicW 75

C Perror»

I |N')Mnn

Ml kil.

|iliis l'orijinal. Kii clé, les élranfjers cl les malades dcli<'in|uenl en f;rand

imiiilire à celle escale, allircs par les sources suH'urcuscs, salines cl

iddiirccs, diles (!aledonia-s|»riiijis, i|iii soiil ré|iulces souveraines coiilre

lis rliiimalismes cl autres malailies.

Devant Tircnvillc, itourfi ]io|)uleu\ de la rive gauche, un canal cl un

clicinin de fer latéral permelteiil aux cmiiarcations cl aux voyajicurs de

coiilonriicr les fameux rapides du Carillon, (l'est près du villai^e de ce nom,

en aval des chutes et de leurs usines, ([ue l'on montre l'endroit où, en

riiniiée lOOO, seize Français de Montréal, un lluron el quatre Al}«on(juiiis,

cuminandés par Daulac, s'enfermèrenl dans un fortin de troncs d'arbres
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pour ivliTnk'i' la marclic «les si'pl ou liuil conls jrucri'icrs iroquois (|iii

luVriiiiliiifiil sur

nuMUcs. Us mou

la col ouic, «'l sauver leurs compatrudes on périssaut (•ii\-

irurcnl tous vu cH'cl, l(> (Icrnicr survivant avant acIicN (' ;i

C!>up:. (le liaelie ses eompajiiuuis lilessés piuir les sauver de la torture et du

liùeli m iiis l'eneeinle était eniourée de eadavres si nombreux, «pie le

Iroipiois n'osèrenl eouliuuei' leur marelie el se i-elirèreul dans leurs rurri>'.

Le <;»urs d'eau (pii se jelle dans l'Ollawa, en aval de Carillon et à l'exlic-

milé oeeidenlale du lac des |)eux-Monla<ines. a re(,'u le nom de rivière du

N(H'd. Klle est peu cousidéialde en comparaison des firands ariliients, iiuiis

dans le Ixinr^ de Saint-Jérôme (Ui utilise s(mi eau, d'une pureté parlaile,

pour l'aire mouvoir l'une des jïrandes papeteries du Canada ; le ((iiiniiil

loinhe de il'J mètres par une lonj;ue séi'ie de rapides. Saiiil-JéiViiiic,

<pioi(pie éloi}iiié du Saiut-l.aurenI, l'ai-lère vitale de la conli'ée, a ponilaiil

l'amlutiiui de prendre ran;; parmi les «irandes cités de la Puissance: de là

\y.[v\ le « Chemin de Ter du Nord », (pii parcourra les réfiions les irioins

inlertiles situées près de la hauteur des teri'es et rejoimira, par le Teiiiis-

camiuf>, «l'un côté la voie l'errée du INicilIque, de l'autre la mer de IIikImui.

I. e yracieux viilauc tl •Oki I, aonele aussi .Mission (Mi du L ic, occup(> un |ii'(i-

montoire au hord du lac des lJeux-.Monia<:iies, à l'endroit où une liraii* Ik!

de l'Ottawa se replie au iKwd-esl pour entourer au nord l'île de Monlr(';il cl

se liil'iirtpier aiitoiii' de l'île de Jésus. Oka est hahité depuis la lin du

dix-septieme siècle par des ircxpuns et par ipielipies AIjioïKpiins civdiN's,

(pii vivent de pèche et d'afiriculture; mais ils sont tort à l'étroit, ne pussè-

daiit ensemhie «pie 'Jô7 hectares, et chaipie année ce l'aihle dom.iiiii' se

réduit enc(U"e. Des missionnaires cath(di(pies résident à la pointe d'Okii. <•!

sur une moiita;^ne voisine, toute verte de lorèts, des trappistes ont lundi'

un cniiv(>nt laineux : néanmoins les Indiens, iinmifii'és dans le |ia\s |ii'm-

daiit la deuxième décade de ce siècle, s(hiI presipie tous proleslanlv. il le

Canada retentit du procès qu'ils lont au séminaire callndique de Mmilirid :

ils demandent à reprendre possession des (erres avoisinantes qui liiiNiiiiil

lartie de l'ancieiiiie sei<tneurie <les lleiix-Monla<mes, «•(Uicedee aii\ Snl-

piciens, et «m leur oll're en échanjie iO hectares par ramille dans une i'("-( ivc

de l'Ontario occidental, près de .Miiskoka : la plupart des Indiens d'Okii

ont accepté ces propositions. Il est peu de sitrs aiis^i charmants que l;i

péninsule de la
|
.Missicu! ; mais le vilhific de Sainte-Aune, sitin'' ;i In

pointe extrême de l'île ih Mont r(''al, serait jdiis firacieiix encore >-i driiv

compa<i!Mes de clieinins de Ter l'ivales n'y avaient construit, sur la lioiiclui

Rclatiuiis (les Ji'xuites; — F. X. (inriicnii, Histoire du Canada.
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OUI. mil' SI'

OUI loiiiii'

ili' rOlInwa, doux poiils-vijuliics piinillMcs, de style (liflV'irnl, mais de l.ii-

ili'iir('<iid<''.

Sainlc-Aiinc du « Hout de l'ilt' » csl le villajic où s'arrcMaicul aulrcloi^

lis voyafivurs pour se préparer par des oraisons à la danfit'rcusc iiionln'

cl au pai'cours du haut des terres <laiis le pays des liulieiis el des liètes

siiivaiies. (l'est là aussi que Tliouias Mo(»i'e composa s(ui Cliniil <lfs lidlclk'rs,

le plus harmonieux el le plus aimé de tous ceux qui résonnent en laii^^ue

l'.ii^laise SIM' les eaux canadiennes, A Sainte-Anne on est dé'jà à la porte

ilii Sainl-I,aurenl : le lac Saint-Louis, (pi'on voit s'élendre an loin vers

l'csl, unit dans son bassin les courants parallèles des deux lleuves, an nord

Ti'aii jaunâtre de l'Ottawa, au sud l'eau verle du Saint-f.anrent. Sur la ri>e

iiii'iidionale se m(mtre le villaj;'e de (Ihàleaujiuay, où le Hasipie canadien

Salalierry délit, en ISir>, à la télé d'une petite troupe, toute une armée

d'Américains indisciplinés.

Kii aval du coniluent de l'Ottawa, une première ville apparait au Imu'iI

iriiiie anse du lac Saint-Louis : Lachine, à latpielle Champlain donna ce

iiDiii hi/arre, dans l'espérance, dit-on, d'en faire son point de départ ptuir

riiinnense »'mpire de l'Asie orientale; le liassin de Saint-Louis aurait donné

t'iili'ée à ce passa<!(' du « Nord-Ouest » vainement cherché pendant trois

siècles dans la direction du » (latliay ". Lachine est une des cités anticpies

(lu f.anada : sur la route de Montréal, au pied des rapides, on voit une

vieille maison (jue des histmiens locaux croient avoir appartenu au frère

(icliavelier de la Salle, Mais, trop avancé dans le pays indien, l'étahlisse-

itii'iil français fut pris d'assaut en I(I(S1) par les Irocpiois, ennemis hérédi-

liiiics des Français, et tous les hahitants en furent exterminés. Maintenant

l,;i('liiiii> est une agglomération pi'ospere, unie a des villa<^es iiidus-

triils possédant des ateliers divers: là commence un canal (pii donne

|i;issajj(' aux navires de i mètres de calaison remonlanl le Saint-Laurent

iiii-ilessiis de Montréal. Devant les jetées, les eaux du lac Saint-Louis

iiii'iiii'iil une immense naumacliie pour les yachts et hateaux de plaisance :

il' lli'iiM'. qui plus lias se précipite |iar de formidaliles rapides, s'étale ici

lin deshassins les |ilus beaux que l'on puisse ima<!iner pour les pi-ome-l'ii

iiiiiIrM'l les réyate

\ l'est, le lac Sainl-Loiiis est limité jiar le beau pont de Lacliine. i|ui

l'iilliiclie les voies ferré'es des tleux rives du Saint-Laurent. Ile viaduc, d'une

liiii;;iiriir de I hJi mètres, est de forme irréjiulière : du (ôti'" de Lachine

il nlliv une série de piles rapprochées, puis il franchii le chenal profond

^. !•;. jliiWM.ii. Miiiihcitl lldirllr. .Iiil\ 17"' IM'!'.

l'u
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jKir deux Idiijincs Inivw's cl se ((iiiliiuii' vors la rive droite par un Imni

rcmhlai liordé d'oscraics; mal^ir ce inaii(|U(> de syméli'ic, !«' pont |i,ii;ni

loii ("léfiaiil, fii'àcc à rcxlivinc h'jièrclt' des Iravrcs (|ui plaiiciil au-drssiix

du llcuvc : il a ('lé consliiiil en s('|>l mois. Lo liourji de (laujilinawajia. i|iii'

If viaduc unil à Lacliiiic.csl une ancienne c(donic d'ii-oipiois, encore lialiiliV

|)ar leurs descendanis, <pii élaient au nombre <le \y,)\ en iSSIi. M^'|j^

rrancisés, vivani à la lacou des blancs, eji des maisons hàlies el nieidilirs

N" lî-.. — KPNniKNT lie >\r\T-i,M;nE\i M m i. iitt\w\.

Belle Rivière

M's LiSSt rt** ^J"'C^''^v c^

1

l<> l.ll

comme celles des Canadiens, ces lro(piois ne soni lels (|u'au\ \eii\ ili^

xisiteurs au\(|uels ils vendeni des (dtjels en liois de hoideau el dis iim-

ciissins eu peau d'orifjnal; dans les ;;i'audes l'èles ils s'orneiil eiirinc ilc

plumes. La conduite des hateaux à vapeur ipii descendent les i'ii|iiilr-

est conliée à l'un de leurs jùlotes, et des hateliers du même mII;i;ji'

ont suivi eu Nuliie l'armée au<>laise pour lui l'aire remonter lev ciilium li'>

.lu Nil.

Au-dessous des rapides. Ii' village de Laprairie, ainsi nomiiK- des ttiii-

dues lierlieusc- tpii recouvrent les alluvions déposées jadis piir If '^.mil-
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!,;iiiri'iil, t'I miiiiitciiiiiil pmlrjir coiilic les iiioiidiilions pnr une lorlt' lèvre,

S' inoiiliT :iu lioi'd d'iiiit' iiiis<> piorninle de In i-ive di'oile; in.iis déjn on

n|HM'(;(iil l:i cilé de Moiiliviil, (|iii se pi'oloii^e sur la rive oiuielie : c'est l;i

plus };r;iiide ville du (iiinada el de toute r.\inéi'i(|ue hoi'<'>ale au nord de

Itiisloii. Klle poi'le eiieore, sous inie l'orme peu diiVéreiite. celte a|)pellatioii

(le <r Monl-ltoyal >< i|ue (lartier donna en l,').').') à la colline boisée (pii do-

mine l'ile du conlluenl : Monti-éal avait donc reçu son nom plus d'un siècle

aviinl ipie les I' ançais élevassent une caliane à l'em Iroit occupe nayuere

|i;ii' les triples palissades du villa<^e iioipiois de ilocliela<>a. Où était ce

village ? On ^i^nore. D'après M. Henjamin Suite, il laudrail en cliercliei-

remplacement au |)ied même de la montagne «(u'escahule la ville : le l'au-

lionr;^ moderne qui a pris le nom de la place de ^uerre indienne est situé

il l'extrémité septentrionale de Montréal. Kn maints endi'oits du sol de

l'ili' on a découvert des s(|ueleltes, des poteries el des ai"mes'. Après la

|nvmière visite des Français, de <;rands clianjicments eurent lieu: lors de

l'a'i'ivée de (lliamplain, <'n llill, les |i-o(piois avaient été chassés par les

Ali^inupiins, et le village de llocliela<ia avait été l'asé; on n'en vit point de

vcsli^cs. Iteconnaissant l'admirahle position de Mont-ltoyal connue point

ili'con verficnce pour toutes les contrées supérieni-es de la vallée laurenli ne

liliamplain essaya d'étalilir un comptoir dans ce lieu privilégié, mais le

|Misle délinitif ne se i'onda (|n'en Itii^J, sous la dii'ection du pieux •zenlil-

liomme Maisimnenve; Itientôt après, la station, consaci'ée religieusement,

|Mvnail le n(nn de Ville-Maiie. maintenant réservé an séminaire (pii s'élève

«iir le lien (m'i se [tassa la cérémonie, (le noyau de la l'uture ville, situé

^iir une haute l)er<;v ipii c(Miimande la live occidentale du Saint-Laurent,

n'iirciipe (pi'iine hien l'aihle part de l'espace couvert de rues el de maisons.

Kii aval, en amont, le teri-itoire nrliain s'est all(Ui<:é de plusieurs kilomè-

liv> : à l'cuu'sl il s'est annexé une dépression mar(''ca^ense, où ser|ieulait

lin ruisseau, et devenue l'une des principales l'ues de Montréal, puis il s'esl

iii'ci'ii (les pentes ipii l'orment la hase du Mont-ltoyal. Iiriiciellemenl, la ville

iiMivre unesuri'ace de viiif^l el un kihnnètres carrés, mais de part et d'autre

II'" t'aidionr^s, successivement en^hdtés dans la cilé liramlissanle, la conti-

iiiieiil an delà des limites administratives.

I.liamplain et Maisimnenve eussent-ils même m'-^lip'> l'admirahle position

i|iri)iri'eiit les terrasses situées au pied du Mont-ltoyal, une >ille importante

iii'ùl pas manqué d'y surgir t<')t ou lard. I.'ai'rèt i'orcé de la iiavi;>ation

iiiiMilime et le tran-^hoi'demenl des denri'es entre le> navires des Knropéens

\V. lîawsoii, t'oKiiil .Voi ami tlicir moilcrn trpnsi-'iilalivrs.
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cl les liiilcniix (rtrorcc ilis iiidif^viics dcvairiil {-.niv iiiiilri' un ('iili'r|iiii

ou n'I cndroil ; en (uilrc, les ciuiipajincs ciiviroiuiiuilcs soiil d'une <:raii(|r

fcriililr cl les iif;ricullciirs du |)iiys |icuvcul ccliiuificr leurs produils cniiiiv

les iniii'cliaudiscs inipuriccs du dcliois. Aux avaula<^i>s locaux s'en ajoiiliiil

d'autres d'une valeur plus }iénéralc, provcnaul du rclicl' cl des ciiriloiiis

d(> ccll(> parlie du coulinenl. I.a cile se Irouvc pi'cciseuuMil au poiiil oi'i In

lijiru' de dépression <|ui c(nnuicnce an pcul de Ncxv-York par la vallée du

llndson cl par- le lac (]liain|dain Iravcrse la t'aille du Sainl-LanrenI : v'v-\

d(nic là ({u'ahonlil le clieniin nalurcl de couiniunicalion par Icrre eiilrc Ir

ilcuve canadien et le plus <!i-and p(H'l des Ktals-I nis; d'antre part, MdiihV.il

est à l'endroit du Ilcuve le moins éloifiiié des eûtes de la Nonvcllc-An^lclenv :

elle devait, donc cherclici' à se rattacher au pins tôt, par les Itrèclies ilii

système ap|)alacliicn, aux nomlireux }i(dt'es <pii découpent le lilloiMl

américain, sin'Iout ceux de Portiaud et de Itoston, cl <pii lui assuniil

nue nouvelle entrée conunerciale vers AilanlKine KM e commande alls^i

tout le hassin de l'Ollavva, najiiièi'e pi'cs(pie iidialiité, mais desliiie ;'i se

couvrir de villes et de villa<;es: ensuite «'Ile oirri' une issue natmillc au

commerce de l'Ontario, et, par l'istlime pai'semé de lacs ipii s'i'teiKJ m iv

la haie de (îeor<iie, elle est indicpiée connue l'entrepôt des denrées ('\|i('-

diées des Tirands Lacs, llnron, Miclii<:an, Supérieur; enlin, par un cliciuiii

de Ter direct, la li}ine iS'rmcni du « Sanlt » Sainte-Marie, elle ilevient le |miiI

allanrKine de Miunoanolis et des autres cités du MississiiHii. Moniréiil ol
IM'

le point de rencontre des voies majeures du (.anada cl d une partie r(ui>i-

déralde des Ktats-rnis.

Pourtant ses nro"rès fiireul d'aliord 1res lents. Le inamine de noiiiilalidiispop

civilisées dans les réjiicms laurenlines, l'Iiostililé des redonlaldes li(i(|uoi

(pii rampaient dans les forêts des alentours, •inettant des Idancs à scidiic

les <;uerres incessantes (pii mettaient aux prises les c(d(nis de race (lilli'ienli'.

Français et Anglais, l'alisence de tout commerce avec les trihus de l'iulc-

rienr autre (jnc le Iralic des pelleteries, ne permettaient pas a la ville <\r

tirer parti de ses avantafivs iiainrels. Kn IlINÎI, Monlri-al l'iil en ;jr;iiiil

(lanj-er d'être prise et saccafiée par les Iroipiois <'oinme son avanl-|i(i-li' il''

[iacliine, et, iiientcit après, des Anglais s'emparèrent de la ville, mai» liii-

tèreiit vaiiieinent de prendre la citadelle. Kn 177.'», les Américains i^cu-

llt clpèrcnt la place. In mouvement rapide ne se produisit diins le peiipleiiii'

le <'ommerce «|u'après la conslitulioii des Klats-lnis, cl suitoiil dai^ le mi-

lieii de ce siècle, hn'sque les canaux el les cliemins de l'er coinnieiuèiiiil ;i

rayonner autour de Mmilréid. Actuellement, la popnlati(m du <>roupe imuil-

r«'alais, avec les vilhifics ipii eu sont les depeiidaïK'es c(nnmercia!es. (I('|i
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ilcin crril iiiillt* liiiliiliiiils. soil l;i li-ciilii'iiic |)ai'lic de Ions Irs ivsidi'iih

lie r \iiirri(|iii> li(nv;ili> iiii nord des Kl;ils-I iiis'.

I.i> |diiii <!(' lii ville. siiMs olFi'ir hi iv^iiliirilé ^roiiirli-iquc de l;i |dii|);ii-|

Ml I1IPI~SI.M1:\T> >l((;l.--lh> ru. MciMliKM..

diMili-s iiiiU'riiaiiit's, est rosir l'url simple, inal,m'('' les iiiéjiidilés niilurellos

hi |iii|iiiliilli)n ili- M(imIi'i'mI ilc|Mii- s,i rniiilaliiiii
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ilii s(»l cl l'ciilirc (k's (iuilxturfis dans r<'iisi'iiilil»' iii'hiiiii. Le cciilrr ilc

Moiiliviil csl l()iij()iii-s la i)ii(l(> sur la<|ii('ll(' s'rlalilirt'ul les itrcmicrs cuidiis

rraii(;ais : là st; Inmvi'iil les nliliccs les plus aiu-iciis, inotlcslcs coi^iiuc-

lions. ('((iist'i'vn's avec i'»'s()«'('( maljiit'' leur iiiaïKiucdc liraulr arcliilccliiiiili';

là aussi se ilrcssml les inoniiinciils iiiiMlct'iit's les plus i'asluinix, l'Indcl ilc

villt'. I(> palais ilc Justin', riiùlcl des postes, les principaux ctalilisst iiicnis

financiers, cl deux firandes cfilis'js, l'une la plus vaste de la l^uissiinr

du (lanada, l'aulrc la plus auti<|ue et la plus vénérée de Montréal. I,c (]|i;iiii|i

de Mars, place liislori(|ue. où l'on se i-asscnilde en l'onle dans les joiii-

nées de conunotious |)olilii|ues, occupe aussi une partie de ce (|ii;irlii'i

central, cl la rue .Notre-Dame, <|ni se prcdonjic d'une exli'éinité à raiilivili'

Montréal sur un espace de 10 kiloin«'lres, prescpie parallèlenient au IIciim-.

cl se coulinue de cliaipie côté dans les cani|)a^iies |)ar une route liortliV

d'arlu-es, est la premièi-e (|ui s'ouvi-il, sui' la crèle du monticule de Villi'-

Marie. Les autres avenues longitudinales suivent la même direction (|ii(' In

rue Noire-Dame et (|ue le lleuve, dont le cours se porte en cet erulmil

pres(pie du sud au nord, et les i-ues transversales, se dirigeant de l'c'l ii

l'ouest, s'élèvent de terrasse en terrasse vers la hase du Monl-l'ioyal. Les

(piartiers les plus riches, les plus saluhres aussi, s'appuient à la nion-

ta^iie. I.e hois et la hritpie sont, comme dans les grandes villes du li;iiil

lianada, les principaux matériaux de conslrucliiui, mais les heaux l'ililicis

sont hàtis (>n une pierre calcaire l'orl dui'c, d'as|)(<ct un |)eu terne, <|iii'

l'on extrait de carrières voisines; les plus riches sont construits en ^r("<

roufic importé des Klats-lnis, ornés de cidonnes cl de parements j;r;iiii-

ti<|ues, en partie de pi'ovenance éi-ossaise.

.Monti'éal est une ville doulde. Le contraste cpu; [irésente la ruissaiicc du

Canada dans son ensemhie, celui de deux races luttant pour la pré|i(iii(li'-

rance, se repi'odiiit dans la <;i'ande cité : deux nationalités, deux liiiii:iii'x

s'y all'rontent comme dans certaines villes de la Suisse, KrilHiin;: nu

ilienne, et donnent éjialement lieu à des rivalités relifiieuses, polili(|iii'^.

sociales, cpii d'ailleurs n'ahonlissenl que rarement à de firaves c(inllil>:

elles |ierdeiil de leur àcreté par leur continuité même et par le diriMilil

d'a<:italions électorales (pii remplaceni les questions sérieuses |>ar Ic"^ iiniiix

de candidats amhitieux. Les Ki-anco-danadiens sont les plus.nondiriiix.i'l

leur pro|»oi'lion i-elative s'acci'oît d'année en anné«' par l'excédeiil i\<'<

naissances sur les décès. Tandis (|u'au milieu du siècle la proporlimi ili»

F rancais de race t t de I; inyue aux auti'es hahitanis était an-desson- ili' l'i

moitié, elle la dépasse aujourd'hui. Cependant la mortalité est aussi Ihmii-

coup plus forte chez eux cpie chez les autres Montréalais : on dit ipicn
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ISS'», lors d'iiiio ('|ii(l('mi(' de " picole », '2SS7 morts sur ."Kîi ('liiiciil

iViiiH.iiis'.

|.'iiiiini<iratioii des cainitii^iiards dans les villes, — phéiioiiièiic «iéiiéral

(Il Ions pays industriels, — e(Uilrilnie également à aujiuieiiter la part pro-

|i(iiiionnelle des lialdiants de lanjiue Iraneaise. Toulelois l'élénient prr-

|i(iii(léranl pai' le nondire n'est |ias celui (pii l'emporte par l'initiative. Les

IVanco-tlanacliens sont en minorité parmi les commerçants notaliles et les

liiiiKjiiiers. On laisse en fiénéral aux Anjiio-tlanadiens, aux Kcossais,

;iii\ Américains immijjrés l'industrie et les travaux ipii expitsent les

iiilrepri'ueurs à des ris(|ues imprévus. Ouant aux fonctionnaires l'ranco-

(;iii,i(lieus, ils n'éfialenl |»as les eni|)loyés anjilais, aux(pu'ls on distrilme le

plus ;iraud m)ml)i-e de places, et surtout les mieux réirilinées. Les (piartiers

It". plus éléjiants, entourés de pel(Mises et d'omhrajics, appartiennent surtout

iiiix Anjilais; le (piartier Saint-Antoine, où l'on n'entend jiarler Irancais

({lie par exception, l'ournit à lui seul plus du tiers des coniriliulions lon-

cii'ri's. Ouant aux Irlandais, catholi(pu>s comme les Kranco-danadiens,

mais leurs rivaux dans les petits mélieis et le travail des usines, prescpie

liiuinurs aussi leurs adversaires politiques el leurs ennemis, ils occupent

|iriii(ipalement les ilets du stid-est dans le (piartier de (îririin-town,

' l'ii|iul:itinii (II' MoiiIi'i'mI, ciassi'i' piii' ii:iliiiii:ilit>''s <r(ii'i|:iiii', m IS87 :

Knmriiis 118 811)

.\n;ji;iis.. 'J.". (l'JS
j

Kcossais. 17.•:..)[ 80'JiC.

Iliamiiiis. r.!t7l(l)

l'nscnihl.- 18!) Il'i

i'.lM l'ivil (le Miiiltiviil :

Niihilili' ilioz les Kraiirais (le Mdiiliviil l'ii 1888 fi'.'8i sciil r»i.t;8 |iriur 10(10

ij II aiilrcs i-atli(ili(|iii's (li'iaiiilais.i'lci I 08.~i n .~0.i8 <i n

Il prdli'slaiils 1 'J!ll .. '.':.. Iti .. n

r.iisi'iiililc 8ti:>8 II Vi.'.ll |Miiii' 1000

Mnihilllrchi'/ les Français iti' Moiilival iMi 1887 i O.Vi siiil .'li.l i |iiiiii' 101)11

hiandais"" I 0ti8 » >it;.80 n ii

Aiif;lais .M 8 i. '.».'. i!) n ,

Il II Ki'cissais "270 'I l.">,7'i 11 II

Kiisciiilih' ."l'.lhS sdil 'J7.0(i |Hpm 1000

(Louis LaliiTijc. Mules niainniciilcxA

l'i'ii{iiii'liiiii lii's Kraiirais il Monlival aux aulros lialiilanls :

IS.M t.M sur 1000

I8(il 48-J II II

1871 .V'O II II

1881 ."'.V.l M 11

1887 OU II I,
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siliH* (liiiis l<>s Ici'i'iiiiis jinlis iiKiivcii^ciix (|iii lioidciil le Ih'iivr en iiiiKnil.

I,:i coloiiit' iliilii'iin*' de Moiihviil, dcsliiin' siiiis doiilc \\ st' lundi')' \à\ mi

Ji" ir:,. — iiKi'MimiMN mi'Iiummmpti; lus ii\(K» v miivtiikm..

i 1.11.

lard avec les llniiadiciis lVan(,'ais, fjraiidil raiiidcmcnl ; mais lt>s AIIi'iiimmiI-

soiil (•jaii'scmt's dans la cilô canadicniii' : ceux (\\\\ prcmu'nl ce nmii -.ml

pour la plupart des juifs de Sih'sic. de jNilojinc, d'Auli'ichc cl de lîii-ii'.

I'
ivlciirs sur yaycs cl n'vcndciirs de liard*
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l'iiiir saisir (l'uii roiip d'u'il l'ciisciiililf de i (ili'' cl de ses fiiiihoiir^s de

|i(i|iid.ili(ms diverses, il t'iiiil jiriivir les ra!ii|ies du .Moiit-ltoyal, éjiidement

;i( ri'ssihie |)iir voilures el par elieiiiin de fer iiieliiié. Kiieore presijue eriliè-

n iiiriil laissé dans son élal iiahirel de loivl, le <> pare de la Moiilajiiie »

iiVii esl (|ue plus admirable; eulre les éclaircies des arlires on voil à ses

|iiids le dauiiei' de la ville avec ses maisons roses el ses loils j^ris, encadrr's

N" lîii. — MoNTni;\i. IN txm.

Ouiest d* rartt

^f^-

75" SI 75* SO

Ouest de GfeenwicK 73" 50'

l)>>pi"e3 J Johnston

m
ûeOaJ'

Profon e^eur^
C Perron

t^e J 'Vi' €ity 't^f/À

(rilcl en îlel par la verdure des promenades, [.es clochers, les dômes, les

belvédères sijinalenl Ions les édilices de la cilé: an loin el le Imifjf du |)or(

X' vdieni les cheminées des usines, les loils |iyi-amidaux des élévaleurs iXi'

[lié. les locomotives el les lialeanv à va|)ein' rayani le ciel de leurs Iraî-

luVs de va|ienr el de cliariton ; nais à Iravers ce voile (pie le veni d(''cliiio

Wi cl là, on conlemple l'imniense llenve, lar^e de ."» kilomèlres, (pie l'on

croiiail èliv plul(jl un' lac IraïKiuille, séparé en un double jiassiii par les

XV. (18
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collinos (l(! l'ilc Siiiiilt'-llt'l('>iii>; en aiiioiil un ilisliiif:ii<> l:i li}<ii(> iilili

(lu |M)iil qui li'iivns*- lt> Siiiiil-Liiiirciil.i'l |><ii' les liciiux l(>iii|is l<> i-c;iiinl
|

niii'

ii'iii

s clciuli'c, (lil-oii, |iiii'u<>lii les <:i-:iihI*>s |)li)iiit>s iI*> hK-lit'Iicii |iis(|ii iiiix imi^

(lu lac (]liiiiii|)l.'iiri cl aux iiioiilii^ziics du Vci'uionl. Vers l'oucsl du Mdiil-

Ituyal, hi vue, plus lilu'c daus uii csjiacc plus clair', se puile au deii'i di'

roilawa, vers les fii-ands huis de l'iulérieur. Les cimclièies oui élc |il;i(i's

sur le revers occidenlal du nioiil; les réservoirs (|ui eMiMia;^asiiieul lo vau\

suiil crtMisés sur la uièine inoMla<^iio, iniuu'><lialeuieul au-dessus de lu riic.

Le liassiu |iriiici|)al renf'eruie euvii'ou I (il) 000 louucs d'eau, prise dans Ir

Saiiil-Laureiit à près de ."> kilomètres eu auioiil des rapides. La (piaiilili'

d'eau dispiuiilile par juiii' cl par habitaut u'esl pas ruoindre de ô inèlivs

culies '.

l'riviléjiiée par sou parc de la .Moulajiiu', .Mouiréal possède uuc autre mer-

veille, sou parc iusulaire. L'île Saiiile-llélèiu', située à (iOO nièti-es eiiviriui

des ijuais eu l'ace de la partie d'aval, est aussi un jardin puldic, à rexcep-

tiou d'uue enclave, utilisée par le jiouverneuieut lédéral pour les exenid-

inililaii'cs. Ainsi uouiniét> en l'Iuuineur de la l'eiunie de liliauiplain, Saiiilr-

llélèno est un petit uiassilMe colliiu's rocheuses |)ai'allèles au Mont-li(i\,il,

el de ses allées d'érahles et d'iUMiieaux, de ses tapis d'ondiellirèirs udu-

ranles ou voit se dérouler le tahleau chanjieant des navires et du lleu\c;

des saillies de roc, les unes alileuraut à peine et portant un houipicl

d'herhes, les auti'es indi(|uées seulenieni |)ar le Iréinissenient des vajiiKN,

se succèdent enti'c la jirande île et la l'ive droite du Saint-Laurent. A

Sainte-Hélène se lit, en 1700, la capitulation de Monti'éid, et le dernier

point de teri'c occupé par les Français passa aux mains des con(|Ui''raiils

hritaniii(|ues; c<>pendant les hahitants canadiens du Sault Sainte-Marie,

restés à l'écart dans leuis solitudes, déployèrent encore lon|itemps le (lr;i-

peau i'rançais. Lemoyne d'Iherville, le con(|uérant canadien (|ui niarcliM

de victoires en victoiies, au nord jus(|u'à la mer de ilinison, au midi jiis-

(pi'au <;()ire du .Mexique, était natif de Montréal.

Ouoi(|ue située à iS'iô kilomètres du déti'oil de Helle-lsie, portail ilc

l'océau Atlauti(|ue, el à l.'iU kilomètres du point extième où reuionic le

flot mai'iii, Montréal est pourtant un port de mer. Jadis il u'élail accessilile

<|u'aux hateaux marins de .100 tonneaux; mais le dra|iaiio du lac Siiiiil-

l'ierre a permis aux plus puissants ti-ausatlanliques de venir uionillri'

au ras (tes quais de Mont real : en aucun autre endroit de la T erre on ne

voit des pa(Hiehols de ,M)00 tonneaux, tii-ant jusqu'à !> mètres. |tén(''lri r

' Vinci'iil. ('oiilnbiiliun il la Ci'ofirdpliic imUliialc
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;iii>-.i loin (liiiis rinlrriciii- (riin cotiliiM'iil'. Les ^inimls liiilriiiix voilico

|hiiiii'iii('ii( jiiissi iM'inojilrr le llcinc. iiiiii> les (lt''|M'ii-<'s de la navijialiun

,'i (niilrc-coiirarit vi\ maiiils |)assa;i('s ('Iroils cl la pcrlu de l('iii|(s iiir-

Mi iMiî ('m|i(''cliciil CCS navires iTiililixT la voie llnvialc. Anssi le |>oil

iillVe-l-il nii as|ic<'l hizarrc : on n'y voil jinèi'c i|in' des haleanx à va|)ciir.

ni, nuls l'I |>clils. pa)|iicliol>, ienion|ncHrs, haleanx de plaisance, l»acs

(11' passajic cl des chalands anx lonrdcs incnihi'nrcs. Moiili't'al esl

uni' des prcniicrcs villes où l'rtn ail l'ail rexpéricncc de la navi<;alion

,i \;ipcur : dès l'année |S(I!I. uii - pyroscaphc .- laisail le voyage de

Miiiilival à (Jn<''hec. Les cnd»arcalions tpii porlcnl les denrées des Icrriloircs

(l'iinionl ari'ivcnl |tar le canal de Lachinc aux vasies hassins inénajics

|Hvs de la poinle Sainl-Charles. dans la parlie méridionale de la ville,

j.c Iralic s'est localisé le lonji (h' la rive : ici les charhons cl les minerais;

nilIciMs les marchandises d'Kurope, pins loin les hiés, cl sur la rive d'aval

lis ponlres cl les planches. Le hon marché relalil' de la navifialion llu-

\ialc (lirijie par la voie du Sainl-Laui-cnl |U'es(pie lonles les denrées à

ilisiination de l'esl. tandis (pie vers l'onesl les expéditions se l'ont |)i-inci-

|ialcnicnl par h's chemins de l'er. La plu|)arl des usiin-s sont placées dans

II' \nisiiiai;(' immédiat du Ih'uve. .Montréal esl le cenln; industriel de hean-

ciiiip le plus aciil (h- toute la l'nissance du (ianada.

l'armi les cités américaines, (pii pour la pln|)art oirrenl le lon^f do leurs

havres, de mer on (h' rivière, un ilédale de chantiers et de hassins, Mont-

réal sedistinjine par la possession d'un ipiai vertical qui horde le Heuve el

ipic domine à dislance une hante lev(''e, en hordure devant les l'acjndes des

maisons riveraines. Toutes ces constructions simi laites avec une grande

siiliililé, poui- résister- ii la pression du courant ipii. au printemps, lors

lie la dé'hàcle, accumule des ;ila(;ons énormes contre les riva<;es : les >ilacos

ilii lac Saint-f,ouis, déjà « chamhrées .> par la fonte du printemps, se désa-

liriVenl, puis, emportées par les rajïides de Lachinc, voni s'entasser devant

Montréal el l'aire harrage an courant. Arrêtées en aval par le « ponl de

Mmivcinonl ilo la n.ivi'iiUii)n linns le |iiii'l ilc Monlrral en l,S88

1)."».') navii'i's (le

'lOO lies lacs l'I lin llciivi

jaii'.'i'aiit 78'J 17'.' Iiinni';

« 8lill)li »

Kiisi'inlili'

il

(il 1.) iiavii'rs,

\. iii'iir Iles (•flianj'cs :liaii

jaii^'i'aiil I lii.~) Wt liiiiiu'!

ISST

Iiiiiiortalion 'J'ii (liO 0(10 fnmrs.

Exportalion I.Vi8 40 000 o

Ensemble ,"(77 480 000 frunes.

ISîW

207 "(OJ 040 lianes.

125 058 118 »

."(Ô2 3{i4 058 francs
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flliicc .. (|iii lie s'csl |»;is ciiroi'c liris('', elles «ilissciil les unes sous lesaiilhv.

se su|tei'|>()senl, s'empilenl el iNulois, soulevées parle counuit qui gnissii ( n

iiuiout (lu liiirrajie, se (Iressenl à 10 uièlivsde liiiuleui', on masses cpii sm'.

plomlxMil au-dessus des «piais, à uii-liauleur des maisons. Kn |)ir\isiiMi ili

la poussée des f;laces, les jetées des eudiai'cadèi'es, l'orniées par d'éiuiiiiiiN

eaissons en poulres el madriers enlre-eroisés, oui élé délacliées dt; hi iIm'

avaril l'Iiiver el loué'es dans (pselipie lieu d'altri. Les eaux rellueul al

passent par-dessus les levt'es, el toutes les parties liasses se trou

inondées; les rues de liril'lln-lown e| des autres tpiartiers méri(ii(iii;iii\

ni-

\cill

M'es les inonilatidiiont été parfois i-ecouverles de '2 i .' mètres d'eau

le sol l'Ole longtemps liinnide (t conti'iliue à l'iusalulirité relative ijnj

classe Montréal au-dessous de la |du|tarl des autres villes canadieiiiics.

De j:rand> travaux en cours d'ext'culion la nieliront peul-èlre à l'altri d'iiii

desastre : on espei'e (pi un home c esl-a-dire un s(di( le end lyiieiliciil

(le poutres, retiendra les jilaces du lai Saint-Louis et ('(''jilera le (Icliii

des Irajinients eiitrain/'s par la déliîMle. Qi;oi (,.;'il en >^oi| de ces ("~\\v-

rances, on s'occupe d'achexer la liordiire des (piais et de lui (hniiiei' •>iiii

pr(dil (li'linilir.

Dans les amit'es ordinaires les pi'ecaiili(nis des riverains sullisent |miiii'

écarter le p(''ril. Plus raremei; (pie i'mcejidie. riiiondallon vie"! troiililci

Montréal, pour hnpndle riiiver < M la saison des l'èles, avec ses li;ii-

aux el leurs alidades, dont les sonnettes tintent clairement dansn(

r iir ace, el se: talio;:anes « à la proue rccoiirlK'e (pii desceudeiit (III

liant des |)entes neim'iises. Les enraiils dressent |)arlout des liommc>- ili

neiye, et. comme •tersl MMiri >UI' la N"eva, on liàtil

la 11

un ( hàl eau Ile

jilace, a\ec j^aienes, tours et donjons eclaii'es a la lumière eleclinpii'

Montréal est une des villes (rAm(''i'i(pie (u'i l'on s'amuse le plus simple

ment, sans l'oiinalisnie de loilelle et de conventions mondaines. IVIm'i

du titre de capitale en ISI'I, csaciiee en IS7i> y,\\' sa "aniison ani^laM'

(jue commamlaienl des o riici ers ( Ici' iirislocratie. elle a pris des iinciii^

relativement simples et pleines d une cordialiU'' jKtpulaire. Mais, (pioi-

(pi'elle ait des avocats par centaines, elle est prolialilemeut inlérieiiiv ii

loroiito pour I liislriiction moyenne : elle jtossede I université anuhii»!'

de Mac-(îill, (pie li'(''(pienteiil ciiK] cents ('tiidiains, une autre liante .Vdlr

rattacliiM' à l'universiti'' Laval de OiK'diec, et (lestin(''(^ à devenir l)ient('it plih

importante (pie la maison iiK'M'e loiir •Inde I inedecine, un arain

séminaire, une (Vole normale et d'autres étaldissemenls,

Montival ('ommuni(pie dirUcihMiieiil avec ses faulionr<is de la rive droiic.

Le poni Vi('lo"ia, (pii traverse le Saiin-dont 1; 1 SCj)are enoi me 11euve
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l.;iiirt'nl on am()Ml,|HMil r-lrcfi itciiic ((tiisidriv ('(immc n|»|)iii'l«'iiiiMl ;i Mmil-

iril; il n'a [toinl de voie |)<iui' les vrliiciilcs ortlinaiiTs, |»its niriiic de |ta-«-

M'ivlli* |i(iiii' les |Mt'>l(ins; il iie sril ahsolninriit (lu'auv trains dt- (lifiniiis

(il Ici- i|ni s'tMijioilliii!! dans le lnl)t> imir. le " luiincl ariicn » ; les vnya-

<;viii's ne |iciiV(>nt un seul inslanl joiiii' de la vnc du llt-uxt', au-dessus du-

ijiK'! ils sont (>ui|i()i'lrs dans un flIVoyahlf liruisscuirnl de nu'lal. La puis-

sniilc (-onsti'iicliuu, sinipl*' luyau d*> tôle jdacé sui' des pilicis eu |iifi'i'f.

STAi.vnrnK'< iik iîi.mk. «ru i.\ k\i:\iik h i \k «\r<ii\ i.(kmiiki:.

Di'ssiii ili' lliii-rhis, (r:i|uv« iiiir pliulo;;r.i|ihir ilr MM. Nuin ;ih iM Scii

1:1 ;:i»:nl de pivlcfilions aicliilccliii'alt's, mais cllf n'en rliinnc |ias moins

|i;"' -a |ii'(idij:i('ust' jiraudi'ur. Ses xiiifit-cinii liavrcs, dnnl l'un»', r» llcdt

iiiilicii. drjiasM' la [xii'li'c de |0(I mrlri's. cl les culn's des ii\rs oui cn-

N'inlil*' 'JI'i.'T mrli'cs di' lon^ : il l'aul rire di'ià à uui> i^i'andc dislancr |i(iui'

t'iii|iia>«''('i' le inouumrul d'un M'id <(MI|» d'o'il ; de l'uMc tics ii\('s ou le \oil

N' |Hi'di(' dans h"- jii'uuu's de la rixe o|t|ios(M'. jlu (('ilt'' d'amont les |iilt's,

iv|iiisant SUI' des l'ouds <lc M) uirlics, s'aNanccnt vu l'oiiuf d'<'-|ici'(ni |ioui-

|itis,.|' les filact's et les rcjclt'i' à droite et à ;;aiiclie: ut-aumoins elles ^oul

riiM|uenuneut ébranlées et soumises à des réparations pre^pie eonstanles.
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De (oiis K's Iraviuix de ce jiciirc, le poiil d»; Monlival, d'iivn' ilo Uoss ci i|,.

Sif'plit'nsoii, est le plus corisidérablt' el le plus hardi; il lui iiiiiu;:iii{ in

|S,'){), apivs six aiinrcs de travail'. l'rès do l'culivo moiilivalaisc du poiil-

IuIm>, un Mue inai'ipic Tt-ndroil où rurenl ciilciivs, pcndaul IT'h'' dr |.sî7,

(),')0l> li'laudais «Muifiranls, (prcnlfva le lyplius des navires, succédant à I iilllc

une vie dc^ niisere

mil

l'ii

Il est pndiahie (pie dans un avenir prochain un autre |)onl ndiera M

réal à ses lauhoui'jis. (le viaduc, partant de la pointe Saint-f^harlc

amolli du port, se dirigera ohlicpieinenl vers l'ile Saiiite-IIélène,deui,iiiii'n'

à éviter le lorinidahle courant de Sainte-Marie i|iii lon^c la ville dans In

partie d'aval. (Juant à la moitié du pont compris<> entre l'ile Saiiili-

llélèiie et la rive orientale, elle ne |>résentera aucune dil'liculté de coiislni.-

tioii, vu la l'aiide pivd'ondeiir du lit rocheux, (l'est |irécisément celle nul

du l'mKhpii empêchait les liacs à va|)eur d'aller et de venir racilenieiil inln

Monli'éal et le vilia^^e de Sainl-Lamli(>rt : on avait dû ccuistruire un cinl

lUV

IMI-

cadère d'une très jii-ande lonjiueur (pie la déhàcle d(''truisait clia(pic juiii-

temps*. liC jii'os hoiirj;- de l,on;iueuil, (pie son éj^lise somptueuse sioimi,,

à (h's lieues de distance, esl en communication plus l'acile avec .Monlical.

Un liac à vapeur, (pii conlourne au sud l'ile Sainle-ll(''i(''ne, va cl \i(i'

entre les deux rives. U(''cemmenl, pendant un rude hivci", un chemin di

1er l'ut élahli sur la ;ilace; mai><, apirs cpichpies mois de service n'-^iilicr,

la locomolive eUbmlra la couche de cristal et h"- iJassaycrs n'o 'M lllll

s'aventurer sur la hai!(piise llssun'e.

thi peut dire (pie de Montr(''al à (.hiéhec et à Sainle-Aniie, sur la ii\i

}>auche. et à llivi(''i'e-(lu-liOup sur la live droite, les hahitations se s(ii\iii

le hui" de la "rand'routc, de mani("'rc à l'oinier un villa^iv cunliini

en inovenne, les conc(issi(Uis s'élendenl en prolondeur ius(pi';i
|
lin-- de

t2 kil(mi(''ti'es, mais elles sont tiès éli-oites, de '>7 ou de I 1 i nu'livs. njin

(pie chacun ait sa pari à la vu(> du lleuve, au trafic du chemin cl .1 L

\isite des passants; de distance en distance, les maison»^ se rapprocliml

ii diiiiitour (I une enlise et d ordinaire le viila;j(> prend le iioin d un sniIh d h

Houch !1( d(lerviile, <pii succède a l,oii;.!ueuil, sur la rive (droit e, esi l'i
('Mllll'

cach(''e par un cordon d'îles Itoisées, laineuses dans le monde dcsclia>-siiiis

par leurs V(ds de canards. Klles arrèlenl au printemps les j^laces appoiiiVs

des hauts par le coiiranl, et souvent il s'y loriiie une nouvelle eiiili.nlc

(pii jièiie lon}ilein|>s la navifiation ; les chenaux (pii séparent les diver- ilul-

Conl (rclalilissi'incnl du |i>iiil ili' Munir

' Utiincd Slcvcns, Sotcs miiniisnili'.s.

500 000 l'r Mil!"
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Miiil n'inplis <>mliirll(>iii<>nl (riiihivioiis pur les (lrii;>U(>s )|ui srivnit ;iii

ciiiM^r (lu |)()i-l <l(> Moiitiriil cl iiM'iiiiccitl (U' i"ill;i(-liri- l'iir(-|ii|M'l ii l;i Inir

li'iiiic. l'Iiis liiis, sur la iniMiii' rive, st> iiioiilrr Viimiiirs, |iivs de l,H|u<>llr

i;iiHi>s('Ul (les sources siiliiics Irniucniccs. I'rcs)|uc cm l'ace, tic l'aulrc cùlc

lie l'ilc Saiiilc-Tlicrcsc, la liranclic sc|ilciilri(»iialc de rilllawa. clle-inciuc

«iilHliviscc cil deux bras aultuir de l'ilc .l(''siis. vient se réunir au Saiiil-

l.iiiircnl. De iioiidM'cux villages liordcril ces rivières, mais aucun n'a pris

(IIKMIV 1)1 11.11 SI II II: -\IM-I.Mill\l iiH>

(iiiuiiri' ili' Mi'.iiilli', il • iiiif |ili>(liii.'r;ihlii

il imporlance coniinercialc ou industrielle. (!clui fpi'nn visite le plus sou-

u'iil. le Saut au\ Ui'collels, ainsi noinnu' d'ini rapide de la rivière des

h;iii T^. est sépart' de Montrt'al par les cullincs du parc, lii autre village,

S;mili-riM''i'èse, situ('' en |ileinc terre, à distance du Meuve, est un centre

ili' ihraniatKin pour les chenitns *le 1er.

Kiihc l'aicliipel d • Montréal cl reinliouclnire de la livièrc Iliclielicu, on

iii'MMl Mir les lives du Saint-Laurent ipie des villaf;cs auv maisons cs|>a-

ii'is il' lidin d,. rnnique rue; le hituri; le plus |»opuleu\. l'Assmoption, est

Hliic ;i ipielqucs kilomètres à l'intérieur, dans un cercle de verdure «pi'cn-

W .
ti'.l
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I

I

toiin' une rivirif ii:ivifiiil>l<>, iriiioiiln' |i:ii' l<>s hiih'iiiiv i'i v:i|)fiii'. \\ms
||,

l)()ii<-|if (lu llt'iivr liiclirlicii olIVr sur si itéiiiiisiilc un silt> li')t|) I'iivuimIiIi'

|)()ili' ilii'iiiM' \ill(> iir s'ricvril piis ni cri niilitiil. (Icllr villr, l\ l,'ii|iit'lli' un

iliiiiiif Ir iiDiii lit' Siii'i'l l'I i|iii l'i'i^iinli' ili- su liinilr Im'I'}:i> riii-c|ii|ii'| il'il, ^

i'(>in|ilissiiiil :i l'oiirsl li> liassiii ilii Lie Sniiil-I'irirr, rsl iiiit'csciilr \tr- ik ii\,

|iiMii' li's liiilciiiix il v;i|H'iii- ilii llriiM' ri h livirn* liiiliclini : l;i ii:i\i.:,iliii|{

s'iinvlr :iii liiissiiiilr (lliiiiiiMy. l'hii';:! rii riiniir ilr liii- ri iliiininr' |iiii uni

virillr l'orln-rssr liiiiiriiisi' » (Iciiii riiiiirr: iiii ticlii, ilrs i';i|Milrs Imiiinl Ir

Iticlii'lirii, ri Ifs niiliiiiTiilioiis iliiivnil (>Mi|iniiilrr un riiiiiil |m)iii' irinuiilci

jiisi|ir;i S:iiMl-.li';iM on S:iiiil-.liiliirs. \ill<*i|iii :i piis une cnlMiiir iiiiiiiii'-

liiiicf cuinmc «^iirdicimc de l:i rniiilirn' des Kl;ils-I iiis. Sur l;i ii\i( rc ilc

V:iiii:iskii, lii sliilioM ilr l'.ii'iiliiiiii, :iii <Tnlr<> de riiyoniirini'iil dr |llll^il'l||s

Vdii's fciTn's. il le même rôle (iMiiiiiciriiili|uc Siiiiil-.l<>iiii, iiiiiis c'csl |i|iiv;mi

nord diins lii Viillrc i|ui' sVIrvc hi \ill<> indiislriciisc di* Siiiiil-llxiiriiillu'.

l'iiiK'dfs |)iTiiiièrfs du (iiiiiiidii ii|ir(' Mon h l'iil < I Oui" M'C II II' illlll'c ii\irii

i|iii drliDUclii' diiiis Ir liic Siiinl-I'irm*, |ii'rsi|iii' iiiiiiinliiili'iiiciil ;i l'( ^1 du

di'llii roriiu' |iiii' II' Viiiiiiiskii, iTiirrrinr iliiiis son liiissin les ir^ioiis les |ilus

|iii|iiil«>nsi's t\t' lu conli'r'r dilr >< riiiilons t\(' l'KsI ». \x rlirr-licii de rc |i;i'.v.

Slu'i'lirookr, où sr liouvi'iil di> noinliri'iisrs l'iiliriiiiirs dr di'ii|i, de {i;i|iii'i.

d'inslniuirnls divi'is. «ouiiniindi' du liiiiil de sii i-ojliiir li> roiilliicnl iln

Siiinl-Ki'iinrois l'I du Miijiofi. Le villiifi»' de cr nom, ii ('rxlirinili' sc|ili'ii-

Irioniilr du lue .Mriii|ilii'i'inii}^ii};, |iossi'mI<' iiiii> ^iiindi' liliiliiic ilc ((ilmi.

l'.ii iiviil du coiilliiiMil, iiu délonr di' lu livirrr Siiinl-l'i-iiiirnis. r-l \r

lioiii'" {\r Lrniiowiiii', l'un drs ccnln's iinivi'i'siliiii'i's di' lii l'ui^<<;iiin'. un

Ovlon ciiniitlii'ii.

1,1's livrs d'iilliivions riin^i'iiscs ipii lionli'iil Ir hic Siiiiil-rinir ne |m ii-

vi'iil ^ut'<i-i> i-i'crvoir d'Iiiiliiliilions : |in'si|iii' Ions li>s vilhi<^i's, iiii iioiil Itii-

lliiiT ri Itivii' rt'-dn-Loii|) ou l.onisi'villi>, un sud ^iiiiiiiskii. Siiitii-rriiiiini^

du Liir, lii Uiiic-dii-h'livic (Siiinl-Anloini'), Mcolcl. soni niiis|nii|s ;i di-

liiiifc du lilloi'iil. niviri'i>-du-l.oii|> csl visilir snrlonl ii ciiusc des >-(iuiri'^

siilini's de Siiinl-l/'on <|ni sr Ironvcnl diins son voisiiiiiuf, ri .XicidrI |mi>-m'(Ii'

l'iiii drs ^l'iinds rliildisscincnls du (liiiiiidii |ioiii' rinslniclioii |)iililii|iii' ;

lit" nilonit's d' Mii'iiiiki |ioli('i'>s, roin|ii-i'niinl l'nsi'iiildt' .MiO iiniixitlii^. mil

l'ItHoiiili't's il Siiiiil-rriinrois l'I à lir'i-iincourl. Lf rt'iilii' ilii (•oiiiiiifitc hiii-

rt'iilin t'iili't' Monliviil ri (Jiii'ltt'c si' lioiivi'i'i Trois-hivièrt's, villi' silinv. luiii

SU!' If liii-, iiiiiis il mit' tloii/iiini' di' kilomi'lrt's l'ii iivid. iiii roiilliii'iil ili>

Siiint-I.iiurt'iil ol du Siiinl-Miiiii'ii'i' : son nom lui ii l'Ir domii' ;i r,iu-i'

di's lii'iinclics riiniilii'i's du liiis Siiinl-Miiiii'in iri'stini' l'ii liiii' t|)ri'si| Iclldl ll'lll'

le Bécatifourl, ciiloiirtinl uni' île de ses eiuix iniirénijieuses. I mi^-
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inillc |i;ir lliir

tirs liiiiiciil ||.

loiii' rniKiiiici

'rl.-iiiif iiii|i(ii'-

• l;i rivinc ilc

il (Ir |)liisiciii's

» ••'('Sl |l|||> ,111

iiil-ll\;i('iiillii'.

iiiili'c i'i\ii''iv

ciil à \\'-\ (In

''liions les |i|||v

t'il (le et' hii'.N.

l|). (Il- |)ii|iii'i'.

t'IMllllICIll llll

ivmih' s('|ili'il-

lir<< lit* niiiiii.

iiliniis. csl II'

l'iiissjiiict'. llll

|!i\i<'T<'s, lon<l('*' CM IlilS, i-'csl-ii-iliit' ilt'-j:! viii^l-(|ii:ili't> iiiis :i\;inl Muiil-

n'iil. il tlù i-ci'hiiii*>iii(>Mt si'i |ii'iM('i|i:il«' iiii|Mii'liiM(-<' iiii Mol ilt> iiiiin'-c qui

hiiilr 1rs M;i\ii'*'s iiisi|ii<' il<'\iiiil ses t|ii:iis, piiis s'aiirlt* à iiiit' |M'lili'

(lisiiiicf llll (IcIJi. C'rsl 1,-1 |ialiic ilii \(i\,i^('iir ViiiTiincs de lii Vri'niilrxr.

1.1- .\l^))iii|iiiiis \ iiNiiinil lii'ili mit' suili- <lt> loil, |Hiis, thiis It's |ii'<>-

iiiiiis Iriiips tif la t'ttliiiiisiiliiiii. tf l'ut If iMtiili'Viirtl tlt-s l'i'iiiii;:iis tiiiiln' les

V" m. — 'III iihiiiiiiki II II iiti I i:i--i\ m -MM-iiHM'il».

Il) kil

lini|ihMs t'I If |ti'iii<-i|)al iii:ii't-lit> tIfs |H>llflft'if- laiiatlifiiiifs. Kllf lail

l'iii'iM'f un }iraii(| (tiniiiifi'ff tlu huis tjiif lui ciiNtufiil Ifs j)ri<-lifi'ons ilf

S;ruitf-Tli(\|f, tif la Tiit|iif. tIfs l'ilfs. sur le haut Saiiil-Maurii'f. mais on

MiililiM' plus Ifs loififs tIfs fiivii'tuis, t|iii. tIfs l'amit'-f ITriT.avaiil toiile

nulle iisiiif taiiatlifiiiif fl pful-tMif iiitMiif (oui t''lal»lissfinf ni tlu Ntni-

M'iMi Mtnitlf'. ti-availlaifiil rt-xccllfiil iiiiiifiai tics alfiiluiiis. Lors df

i.i iviiaissaiicf de la lillt'raluif f.inatlifiiiif , le tlisliict tIf rit>is-llivit'''i'fs

l'Inil (('lui il(uil Ifs li.iliilaiils |tarl;iifiil If ri'.iiiraistlaiissa |)liis ••riiiuif [Mifflf.

' Wiii'ii'li'. Tiiiti.s(nliii)i.i iif llir H. Sarirtii nf Ciiiidila. 1880.

i
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Au (Iclii. (le jiriicinix vilhiprs se sikti'mIciiI sur l;i rive piiiiclic iii-i|ii',,

Oik'Imt. iiiiiis iiiiniii iH> s'ol »''h'\('' iiii r,\i\>i de \illc, cl les |Miissirili- li-

viôi't's (|ui viniiinit rrioiinli*- Ir Sainl-Liiiii-ciit, li> lt;ilis(-iiM, l<'.l;ici|iir- l ,i|.

lire, li'a\n->t>iil «les n'*;^ioiis |t|-«>si|iu' iiiliiihiln-s, |,a hoiii'^iitlr lu |)liiv |iii|rii-

li'iisc <li> la rivi' «Iruili' f>l riiiiliisliinisi' Ldllmiiric. où m' Ir'uiivnit (|iii'li|iii'^

iiiaiiiiracliirrs. .Mais à iiifsiii-t> <|ii«' l'un st> i-a|>|)i'<H-li<> de Uiir-lM-c, 1rs jiunK

(lu Sainl-i.aiirriil m> |m'U|)I*'uI «laxaula^r. Kii a\al(lt> la l'.liau<liriv ri du i;i|,

ilou^v, une rliaint- conliiiur dr villa^vs, |Hii'laul divris iioius, ImiiiIi \v.

d('u\ rives.

HurlMT. auli-d'ois rapilalr du liiiiiada, ri inaïulciiaiil If rlirl-liiu de

riiiii' dfs |H'(i\iur<-> (-(•iir('-di''i'i'*t>s de la l'uissaiicc, rsl l'une des eili". \,-,

plus aucieniies du Nouveau Monde el la ville liisloi-i<|ue par evrell l'IlIC

del a re^^iou <lu >ain l-L lurei I : les A inérieains la visileni avec le seiiliniiiii

i|ui mène les Kui'o|M'>eus vers Allièuesel Meni|)liis'. Les desliu(''es |iiilili<|iii^

de la eonli-<'-e se soni jou/'es sur le proiuonloire )|ui domine le Heine il

ou ((iiiinhi '

i{iiison eoullueni avec la rivière Sainl-(!liarles. Le .. villa;:e

reniplaea la ville IVaneaise esl |irolialdemenl celui qui donna sihi innii ;i

la conlrt'c. .Iaci|ues (iarliei- passa son preuiiei' hiver, eu I
'».'.'•. dans iim

claii'ière riveraine du Sainl-(iliarles, à Sladacon e, en lace la rolliin

i|iie coiironnenl aujourd'hui les loiirs de nuéhec. (Juin/e ans pins i.nil.

il revini e! consiruisil une redoule volaule sur le cap Itoii^e, en aiiiniil il(

I ville aciuelle, mais son camp, menace- par les Ind leiis des iileiildiiis.

lui hienlôl ahaiidonu*'. Les ori<^iues de (Jiiéhec el du Canada luiil eiiliii

daleiil du coinmeucemeiil du di\-seplième siècle; c'esl en JlîllS ipie Cliain-

plain hàlil les pn-mières cahaiies de la ville l'uliire, dont le noiii imlicii

ayani le sens de . déli-oil .. d'après la pliiparl des ('"lymolo^iisles, scrail ili'i

au |)eu de lar<:<>ur (|ue le lltMive préseiile en anioni de resliiaiii'. In

ell'el, c'esl devaiil niiéhec tpie se Iroine le dernier élranjilemenl du lil lln-

hidO mètres iriiiie iIm'vial * 1 I un lies moins larues : on ne mesure iiiie

à l'aulre, enire Uiiéhec el Li'-vis. el cel espace, <|iii parailrail l'orl i^ininl

idenlale, semhie lellemeni *>li'oil iiiiiii' Ir)our un lleiive (h l'K iiron*' <>((

^^ainl-Laurenl, Irois el (jualre lois plus larf^v en moyenne, <preii \o\;iiil

4-elle partie rapide el pr(d'onde du eouraiil laiireiitin, on cherclii' inMiioii-

iairemenl du r<><:ard un autre hras : à marée haute, le hassin du Saiiil-

' (i. Kiilil, Tnnrlx in Caimilii.

= Jiii'qiics CurtiiT, liirf nril de Ut Sai'iiialion aii.r ilcs de daiiadii.
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l!li;ii'li>s, (|iii sf ilr>vt>l(i|i|M' Il l'oiit'^l, iiiiiiKMliiilcint'nl rii :imiI tlii |tn)iiiuii-

Idiri-, >'<''li'li(l Mil' un <>|)ii('*> |ic:iiiniii|) |iliis nii|si)l<''i'iil)lt' i-l l'uii »' tlt'iiiniiilf

d'iilmnl >i ccll»' iiii|i|M' (l'tMii ne >.n'iiil |i;i> le xriiliililt' llt'ii\r. (i'i».! iiii

iiKiins !< (uniinriK-rnirnl tir riiMiiiriixr r^liiiiiit' t|ih*, thiio lonlf lu piirlit'

iiiri'i-iciii'f (le son (uMi-s, rnnnc Ir Siiinl-Liiiiirnl uni :iii\ <';iii\ iiiiiiiiii's

t'I i|iii tlfviml une \t''i-il.'il)lr iiH'Mlili'i'niiit''r cnlir lu |)t'>iiinMil<' tl*' (liis|)t'', li>

l.iiliiinlor cl ifirc-Nciivi'.

A |M'iii»' Inmin'. (Jurlicc cnl ii Miiilriiir Je» ii>«siill>. lin I (i'JS le |li«'|i-

jhiis Kci'lli, iiii M'ixicc tli- r.\nji|rlfii(', r:illiH|ii;iit iixcc iinr llollillc; olilii;/'

i.'<. — i:\v\ii\ iii i.ii Im I , Il \i'iii > I M ( Miii i-i'M.voiK III III ix^imi. >iMi.i, III l'iiiihi III i>\ii m un.

'Xs,^
/>é\v„, ,,•,„=>, /N-»»?

'*
.,û

•'
^'"5

i^. " / ' ^-.(-'^^""^'^

lie liiilli'c en i'*'li-:iilc, il l't'vniiiil r,'inn*''t' xiiiviinlc *>l, ,'i|)iv> un lon^ Munis,

-Vi II
1

1,1 rail (if la villr. .\ < rllr t'|MM|iif, la |)(i|MilarKHi dr IJiit'Iifc n'rlail ni-

niiv )|iit< il*' 107 lialiilanls : nii*> on ilcnx l'ainillt's M'iilcincnl Milivriiairnl

,i leurs licsoiiis m nillivanl le Mil ; les aiiiies icn'vaifiil Icms provisions,

l'I il' nii)iiiili-i' rrlai'il liaiis li>s ninvois caiisail la ilisi'llr ri li's nialailii's'.

Ti'iiix iinnr'rs après, Oiii'Iiit l'iail irstiliii'i' à la l'iaiirr, mais clli' lU'

|ii'i)i;i'i'ssa i|ni> Irî's liMiti'inrnl. I.rs lari's coliins, |HMir la |iln|iarl solilals,

i|iii irsiaicnl dans li- pavs en ipiillani Ir scrvicr, s'iinissairiil à ilrs r»'iiiiiH's

iiiili;^ï'iirs, l'I li's lainillrs ainsi conslilnn's laisait'iit (>ii<|i'aiiilr pai-lic rcloiir

il i;i piipiilalion sauvaf^i' : la sorirlT' caiiailirnnr nr iliil son oi'i|^iiir iju'à

I iiiiporlalion ilirccli' de lillcs à marier. Les nouveaux méiiajics se jiron-

' I''. \. (iui'iioiiii, Siilti;, l'It;.
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IM'iTiil |»i'('M|iic l(His il (^dn'lin-, (rm'i ils •'ssiiiiiK'i't'iit l'ii iiiikiiiI cl en ;i\;i|

Les i-itloiis ;iii^l:iis (le lliisinn rif |iiHiv:iifrit hissci' la cdIdiuc riainnivc ^

(li'>\rl()|i|H'i' |){ii>ilil<'iiirnl iliiii> la |Hisilioii inciiaraiilc iin'cllt' n(-('ii|)ail «m ],•

tlrniri'i's (lu h-i rihiii*- l)i'ilaiiiii<|iif. Kii IliilO l-'roiilniac t>iil à i'r|iiiiivsi

une llollr lio>l(iiiit'iiiir : t'ii llill iiiir aiili'c lliitif. |iai-lic ('uali'iiiciil t\,

Itostoii |HMir n'iliiii'c la l'ilailrllr IVaiiraisi-, sr pi'nlil |)i't'si|iii' ImiiI iiH

Mir ilt's {'t'cils avaiil irallciiiiln' la villr; mais en I7M) I*' (li'ainc iiiial

nv

Cilll!

i\r;iiiit'ih'a. Wollr se |Hvs('iita dcNaiil (Jm''h('c avec SIKH) soldais aii;jlais cl I

liahiillc aux Irdiipcs IVaiH.aiscs de Muiilcaliu dans les |daiiics de l!i'aii|Miii

s<''|iairf< de la villi' [lar rc^liiaiic df Saiiil-liliarlrs. Il lut liallii; iiiaisili. .;

({('dailr inrilic il sut l'aii'c snilir la viclMii'*'. cl, |M-iidaiil une uiiil nuiii'. le

aillaiils, l'ciiionlaiil le llcinc. dt'>|)assci'enl la ciladcHc |mhii- cscahiil cr

colline du crile de l'ouesl cl |ii'cihli'e les loi'lilicalioiis à i-i'vet's a\aiii <{iir

Monlcalni eùl |iii l'croiinec ses lioiipes. I lie nouvelle lialaille s'ciiiiMucn, il

l'aruu'-c IVaiiraise dul lialire en leii'aileà Iravcrs le Sainl-Cliarles. !.(•- dcm

<iénéi")U\ |iéi'ircul. ensevelis, l'un dans son li'ioin|die, l'auli'c diiiissaih-

laile. l/aniiée siiivaiile la liille recounncMca cl les l-'rancais à Iciir idin

assié^èi-enl la ville. I tie lialaille san^laide loira la fiainison lM'ilaiiiiii{ii( ;i

lenlicr |»ivci|»ilauinienl dans les murs de (JiK'diec, ci le lianada allai! cliv

i-e(-oiii|uis |)ai' la l'iaiicc, loi-s(|ue la llolle anglaise de secours a|i|iai'iil iliiii-

le |iorl. Trois ans a|irès. le liailc de Paris assurai! d«''linilivem<'iil la ilniiii-

nalion an<ilaise sur les Itords du Sainl-Laurenl.

(leneiiilaul Ijindiec devait encore suliir un autre s ici;'»' Kii I / /.). IM'II-

crtiani la guerre <le rind<'>|ieMdaiice, les Aini-ricains tentèrent de l'ariacli

auv Aniilais : mais rciitreprise ne réussit point, et depuis celle ('poiiin'

(Juéliec prit le surnoni de " Kiltraltar am<'-ricain <>. La ciladelle ipii cou-

roniie le sommet il|U cap Oiamant, au-dessus d'escarpements prestpie iii;;i';i-

vissaldes du c('il('' {\\^ Meuve, est soi<i|ienseiiU'nt entretenue conmic (iii\i;:ur

I. il jilde guerre, lueii ipi elle n ait plus sa garnison liritannnpie. I.i"* aïK ici

remparts, depuis loiiuliemps dépasses par les (|uai'tiers noiivcaiiv. -un

nli-(''jialemenl coiiservt's dans la partie haute, mais les poites ont clé iv(

struites pour laisser un passauc l'acile auv voitures, et les approche». Ir

)ails, en jia/ons pour le- icii

nll-

losses, ont clé' clianj!('s en promenades, en n

di's eiilants. Iles liatterie- dé-l'endenl les murs de la ciladelle et les pidiii

loires de la ville. Des rorlilications récentes, élevées en l'ace de (Jiii'liec. -m

les lianleiirs de la pointe Lé\is, complètent la l'ermeture militaiir ilii

Saint-Laurent.

Vue du Meuve ou des hauteurs de Lé'vis, la ville parait peu considé'ialili'.

Les rem|>arls, les talus de la ciladelle occupent une ;^raruli> |)arlie de li
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ciilliiu', (ni('l((iit's ('(liriccs (Icssiiiciil leurs |»i'(»lils iiii-dcssiis des itcnics,

cl le riv;i<it' est Ixti'tlé |>iir l'rlioil coi-tloii de \;\ hiissc ville, (|iie men;i-

(ciil les locliers lissui'és de la l'orieresse; |iai' Irois l'ois déjà, des éhoiilis

(iiil éei'iisé des iiiiiisoiis el leiir's lialiiliinis; il serait iir^ciil, après e(rii-

siniclioii d'un raiilioiir^ mieux silué, de raser l(^ (|iiarliei- nienaeé, dit de

(!liiiin|ilaiM, et d'en rem|ilacer |>ar des gazons les masures noireiesel hraii-

73" 54.- L uest de r'ans 7S'30

7\°\A UC5'. de b "O "€> n cr
I

CD

C Per

t kîl.

Iiiiiles. C/esl di; l'autre cùlé, sur le revers du caii Diamaul, <|ue le nouveau

(jiii'l)ef |»r(don<i»! ses rues dans la plaine el sur le versant de la rivitre

Siiinl-Cliarles. La lieauté de (Juéliec est due surloul au merveilleux pano-

l'iiiiia ipie l'iHi voit se dérouler du haut <le la citadelle, de l'université

l.;i\al cl de la terrass(> Dull'erin, larfic plancher posé à mi-e(~»te sur le pn;-

iMiHiloire, au-dessus du Saint-Laurent el de l'estuaire. Lu lias, un lié'Uii-

*'\)'le de maisons contourne la colline, el tout un ipiarlier nouveau, celui

(1(>- cnlre|>(Ms el des docks, s'allon}ie en |)ointe entre les deux nappes d'eau.

XV. 70
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Le Hol iniissani du (h'iivc, iviivt'i'Hc' deux lois <'lia({ui' jour \r,{y la iiiiinV.

passe au pied de la ville daus son délroil; les bacs à va|M>ui'voul cl vicu-

ïUîiil ciilic les deux rives, et sur la liaule lierfic de Lévis les vilhim-

s(! succèdetil en une lonjiiie suile inlei'roni|>ue rà el là par des IioikiiicI.

de v<'rdure. Au loin, entre les hras élarjiis du Sainl-Laui'enl, se inoii-

Irenl les eainpa;ines verdoyantes el doueenient ondul(''es de l'Ile d'drliMiis,

IMus jii'aeieuses encoi-e, les |ilaines de la rive 'j;auclie se pei'dent au iionl

sous l'air hienàire (pii voile à demi de lointains promontoires et le (Irnin

superlie du cap Toui'mcntc.

Outre la ciladelle et l'esplanade Ihiirei'in, (Jnélicc a ses nionumenis liiv-

toriipies : à cet »'';;ard, elle a peu de rivales dans le .Nouveau .M(»iide. Sur

une place voisine de la ciladelle s'élève l'idiélisipie dressi'' en mémoire dcv

d(Mix cliel's, Wollé et .Montcalm, <> unis |)ar la iriort, jtar la «gloire cl liiii' l;i

loinlie commune cpie leur donna la |)oslérité >). D'autres colonnes, eu delidiv

d(! la ville, rappellent les dernières l»atailles,d'AI)raliain et de Sainle-Ko\r.

lin cippe, sur les liords de la r'ivière Sainl-(!liarles, a été récemmenl pliu('

sur le lieu d'liiverna<;(! choisi par (lartier lors de son voyajic de décoiiveilc.

On croit aussi avoir trouvédans une niaison de Ouéhec lelomliean de riniiu-

]dain, et l'on montre la demeure où s'éteif^nit Monicalm. Ouel(|ues «'diliro

l'elijiieux, lii liasilicpie, d'auties éylises, séminaires el couvenis, possèdcnl

des laltleanx précieux, datanl poui- la pluparl des tem[is antériem's à lu

itévolution IVancaise. .Malheureusement, lahleaux, livres et colleclioiis tii'

sont pas encore (I<SS1I) protéfiés par un édilice incomhustihie, el [Miiir-

tanl l'histoire des hihiiothècpies canadiennes se conrond avec celle de-

in(;endies : « elles ne servent (|u'à hrùler .>. répète un dicton du |ieu|il('.

L'université l.aval, ainsi nommée du prvlat (pi; fonda en ll>lir> h^ s(''iniii,iiiv.

Iransl'ormé, au milieu de ce siècle, en une école de sciences, renlérme iiièiiii'

un véritahie musée, avec des ceuvres du Tintoret, de l*u<>('l, de Hultcii'- :

c'est le plus im|ioi-tant d(! l'Améi'itpie, au nord d(> Boston. La hihliotliè(|iie.

d'(!nviron cent mille volumes, est parlaitement classée el ne le cède en

valeurcju'à celle de la capitah^ actuelle du (lanada : lecahinet minéral()iii<|iii'

a été préparé spécialement |)ar llaiiy pour la «irandc! école canadienne.

Québec n'est [»lus la premier»^ ville de la Puissance : elle n'(M(ii|ii'

(puî le troisième l'aiifi, a[irès Monti'éal et Toronto, el si l'on en juj^c \y,w l.i

lenteur de ses projirès, elle sera hienlôt dé|tassée [»ar d'aiHres cih's plus

jenncîs el plus indnsli-i(>uses. Sa population est d'envii'on ÎIOOOO haliihiiih.

en y comprenant celle; des l'auhourfjs de la rive «iauche el même i\v-

villaffes de la riv(! droite, (|U(i l'on doit considérer comme faisant parlie de

l'af^ffloméralicm (piéhec(pioise, puisfpi'ils participent au commerce de lu
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( il(' cl consliliuTil sa Iric île poiil [Miiir les lifiiics l'ci-ivcs (|ni riiiiisscnl au

Ncw-ni'iinswick cl aux Klals-linis'. Sans iloiilr, Oik'-Ikt ji les avanlancs

i|iii' lui <l<iiin<> son cxccllcnl porl, niniplrlr : niainlcnaiil pai' des lias-

-iiis cl (les cales; avani le iliai-afic du lac Sainl-j'ieirc. c'csl au |iic(l

ilii ca|> Diauiaul, au iiicniicr ciranfileineni du llcuvc, (|ue se Inuivail le

poJMl d'arrivée nalurel pour les grands navir-es njaiiiis. cl de nos jiuirs

encore les voiliers renKuilenl riirenieni au delà; mais les haleaux à

\;i|»cur peuveul désormais |ioussei' dircclemeni vers Moniréal, cl pctidani

la dernière décade reiisemMe de la navij;alion a diminué devani Ouéliec'.

In oiilre, celle ville a rinconvc'uietil d'èli-c siluée sous un clinial Irop

IVoid, sur un lleuve olisirué de ;«laces pendani l'Iiiver; elle n'a pas,

ciiinme Moniréal el surloul comme Toronlo. une vasie lésion d'appro-

\ix|oiiiiemeul; du côlé sepleulrioual, elle louche pres(pie aux soliludes

(|iii s'élendenl vei's la mer de lliidsou, el c'est hml ré-cemmenl cpie. les

deux |U'emiers chemins de Ter dirijié's vers le nord ?•• soni ajouh's à son

réseau : la lifine ipii va rejoindre les hords du lac Sainl-Jean cl celh; «pii

lonjie la rive ;janche du lleuve vers .Monlmoiency el Sainte-Anne. Le c(»m-

inerce le |dus imporlani est celui des hois canadiens el américains, (h'

Idllawa eidu Sainl-.Maurice,du .Michi<>:an el du Maumee : les rives du lleuve

fil amolli de la ville, à Sillery, à Sainl-llomiiald. sont hmdées de .. homes .-,

derrière lesquels on remise les hillols el on empile les madriers cl les

planches. La conslruclioii des navires en hois, <pii lui la principah^

iiidiisirie ch' Oiiéhec el de Lévis, est presipie complèlemeni perdue : on

y édilia même des navires de plus de ÔOOO tonneaux, mais c'étaient (h'

inV'Iendus hàliments, masses de hois coinpacles (pie l'on exportait en

Aiijileterre sons l'orme de navii'cs pour les depecer a I arriv('e; (ui tournait

ainsi la loi dédouane (pii (h'clarait lihre riinpoi'tali(m des navires el taxait

d'un hmrd imp(M l'eut ive (h's hois. Actuellement les maniihu-tures les plus

aciives de Oiiéhec s(hiI les aleliers de chaussures, pour les(|uels on irnpoi'le

surtout les cuirs de niienos-Avres.

L I cité ne communi(pie avec ses jiares et ses rauh()ur"s de la riv(

'PpoM'c (pie par des hacs à vapeur aux((uels a été comrdé le nnuio-

i'ii|iiilalioM (le t':i^>tli>iii('>i';itiuii (|ii('^liri'i|iioi

Qiirlicc

Li''vis, Suilll-Jos('|ili, l.aiiziiii, fie.
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|iolt> tics Ii';iiis|)iii'ts. {',{'> liiiitMiiy, iii'iiir's (rr|M>n)iis il l'iniiMt, son! coii-

slniils (le iiiiiiiiric à hrisci' lu j^hirr i|iii m' roi'iiii' cl se fclnmic iiicis-

siiininciil |icinliiiil l'Iiivci'; iiiiiis il iinivc |);iiTims, Iiiis iIcs IVitids tivs

i'i^iMii'cii\, (|iic le > |Miiil «le <:lii*-f >> (lf\iciil li'()|) <'-|iiiis cl li'o|) iliii' |miiii

i|ii'il sdil |)ii>»ililc i'i la inacliiiic iU' s'imim'ÏI' iiii cliciniii. Au iiiilicii iln

SIC( le, h IIDIII 'lahlil CM une seule iiuil <lu lapiile tie l.ael une a I \\v

au\ lii'ues, eu a\al tIe Ouéhee, siic une Inuiiiieur île 7tU{) kiluiuèlro. Le

Saiul-I.aiiieul se luniili'e alors eiHiiiiie une iiilenuiiialile |ilaiue Maiirlie

ou i^i'ise, siiiiveiil iuasi|iii'>e par îles Iniirltilliuis île pouilriu el ravir iriinr

ville à l'aiilre |)ar les sentiers i|u'iiut rravi's les piéliuis el les Iraineiiiix:

(les esiiuils à iialiiis el à \ni
'I'

les "I isseiil aussi sur le itlaiiclier île eris lai. Il

est prolialile i|ue ilaus un axeiiir |M'iirliaiu uu |iimiI seciuislriiira eiilre lis

ileiiv rives; mais relie leuvre, nmeiie |»ar les iujiéiiieurs îles vities l'ernrs,

lie l'aeililera |U'olial)leuieiil pas les euiuuiuuiealiDUS ilirei-les eiilre le viiii

(Jui'liec et le niii-liee iruuIre-Meine. Il s'agirait, riiuiiue naguère à MiMiti'i'ai,

ili jeter un viailiir eu aiiiuul, uuii|ueiueiil |iiiur réunir les réseaux île l'er,

saii.^ passerelles pour les voilures et les promeneurs, li'esl au eap Itoii^e. ;i

une iloii;raiue de kilumèlres au siiil île (Jné-liee, presipie en lace île l'cii-

ilroil oi'i la liliauilicrc ili'liouclie ilaus le Sainl-Laurcul, ipic l'on a riiitcii-

lioii lie coiislruire le pont l'utiir. l/élroit ilu llciive, ilcvaiil le cap lioiiuc.

n'a ipie SIM) mcires île rive à rive : en aval îles rapides de l.acliiiie, nul

passa^ic du conranl u'csl plus resserré; mai le I OIMI UU lit se Iriiuvi

110 mètres en cimlre-lias de la rive. Deux piliers de j^ranil, couslriiits plr^

des deux liords par 17» mètres de liuiil, siippoi-teronl une travée ceiilraii'

de iil) mètres en lonjiueur, à !.">(} mi'Ires au-dessus de l'eau. Nul iIimiIc

(\[\i' cette iciivre iniliislricllc, jtresiiue ciimnaraldc à celle du noiil de l;iprcsi| P

l'orlli. en Kiosse. n'ait poui- ci)nsi''i|ucnce de déplacer ipiclipie peu le coiii-

meice local el de l'altircr vers l'amont : le villafic de Sillcrv, mainleiiaiil

connu pai' ses pelouses el ses oml'rafies, prendra un toiil autre aspei I

par la cousiruclion des chantiers el des entrepôts.

Des sites, charmants surtout par leurs eaux coiiranles et leurs cliiiles.

se voient aux environs : telles la cascade de la Nouvclle-I.orette, celle

(le la (iliaudière, issue du hcaii lac Me^aulic, el la chute plus célèlirc

encore de .MonInuM'eiicv, (|ui lomhe d'une hauteur de 7(» mètres en une

nappe irjiulièrc el de larj^ciir iiniroi'ine ; c'est la cascade classiipic, sans

roches ipii en luisent rél(''j:anle paralnde. Les >, hahitaiils " canadiens

lui donnent le nom de " Vache », (|ui ra|tpelle celui de < l*isse-Viiche "

dans le Valais, cl les deux chutes s(^ rcsseinhlcnl en cU'el, si ce n'esl

<|ue le Monlinorency roule une plus l'orle (|uanlilé d'eau (|ue la Sallanclie.
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OIKIIKC, LOKKTTK, SAINT-liAVMU.N h. SAINTK -ANMi. r,:.0

Kii Iiivcr, iiii sii|(i'|'Im' nirui de «-liicc luimt- par la poussiriv (l\'aii sV-Irvc

;iii (It'vaiil (h' la cascaHiM'l la fotiK^ des «"lissciirs se rasscml>l(> sur les talus,

lue jtarlic ((uisidriiihlc do l'rau se perd, dil-oii, dans les (Issuivs du loc,

iiiiiis ce <pii i-csic siiUil pour faire uxuivoir Une jiraudr scicrif, cl l)i<>iitôl

.l'iiiilrcs uslucscMcorc niasipicroul la cliulc. De uoiuhrt'uscs villas soiil rpai-scs

ilniis les liosipicls des alciilours, de luruu'ipi'cu lace, daus l'ilc d'Orléans.

Ces! dans Ouôlicc <|U(> se s(uil rt-iiuis en masse prescpie lous les liahi-

iiiiilsde la coulrée, cl les plus j^ros hourf^s n'auraieni ailleurs <pie le nom
(le villajics. Au nord, dans la i'«''j;ion des nionlafiues, on ne voil d'autres

liidiipes iniporlanis de maisons et de eahanes (pie le villaj;e industrieux

ilf Sainl-Maymond, situé sur le rliemin de ler du lae Saint-Jean, dans

mie clairière, élar«iie par le leii. De l'autre côt»'- du Saiiit-I.aiircnl, la

Ijxièrc des lialiitations et des cultures est cj^alement très étioitc, et dans

les monlafincs de la rrontière du Maine on ne trouve d'autres demeures
i|iic les « campes >^ des liùclieroiis et des chasseurs et les stations des

cliciiiins de lèr. La Noiivelle-Lorctlc, «pie visitent les curieux, à côté des

ciiscadcs, n'est remanpialde ni par sa popiilalion ni par sou industrie;

iii;iis c'est une cidcmie de |»i-éteiidiis lliiroiis. an iiomhre d'environ trois

iriils. lue minorité des lialiitaiits se compose de l'amilles métissées ipii

mil fiardé certaines traditions de la race indi-ièiie et célèhrenl des

li'lt's auxipielles les hiancs smil i|uel(piei'ois invit«''s; et ux-ci s'entendent

iiièitie décerner le titre de <>rand cher, «piaiid (Ui ;(h'mande ,leur appui.

Les Murons, ipii se filorilient toujours d'élre >• callioliipies cl alliés de la

l'iiiiice ». parlent plus le IVancais (pie la lanjiiie de leurs ateiix et yafiiient

liiir vie par la vente de paniers, d'ohjets en peau et en verroteries, (l'est

(liiii"^ le voisina-ic de l.orette (|ue l'on a construit le harrafic d'où les eaux

Miiil ameiKH's en ahondance aux irservoirs de Oindiec.

I II chemin de ler et une route omhra<;('e, ipii traversent Heauport, puis

MM villa;je continu d'environ Tm kilomètres de loii«iiieur, mènent de Onéhec

:iiilieu de peler ina;>(^ le plus l'iripieiilé du Canada : il a nom Sainle-Aiine,

niiiiiiie celui du <• IJont de l'Ile », au conllueiit du Saint-Laurent et de

lllllavva; mile dési^iiie s|»écialement cmnme Sainte-Anne de lleaupré ou la

" lionne Sainte-Anne». En été, les visiteurs s'y n.'dent en loule, les

mis pour vénérer les l'cliipio , les autres, moins nomlireiix, pour se pro-

mener dans les hois et ^ravii les hauts promontoiics, contrerorts du cap

litiinnente. Des collines de Sainle-Annede lleaupré on voit le Saint-Laurent,

m'\n' de 10 kilomètres, et les îles hoisc'cs, les récil's jaunâtres ipii coiiti-

iiiii'iit la fjrande île d'Orh'ans. Au loin, |tar ch-là les cullun-s, on dislin«-u(!

jimlnis, dans l'Klal du Maine, les premiers monts des Appalaclies.
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laïK-

l.cs sliiliolis i|iii IxH'dcnl les deux rives en iiviil soiil déjà «les vil

niai'iliincs |iiii- la salinrdcs eaux, le lliix cl l*> rrlliix, les |da<^(>s, les I

de varccli, les [xiissoiis, les (riacés cl les dunes <lii lilloral. .Mt»iilin;iL;ii\,

sur la rive droile, i'a|)|ielle le iioiu d'un ^louvenieui', doiil le nom l.iiin.

Minis iiKitjnns, valnl à Imis ses successeurs, de la par! des .\lji()n(|iiiiis. 1,

nom d'OntinlIiii) nu >< Hi-ande Mi)nla<^iic <>. l'Ius has vicnl Ilivicre-Oinllr.

I)(iur<>' dix lois plus peuple (|uc le village du IVrclic. la Vcnlrou/c, i|

viennent les «leux ramilles principales <pii composeni la moitié (le

ON

liaiiitant> L I rivière ipii donne son nom au villa<>(' canadien est IticiKdi

nue |)ai' les pêcheurs de marsouins et d'an<iuilles. Kamouraska, en aiudii-

<piin la " .lonclicre », (pii succède à |{ivière-(hielle sur la même rive, i
s|

un de ces villafics où les haifiiieur's de Ouéltec et de Montréal ariliiiiil

pendant l'été : près de là coule le ruisseau dit la «rivière aux INmIcs
.

où l'on ti'ouve en ell'el des pei'Ies l'oses ti'ès appréciées. Pres(pie en rihc

s'an-cmdit la plajiv lei'ine Mail )aie, ainsi nommée nar liamnlplillli ;i

cause des [périlleux remous de la marée. Les Anjilais rappellent .MiMr;i\-

lay, et après la coii<|mM<- il s V étahlirent une colonie d( Jli; lilanilers, iiin.

dejuiis, s'est coniplètenieiit rrancisée. Des liôtels, des chalets, mèiiie ilts

écoles et des collèfics se monlreiil à l'issu»' des vallons et sur les terriiss-"

des inontajines delà Malhaie, dette escale est très ri'é(pieiitée par les riclics

Américains qui vont en .'lé pécher la li'uite dans les lacs cl les {hm>

torrents des Laureiilides. Il est'prohahle (pie l»ient("»l un chemin de 1er

remit niera de la Malhaie vers le haut Sajiuenav. ouvrant ainsi une \ ne

relativement courte de Oiiéhec au l;ic Saint-Jean. La Pointeau Pic cl. plus

haut, la haie de Saint-Paul, en lace de Pile aux (loudres, sont é;;ale-

menl des lieux de vill(''jiiatiire l'ivipientés. Le remous du < (iouH're >, pivs

de l'île aux (loudres, ('"tait naguère redouté des haleliers, mais il se ((iimIiIc

|teu à peu : le promont(Mre voisin, le « cap aux (.orheaiix '>, aurait ivcii

son nom des oiseaux carnassiers (pii attendent les cadavres.

La plus ^l'aiide ville du lias Sainl-Laureut en aval de Uik'Iicc c^I

Piivièi-e-du-Loiip. ainsi noinm('>e d'un cours d'eau (pii, près de là,ploiii^eeii

une superhe cascad( on luid oiiiie aussi le nom ( le L raserville, en l'I -

neur des anciens seigneurs, restés encore les perscmnafjcs de la cimi-

li(''e. Ilivière-du-Loup, (pi'il serait plus exact d'appeler hivière des • \.i>\\\i-

marins

comme

I pris dans ces derniers t(>mps une importance consi il(''ralil(

lieu de coiiver"('nce de trois voies lérires maîtresses, le (iiaml-

< llivièiv-Uiicllc, >J0>i7 iiiiliiliiiils i>il 1881.

|,aVi'iili'()irw(()iiii') 'iOîi t88:i

(l'iisfiiiiiii, Une paniis.ii' canaïUfiiiir).
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MONTMAfiNV. KAMOI IIASKA , lil \ I Kll K-lil -1.(11 I'. Mil

lioiic. riiilcrcoloiiial cl le cliciniii i|iii, p.ir les liords du hic Tciiiiscoii.il;!

(III l'i-fifoiid ^., se diiijic vers le New-lîniiiswick el le |)url de Saiiil-

N" i-ii. — s\i\r-i,u i\i:\i. m. mmiii ii\~k\ m >\(;iin\>.
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•Ii'lm; sa principale, iiidiisirie esl la l'altricalioii des chaussures, (iràce à

sa posilioii au honl de l'osluaire, l'iaservillo devient une slalion de

XV. 71
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liains riv(|iioiiU>('; in.iis la iiioil*^ ciiiiadiriiiK» a l'ail coiislniiif Ir |i|i|s ij,.

villas *'l (l'Iiôlt'Is à 10 kiloinôli'cs |iliiN loin, sur la |ila<:(> |ii-(>s(|ii(> (-iiciilauv

(l(^ llacoiina. Lt> nom de (lacoiiiia. (|iii si<^iiili<' << loiliit' », ilt>|)«'iiil la rnini,'

(lu littoral. Le |)i'oiiioiiloir<> <|iii tlrlcii*! la pla^^c est un<> liaiilr r\ luiinnc

rorlic, ralta('li('>r à la tcr'rc rcrinc par un |inlonciil(' (l<> salilr si'iiililalili' ii

(«•lui <lt' (iit'Ms on dn .MtHilr-Ar^vnlaro.

Li> Sa;;ni>nay unit son Ijoril à cclni ilii Sainl-Lanrt'nl en lacr de Cacdim;!.

I conlivt' <|nt' traverse cri rionnani cours d'rau u't'sl |M)inl, coiiiiih'

IIV-

l

ci'oyairnl It's prcuiit'rs colons, nu « i-oyannic i-iclic eu or cl en |>ierrcs
|

cienses •>, mais elle lonruil d'autres livsm's. La com|ia;inie de IlinUdH,

<|ni hérita de ce royaume, voulut le garder pour elle, et jns(|u'à l'anutr INÔN

dél'ense altsalne l'ut l'aile à tout chasseur de dél'i'icher, de cidtiver le sul,

même iU' couper le hois : snivaul si's prétentions, nul n'avait le droit i|i'

loucher chez elle à /'///' o/- //'/•, à ' peau on |»in' «. La contrée, <pii a\ail Vif

déjà partiellement <'adastiée en 17.",") par Normamiin, cessa d'être c(iniiiic.

Depnis une f^éni'-iatiou s«>nlemeut, l'ai^ricnllure l'ail son u'uvi'e Mir les

liords dn lac Saint-Jean. Les commencements de la colonisation riireiil. in

lSi<S, héroïi|nes. (hi savait depuis lon^^temps que tout le ponitour du Sainl-

.lean oITre, sur une ficande lai'jicur, des leri'cs alluviales très l'aciles à lia-

vailler et ti'ès l'ertiles. re|iosant sur un'l'ond de l'oches calcaii-es; uiai^ un

se demandait comuieni ou pourrait les atteindre par delà les terres iimn-

tueuses du Sa^uenay et des Laurentides, à des centaines de kilonièliv^

au delà île tout chemin. Pourtant de hardis c(dons, venus poin' la pjujtarl

de la Malhaie, Kamouraska et autres villages des hords du Saiut-Laiireiil. m'

lancèrent dans l'inconnu, loin de toute li^^ne d'approvisioiinemenl : Iravanl

leur clieiuiu à travers les l'orèts, puis voyajicant en radeau, ils altei^ihirenl

une valh'c <pii parait avoir été jadis une voie d'écoulement du lac. cl \

fmidèi-eut un village auquel ils donnèrent le nom d'Ilédiertville. en riimi-

neur du cui-e qui les couduisai I. C'est I; I commune mère ( le I; Kiuelle na-

i|uirent toutes les autres conununes (pii entourent le lac an sud cl

1 ones t. L Il sa luhrili de Ie merveilleuse de la contrée, ou le nomhre des iiai

sauces est quintuple de celui des morts, aide encore plus que riminiiiia-

lioii au peii|demeiit des terres; maigri'' le iiianipie de routes et de poiih,

les clairièr(!s des délricheiueuts se poiirsuivenl sur les côtes du iioit! cl

de l'est, et dans un avenir prochain tout nu cercle de villajics et de «iil-

tiires liordera la grande; mer intérieure. La population riveraine doiiiiii'

de décade en décade, et [leudant la helle saison les Américains vieiiinnl

• Aiilmi- itiiit's, /.(' SV/i/H ';((/(/ ('/ la niUiu' du lue Sdint-Jcaii.
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l'ii loiilc y iirclicr le oiiiuiiiiiiclir. poisson drliciiMix <|iroii ii|)|M>llt> en iiii^liiis

hniil-hirlied suliiiomui « siiimioii <lii liic >>, liicii i|ii<' ce ne soil pas un s;il-

iiidiiidr.Oii il |>ro|ios(' de irfilcr le iiivciiii du lac |»iii' des ndiiscs (''laltlics aiiv

.l('rl iar"('s 11 de soilii

\r lioiii'<> Ir plus coiisidri'aMt' du liassiii lacuslir si* iioiiiiii*' Kolicrval,

il'iiii t'xploralcur du (ianada ipii pairoiinil la i'(><|ioii d<>s Laiimilidcs

III l.'tilJ. Itolit'i'val t'jiiviic ses iiiais(Uis le loii<; des plajivs saldoiniciiscs.

iL'iiis iiiit' vaslf (-aiiipa<>iir rnliri-i'iiinil drhoisn-, car, pour le cidoii, << l'arlirc

!•>! I Viiiicuii il : il rase loul. Au nord s'clrvc mit' c(»lliii(' l'ocliciisc; —
Mil craii. disent les (iaiiadiriis du pa\s, — d'où l'on voit à prric de vue

lis ciilliires de Sainle-I'rinie el aulres coniniunes, derniers postes de la

rixilisation dans la *lire<-tion du nord. Au delà il n'y a d'autres lialiitaiits tpie

lie III l'es .1Mont; (•pliais el, |iar delà la liaie de lliidson, des |ièclieui's eskiiiiaiix.

\ l'est du cran de Saiiite-Prinie une terrasse, dite de la Poinle-lllene, a

l'Ii' n''serv<''e pour les Indiens du littoral. Les terres (pi'on leur a laissées et

(Idiil les liois ont été en grande partie Inùlés par un incendie récent, sont

iKiniii les ineilleiires du (lanada. .Mais une loi interdit aiiv Idancs de s'\ éta-

l.liir: a peine (pieltpies iiietis y loiit-ils une culture rudiinenlaire ; ils ne

\i\eiit (pie de chasse et de pèche, et leurs enrants n'tuit d'autre jeu i|ue

celui (le l'arc. I*res(pie tous les Moiitafiiiais de la i'(''serve ont (''tahli leurs

lentes et leurs hara(pies au liord du lac, autour d'une chapelle dont ils

Mitrenl avec (ierté les autels, les liaiiiii(''res, les lleiirs artilicielles. l'eunu

(le siles s(Uit plus aiiiialiles ipie celui de la Pointe-lileiie. Le clieiniii ser-

|i('iile sur la herjic au-dessous des «'raldes, des inerisieis el des treinldes.

|ihi;^es

ipp

Id;

l'I le lac apparaît entre les arhres avec les eiiiltoiicliiires de ses rivières

niches et ses i lesl uusees.

Le port de la conlive du Saint-Jean et du haut Safiueiiay est la ville pro-

jM'i'e (le (ihicoutinii, liàtie sur les deux liords de la rivi('>re du iiièine nom,

l'eiidroil où s'arrête la •grande navigation. Il l'aiit inèiiie (|ue les liateaux

ijMMir attendent la mai^V pour remonler jusipi'à reinharcadi're deil \

lliicoiiliini : le iioiii cri de la ville ,liiis(|iriei la prorondeiir i^, répoin

i'\;i('leinenl aux (-(uiditionsdii lit lliivial. Klle a les hois pour principale iii-

ili^tiie. Toute une ville de madriers occupe les liords de Sayiieiiav en aval

lie Miii conlliieiit avec la rivière de (.hicoutimi, descendue de rapides en

iM|iiiles du lac prolond de Keno^aini : la derni(>re cascade, haute de

I- iiK'Ires, phuifiO dans le voisinage inèiiie du lleiive, el de la ville on l'eii-

iciiil ;.!i'(nider. Le trafic du liois a ét(> monopidisé par une seule l'aniille,

|)ni|iri(itaire de presipie toutes les foirls des alentours : au-dessus de la

ville se dresse un oliélisipie élevé en riKumeur du <^ p(''re du Sa<iUoiiay >>,
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(-'(sl-ii-ilii'*> (If riioiriiiic (|iii ;i su (lis('i|iliiH'i- :i son |ii'()lil. le Innail ilc \n\^^

les rivciiiiiis. Des bricks. |>r('si|iit' Ions iiorvt'fiiciis, iiioiiillciil (hiiis Ii> jkiiI

t'ii iillciiiliiiil Ifiii' rliiirjjt'iiK'iil. Kii ;i\iil (le (lliicoiiliini, i|ii<'l(|iit's \ill;iH|.s

Itoi'dciil l:i liait' tif Ihilia. m aiiioiit îles altiiiics ilii Sa<^ii('iia\.

I,(' lioinji' (Ir Tatlonssar — ni al}|oii(|inii 1rs .. Maiiicllcs -•, — sjin,. ;||,

coiilliKMit *lt's «It'iix llnivcs *'l <^lll' li'iii' livf ^aiiclir, a pris uni' cnliiiiH'

\" |-,i. — TMiiii>«\i: i:r il: (M\n.ii:\r ne -\i,ii\\>.

ini|ioi'lan('(', coninu' escale de lialeanx a vapeni' el (-(nnine lien île mIIo-

•lialni'e, IVéfinenlé snrioni par des Américains; mais connne lien de cniii-

merce il n'a pas jnslilié les ('s|)éraiH'es des |>rt'miers iiavijialenrs liiuiciiis:

on sail )|ne i lès r ;iniH'e îlî) C lanvin v nehai-iina nne (ion/aine d liiiiniM<"<rii

el y londa nn elaldissemenl lemporaire; <pn'l(|nes années apies. ce lui un

coniploii' ré;inlier où les Monlajiiiais apporlaieni lenrs pelleleries; les in-

ilii-Imiisalenrs dn llanada liésilèi'enl lim^^lemps avant de savoir (]nel eui|

cenieni ils choisiraient, Tatlonssac on Onéliec, |ionr centre de lenrs ell'orls,

Maintenant le principal elaldissemenl de Tadoussac est, dans l'Anse ;i Li
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I!.in|<'<', un liiissin <|.- piscinillmc où l'on vU'w juMiu'i, ,|,'u\ rnillioiis d.r

siiiinuiis cli.niiic imiMr. Ou ;i suiivcnl |.ro|.os.'. dVl.iMir ,i„ |„h| (l'IiiNvr ni
rM<«'<l<' TiMloiISSiM-, IMI |H,-.I <||| |M(mi(.nloin! (I(- 1,1 liv.. .Iroih- du S.|n,„.„ilV.

!" <••'• •'ii<lr..i( r.'iMi iw -M(. ji.m;ii>, .•uimiih> •. nii.'lMr ri •, Moiilivid, ri, lis

liiiiisilliiMli.ni.'s iHiiimiinil y iM(Miill,.r, un lii-ii d.' s'iiiivln- diiiis 1rs |iorls

(lu lillorid cxIrritMir, Icls ipic llidiliiv ou S;iiiil-.|(»|iii.

\|>irs Tiid,„issiic, h riv.'-jMicli.'dii S.iiiii-I.jimviil ii'.i (dus .pir •!< mirs
liiil.ihili<.iis. Jj-s N.'dioiis soiil .'In. ils, Irs iin.iil.i-ii.'s rsnirpn's, lr < li„i;,|

nidr, I.. ('..nnididd.- vciil du uonl-rsl hnih- hi M-n/'l-ilion. Ourl(|u,.s >l,di..iis

(le missioMuaiiTs, iiulour drs<|urllcs st- j-ioiipriil 1rs hidirns. drs |.,.slrs d.-

I:i .(MUiM-ui,' d.' Iludsoii pour riicli.il dr pHIrlriirs. drs pli.nvs, drs
liiiiiK-iis pour 1rs sidiiisoMs, iMU'dnil hi rôl.' dr dislmirr en disl.iiin' jus-

T'':"' lîliiM<-S;ddou. pi;.-.- .Ir ri\M.,v .,ui m-iI dr liinilr rnliv b proviiin-
(IcOiirlMT ri I.- Lalinidor propivuicnl dil: loulrlois, d.iiis I.. liiu-.ij.,. n,u-
'''"'; '"'^ «i-iiiiidicns .-iupl..i.-ul n. uoui .1.- I.id.iiidor p.Mir .l.'sil^Mrr hi

|''iili.-dii lin..ni «pii sVl,.u.l;.u iionld.'r<.slu;iiiv<'l .lu -oli;. Sidul-Liuiivul

l"^'l"'<"' <l''<''' Il.'llr-|sl... M;do.r IVipivIr du .liuud, d.'s liou.rn.'s

cMinioruv n<> n-.iiur„.Ml p.is d.- s\ rl.ddir. ri l'ou pari.- .Ir ,v „ L;,|,rad(.f -

'"iiiiMc d'uu l'uliM' pays d.> rohMiisiUiou. Des ni.i^irs aradirns v.'r.us de
l'iiirhip.-l dr la .Madch-in.-, .1rs „ hal.ilai.ls ., .auadi.'iis .pii .-ssaiui.'ul .1." la

(ii.s|..''si.- .-1 m'ouI .prà lrav.'is.T r.'sluaiiv p.Mir ah.u-.I.T .laiis I.mii- .ioM\.dl.'

I

''' '"" •'•'Ji' '''>"<l<'' «iM'l lii <|"''It'<'^ lii'm.'auv. ..| la populalioii, la.v
'"'"''• ''""'''' l'<»"''l""l «l-- 'l'Va.l.- .'u .I.Va.l... In.' d.'s slalions prin.i-
|mI.s .1.' <r||,. liv.' ."Si la luissi.ui .l.> jî.-lsiamil.-s .hi lî.Msainis, villi,j..> .|,>

MiMilaj-uais ..| .1." ,u.'-lis silu.'. s,,,- h o,,\v,. ..pl..Mli'i.Mial<" .l'un .'shiai.v
HÙ M' j..||,. la rivi.wv lî.'lsianiil.'s. uaNi-ald.' p.uir l.-s l.ar.pi.-s sur uu
.-|..Mr .r.'iiviroM ;.0 kil..uM'hvs : avaul ISii, ,'.p.Mp,.. -, |;,.p„.||<. .. r.'-la-

lilil lii mission .•allioli.|u.> parmi l.s .M.)nla,i;riais. (rnv-ci .>lai.>nl r<'.l.>-

Miiiis paiVns; un ^rainl innulirc d'.Mihv .-iix I." s..nl .'ucnv'. :\|..isi.>, à |,i

l"Mi.li.. d.. h, rivi.Niv .lu uM'ui." n.nn. c.nipl.' aussi parmi l.-s p..sl.'s aux.pi.ds
l''iiiposilioii proiu.-l uni' l'ninr." imp.trian.r n.nim.T.-ial.', cl l'.ni a sou\.-nl

l'i'lJHr d'.'ii ."xpl.dl.'r l.'ssald.'s. remplis .!.• \W nia-m'li<|u."; il .mi .M .|.>

iiinn.'.l.' Miii-an, hameau plan'" an l.or.l .le la rivi.'-iv .•! .>ii l;,.-.' .|.> l';,,..

'liijH'l liom.mymc. L.>s k-rivs .pii lon-.'iil à son .•ml>.)ncliuiv la rivi.'-iv .!.•

S;iiiil-.\uj..isliii s.Hil vanl.Vs coiiinic livs nv.in.l.'s par l.'s raivs .-.dmis .pii

M Inmv.'iil, .'I la vall.'-c pcul. lournir à IVxp.)rlali.m .l.-s <piaiilil.>s .oiisi-

'l'''".il'l<'s d.' Jiois .[•.lîiivr.'. Kniin, pirs .1.- I\'nlr.'v du .l.'-lr.dl .!.- Ii.'||,.-|sl.'. s.'

' '' II. riiriiliain, Th' Mmdmjnnh, lliii|MT"s \('\v Moiiilijv >l:i.M/iiic,



um Nni \i:i,i,i; (.KOdiiM'iiii; i \ivi;iim:i.i.i:.

siicrnlcMl 1rs |h»s|('s tir lu l'oinjr ;mi\ l>l\iiii;iii\, df llnMM('-K>|H''iiiii(('. d, »

lIclIrs-AiiiMiii's, ilr Iti'iiiliiiv, ilii IShiiic-Siililnii. Si uni- \illr sr lii'ilil un {inii

siii- jt's \'\\i'< <li' ht Itiiif tli' Ki'imIiiit. rllt' |iiiiin'.'i se iliir la plus aiirii'iiiir

(ili't riinadiriiiH', rai' l'fsl là <|iir s't'h'Miit ni I.MIS. un sircir axaiil la londii-

liiiii ili' Oiit'-jtn-, la \ill*- liifloniM' <l<- Itirsl, on l'on «-oiiipla. |M'iHlaiil l;i

saison île la |ir>(-lio, jiist|n'à trois iiiillc |it'i'soiiiit's'. Mais le nionopoli' iii\;il

coiicriir' aii\ uoint'nii'iii's ilii (ianatla lit' |it'i'iiiit |)a'< à la pclilc l'i'iMililiiiiir

\' !:'. — iiiMi III m- i.-i>iii\i\ Il i;>li ii: lil!\liniii ,

Unest de l ari C-. ,'j9°i.)'

.^ ^^J-,^i....\A . .. i

^or^axt^ E

Juest de bronnwich
C Perron

£/f.-0.:,/û':

/^ra^ar^^ rt"f^r'j-

c/f/O.i S/J'"

I II. !

</fÔÛ '"cf.^u c/e/.ù.
'

(Ir siilisislcr. (Jiii'l(|ii('s tli-liiis dt' coiisliMiclion. les uns (rtiii^iiic riamiiiM'.

les aiitit's (lus aiiv Kskiinaiiv, si' vtiii'iil cnctiif dans le voisiiiafic

La livc droili' du j^dllc do ,Sainl-Laur«'iil es! moins dt-scilo (|iii' V

Lahrador caiiailicn : los polils villa^^cs do Tniis-I'ishdcs, Hic, jliinoiiski.

Milis. Malaiic so siittôdonl au pinl dos liaiilos mon I ajoncs, l{inioiiski.

siin|il(> dt'diai'cadôi'o, a ramhilioii yV' so |ioii|d('i- un jour, «^ràco à stiii limi

|>orl ; les lraiisalianli(|uos s'v ai'ivloiil |»oiir prondrc ou d(''|iosor lo foiii-

rior d'Iùiropo. (i'osi lo proinior ou lo iloiiiior point d'Amôiiipio pniir ic^

passafiors : peu do noms rovionnonl aussi souvoni dans la coiivoiNilitni

du liord. Au delà, jusqu'au dôli'oil kV" Tori'e-Nfuvo, on no voit plus ipii'

' Diini, liiY/ f/c AW; — Qiichcc LHvninj tiinl HisloriiHl Sniictij, 18-41; — [Iciijiiiiiin ,Siilli',

Uhtinrv tics (iiiiifiilieiis fiaiiidis.
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r.>|H'i';iiici'. ilis

> hiUil iiii |(Mii

plus nilcii'illir

Viiiit l:i IoimI;!-

il. IM'IhIiiIiI I;i

liuiinpoli' lOMil

ilc rt''|Mllllii|||r

k-.'w'î;^

C. Perron

II' lonfrncs frirvcs hiisscs de hi <;iiiii(l(' ilc Anlirosli, |)its(|ii(' niiiipirirnicril

ili |Miiii'vii('s <rii:ilMliili(iiis: les sriilicis »lt' l'iiih'-iinir onl t'-h' l'iiiu'-s |»;ir les

iiiii>. Oii('h|ii('s simvrlciirs cl des ;;;iitliciis de |di;ii't', Icllc t'hiil niii^iiric

la |iii|iiiliilinii d'Aiilicosli, t'I les st>iilt>s culliin's > sont les jindiiirls

('(iiisli'ilils iiiiloiii' des iiiiiisoiiiifllt's. .Iiidis des iiinilVii^vs, <|iii iir |iiii't*iil

l'iiiisli'iiii'i' d«' liiitciiiiv |Miiir l'iiii' l'ilr iiiiiiidilc, irn-li:i|)|M'n'iil ii lu liiirii

iiu'cii se d/'yoï'iiiil les uns les imlics'. I,;i colonie |)i'iii(-i|).'ilr. roniitosr'c ciiliè-

ii'MH'iil df l'ciinco-diiliixlit IIS, st> li'oiivt' |)ivs dr lii itoinlc o('^id<lll:d<>^

I.*' l'cvci's iU' \i\ |i('-niiisiil(' d<' (i:is|ii'- (|iii liiiiih' .ni sud le •^olji' du S;iiiit-

\* IV, «il'MiniH. cvriv-ilin. ir iilllv\i;n m i\ i.\~|'K«|(:.

U.je'it de Kir. Si

uâces acHe L^ r erroM

iiit> IVaiiraiM'.

Ti'i'i'Kins iMihislirs,

I
' T, ;; to non

100 kll.

'sci'lr (|IH' le

le, l!iiii(iii^l\i,

>s. |{inioii>-ki.

icc ;i son Imiii

(scr II' ciuii'-

i(|ii(> pour iiN

nmvt'i'siiliiiii

v(»il plus ipif

Iti'iijiiiiiiii Siilli',

l.aiiiciil nuvro ;i la incr des l'jords iioinl)i-tMi\ dont les |)orls oui allirô une

(fiiainc |)opuli)lion. (laspé — ou Monlajinais, ou (liliakspck — csl une

' ilii des lerrcs » (•(tnnnc l'cxli-rniiU' lia lirai se de la llrclafiiic cl 1rs péniii-

>iil('s U'i'ininalcs de l'Kspa^uc cl de l'AufilcIcrrc. Aussi celle pointe avancée

ilii (-oiilincnl eut son iinporlaïuc dans l'Iiistoii'c des découvertes. ,lac(pics

liailicr s'y arrêta ; de lto(picinonl y perdit une llollc, ca|>luréc |)ar les An-

glais; d'autres coniltals se livrcrcnl dans ses eaux. Maintenant les (îaspé-

Mi'iis s'occupent surtout de la |)èclie et de la uavijiatioii : rintcrieur csl

' N;iii(iii};fs MIT les lôli's il'Aiilicosli, di- 1870 il 1880: lOli n.ivircs. iiionlrs |i;ii' *.'(H)0 iiiatrldls,

'M) iiiiiils (J. V. (iivjioiy, L'Ile dWiilicosli rt .vcs AV/H/Vm/w).

l'iiiicliff (If Saiiil-Maiii'ici', De tiilwrd à bdhord.
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compIrU'iiu'iil «Irscrl, si l'ittid, sj î\\m' cl rclM'Ilc à la nilliin>, (|ir<iii m';)

pas cncdii' pris la pciiu' de le cadaslrci'. (laspr, rotnmc Tadoussac. lun-

>° I-l. — KVrtif.MITK IIK l\ r,»«T'f«IK.

uG" ''vl IJ •'• * -io r <ri5>

64°30' Ouest de Gr-e'ïri A^ch 64-^

d'après Taché

wm
C Pe

'.tt kil.

pose son poi t pour lieu d'aliri hivernal des halcaux lransallanli<pit's. Lu

autre fjord, situé plus au sud, mérite le nom de Malbaie à cause di' ses

récifs et de ses bancs. Près de là, le villajçe de Percé borde la côlc ro-

cheuse au bas du haut promontoire de Sainte-Anne, u!i des sites les



IIAIK nus CIIALKIHS' .Ml

jiliis fiimciix (l(^ rAm(>rii|ii(! (lu NortI piii'srs ciiriosili^s iiiiliiirllcs. Au liir^r,

l'ilc <l(; Itdriiivciiliin; dresse aii-ilessiis <le l'eiiii pi'oioiiile ses l'alaises de

(iiiiiilornéi'iils r()ii<>es, liiiiiles de 1(10 iiièli'es. Lu " roelie percée i>, resie

il'iin islliiiie (|ui raltaeliiiil jadis Itoiiaveiiliire à la péiiiiisiile de (îaspé,

n'i'st pas moins Ibriiiidalde par ses eoriiielies siirploiiiliaiiles el sa lar<>c

sdùli; i|iM laissi! passer les values : un navire y llollerail à uiarir haute

:i\i'*' sa voilure déployée. I,a roelie se rallaclie à la lerre lei'iue, mais un

iiliéliscpie isolé s'élève sui' un piédestal de brisants. On a délendu d'esea-

\;\(U'V ee roelier, de peur ipi'on ne le dépeuph; des oiseaux qui viennent

V nieller par myriades, line moitié <lii roc appartient aux cormorans.

N" i:m. — IIAIK lii> ( im.i;i «<.

O.cçt- dp P,ir;

Unest de hrce

d'après Taché C. Perrof.

I : îiinoonn

I -1

50 kil.

l'antre aux moucUes, cl loul empiétement du territoire donne lieu à des ha-

iaillcs. l'ercé, malj^ré la beauté des alentours, se détend contre les visi-

teurs par son abominabb; odeur de morue. Les débris de poissons servent

;i eii<>raisser les cultures, u A Percé les pommes d(î terre, dit nu proverbe,

ont des os de morue. »

An détour du cap d'Espoir, (huit les Vn<^lais ont lait ca])c Despalr, trop

souvent justilié par des naulVages, on entre dans l'admirable jjoHe ap[iclé

Iciitules Chaleurs par Jac(|ues Cartier, (/était en iàôî), mais il est probable

ipi'il avait été déjà découvert par des navifialeurs castillans, puisque d'an-

ciennes caries portent en cet endroit l'indication d'une itaic des Ks-

|)ii}inols. La haie des Chaleurs s'ouvre, comme un autn; golfe de Sainl-

haurcnt, au sud Je la haie de Gaspé. De belles montagnes au dôme superbe,



Ul'l N(trvKiJ,K fiÉor.itAi'iiii': rMvi:nsKi,i,iv

aux Ioniques oniliilalioiis, rmcfi^iii'iit sur (oui son iioiirtoiir, cl dVlroiits

coupiircs dans le ccrcIcMli's inonis inar<|iit>iil les cinhonrliiircs des rivirres.

La liaic a aussi des t('iu|i(M(>s cl des coui'anls. mais d'ordinaiiv ss

eaux sonl li'aii<(uill('s, son alniosplirro l'sl calino et pmvdt' hronilliirds.

ses niaivcs laildcs. acconijiafi lires «le n-nions à peine jteireplihlcs. |,c

nom mic-niae de la l>aie, pins jusie (pie son nom IVaii(.'ais, car clic ,i

élé parfois coinplèlemeiil prise de j^laccs, est celui de « Me.' de l'oissoiis i.

el. en ellel on y pèche en ahondaiicc la morue, le liai'eii<>°, le capchiii.

Des Américains exploiicnl ces eaux snrloiil pour les marchés de lu

Nouvelle- An;ilelerre; mais une l'ainille de Jersey, puis la coinpiiiiiiic

linancier(> ( ui lui! succéda, a depuis plus d' un siècle la |H'opriclc ilr

la |>lu|»arl des haleaiix-pèclieurs (pii silloniienl la haie, el, de nos jour»

encor» dale, le régime leodal se mainlienl pres(|ue alisolumeni : Icinis \y,w

les délies (lu'on l(;ur a l'ail coiilracler, les liahilanls ne sauraien! smi-

«icr à se lihérer de la servilude sans (Mre cmidamnés par les Irihiiiiiiiu

comme insolvahles'. Les villes el villa"es de la côle, Pasnehiac ou N.>c\v-

Carlisle, C.arleloii, (lan)|)l)ellloii, Dalhousie, ^roupenl leurs maisons nii-

lour de farauds élahlissemeiils où l'on sale les poissons el où l'on pic|i,iiv

les conserves*, La haie des (ihaleurs el l'un de ses al'iluenis, la rivièiv

|{esligouche, [uiis un sous-aniiienl, la Melapedia ou « Kau Traïupiillc ',

si'rveni de limiles ccuninuiies à la province de 0<'<'hec el à celle de New-

Brunswick.

L«'s îles Madeleine (Mafi'daleii islands), siluées dans le «joHe de S.iiiil-

Laiirenl, à une moindre dislance de (]a|)-Hrelon el de Terre-Neuve (pic de

la lîasp(>sie, apparliennenl aussi à la province de Quéliec el sonl liahihVs

excliisivemenl par un«<|)opulalion canadienne. Lors de la cession du Ch'iiiikI.'i

à l'An^lelerre, (Ml n'y complail |)as même uiiecenlainedepiVheurs; ils sdiil

acluellemenl de (piaranle à ciiupianle lois plus iioinhreux el «uil citvoNc

(piehpies colonies au loin, iiolamineiil sur la c(')le du Lahrador caiiMilicii

el dans l'archipel des Min^an : dans la seuh^ aiuu'c IS82, ceiil vin;:!

lamilles se sonl emhanpuVs. Le inaii(|ue d'espace n'a pas élé la seule ciiisc

de l'émiiiralion : les liahilanls si; |dai}inaienl d't'lre pour la leiiiirc ilii

sid l(is serfs d'un «iraiid propriélairi; des Klals-llnis, à l'aïK^Hrc: diH|ut'l

' J. It. A. FiM'Iniiil, La daupcsii'.

* Nunibi'C (li^s Iiatoaiix do |h>cIii> iliiiis lit hnio des Cliiilciirs

.

(Ii's iiiVliciirs.

V;ilt'ni' niiniu>lli> ilii |H)issoii ciiiiliiiv

I 500

18 000

4 000 000 fraiK!^

Mimvomeiil du iioil de New-Cailislc |iciiiiaiil raiinéi! fisialo 1887-1888: 'iOlO iinvirtis, jaii^'cmil

840 000 tonni-s.
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un «îoint'iiiciir du Ciiiiiula avait confriv la scifinciinc do l'ardiipel '. L»'s

ilts Madeleine é(ai<'iil anlrelois poiii- la |>(Vlie un pelil (iioenlaiid. On v

(liiissail siii-loiil le inors*^ el le |)lioi|iie. Mais les moïses ont eom|dè-
Icmeiil disparu depuis la lin du dix-liuilièuie sièele el les |)li(>ques uni

diminué; eependani (ui eu voil suuveul des milliers sur les liaïupiises (pie

les venis d'hiver ponsseul ecmire les eùles de l'arehipel. La prehe primi-
|tii!i' esl a.lm'llemeul, eumm.' à Terre-Neuve, eelle de la m(U-ue, el sur les

phiues on prend Iteauouip de liomards,(pu' l'on expédie surloul aux Klals-

liiis; enliii les amers souvent nieulionnés pai- Cliamplain, les ilols des

Oiseaux, Idoes de j^rès rouge silués an -d de la eyelade des faraudes

îles, louruissenl aux indif-ènes des <euls el des plnin<>s en cpiaulilés eoiisi-

tléraldes. Le principal villajic esl silué sur la pla-^e de l'Ile Amlu-rsl, el re-

j;iirde le sud.

' \illi'Miiiiiuliciiiics(lii l)iis>iii hiiiiviiliii,»y;inl une |ii)|)iil,ilmri ilo |i|iis<li' ^OOd li;il)ilail!s

O.Nr.uiKi

Québec.

riipiiliilioii l'n|iiil:ilioii pioli.ihli'

I'" IXSI. {III iiiiliiMi (II- ISSU.

'•'"'•""I" 8(i il,". Iiiihilaiils. 178 01)0 haliilaiils.

Ilaiiiijlitii. . , .

(Itlawa

» avt'c lliill

i.iiiiiidii ....
Kiii^sliiii. . . .

(ill('l|)ll ....
Saiiil-Calliciiiir's
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(iCtle parti»! de la coiirôdéralioii (ianadifiint; fonslituo mio ivf>i()n hitn

«lislincle, si ce n'est à l'aiifile iiord-occidcnlal, où des lifiiios •j(''oni('lii(|ii(",

l'onvciilioimcllcs servent dt; IVonlièiv. Mais aucune des rivières (|ui panim-

rent le New-IJrunswiek n'appartient au l)assin du Saint-F.aurenl. Toulcs se

déversent dans l'AllantiipK; par des houelies indépendantes. Une « liiiiilcui'

lies terres », bien niar(|uée par des faite s (le plate luxel par des moni; nies.

s'élève entre le liassin du Saint-John el eelni du ffrand fleuve eanadien.Daiis

leur enseniidi! les Provinces Maritimes font pai-liede la même réfjion riiilu-

relle que la Nouvell(!-Aniilelei're, et les solitudes (pii h's séparent de lu

Vtrovince d<' OiU'hec coïncnlent avec un si uil (Il pari;me l(^s iiornes (iiii'

fixèrent les vicissitudes de la fiuerre el les artifices de la (li|)lon)alie <l:ni>

cette partie de rAméri(|ue, sont tout autrenienl plac('es (pie la iialure n'iii-

di(piait, (!l pour reuKMlier à cett(ï violation de la géo<;rapliie, le <i(iiiv(iii(-

menl canadien a du faire construiiM^ à «grands frais ce chemin de 1er tlil

« inlercolonial » tpii traverse des espaces inhahilés et presipie inliiihi-

lahles. A la simple vu(! de la carie ou (Mnislale <[m'. les Provinces Mari-

times forment un ap[ien(lice anormal aux autres provim-es canadieiiiH's.

Pour (|ue les (livisi(ms fussent nalui'elles. il faudrait (pu^ le NCw-Hrunswirk

fui un des Klals-IInis ou (pie le Maine devint provinc(> canadienn(>.

La f(U"me exiérieure et le relief du New-nrunsvvick el de Nova-Sc(ili,i

sont délermiiK's par r(U-ienlalion du système des monts A|)palaclies. Les

aligiH'menls de la conlire onl pour allure jiénérah^ la dii'eclion du mhI-

ouiîst au nord-est. (l'esl dans ce sens (|ue s'avance dans le ^olfe du Siiiiil-

Laurenl la e(wne de l'archipel Shippe^an. Les autres caps du Ncw-

Hrunswick, ceux di; Prince-Hihiuard, les promontoires de Cap-llrel

pointent l'^fialenKMil vers le nord-est; de même, en plein fjolfe, le loiiii

chipel d(;s iles Madeleine. Pendant la périod»! nremièrede colonisalioiicl d

on

iir-

ipc pei P

con([uèle, avant (pi'il ne j>ùl èli-»! (pieslion de délimiter ces lerriloin

IIpeine connus, on leur donnait le nom fieneral d Acadie on (hl'Acj Cadi)

rivé d'un mot indi(!ii, rody on f/MO</<///, dont le sens, d'après la plupaii des

élyinolopistes, est simplement " conlire ». Après rocciipalfoii du piiys |(iir

liis Anjtlais, on voulut faire disparaître celte appellation d'Acadie, ipii

rappeh uluitcau aux vain(|U(!nrs leur conduite inhumaine a 1 égard des colons
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IVaiiçais, massacirs ou l>nnnis; mais (h nos jours on proposo do rônnir les

trois « provinces niarilimcs » sous l'ancien nom. Les [telils Etals, oxerijanl

M'iiiirément leur action dans les conseils de la Puissance, ont trop peu

d'uiitorité pour faire accepter leur inlluenct>; ils espèrent que. en se firou-

|);iiil, ils exerceront une action comparable à celle des antres membres de

ino re«>ioM bien
l'KMNslI.i; Kl ll.K» IIK •illll'l'ECAS.

L'jpct do ^Tric, 66°^o-

f"V'50 'J'jeitd<> i.) "er'Airh

j 3t^et"> I jcne c.

/Vtï/'cT? ./r/V/-.V

^e /O à Sfi '^ c/p.l>3\tSO- c/e5Û '"ci éli^ UrV^

II) (loni'édération ol parfois disposeront de la majorité pai- le d«'placemenl

ilc^ vol(>s'. Quoi (pi'il en soit, leur influence relative sera toujours celleque

(loime le uomlti't! des lialiitanis, «'1 ce nombre est loin d'aufinienler aussi

r;i|»i(leuient (|uc celui des autres provinces, mal}iré riieureuse position

' Sii|H'i'iiri(' l'I |i(i|iulalinn des l'roviiici's Miii'ilirii(>s, irii|ii'i's le n'criisciiifiil ilc 18SI :

Ni'w-ltriinswick 70 7(i'J liil. l'iiiivs, ri(i'2 054 linliihiiits.

Novii-Sc'oliii cl Ciiinltivloii û(> '280 i> lil tt?."» »

IViiKi'-Kilwurti-ishmd ii (iiiS n lO'.ll'l i>

KiisfiMJjli; I.V2()7U W\\. ranvs, iJI.'i778 liuliiluiils.
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commorcialf du pays diiiis la pai'l'u! de l'AnirriiiiK" la plus rapproclitc ih;

l'Kuropc (H'cidciilalc.

Ku uioycuuc, la suiiace du Nt'W-liniiiswick est assez |kmi vU'wc : prolm-

hlcuH'ul iiucuu point du l(M-rit(>ir«> n'altrint un<> linulcur do mille uirln^.

IJu côui' (l(î Irapp, i|ui douiiiu* tous les aulirs souimcts dans \u \w-

lic Mord-o(;cidi'ulale de la ('«uilréo, le Mald iiiounlaiii ou >- uioi)(,ii;:i('

(iliauve '^ a seulement 7ôO mètres d'altitude; la monta<^ne lîleue, (jiii >,|.

trouve dans la uième eliaine, mais plus au sud, ai-rondit son dôiiic
,'i

iNO mètres, à ISO luètres seulement au-dessus des vallées eiivironnanlrv.

emplies de petits lacs; les hauteurs u'appai'aissent doue <|ue eomnic drs

(•(dlines d'un lailde relief, et leurs «'scarpements, leui's roeliers sont presi(ii('

partout radiés par les lorèts. Si ce n'est dans le voisina<i(' de la mer. où se

dressent des promontoires commandant les vajiues et les petits archipels du

littoral, on ti'ouverait dit'licilenieut uneciuuvl'où l'on puisse contempler un

vaste hoi'i/.on'. Il est éfjalemeut emharrassant pour le <>éoht<iue de irciiii-

naître la uature des i-ochers, loin des cluses de rivières ou des lranclnr>

dans lestpielles passent les cheiuiiis de Ter; la verdure eu été, la nei<;e en

hiv«'r recouvrent un sol consistant en arjiile et déhris glaciaires (pi'il t'iiui

déhiayer avant de trouver la roche. Néanmoins on a pu 'reconnaître <pic le

tei'ritoire du Ninv-Hrunsvvick appartient presque en entier aux loi-malidiis

paléozo'npu's et aux étajics carixmifères. Toute la région «-entiale et mml-

orientalo de la contrée est l'ormée de ces strates de l'épiMpie iKuiillèrc,

remarijuahles par l'horizontalité de leur surface : nulle colline, seule-

ment <;à et là (pu'hpies dépressions em[dies par des tourhes, des citiir

lacustres ou maréca<ieuses. Ia's couches de houill(> sont minces et d'iiiir

l'aihle étendue, mais les roches l'enferment aussi (juchpies <>isenieiils de

métaux, de plâtre, de sel jicmme, et surtout elles sont revêtues d'uni'

terre excellente pour la culture des céréales el des arhres l'ruiliers : lu

zmie carhonilèi'eesl aussi le^rand domaine agricole du Nouveau-hrunswick.

A l'ouest des Ibrinations houillères, une étroite haiide de terrains \(di;i-

nitpies se dirijie du sud-ouest au nord-est, parallèlement à l'axe desiiidiiN

a|)palacliiens.

Le terrain, «iradiiellement rétréci entre le j^olle du Saint-LaurenI cl lu

haie de l'iindy, se réduit, dans sa partie la plus étroite, à un islliiiii' de

'2(1 kilomètres, n'idlVant (|u'une très lé;>ère saillie au-dessus des inei> vni-

sines. I^a coupure (|ui se l'ail en cet endroit entre le New-lîrunswick cl

Nova-Scotia n'est lifiue de divisicm (pi'aii point de vue <iéojira|dii(pic : In

' A. l-t'illi AdiHiis, Firltllaiid h'nirsl Itnmblcx.
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Iniiniilion cnilionifrre se coiiliniK. h Tosl do l'islliinc dans la péninsule
a(;idienne, el renferme des eonclies de c.inhuslildi's livs |Mnssanles el

iliine excellente qualité, que l'on exploite pi-incipaK-nienl sur les riva-es
septentrionaux. De même (|ue dans le Nouveau-IJrunswiek, ees terrahis
>()iit très plats dans la .Nouvel le-Kcosse. Les élévations de la contrée
.ippiirliennent à d'autres formations, éruptives ou paléozoïques. Les plus
liantes cimes, d'origine volcanirpie, sont celles des « monts» Cohequid, .p.i

Miiinnencent à la corne de parla-." entre les deux pointes extrêmes de la

l:,iie de Fundy el qui se succèdent dans la direction de l'ouest à l'est, paral-
iMcnient à File Prince-Kdward; elles atteinnenl de '2:.0 à ÔÔO mètres. L.'s

liiiiilenrsqui se profilent dans la pres(|u'il<. et qui en constituent l'axe prin-
(i|Ml sont moindres, mais donnent en maints endroits un aspect superl.e
;iiiv Imies qui en découpent la has.>. Enlin les riva-es orientaux ,1e la

liaie de Fundy sont lon-és par une doul.le chaîne de roches éruptives. les

. mon!
s
du Nord » et les « monts du Sud », entre lesquels s'erdon.e la

iMi.Mlite « rivière d'Annap.dis ». Ouant à File de Cap-lireton. qui con-
liime iNova-Scotia, elle n'a de saillies mar(|uées (pie dans sa partie sep-
Iciitrionale, où s'élèvent des roches siluriennes coupées de lissures et

(lilliciles d'accès. L'ile IVince-Fdward, dont le croissant irré-ulier se

développe parallèlement aux contours du oollè, est une t.>rre l.asse. dont
li's haies, ouvertes sur l'une et l'autre rive, se rejoij-nent presque en
détroits: il suffirait d'un faihie soulèvement pour transformer l'île en
iiirliipel. Evidemment, les eaux d'érosion

isliiiid du >'e\v-Bruns\vick et de Nova-Scotia ont

lie séparation entre les terrains, car l'île, d'ori

qui ont séjiaré IViiice-Fdward-

lijice (les roches carhonifères (pii constitueni 1

empninlé un plissement

iine triasi(pie, n'ollVe pas

es riv(.'s continentales (qtp

Fnsemhle, les terrains liouillers, dans Nova-Scolia et (

mil une superficie do 150 000 hectares, et la cmil

d'environ i milliards de tonnes.

i|»-|{relon.

eiiaiice des couches serait

Dans toutes ces terres sit U(esà rexlréinité océani(pie du Canada, l'aclioii

anciens «ilaciers se montre avec évidence. Le si»l est

firiiiide épaisseur, de déhris in(iraiiii(pi,.s, hiocs el arj-iles, et les I

ni.li(Jis offrent des stri(«s n'-iilières d'après lesipieUes la marche des -lafe^

recouvert, sur une

aces (les

se serait faite dans la direelion d

Viillee, notamment dans celle du Sainl-.fean, le cl

I nord au sud ou au sud-est. Fn mainte

fsl pas accom|di suivant le cours actuel d

leminemenl des "laces ne

du lit'; depuis l'c'poque glaciaire, la dis|i()sit

es eaux, mais en travers même
ion j'CouranliKpie (1es vallées

'ii;illlic\v; lliiiil; Dawsiui, cti'.
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a (loiK- cliiui<it''. Les ^q-avicrs nu»i'aini(|u<'s rciircrmciil une ceiiainc |hi»h(m-

lion d'or, |)ris dans les i-oclics «liircs dos nioiila^iiu's voisines; maison
;i

r(Mnai'<|iié (|iii'l('s alliivions ivcciiics des rivières soiil lieaiicou|> moins lùlit-

en mêlai. I.a Ncnivelle-Eeosse possède des mines assez itrodnelives; mais,

«lans le voisinajic de ces jiisemenis. les orpailleurs clierelienl en v;iiii

N IT. — |ii»Tiiri:r< i \iiiio\ikkiik-. iii:« iikjvimi* Mt[itT[Mi>.

Dues* de Ijrf^çnAlc^ G5°

.après te Geolc^'c^f corps

r.

ïi'Il'iUll- IMlIlOlliriTC*.

1 r 000 (1(10

la [)Oiidrc d'or dans les saldes des cours d'eau. C(; l'ait s'e\|)li(|iio |i;ii'

11! |>assa<ie récent des glaciers. Les eaux courantes auraient fait sur leurs

plages un travail analogue à celui de l'ouvrier : elles aui'aient eniraiiic

vei's la merles argiles, les saldes, les molécules ténues, tout en laissant

le gravier plus lourd el les pépites du précieux jnétal; les glaces, an

contraire, ont emporté à la fois sables et grains d'or. Des terrasses à

degrés <pii bordent les fleuves du NW-llrunswick semldenl indiquer que.
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ilrpiiis IV'|)0(|ii(' «liiciiiiiv, le iiivcmi du sol ou des mors avoisiiiaiiU-s a

[ilusifurs l'ois cliaiii:)''.

La |»lus l'oi-tc livicTc du versanl allauli(|u<> de la l'ulssaiicc au sud du
S;iiiil-Lauirul csl la rivirrc de Saiiil-.lraii (ou Saiiil-.lolin), (|ui s'appclail

jadis Louclilouk, (•'••sl-à-diiv N- ., lon^ llruvc >!, <•! <|oul le d(''vclo|.|M'iiifiil loial

fsl on i'ïk'l d'environ 7!2ll kil(»inMics. nu<'l(|ncs-uns de ses liants alllucnls

oui |»our lieu d'orifjint' les t'Irvalions dorsales (|ni lon^jcnl la rive <;aneli<'

tin Sainl-Lauienl à une dislance nioyennt; de 1>0 à '25 KiloniMies. I,e |ielil

hic Sainl-Kran(;ais, le Madawaska, pics de Uivièiv-du-Lonp. appar-
liciil an bassin du Saiiil-Jolm. Mais la Inanclie inailivsse, dile Wol-
iiislook, se l'orme dans une dépivssion lieaucoiip plus éhnjiiiée dn f;raiid

llciive, ouverte parallcleineni à son cours, dans la même direction du
sud-ouest au nord-esl. C'est an conlluent de la rivière .Madawaska

scnleinent ipie le Saint-.lolin se reploie vers l'est, puis le sud-esl. sur

le versant, de la haiede Fniidy. Des lacs, parsemés en t(nis les cinpics

(les monta-iiics environnantes, dans le territoire canadien et dans celui

(les Klats-L'nis, envoient leurs eaux au Saiiit-.l(din par des rapides et

(les cascades. Le Henve liii-nième lorme dans son cours sup.'-rieur la

cliiile la plus «jrandiose du >'e\v-|{runs\vick : en aval d'un vasi,. « d(n'-

iiiiint » d'eau pi^d'onde, la rivi('re se lisse dans une t'Iroite ^(ii;:e cl luit

sur un plan incliné p(»ur s'élancer d'un harraj^v calcaire liant de |S mê-
liez

: à droite, à •iaiiclie. des cascalelles. lomliées des saillie» lali-rales.

s'iiiiissent d;iiis le coiiranl principal. traii>rormé en une nappe d'i^ciinie;

;iii r(nid de la cluse les rapides se c(nitinneiit sur plus d'un kilomi-tre

jiis(prà un nouveau donnant où tonriioieiit le-. Ir(nics d'arlnvs enlraiin'-s

(liiiis la clinle.

Kn aval, le Sainl-Jolin reçoit ses deux |»liis L;raiids ariluenis : à jianclie

r.\ro(.stook, venu de l'Ktat du Maine, à droite le T.diiipie. deseendii des

iii(inta;ines voisines de la haie canadienne des Clialeiirs. Les sites alpestres

Idiil jdace aux |)aysa-i('s doux elj.racienx; des collines lierlteiises ou lioist'rs

:iiT(Hidisseiit leurs croujtes au-dessus du lleiive serpentin; cà et là les traces

irMiicieiines herbes se montrent sur le |iencliaiit des valhnis. Ces lijiiies

(rarileiiremenl supérieures au niveau actuel du Saint-John téiii(»i-;iieiit des

cliaiiuemonts (|ui se sont acnnnjdis dans cette iv^iion ; mais c'est dans la

l'iiitie inCérieure dn lleuve surt(nil. là où vojiueni déjà de j-rands navires,

((lie le relie!' <iéo;iraplii(|ue révt'de riin|)ortaiice des modilications survenues

' Thiiniiis l!cl(, Clacial P^,io(l in Novlli America, Tniiisaclidiis of (lie .N.iva-Scotiii Irisliliil ol
Nuluial Sfieiicf, l8Gti.
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|M>ii(laiit r<'>|Mi(|ii<> ••('i)li)<:ii|iir rt'>c{'iiti' iMi inriiit' ('i)iiliMM|)i)i-iiiiir. IIimi> hnii

la zone lilluialf du Nt'w-liniiiswick. I <'s ^ailhi's rdclK'iiso si»ii I (I |x|lll-

sn's paialli'lt'iiit'iil à la liaic iU' riimly cl à la NoiivcJlc-Kcussc, coiiioniii'-

iiiciil à j'avr ^V-iirial <lt>s iiioiils A|)|)ala(-liit>iis. (l(>llt> oiiciilalioii dt's nivirv

lucliciist's dans le sens du siid-cs! an nniil-oiiol df\ait iirccssaiicninii

|H)i'li<i' ohsiacic à ['('(-DiiIcMit'iil du Siiinl-.liilin vci's la mer, <'l l'on mm! in

cITrl (|nVn anionl de cliaiinc liari'ajjv, Ir ilcnvc cl ses afllncnls ont InriiK'

de \aslc> hassins lacnslrcs. (Jiialrc yi-ands lacs se snccJ'dcnl aiii^i ;i

l'esl Ail lias Sainl-.lolm, cin|>lissant des vallées |iarallcles entre elijiiiii^

entii'i'es. A la lionclie inènie de la i'i\ièi-e on i'einan|ne une valhv iii;i-

l'éea^^t'iise et une ri'i)|ne du lillmal i|ni |iai'aissent avoir «'-lé ranrieiiiii'

issne lies eaux. I, I nouvelle ein lionrl Mire est tonnée par ta rii|iliii

d'un hallage de l'ocliers calcaires dont les parois se dressent niaintciiaiil ,i

.'Il inctrcs au-dessus dn Ilot, (lettc lirèclie de la l'alaise oITre un |ilii'-

nonièiie nnii|iie : à marée liasse, le Ilcnvc. létrt'ci dans nn couloir ili

I iO iiièircs, descend dans le liassin du port en deux cliules, dont {{•]]>

d'ainonl est une najipc iviiiilicrc de 7 à S niJ'trcs de liaiileur; à nicsniv i{iii'

le Ilot inoiile. la prcniicre cascade est nivelée, puis la liasc de la secuiidi'

se noie, pour ainsi dire: le courant du dehors attciiit le inèuic iii\(';iii

ipic celui du dedans: les deuv masses lieiirtées se nièlenl en lourhilluii-.

et même. lors([ue la marée se précipite avec l'orcc! dans l'étroit coulnir.

se |i rodnil une cascade en sens inverse, précinitant les eaux de la iiprccip llrl'

dans le lit dn Ilcnvc, et les l'aisant remonter parl'ois ins<|u'à la capilalc. ;

ir»'2 kilomètres dans l'intérieur, l'cndaiit la courte période d'égalisation ci lu

les n iveaiix. les liateanx à vapeni" |iénètrent de la rade dans la rivière Saiiil

.iolin. dont le cours est naviiialile à [dus de 40t) kilomètres de la mer. Le

indiens cl les voyageurs canadiens la reinonlaicnl juscpi a un porhi

d'oi'i ils redescendaient à ()uéltec |tai le lit <le la Chaudière, Le Sainl-.lni

de même oiic le Saint-Laurent, se rend parfois redoiilalil

m.

)our ses ii\('.

raiiis par ses eniliàcles el ses déhàcles. Ainsi, en IS,"I. les jilaccs h' Ini-

sèrcnt soudainement en amont des « étroits » de ]''redericton, el, releiiiii"^

dans ce dé'Ilié, s'y empilèrent en nn énorme liarraj^e cpii lit rclliier les c,iii\

en amont et menaça d'emporlcr la ville'.P

Nulle autre rivière du .New-Bru nsuicik ne peut se comparer au Si ml

.!(din jiour l'aliondance des eaux; d'autres cependant roulent une iiia>N'

liipiide consid('ralilc el servent de voies navif:al>les. Au nord, le Ioiil;

CNtuaire de la baie des Chaleurs, qui reproduit en moindres |)ro|iorliiMi-

' A. L"ilti Ailains, niivia''.' cilt'-.
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rcnliiMiioii- tlii Siiiiil-Liiiirnil, liiiiilt* |i;ir li> |ii-ninniilim'<' il<- hi ||iirlii>

['(•i'(rr, l'croil If l'oii rniiniiil t\i' llrsli^iHiclic nii lii << riviri'c <'i l!iiH| hoi^h .,

( lidisic t'ommr ri'iiMti(''i'(' du i-i)U'' de (.liit'ltcc. Au sud. rr>lii;iii»' |iitii<'ll(' une

|i;ii(' iiii (IcvanI dr la Mpisqiiil. f|iii n si>s <( ^liindt's cliiili's <> coininf le

Siiiiil-.l(dm. I.cs vasics [daiiirs comprises ciilrc ces deux cours d'eau ont

|iiiiir cauauv d'ccoulciiicnl les divei'ses livières (|ui lornieul le Miiainiclii

cl vont se déverser dans la haie du uièuie nom, hai'i'ée à sou euln'-e de

i|iiel(|iics îl(?s liasses. (Juant à Xova-Scolia, à Cap-Breloii el à l'île l'ciuce-

Kdwaitl, ces lerres oui Irop peu de larjiciir pour (|ue leurs civières puis-

-iiil roulée beaucoup d'eau, uiais elles s'élargissent en liaies à ieuc eni-

liDiicliure. La rivière Sainle-droiv (Sainl-droiv), <pii se jette dans la haie di-

|';issiiniaipioil(ly, n'est canadienne tpie par sa rive orientale.

Au nord et au sud. le littoral des Provinces Maritimes est prolondt-ment

iliVoiipé |iar la mer en ji(dl'eset en Imies, <|iii lurent peut-être d'anciens

ijords, mais (pii ont depuis lon;itemps cessé de l'clre, car ils n'ont pas la

i'iirnie serpentine, les parois aliru|iles et le lit proloinl des iiilrls et des

siiiiitih de l'Alaska. Leurs contours et leurs fonds, puissamment niodiliés

|i;ii' l'érosion, n'ont point ^ardé le relierprimitil'. Au nord, le ^raml remous

(In ^oll'e de Saint- Laurent, <pii pasM> par le ilétroit de .Nortliundierland.

cuire l'île l*rince-Kd\vaid et la terre ferme, a scnlptt'' les c('»tes dans le sens

(In nord-ouest au sud-est, tandis <pi'au sud les eaux ipii péni'trent dans

1.1 liaie lie Fumiy. du sud-ouest au nord-est, ont eni|iiunté et élargi des

\;ill(rs (tuvertes dans cette direction, entre les saillies parallèles des ;i\es

iiKinta^neux. Uans le détroit de Norlliundieiland, simple éralhire de la

siu'lace terresti'c, les profondeurs nmyennes vont de !.') à '20 mètres, et

les creux en ont une trentaine; le Iti/arre lac du liras «l'Or, ou mieux de

lîrador. ipii découpe l'île de (iajt-Hreton en lorme de fer à cheval ouvert

(lu c("ité du nord par un douhie délrint, a mieux jiardé sa forme primi-

tive de cassure terrestre: son entrée nord-or'ieiitale, dite le «Petit liras

(l'Or 1. est une étroite écluse entre les rochers, et dans l'intérieur du has-

siii la sonde trouve plus de 200 inèti'cs aux endroits les |(lus profomis.

tjiiiint aux dentelures du littoral de la Nouvelle-F.cosse tourné vers la

hante mer. les haies «prelles limitent inclinent leurs fonds d'une manière

ivfiidii're vers le lit marin, <pii dans ces parajics s'aliaisse en moyenne d'un

;i deux mètres par kilomJ'tre.

la haie de Kundy, dont les uns expli(|uent le nom par « Fond de la

lîiiic '< el les autres par « liaie Profonde n, Jiaya Fonda, forme le reii-

tniiit du littoral terrestre dont la forme en entonnoir et la pente sous-

in;uine se |irètenl le mieux au redressement des flux de marée en un puis-
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siiil iiiiisciM't'I. Li'i ;iii»i. Ii'liitlr ilo |)i'<)roii(lciii's a «Iriiiuiiliv i|ii<> rrimimr

iu:i>st> li)|ui<li', inoiiliiiit et ilotriidiinl lixir il loiir diiiis !<>> ^^uUcs <lr la |i;ii,

tli' I'iiihIv, il iniMlilit' |iiii' l'r'i't»ioii la rnniir drs i'ivii^<>> i>l iixmih- rrlli' iIh

lil iiiiii'iii. An siiil ilii ciii» d'Or, i|iii diiiiiiiif TniIrtM' di' h Unie do Miiirs, |;i

iiifi'. diiiil la iM'ol'ondt'iii' inoM'iiiif diiiis ces |iiirii^vs ot iiirt''i'it>iii'*> à 'ill m,'.

\" 1-1. — IM M. iiMiHin.

û^'ao' UuO'jt rir ! ,Tfi s

•veau© ^*— >lr'' .V^-'-lr^T?"- r ii

'.'L'e*;.'" '1'"- .' reQfyv-. \

Praf^j-tci'et^ -."

C. perron

£>»Û,à/Û"' a'^^/a.3dÛ'r ^c-SC'^iSJù-

u T.< k:i.

K

li'o, a ('Ir ficiix'c iiis(|ii"à 1(10 iiirllcs iiii-ilosoiis de l;i siiifiicc; pin-- loin.

diiiis r/'li'oil i|iii s'diivi,' an sud d»- l'ai'i>i»nnt, l;i soinlc a iiirsurt' iii-.i|ii n

JOi uii'liTs. .Non st^iiii iih'iil le ((iiii'aiil iir laisse |iiis loiiilici' df sidili's ihiii-

scs ^oiiH'i'cs, niiiis t'!'. (l'.c il les a ruiijlh's à \ii'. car piu'ldiil (iii y n'iicniil'i'

lil l'dclii' diii'c'. A r.xtiVMiiil»'' df la liaic de (lliiLiin'cto. cliiiciiiic îles Uiir-

st'condiiil'cs. diiiis lrs(jiiidlt's le Uni de niiil'i''»' cl le l'cilux oll'icnl iiii t'i^Hl

joiii'iiiilicr de I,", I'» et inèiiie '2(1 mèlres, est une liii'ge entiiille cit'ii-ir

' 0. Kniiiiiiii'l, l'i'tcniiaiin'x Ccoijyaphhchc Milleiliiiuji'n, l8Si1, llcfl VI.
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|i;ii l'i'îiii <liiiis les roches |»iiir't(zoït|iifs de rAcnlic : l.i mci' l'iiil siiiis ((.ssc

cltoil |)oiii- ((MiiM'r (Irliiiilivciin'iil risllimc *li> (lliijiiii'clo. I,rs |M'li!s mis-

MMiix (r.\mlirisl, Missi(|iiiish, Oiiliir. Tiiiiliiiiiiiir, t|iii, lois ilii jiis.Kil, iii>

siiiil plus <|ii(> (les vcimilcs sfr|M'iiliiM's, |ifnliit's nu iniliru (1rs siijtlcs. si-

(li.iiijiciil |ini(liiiil le llul fil fsliiiHivs riioniics, liir^ivs de (» ji 7 kiloiiièlivs,

tl l'île Miniiilit' ;i;i;iiM' cl perd loiir ;i loin- le |diitiii des (diamps-KIvsées,

ii\ir ses immenses l'orèls d';il;iiies. h'uiie mer à riiiilre le cuiilriisle esl s.ii-

>i-viiiil. Tiiiidis t|ir,'iii sud DM \(iil un didii^ie iiiniider les lerres. piiis s'eii-

riiiieii les ivvéliiiil de iiouveim.les rivii^ics cliiiiij'ciil l\ peine de l'orme sur

l.s liords de l;i jtiiie Verle, diiiis le ji(dre du S;iiMl-l.;iiiiviil : \l\ les plusIf- liords de l;i Jtiiie Verle, diiiis le «•(die du S;iiM!-i.iHii

liiiiilcs m;irtTS iriillei;iiieiil même pas ." mèlres.

I.e (limai des Provinces Marilimes ressemidc à celui

^:lllll-l lllll'l'lll IlillUlillli ll> ll-ltw: <•> iKikiii.. , l..i:i

I.e climal des rroviuces .Marilimes ressemidc à celui de resliiaiiv du

Siiiiil-Laiirciil, <pioi(pie le pays se Iroine s(»us une laliliide un peu plus

iii(Ti(li(mal(^'. Il esl vrai (pie. sur le lilloral intMiie, les chaleurs de I eh- s(MiI

lciiip('r(''es par les hrouillards de Terre-Neuve, cl les l'roidsde l'hiver ad(Micis

|i,ir les veiils du sud cl les coiiranls ipii p(''iit''lrenl dans la haie de l'iindy cl

(Luis ses estuaires lah'iaux, mais l'cHel de celle aclioii mo(l('ralrice ne p(''-

iii'lre (pi'à une l'ailde dislance dans riiiU'-rieur. I,e conlrasle (pie picseii-

Iciil les plaines cenirales cl les disiricis rivei-aiiis se maiiilesle par un ('carl

plus consiih-rahle de 17 degrés cenlijirades eiilre les tem|»(''ialiires cvlivmes;

,i I redericlon, les Tories chaleurs remporlenl de i à ,*» deuiV-s sur celles de

Siiiiil-.hdin, cl les Iroids soni de I I à hj dej-irs plus inleiises'. Cii aiilomiii'

;iii\ lich'-es hàlives, aux venis du nord peiranis, siicci-de à leli"; puis vieiil

rimer, (pii dure pendaiil plus de la inoili('- de ramn'.e, avec des allernalives

ilrciel pur cl neijicux. De l'hiver à Vrir la Iraiisilion se l'ail rapideiiieiil :

ni deux, Mois jours, au prinlemps rii<iilirsucc("'de la saison des chaleurs; il

-iiriil parfois de fpiaranle-hriil heures pour (pie l'arhre sans verdure se

iicdiivre compliMcmeiil d'un l'eiiiHaj-c (''paiKuii. Kn moyenne, il lomlte eii-

\iinii un m('''lre de pluie sur le lilloral.

I.;i Ihu'e acadieiine se (lisliii;iue d'une manit'-re ('Umnanle par la l'orle

pn|M)ili(m de ses esp(V(>s arclitpies : à ce! ('«.ard, c'est avec rKuro|)e scan-

iliiiiiNc (pie l'Acadie a le plus de ressemhlance, maillé l'ahîme inleriiK--

' IViii|i(''i;iliii(! il;iiis U'> l'iiiviiici's Nhiiiiiiiii's :

' IViii|i(''i;iliii(! il;iiis U'> l'iiiviiici's Nhiiiiiiiii's :

Ti'in|i.

l.iHitiiili'. iii(i\i>iiiii>

Fn'dt'rifloil . . . 4.V'.")7' .V',8

^liiil-.liiliii. . . . i.V'17' W'.'l

llalil'iix

Sydtiry

(iliMilollc-liiwii . .

'>".8 It'injiiiiiliiii' inovi'iiiicftM\\\ i4".">!l' liilil(((lc. ;>".8 l.'injH'Tiiliiiv inoyci

- Kl ;iils (le l("iii|M'i:il(iiv di! I"t'li'' ii riiivi-i- à Ficdciicldii et à S:iiril-,l(ilm :

FccdiTiclDii de ri6",(i il
— ."S",«

de ">l",l à ~'J7",'2

l.iitiiiiili'.

i(i" 8'

i(>"l'i'

't'i'!n|i.

niii\iM)ii<-

8",'2

XV. 7i
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(liaii'c «le rAlliiiitifiut'. Iirccinniciil nicuit'. le Ncw-Hiimswick rliii; iiin

IVtnM conliim»'. à peine inleri'(»in|Mie |i;ir les rivières, les lues et des ( l,,;.

rièi'es nioiisseiises i|iii fuieiil milreluis des (''liinjis. mais dont les spliai^iK ^

oui lui «iradiiellenieiil riiimiidilé en sejidiillant connue d'éinirnies ('imiiil;,-

Man-dessus tin sol. .Même des lacs consuleialiles oui (lispain (le|»ui^ iim

ciu<|nanlaine d'années s(uis la mousM> envaliissanle'. Ku lN'2r> un leii ilih

incendie, dt'sijiné t.'»''uéraleuient sous le nom du <' firaud l'en de Mirauiii lii
,

déirnisil prestnu' Unile la l'oivl dans les régions se|itenli'iouale el ceiiliiili

du Now-Ili'unswick : r<'s|tace d»''\aslé lui de I '200 00(1 lieciares. .Iiisin,,

dans la Nouvelle-Aiii:lt lerre. le ciel élait obscurci par la lumée. d lu nui!

on vovaii n lon/.on le n lel (U'S aunnes. Sewcasile el u s aulrcv Ml

la^es de la c('»te Inreul rédnils en cendres; les hommes ne pnreiil ccliii|i|ii

i I iru-en«he (|u en plonp'aiil dans l eau des nvu'res oti eu st \v{] ii;i.nil

sur des Itaucs de saldt^ el des rc'cils, à côlé de leurs animaux dmiie^liiiiii ^

el des Itèles sanvajics. Des arhi'cs aux l'enilles cadmpies succédèreiil iiu\

pins, mais dans les Intis reciuislilués se numlrenl cà el là (piel(|ucs cnni-

l'ères. encore dominés, trois qnarls de siècle après le désasire, par les ulic-

lis(|nes noirs d'arlires carhonisés. jlaus l'élé de IS70, un auli'e l;i;iiiiI

incendie dt'voi-a les l'orèls du n<M'd. à la suile d'une lonjiue s/'cliiiv-s,..

Jadis les Indiens niellaient le l'eu aux liois pour en expulser le ^ilii( r dii

pour éloiii.ier les ciillivateiirs blancs des clairières. Les < j(uirs soiiiincs ,:

doni parlent les annales de la c(doiiisalion an (lanada et dans la .Noiim'IIi-

Anjilelerre devaient |irobaldeinent leur elIVayaiile <dtscurité à une ;il iiiii-

siiliere cuar"ee de cendres"

f,a l'anne îles Proviuces Maritimes s'est amoindrie depuis l'arrivir de

Km (tpeens. I. (Ui^na I et I e carilMui se l'eiicoiilreiil encore, mais en iiclil

nombre, «pioiipie prolé|ué>s par la loi i|ni inlerdil la chasse piinliiiil

certaines saisims. Le cerl de la Viri^inie ne se voyait, il y a (pi(li|iii"-

années, ipie dans un seul disirici du Nevv-llruiiswick, el probableiiicnl il

en a comoletemeii 1 d isparii es dehris de cuisine laisses eu iiiiiiiil

endroits du littoral par les anciennes populations al^oinpiines ou c^'ki-

inaudes renrerment en viandes (|uaiililés les os de cet. animal, l'ciHlih

|tonr l'extraclion de la iiKielle. Ku INT.") le castor se Iroiivail encore iLiih

les districts écartés, à I 10 kilomètres du littoral; du moins a-l-il liii-^i'

des veslijics de son travail par les belles pi'airies (|ni se snccèdeiil iii

amolli de ses barrafies. Il est peu de rivières dans le Xoiiveau-lhiin-^iik

A. I.cilli Aihillis. (iuviili;i! rili'.

Yiiiilc liiiiil, l'..i iiliiniliiin in llic Inlciinr af llic l.iihiailni- l^rniiisiild.
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mlru M. |MVs."Mln.l «l.'.lisl.iiMvn. ,li\|;,n,r ers ,.s|.ao> Ih-iImmix |.n),|.iis:

!'• '•'•''"''•"' l'"i" «l'- Ii> n.iilnV : ,. |;„.,.mc .lu ,;,s(„r, .lii-,)ii, .Imv p|„s
Inii.uirmps (|.i.' (rllr <|<- rin.lini >. I.c prk.i.i o.i ,< ,.|,;,| iHu-lirur .. H
il'aiilivs iiiiiinain à IWiimiivs s., l'oiil iuissi ,|,. |,|„^ ,,„ |,|„s ,.;„.,,«,. |),.|,„j^

Ir .•(Mnmc.urinci.t <lu si.VI „,. ynil plus Av incuscs .luns les raux de
l,i N.MivrIlc-Kcoss.. ,.| .lu >('\v-nruns\vick, .|U(M.|u'ils lussonl nin.iv lirs

niMimuus au uiili«-u <lu si.VI.- .l.-nii.T : .rl auiuial rnariii a .'t.' ivp.Miss.-

(bii- les ni.Ts airti.pi.'s. à uiill.- kil.mii'livs plus pivs .lu p.'.l... L.-s

|ilio.|u.'s^s.' rass."uil.lai.'Ml ;Hitivf..is par ui;"i.Ts .jans l.-s l.ai.-s v.isiu.'s :

.11 ITÎIT. I.' .I,'.|r.»il .lu su.l ayanl -..l.'. .•..u.pl.'l.'UHMil, l.-uis In.up.'auv
,-,m«irnt .1.' Irav.'rs.-r iViu.r-K.Iwar.l jus.pi'à la n'.l.- s.>pl..Mlri.uial.'. .-I

Inii .'u (ua <l."s (Tiilaiii.'s .laus la r..ivl'. l/aun.'v IS'IU csl .'-al.'iucnl

liiMi.-usc .laiis I..S aiiual.'s /.,h.|„-i.p„.s .1.. fil.-. C- lui > raiin.V .i.>s s.niris .. :

illc» pulliil.MVMl eu si pn>.li,-i..us.'s .piaulil.'vs <pi,. |„„|,.s les r,'r.)ll.'s ..| 1...

Miii.ri.rs luiriil <l.'v..m's. puis .-IL-s s.' .lil•io,^|.Mll \."is les pla-.-s, ..ù .'ll.'s

("'lirnil par -raii.l.'s uiass.'s .'1 s'.'iilasscMvnl .'u n.ucli.-^ .'.paiss.vs ,• ,„.•

le- lils (le var.'cli.

l'i'iuii l.'s <.is.'au\ .pii II.. visil..iil plus l.s l»rnviii.vs .Mariliiii<>s ot .pii l.'s

li'il'il:'i»'iil <'iin>iv l.irs.l.' l'arriv.'r .l.-s pivitii..rs nil.uis .'un.p.riis, ..ii cil.'

I;i uiaii.l." al.-a ainsi .|u'im.' .'sp."...' .1.- ,aiiar.l, .lil.> urauar.l .lu l,itl>ri!.l..r » :

Il s".-\jili<pi.. .lirii.il.Mii.Mil la (lisparili.Mi .,.• (ri ..iscau p.Vli.-iir, .ar .v

|M>iiil, coiiiiu.- If piii^.)iiiii. un animal l.xir.l, iii.apahl.' .1.' luir;

j;ii~i. •.•;'! la f.nv.' .!.' s.'s ailes, il .ni pu s'.'iiv.»!.'!' v.'is l.'s .'•laii-'s .'"loinii,...

lin .Ii.'itIi.' aussi .-ii vain sur les .•.»!. -s «pi.'l.pi.s .•o.piillan..s, si-nal.'s par
1rs iiaini'alisl.'s .lu si.VI.- «Icrnicr, cl l'.m .'xpli.pn- i.'iir .xlin.li.tn par l'.Mn-

|Hii«.(»iiii.'iii.Mil .!. l'eau, .pi.> la sriiiiv .1." I..>is a r.r.nn. 'il.' au li.)r.l .1.' l.ius

li^ .'slnaires'. Les repliles el l.'s ampliiliies s.)iil r.'pr.'-s.'iilt-s dans l.'s l'r..-

Mii.vs Marilim.'s par (piel.pi.'s s.'ipeiils, .l.ml aueun ii'.'si veniiiieuv, par .!.

iioinhiviises l.u'lues, .les j>ivii.mill.'s el .les salaman.iivs. I,a IWièl cmiple
|iiiiini s.'s li.Mes r.iise :• -.n.melie à M.,rn,. ,|,. rubis : il arrive r.'milit'reni.'iil

il<"^ îles Caraiii' v.'i 'a lin .le mai, au m.imenl pr.ris (m"i sVpan.iuisseiil

Ir» leiiill.'s. el ;lisparail s.tii.laiii v.'is la liii .le s.'pl.Miihiv, plus lar.lil' dans
Ms iiii^riiiii .i (pie les iiir.m.lell.'s .'! les aiilres .lisiauv .le l'iule lailh". ]|

i'»l élran^c .pic r.»isill.)ii. iit' p.'n.lanl la sais.iii «l.'s ..nirlcs elial.'iirs, puisse

Mtlii' jiis.pi au lieu d'liiv.'rna<'e .lans l.'s Aiilin ^ ..«i .lis.'an-m.tueli.' .les

n'ilcs oriciiiales de rAinc 'niiic .lillëre à p.'in." Je celui .pii, sur les c.jt.'s

m

ii'i'lai

' Inlin Slrwiiil, .\ii .{(Yoiint of Pi'iniv-hlwii.il-isliniil.

- WMuwl. Siiriililic Siim'H n[' llir Stuh- of Maiiir— \x\\\\ ,\,|;uiis, (iinriii.,. rili-,
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owidcnliilcs du (•(•iiliiionl, v;r cl vicnl nilic rAiiiérique ocnlralr il |;i

(loloinliic ltiiliitiiii(|ii('.

Au iiiilicii (lu sicclc di'i'iiicr", l.i liclicssc des cnux douces cl des i,iii\

Silices des Provinces Miirilimes <lu (liuiiid.'i »''liiil lucrvcrlleuse : les \ii:;ii(s

\iviiieiil, |Mtur iiiiisi dire. Kucoi'c de nos joins, on rcnconire parCoi^ des

lianes (»ii les poissons se |tressei|| eu niass»' compacte. Kn IS,"". \i>:\

d'une très violeule tcutpèle, une lacune rnai'éca<i(Mis(> en connuiuiir.ilinn

av(>c la niei cul son iond lioueiix enlièrcnicnl recouvert de poisMui^,

i< entassés counnc des harengs dans un Itai'il >> et nièlcs à des ciahes. des

homards, des crustacés, des mollus(|ues, des annélides de tonte es|M''(c.

Les rochers dn passa<;e disparaissaient sous la masse de chair hroyée: il;iii-.

les remous, les las avaient nue épaisseur de plusieurs pi'ds. A N kil,.

mèlres de distance l'almosidière l'ut empestée de cette énorme tpianliii'

de matière animale, où les l'ermiers des cnvir(Mis trouvèrent des eiiLiiiiis

en surahondance'. .Maintenant on chercherait vainement le saumon daih

plusieurs cours d'eau des Provinces Maritimes, et dans ceux où il en l'\i^ll

«'iicore, pi'cstpie l(»us ceux (pii ont été capturés portent les traces de hlcs-

sures laites pai- le haniecon on les mailles du lilel. Miùs les poisson^ de |;i

haute mer (|ui viennent IVayer sur les cuites peuplent ei.'Oi'c !(> (.;iii\

par masses prodi<iieuses, et la pèche est toujours rune di's indu-lriiv

nmirricièrvs du .\e\v-l>runs\vick. Même dans le port île Saiut-.lidin, ciKdiii-

hi'é de navires, on pèche le j;aspereaii, espèce de (/ndiis, dont on eiii|ilil.

dans les honne^; années, jusipi'à 20 0(10 l)arils, représenlanl un |)oids hilid

de plus de I7,'»0 tonnes.

I.es anciens hahitanls ont laissé des Ir.ices de leur séjour, siirloiil ili-

insiruments et des armes en pierre i''clatée et en pierre pidie : lriii>-

campements se pressaient pi'inci|)alement sur les hiu'ds du (iraiidliiki.

ariluent inrérieui' du Saint-John, et dans la vallée du Tohiipie. On n'.i

point recueilli d'ohjels appartenant à l'à^i* dn hi-on/e : aux ll<rhi^.

aux haches de silex ont succé'dé' les armes en ler élampées à la I': ii:

de lis ipie les Irailanis IVaiicais vendirent aux indijiènes et ipie l'dn n-

liouve encore cà cl là dans les hois. Les ahorijièiM's n'avaient pidiil de

poteries, cependant ils l'taient déjà artistes, si l'on en jiip' par de l:ii

sières sculplures evimmées |»ar les ;ié(dojiues et les chasseur; une

d'elles, gravée sur une piei-ie, au horil du lac d'Iitopia, non loin du lihIIi

' A. I.i'illi Adiiiiis, oiiMiifii' cili''; — ,1, il. A, lù'iliiml. La (iaupruii'
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(le Piissiiina<|n()(l<ly, rsl un innhiilloii liiudimciK laillé, que de nos Jcmiis
mil |K'cli(Mir indini no s.uiriiil «iiavcr.

lu nsa-c (l.'svoyanvurs IVanrais pass,'. dans l.s nin'urs dr la populalion
'''"'"'" '""'' '''•""•' '•' '""" '••' « l'ôiv » aux lndi<"ns d,- h, nmUvv, mais
(Vile a|)|K'IIalioii ivs..nn.' (-(.inmc unr iioni.-. Les l.lancs uni laisse'-' péri,-
Iniis livres, (|naii<l ils n'ont pas cnv-inènics liai.' leur lin. D'apirs les mis-
sionnaires IVanrais, les indioô.Ms de TAradie, ,ie> H péninsules, .-.hirnl
|u.d.aldenienl an iioinhr." <le 10 000 vors ),. eommeneen.enl .In dix-
M.ptième sièrie

; l(Hs dn dernier iveenseinenl. en INNI, on .'ii eomplail
.nviron T.iOO, dont pins de KillO dans la Nonvelle-Keosse. Ce reslani des
iineiens maîtres dn pays apparti(>nt à (rois Irihns al-on.|.iiii,.s : h-s Micmar
m Sonri.piois, .'.pars .lans .\ova-S.-..lia .! .laiis la parti.. s..pl..nlri.,„al.. du
Nesv-lirnnswiek; l..s i:irli..|nins .... KL-miinpiois. .pii vivent plus an sud,
.laii. I.. I.assin .1.. la rivi.'.iv Sainl-.l.din, ..t .pie L-nis iniorati..ns .n..|i.".|vnl,

jiMlisanx ÎMmis.ln Saiiit-Laniviil. ...i liurdii proni..nl..ire .le O.i.'.l,...; ,.„|i„
l(- livivs .1..S .\h..|,aki .1.. 0,„'.|„.,., |,,s .M.'.|i,.i|..s, ,p,i oee.,p..|il .|,n.|.p„«s

•
iés..rv..s » sur la IVonti.'.re in.'.ri.li<.nal.. .In .N..w-lîrnns\vi.k, ,„ais .,iii

s(ml pins n..ml.r...K.laiis I.. Maine, sur I.. L'iriLHiv .l.'s K tals-l nis : |..„rw

^^isil.s pr..t..stai.ls, l..s puritains .1.. la .\oi.v..||..-Anjil..|,.rr.., |..s app..|ai..nl.

\iiial.'.rit..s » par allusion à la ra... inau.lite <pi,. |,.s .'niants .i7sra.'l
;i\ai..nt pour .l..v.iir .r.'xl(.riniiier.

''' '•'"-"•' "''.yi"''!''- s Minnae, .p.'ils parl..nt ..m-or... r..nf..r.n.. un
"•'''"" '"""'"•' ^'"-'••'•^ 'l"i n.ss..,nld..nt à .l.-s ra.li.-aux sviionvm,.s
'I.' .Iii.l.-.t..s ...irop.'...ns, pli.'.noni.'.i... .p... .|..s .'.erivains .•..l.si.^^|,.n! nmmv
Ii'kIkv "l'iin Ion- s.'.j.H.r .I..S S..an.liiiav<.s .lans la .•.•nliv..'. lu, ...ilre,

MHid.r.. <r..xpivssi..ns..inploy.'...s iiiaiiit..|iaiit par S..uri.pi.Ms .! i:i..|„.,uins
lri.is..nt v..nu..s .I..S .•.d..ns IVaneais .pii ont v.'..mi au iiiiii,.u .r..|iv ,.| i,v,,e

lrs(pi..|s ils ..lit toujours ,'.t.'. amis. (Vs Al-.ui.piins 11,. sont plus à IVlal
!""

:
il n'..n .-st aiieuii .L.nt la laiMill.. n'ait .'-t.'. in,'.|iss.'... p,r .pM,|.n.e

n(Ms..in..nt av.'c l.'s Idan.s, |'"raii.;ais. Kc.»

|'ii\s .li.pnis .piatr.. si.Vl..s. i:..p*.|i.laiil .tu

ossais. A nul, iMis dans !..

ni' ces .•.uilre..s .

ne iviicuiliv p.mii .riii.li..ns

|ii<' ion piiiss.. .•.uiloii.lr.. av.'e un Kiirop,'...!.. f...urs Irailv
|M'iiiiilirs II.' s.' s.dit jju.''re mo.lili.'s : tons. .!..

i;ins ..| la |,".vr.. .''paiss<>, la JMUi.-lie laij;.., |

•nii.'s trapues, on! I.. ne/

petits, les .•h.'v.'ux noirs et liss.'s.

vss.'iiihl.'nt plus à rKskiinau .pi'aii l'.'au-llouf...

i\;iiii r

es p.)mni.'lt.'s s

l.eitli A.lains I

liil. Mit. 'S, les

La id

itj;e; plus .1.' la nmili.'. d.'s ..niants m(.ur*.|il pt.ii .1

l'OIM.. .pi ils

i..illi|»"iparl vi..|||iss..nl,

<' joins après hi

l'.iWMiii, Aaiilidii (i<(il,''x.l'j: - <:ii. <:. i..'l;iM(l, \h,<m,i„;n lornih „f ^vu-l-jH,lni„l.
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iiai>saii('(' ou pcinlaiil la «It'iilil-ioii. Ka |)lilisi(>, maladie lirs (-oiiiiinin

(liez les Idaiics des l'rovimrs Maritimes, se montre cruelle aux Indieib

itieu peu d'iudi^èues eiiltiveni un eliam|i autour de leur caltaue:
I

[tliipait eliasseiil ou j»èelieMl, coiistruisenl des canots, font de la \iiii

uei'ie. luodeut des mocassins. Ils jiassent pour catlioli<pies : d'après \r

iremiers missionnaires, leurs ancêtres auraient <''té sans culte ni ci

monie i-eliaieuse

(l'est dans le pays des Ktcliemins, sur nue île de l'esluaire de Sai lllr-

illl-

c||-

Croix, (pie s't'tahlirent les pi-emiers colons l'rancais conduits par de >fuii

mais il l'allul ahandoniier ce lieu l'uneste, où la moilii'* des liommes m
rurent du <• mal de terre v. et la colonie définitive se londa sur la riveori

talc de la haie de l'iiiuly, au INu't-Uoyal. d'où la colonisation, d'ailieiu-

iiilorrompue par la «iin-rre, se propajica le lon^ des côtes. Les déhuls i\v

l'Acadie l'rancaise l'urenl modestes. Au cominencemenl du dix-huitièiiic

siècle, cent ans ani'ès la l'ondalion de I'(»rt-Hoval. on n'évaluai! les l'rai lc;il-

ré<!ion maritime, au sud du Sainl-Laiireiit, nu a lôOO ou

eu I
'

I
'

n, ( îaieiit '2100, originaires de la Normandie et du l'ercli e l'ii

iiraiiiie jorite . .Mais cette population de paysans el de pecheiirss accnii-

sait par la n.ualité, et vers le milieu du siècle les lialiitants avaient sexlnpli

Kn vertu du traité d'I treclit. l'Acadie lut cédée à la (irande-l5rela;;iii

mais, les colons IVaiicais ayant (''lé reconnus comme « neutres )', h

menl (rall(''iicaiice deuiaiidé par le lioiiveniemenl l)ritanni(pie leuruMiiin

lissait le droit de ne jamais porter les armes contre leurs an

compatrioles ni c(mtre les Indiens. A mesure (pi'ils aii<;nieiilaieiil

I-

CM'II-

lii

Il Iiiomitre et (pi ils elarjiissaieiit la surlace de leurs cultures, ils paruIti \h II--

lieiit,

it>l

^lnon plus (lanj'creux. du moins plus i;ènants pour les col

IIanglais, el des voix toujours plus nomnreiises, jdiis im|)erieiises

>aiont |)our demander leur exil et la coniiscatioii de leurs lerrc! iii\

veux des voisins avides, c'était un scaindal e (|ue l(^s id|dus riches terres, le

plus filas troupeaux apparliiisseiil à des ficiis d'une autre laniiiie el li'iii

autre relmion.

Kiiliii les mesures de sp(dialion furent (léci(l(''es, sans attendre I(n m (in-

du <>()iiveriieinent anglais, (pii recommandaii au contraire ^c de laisser h

I de leurs champs
'

\ca(li( ihheus (tans la paisihle possession de leurs villages i

r.n I 7.')5 Laurence, g(»uveriieiir de la N'ouvelh^-JMîosse, lit inviter Imis li

colons français, vieillards, hommes fails et <iar(:oiis, à se léiinir dans |,

' Iti'iijiiiiiiii Siilli'. UiMiihy lies Ctnitnlidis fiiiin-ais.

* tlaiiHMii ili' Siiiiil-I't'io, Vue rnltmic froiliili- en .imniiiii

pinis li'lA'ontji'Hiie.

n iH'Irviiiiiijr lin
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Il SOŜs, nu cMinmiinicilidii <|'uii uniro myal dcviiil Iciii-i'lio fiiilc. f.n phipail

(Icsliiil.iliiiilssc roiidiiciil (It'saiinôs cl siiiis iii.'liimcc iiiix cndroils imli.|iirs

cl là ils ii|.|»niTiil avec sIii|m'iu- «|iic c leurs Wnvs, l»Mirs inaisniis, leur

iM'Iail, leurs Imiipcauxélaioiil r(.iilis(|ués par la ((•uninno » ; ((u'ciiv-uièuies

.
laicMl eondaninés à la tléporlalion, mais (|m- ]e roi, .c dans si -iiaiide

l">iilé», espérail u avoir loujoiirs en eux des sujets fidèles en <|iiel.|iie

N" ir.ii. — iioiii. Tir- Mi>i> i:r i'ai, uks acaiui.vs.

lenses. > clc-

lerres : ;iii\

es lerro. le-

re les diiIii^.

le laisMT Ir-

Il iil'lcriii'iijr lin

|Milie du monde où le sorl les jellerail <-. Vainemenl les Aeadiens, dés-

'limais prisonniers du roi, essayèreni de liiir : l.i.Milol les Iraiispmis di

r.nslon, arrivèrent, et les malheureux lurenl dirijiés par -roupes vers I.

Iii'ii d'ir'lianpieiiu'iil. Mal-iré les promesses solennelles du piinerneur,
iioiiilire de lamilles l'iirenl démemlirées

ii"iii ((lie les Aeadiens doiinèreni au terrilde exode, fui

violenees cl de

le "raiid (leran^ivmenl

-|iirla( le dos lourliilloiis de II

(•(•ompafiiié de

meurtres; au moment du dé|(art, les déportés euretil le

mime ipii dévoraient leurs maisons et leiii"

ii'iiiiK'os.

Suivant les rofiistros ol'lieiels envovés au "ouverin'ment, le nombre de
iiimiis aurait été dennroii 0500; d'après Ilalihurton, ils auraient él<
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Itirs (1)> liiiil iiiiilt'. sans coiiiitlfi' les coiitaiiu's (|ui iiiiiaicnl <'>l(> imV <iii

seraient nittils trinanition (tn df IVoid, dans h.'s l'oivls, les niam'aiic>, h s

îiiises (le mer. l'Ius delà nioilir des Acadicns.rvahK's à I iOOO, — à liiliiiii

par lianican, — dispaiiiicnl dans la Icri'ildt* année; (-t>n\ (|ni snrvt'-ciii'iiii,

"l'àcc à l'aniilié des Indiens, Ironvèrenl nn reliijie, souveni Ininl»!»''. d 111-

IIK Vli^s districis les plus reeiih's de l'inlérienr. Les caplils furent disliil

presipu' au hasard dans les dillérentes euNuiies anglaises du littoral allim-

li(pie, mais on ne les aocueillil avec quehpu' piti('> (pie dans U\ Marvliiinl.

dont le, lialiitanis professaient leur foi. La faim, la petite vérole les liimi

K'rii'
I'

ir eentaines : des cadavres inarnuaieni les étapes ]• n uiaiiiK

lieux d'exil on refusa de leur donner tlii travail dans les fermes, on jiii

I ne voulut les recevoir <pi'à la condition ipi'ils se lissent liapliser |iiioi

lestants ou tpi'ils ahaiulonnasseut leurs enfants aux pasteurs. In ur;iiiil

noinhre furent tiéportés une seconde fois, dans les Antilles et juxjircii

(iuyane. L'Aufil» terre eu re(;ut (piin/e cents, (jue l'on lit jiiler dans li-

(piarliers les |)lus infects de Liv(>r|)ool, de ]{risl(d. de Soiitlianiploii. cl

l'on finit par rapatrier les survivants dans le l'oitou, le Beri-y et surlmil ;i

|{elle-lle-en-.Mer, où (|uel(|ues-uns de leurs descendants existent cikoiv.(jueKj

!• .e tamiiles, narn)i les n)liis f ivorisees, réussirent a "a"iier direcleini'iil

la haiice, le pays de leurs ancêtres. Le jiidup I.' ni us coiisn léraldi IMII

devait plus lard constituer uii(> c(doiiie distincte, attei^iiit la Lonisiaiie mi

IIP loil ille de hateaiix suivant en dérive le courant de l'Oliio cl ilii

Mississippi, ils (''taieiil au iioinln'** d'environ ciip| cents, et dans leiii' palrii'

«l'adoption ils s'accrurent peu à peii,jiràceà l'arrivée de nouveaux fiiiiilil^,

venus par la voie de Saint-nomin^iie et des autres Antilles. Kncore de iio-

j(Mirs, des lainilles n canadiennes " se sont maintenues à pari du i;i'o>- de-

u créoles » loiiisianais d'origine lrau«;aise. l)i\erses (ladies » se foiidi' iciil

;iiissi prJ's de (Québec et antres villes du (lanada. Kiiliii de noudMciix

matelots acadiens, n'ayant de refui;c ipie la mer. se tirent piralc- cl

pliirant les hateaiix clrodèrent autour des etaitlissiMiients anglais, ca|

«^caiil les hahilalions isolées.

Kii I7')!l, après la chute de i^iiéhec et la soumission des (laiiadiciiv ;i

rAnjilelerre, les autorité's de Nova-Scolia, désormais en paix avec la !• ranci'

et n'ayant plus de prétexte pour empêcher le retour des Acadiens, lais-i-

rent It^s hannis revenir par centaines; des exih'-s ipii se chei'chaiciil sc

l'Clronvèreiit eiiliii après des années, mais c'est en vain (pi'ils leiilèiviil ilr

j-enlrer dans les domaines «pi'ils avaient mis en culture : hiiirs cli;iin|i-

iippartenaient à d'autres. Il leur faillit errei' à raveiitiire, et s'étahlir >iii

-Ilne nouvelles terres, mais sans pouvoir (dilenir de litres rejiiiliershli A
I

ICIIIC
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;i\iii('iil-ils «h^VicIn'' !(' ^(il <|ir(;ii Ir loiici'ihiil ;'i t\i'-- |ii'(i|ii'ii'l;iir("- ('(•(,".-.ai s nii

.iiiLlhiis ri ijll'iK (IcViiii'iil i'('|H'nitli'(' le cliniiill ilc \'r\]\ nii liitviiilli'i' loiiillli'

iiii'ccciiiiii'i'x Mil' le rli;iiM|i (II- l"(''lr;iii!ii'i'. \.v\w [iiisilioii ne m' n'-Liiihiiisi ti

leur r\islciici' mriiic iicCiil :"i [ii'ii |iiv'> lidi'ci'f (|ii'ii|irr-« Li uiicrrc ilc l'imli''-

|M'ii(l:iii(-i' iiiniM'icaiiif, (|iic'iiiii l;i iluniiiinlioii «les Aiiiihiis <iii I!;iiimiI;i |):inil

::i;iV('mciil iiiciiiinM'. Kl mriiic iiluis, les Acjidii'iis se sii'ciil rd'iisci le ili'uil

N" l'.o. — l'iii'i I \ri'i\- m I ï\\ii\ (H. II.M M.

14 <^' >v ^•^

'NSW \sî : v>.vM'-'--~o>x ," \v ..'• V '-s." ^-

' '•*v".^-^V':.'-^'#,^^•^E,.|. > .
:;'-. ''-.,•'

l-..-;-^"1"^v:-
.^^^

; 4

v?lv

^_ -.--J

^>>^ WM U:^

ili' N' i';i|i|ii'()('li('i' ni coloiiii"- ciiiiiitMcIcs : cliiiciiiic kV' Iciii'- |ii'ii|ii'i(''l(''s ilcviiil

l'Ire riicl;iV(''c niliT deux (loiliiiiiir-^ pi'dlohiiilv, cl |r s('')niii' suf le lillni'iil

leur l'Iiiil iiilci'ilil. (.'ol en IS'JT M'iilniinil (|iir. |i;ir riilMililimi ilii ^tiiiciiI

irMilc'ulMiicc. ils riiiTiil (•(iiii|»l(' Iciiiciil ;issiiiii|(''s aux Miilrcs ( ilinciis cl

ii'iiiliis ('liuililcs ;mi\ rniiclidiis |)iil:lii|ii("-. M !i>. en (h'pil ^V l;i li ii;,iic

i!|i|ii'c-'.ii;ii, ce |ii'ii|ilc i|iic l'en ;i\,iil cru [ilii'- (riiiic iMs '-iil' h' |ii:iiil il'i Ire

l'XlrriiiiiK' n'iiviiil (•("->(• (le s'iic( relire : |M'ml;iiil le siècle i|ni s'cs| ('cimiL''

ili'piiis 17S'>. hi |)ii|)ilhilinii :ic;i(lieiiiie a tjoiiltli' ywv < liiii|iie {M'/iodc di'

\iiii:l-sc|il ans. Kii raiiiK'c |SS|, rciisciiilde des Proviiici'' Mariliiiies c(mi-

|ir.'iiail iiiic |)ii|iiilali()ii IVaiiraisc de IdSCdl,'» individus ; clic dnil cire

:iiliie||cmnit d'eiiviraii l."l)()ll() personnes, soil la scpiil'nie parlie des



.\(ir\i;i.i,i: ci'Hiiii ai'IIik rNivi;i!si;i.!,i:

llilliilailh. Il i"~l \r:ii i|ll(' Ions .1rs iillllli,mMllls sunl de liiiliillr :iii;jl;ii>.('

iillciimmlc (iii x(;iii(liii;i\('. L'i''iiii'.'i;ilinii vers les i;i;ils-l iiis ol iiiis-j n;

CdllSKW'vM c; iii:ii> liiiiilis i|iic les ('iiii^i'iiiils iiii us Iles l'i DVIIICC ;ii'i-

liiMi's |i,'ii'lriil |ii'rs(|iif Ions |inur iit> plus l'cM'iiii', li's Aciidiciis (|iii muiI l'ii

liiilidcs (liiiis les cjti'i'iriTs, li's lii'iiliicli'l'ii's, les iirflii'i'ics de l;i .NOiincllr-

Aiiylch(ir<> oui I IiiiIiiIikIc (!« l'CNt'iiii' iiprcs rli;i(|iic siiisoii.

Les |)i'(),mrs ;iiMiilrls des Acadicils sniil ditiic plus i'ii|Hd<'s (|ih' (rir,

(les iiiilrcs ('It'-iiit'ii Isril iniiiiics I le I; 1 n» iilrt''! t'I SI la ii.'il.ililc se iiiaiiilIh'iil

dans l(>s laniillcs ai'ailiciini's, elles liiiii'oiit \n\v coiisliluei' la niajiiiii(''

dans niinilii'c de disliicls ri iciircndronl l'inlIntMice |Hdili<|nt> cl vm iiilc

(ju'on ItMir avait viidrninicnl ravie. Pi'('si|nt> (lailont les Acadii'ns lialiilciil

des cMclavcs du Iciriloiic. is(d('s des anlics rt'sidculs. Dans l'ilc iViiur-

Edwai'd ils occnpcnl snrloiil l'cvlivinilt' noid-occidcnlalc; dan»- la N

vcllc-Kcossc ils pcupItMil la partie sud-iicciilcnlale des côtes sur les lu

de rAllanliuue et de la l)aie de l'iindv; leurs villages hordenl a

iiii-

ipie ei (le la Daie de iiinuy; leurs viiiaj^cs iMirueni aiis^i i(>

détrnil de Caiiso sur les deux rives, et l'Ile .Madame leur appartient, jiiiiis le

Ne\v-I)iuiis\viek, où ils sont en l'oire, ils eonsliluenl le eimpiièine de la

population, lueurs ('(donies suivent la côle sur les baies des (Ilialouis cl ih

Miraniiclii, (>t plus au sud sur le détroit de Norlliunilierland ; enliii iU

lialiiliMit toute la partie nord-occidentale du |)a\s, conlinant à la proxiinr

(le Qu(''ltec; le territoire de Madawaska, c'est-à-dire du haut Sainl-.loliii. ;i

la l'ois rive canadienne et rive atiuM'icaine, appartient aujourd'hui à dis

Acad leiis, lilsde CCI l\ (pu rt lu. icrenl dans les lorets mnorees ( Ici' nil

rieur, lors du ^ j^rand (L'ian^cnient i^. l,a rronti("'i'e seplentri(Hiale du NVw-

IJriinswick est la seule partie des i'rovinces .Maritimes où les Acadieiis se

tr(»uvenl en contact avec leurs l'irres canadiens .M lis les uns ( 1 l( iiiln

(pioi(pie (''jialement d'oriuine rran(;aise et de foi catli(di(pie, ne se ((iiisj-

d('rent pas tout à l'ail comme loi inaiil un seul neiiph Avant vécu seiiiircs

par riinmensil('' des dislances, ayant siilii des vicissitudes liisloiii|iii s

(liir(''i'eiites, ils ont d'autres Iraditions et d'autres mo'urs; ils n'ont pas Ir

iiK^'ine patron rtdiiiieiix el ne c(''l("du'('nt pas les mi^'iiies iïles natioiiali's.

Les (ianadiens, plus riches, plus ci\ilis(''s, s'imaj;iiieraient vohuiliers ipi'i!-

sont de race plus nohie, et de leur côl('' les .\cadieiis repr(!clieiit à liiiis

compalrioles de OiuMiec d'avoir souvent, dans les conseils du j;(iuveriieMii'iil.

sacrili('' les iiit(''ivls des l'aihles à ceu.x des forts. Cependaiildes con;iiès l'iii-

ternels oui ivuiii .\cadieiis et Canadiens.

l'o|iiihiliiin ili's l'nivinci

l'iiniiliiliiiii liilalc. liKJirii:

Mai'iliiMi's l'ii 1871 cl 1881

ipris fil 1871 : 770 HTi liiili 1881 : ii-r2-2") hah,

'jcriPissi'im'ii 1 : \^.)>2 Kl)).



mm

ult's i|iii> ciirv

iivcrnciiii'iil.

l'di'i i.AïKiN iii;s |'!I(ivim;i;s m \I!Iti\ii:s. .Mt,-)

.\ii^liii>, l'.cossiiis, |i'liiinhii> de ii;iissiiiicc ou d'oiii^iiH' sniit i't'|MVS(Mil(''> eu

|iin|MM'lmiis |)ivs(|ii(' ('•ijiilcs |(;ii'iiii les liiiliiliilils des |'n>\ iiicr-^ Mjiriliiiics'.

!!;iiis If .Ww-lîriiiiswick !:i |>i'('|hîimI(''I';iiici' ('lliiii(|(n' ii|i|i;ii'li('iil iiiix Irliiii-

(l;ii-<, liiiidis (|iic lii .Noiivrllc-Kcdssc iiit'-iilc hicii son iinin p.'ir sa majoriii'-

il'l.cits'-a.s : ((Mix-ci rcmiiurlciil ('j^alcriinil ni iioiidirc dans l'île l'iiiicc-

l!(l\\ard; (•('pciidaiil la l'iisidii (|iii s,- r.iil ciilir tes |)(t|tiilalinii's vriiiics des

ili's l!i'ilaiiiii(|ti('s s'accitiii|dil iiahiivllciiiciil au |ii'olil dccciiv i|iii mil ddiiiit-

l;i laiiiiiic cl iiii|H)M'' les iiisliliiliiins. Ccllo nu \iii;l(»-Sa\niis, luiis se disent

Aiiulais; même les Allemaiids, deseeiidaiils de cnloiis amem's au dernier

H(vle el domicili(''s pour la |dii|iai'l sur la ciile allanlii|ue de Nova-Seolia,

an snd-ouesl de llalil'av. s(nil anjjlirisi's. (In (-oiii|)lail d'ailleurs parmi eux

un jiraiid nomlire de llollandais el même de Suisses l'omaiids : les noms
IVaneais ne son! pas rares dans ces l'amillcs <''iiuiii(''r(''es comme allemandes,

(.rpeiidant il c\isle encore une cerlaiiic proporlion d'Kcnssais. venus des

Iliulilands, «pii parleiil ridiome ^ai'diipie dans leurs lamilles ; des Mois

lilossulouiipies de celle langue, (h'jà >i ('Iroileiiienl d(''liiiiil(''e dans l'Aii-

(icii .Monde, exisleni dans le Noineaii : de soric ipie dans r.\iii(''ri(|ue

ilii Sud le Mallois possède aiis>i ^a pelile emdavc sur les liords du (iliiiliiil.

(ic^l dans l'inh'i'ieur de (!ap-lireloii el dans la parlie centrale cl inoiita-

;^iie(ise de Xova-Scotia ipie ri'sident ces lidcles uardieiis du parler des

mÏi'Ia : il- viveiil »>ii Ires liims termes avec les Acadieiis. antres pieiiv con-

-ci\atciirs de leur lani^auv. Les haliilanls de llalilaNsonl plaisammeiil d('>i-

l:iii'">soii< le nom de />/*/('-.Von('.voii « Nez-j liens par allusion aux lialiil mies

Il I nleinpi'raïK'c attrilMK'es aux llcossiii^. Knliii (piel(|nes i^roiipes d'Islan

iliii- se sont rccemmeiil (

ilivcis.

laid is (la n^ la .Ninnelle-!' cosse a\ec des siici es

la popiilalion des Provinces Maritimes ne s'accroît filière cpic par le siir-

(ilii- des naissances ; rimmii^ration reste minime. H'aiitre pari, les lialii-

liNih se di'placeiit |)eii ; dans pln-ieiirs districts la |iopiilatiim casanière se

rnio iivelie a peine par les croi-cmenls. Serait-ce la raison de cerlaiilies

maladies i^raves (|iii iviiiienl daii> le pays? I.a lèpre roiip' les Acadieiis du

Ni iii vea ii-l» ru Ilswick, lira mis maniiciir' oc piMssoii, (|iii (lepiiis plusieurs

i;i''iH''iatioiis n'ont pas modiliè^ leiiruenre de vie el n'oiil pas aclivi- leur

Miiiii par des iiiaria,i:cs avec des ('liaiiiicrs. I!e iiicme les alii'iu's soiil très

.Ximi-Sci.iii

l'iiiici'-l.dwiiid

Tiihil, >;iii> li's liiili

'.IS

tr.iiTil

•22')
.

iiiik;!:.

.'( io :.7-->

Il INSU!

I8SS7'.I STUd'Jii
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lioiiilirriix |i;ii'iiii loAnuliiis cl \^^^ l']i us>;iis (le ||,ilii'ii\ ; il ('>l |)iMl lie l;iiiii||i .

i|ni n'en iiii'iil |i;is. Lu |)|ili>ir, l;i |iii( illliniiic, lii (li|ilil('-i'i<> l'olil <lrs I','i\;|m, ..

thilo 1rs |ii'ii\ili('('s ui'ii'iiliilrs ilc \,\ l'iii>siii*'f; pirs <lii i|ii;ii'l «Ir^ imni.

*>ii .NiMi\('llr-r!('i)>s(' Miiil :illi'iliiir'<-> il l:i niiisnii)|)li(iii '
: iliiiis hi cilinlillc i|/

!l:ilir;i\ les li'()ii|i('s Ar ^^iii'iiisoii .-iiiiiliiiM' |ii'nlriil |iiii' l:i plilisic trois Iniiiiiin .

sur <li\ cis (le iiioi't. 1,1's iKiirs. (IrM'riidiiiilsd'cscliivi's lilK'rds ou l'ui^ilils (jur

le ^uiivt'iiicuiciit tiiii^liiis avilit l'ait ilr-liai'i|uci'à llalilax, ont aii>si à iviloiilii

les iiialailics ilr poitiiiir; ('i>|irii(laiit ces AlVicaiiis, hicii (l*''|ia\S('-s ni ;i|m:i.

t'*MM-i> sons (*> i'ikIc 'cliiiiat *lu iiorti, dans la n'\u!on des liiiinn-s il i|i

.

tciniiiMfs, se sont accrus pendant la diradc de |N7I à JNcSj : ils ('luiciii

(i'ii'i cl inainIcnaMt on en compte plus de 70(11). |/au;:nientalion rapiilc dis

l'aniilles et les nonii>reu\ cas de lon;:évité altesteni la saliilti'ilé 'du iliiiMl.

Sur le littoral méridional de la liaie des (llialeiirs le New-nrunswick n'ii

<|ue de petits ports de pèche : Dallunisie, llatliurst, llaraipiet ; des pcclinii ^

de poissons et d'iiuîlres se Irouveiil aussi dans l'Ile Irianjiiilaire de Slii|i-

pcf^an, séparée du conlinenl par un tortueux passajic <|ni est en iiièiiic

temps un excellent port, ou plutôt un ;^i'oupe de poi'ls, et ipie l'iiii ;i

proposé comme point d'attache aux navires transallan!i<|nes. (i'csl ilnii-

le voisinage de Shippe^ian, sur une haie séparée de la mer ]iar un cokIiiii

sahlenx, que se trouve le petit village acadieii de Tracadie, hien coiiiiii |i:ii

son la/aret de lé|ireux. On dit à tort ou à raison ipie la maladie l'ut iiiliu-

duite au dernier siècle par (piel(|iies marins du Levant. D'autres l'iiilii-

huenl aux mariages consan":uins, nomhreux dans ce district, (111111 iii'

suir les autres parties de la cèitt KnIm il se peut (|ue la iioiii'i'iliiii

trop excliisivemeiii (Minposé-e de poisson, soit, comme en .Nor\è^c. iiiii'

des causes du Iléaii. Du reste il diminue peu à peu : en ISSÎ) la |;(i|)ii-

ation noiiiital ne coninrenail iiiie iM hépreiix, dont i|iiatre aiiiiiic

de (lap-llrelon. La pliiparl sont Acadiens, les autres Kcossais. (Jiicl(| IK"

hlimes d orijiiiie dinerenleont ele atteints |)ar le ileaii, mais jamais IihIh'I

n'est devenu lépreux'.

' tVii|iiii'liiiii (les |ililisli|i

.N(i\;i-Siipli;i .

Ncw-tliiiiiswicI

Oliliii'iii . . .

niii'lii'C . . .

iiiiii'hililr liilali' l'ii 187(1:

tl. C. I, imilinnl, Tniilr de ('.liiiiu'ulioijii' incilinilc

211 sur tnOO

tr.8

il. (J}iitfihiiliiiii il 1(1 (ii'iiiimiilii'

(•iHciilc).

Miiiilmil Star. Sr|ili'iii!M'r Ij. IS,^!!.
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I.a haie tU' Mir.iiiiii lii mi de lu " Vache Maiiiii' -, (|iii •''miM'c an -iid, a

Miint'iit «It'int'iili >()ii iiiiiii. i|iii sinnjij,. „ |,.|raiic liciiii'ii^r . I.c- roliiiiic.

IVaiiraiscs t|iii s'\ rumlrn'iil au (liv-M'plifMiic virile riirciil '-ii((c>->i\i'mriil

ili'lruih's liai' les Aiiulai^^, cl en iiiaiiilc (i((a>i(iii lo'cnldiis. oMiiM'^ de

^'ciiliiir dans les lorcls, \ moiinirciil de l'aiiii. |]ii ITdO le |ia\s t'Iail

(iim|d<"'l('inciil dt''\asl('' : il n'y icsiail |dns une seule caliaue de MaMc<.

ljueh|ucs Kcdssais viui'enl en l77-i ic|)i'endic la (ulluie, mais ils lurcul à

iciii' Inui' alla<|U(''s cl pilh's |iar les liosliniicns. cl la cidonisalinn ne pul >-e

laiic liluMMUcnl <|u'a|»irsla jiUciTr de riMd(''|»cndanrc ani(''iicaine, alnis (pie

des .. Inyalisles -> énii;ji'(''s des Klals-I'nis s'c'-laldireiil sur les linrds du

Mirainiclii |Mtui' cx|»<''diei' en An^lelcirc des Iniis de conslinclinn. Le |miiI

ili' (ilialliani, (|ui s'ouvre à l'einlriMl uù le Miraïuiclii devieni esluaire. c-^l

un des |dus arlil's du lillnral. Le ninuveinenl de la grande navijialinn s't'lc-

\ail ni 1S87 à pins de I l'JlllMI Innneaiiv.

La haie de Iticliihucin, tpii s'ouvre plus au sinl, en lace <le l'île Prince-

Kdvvard, es! unc-lalionde hains rré(picnl«''e. aprrs avoir eh'- un cenlic

d'exporlalion pour les hois cl un chantier de (-onsiruclion. l'Iiis au sud

siinl cpars les vilhifics des Acadiens : hiiclouchf, les (locajiues, Mour^^t'ois,

(irainlij;ue. Shcdiac. la (ii'danpic des Acadiens, jNiinle-du-dhènc, l!ara-

cliois. L'escale principale de comniunicalion cuire la lerrc l'erute cl l'île

l'rince-Kdward se trouve à l'oinle-du-lihcnc; inaisdans un avenir prochain,

(lisent les Canadiens, le passade entre l'île cl le coiilinenl se l'era plus à

l'e^-l, à rélrauftlenienl du déiroil de .NorlliiMnl)erland. JJi <'cl endroit deuv

|iointes s'avancent au devant l'une de l'autre, ne laissant entre elles (priin

intervalle de 1,') kilomètres. hhM|iié pendant l'hiver j)ar des places, ipi'il

est souvent diriicile de IVanchir au moyen île hateauv à ('peron. (Ici inler-

\alle, il s'ajiil de le rranchiren lunnel. Lors de la réunion des diverses

|irovinces en un seul Liai conlV'dt'ré, on prit de part et d'autre l'eniia^c-

nienl de se ra|>procner par' des voies de cinnmunualion plus rapides, sym-

liidc de l'union morale (|ui doit se développer l'iilre les diverses parties ^n

friand c(»rps, cl h's ]»r()inoleurs de la j;alerie sous-marine rappellent cet

eii^a^cinenl.

A cette prodijiieuse entreprise, hien supérieure à celle <|u'on a ineiice à

iiiiiine lin en Angleterre par le lunnel de la Severn. répond une autre

avers l'isll imc OUIli'iitativc laite dans la même contri'e canadienne.

ii'iiiiit le .Nonveau-llrunswick à la .Nonvclle-Kcos.-;'. ;.ii sait (|ue les l'or-

iiiidahles marées de la haie de (lliijiiiedo, e\trémilé septentrionale de la

iiMie de Fiind\ se dcrou lent sur plaiics iiisoii a liometn

nii M id de la haie \erte, yoU'e latéral du détroit de Norihumherland, et pour
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>!' l'i'iiili'i' lie riiii ;i riiiili'i' |ini'l, li'> iiinircN mil ,'i |i;ii'('iiiii'ii' un cvii

il'riivii'iiii I {(Ml kiliiiiirlns Miiliiiii' lie l:i .NiMi\fll('-l'!( nssf ri ili- Cnji-lii

il llJiMT^ le- lliri's le» |)|||<. il;ilii:i'l'i'll-rs p;ir Iciiin ((iiiimIiK ilr |i

l'Iiili.

lill'n

leurs lii'niiilljirds. Iriii» li;iiic«- de sililc cl Iriio n'cils. Il ilcvjiil iloiir srm

lilci' liiiil liiiliii'i'l lie <-l'(>ils(>i' un ciiliiil lie iiii\iiiiiliiiii ruil'f 1rs ili'iix |

iriiilliiiil |ilus i|iic Ir x'iiil lie l'islliuii'. |irii t'Icvi', ne iir'ccssilriail p

mil

\" lit. — i-TiiMF, m, c lin. M I m.

iv.

;,

l:i;iii(Is lr;iv;iuv. M;iis hi (lilî(''i't'un' ([iir |in'srul(' do deux vi)\rs le ii'::iiiir

i\r^ lUiiivcs civc aux iiiuriiiciiis des diriiriiili's s|i('.riji|('s (|u'ils n'inil |i;i-

par

SN

llllr-

la n'i'liliidc (le vaiuci'c. cl I un a loi'uic le pcnjcl uc rciii|ila(-ci' ce caiia

lin cliciiiiii de fer |»i»i'lc-liali'aiix. l/culi'c|)riH' c>l ( oiiiiiiciici'c dciHii- I

du (l'ili' de la liaie de l'"iiiidy. à l'"()rl-J.a\vrciice. On a ( rciist' le canal d'

ni''e. cuiisli'iiil les (liiiiies d'alii'i cl |if<''|)ai'('' les rondaliniis de rasceii-riii

ddiil la lune de sdiilèvcmeni a vlr calculée à 'jIMIO Imineaiix ; cc|ieiidaiil li

-

navires (lue 1"^! noscra -iir les rails ne diMiasseriiul jias iiii niilliei' de Ini,-
M' I'

neaiiN. Nul diuile i|iie celle e\|»(''rieiice l'aile à l'isllinii' de (dii,i;iii'(l

avilir ('II' d'aliurd |ir(i|iiisce par riniiéuiciir l'"ads pmir l'isllinie île 1

|i'|ic( . ne lasse diiie dans riiis|((ire iiidiislrielle. On u'alleiid que I

o. api'i

eliii;!ii-

e siirci
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lie iiii i's|

N .1

iiii.

• ' iiiiiit

lll )lnii r M'iii-

s ( Iniv I Mil

llt'l'ilil |i;i«

es Ir I rijnilr

Ils II mil |i;i-

l't' CHII.'ll {Ml'

cjnii- |NN'.

;iii;il ir,iiiii-

;is( l'ii-nir

('|llMlllilll' H -

lier itr loh-

licchi. ;i|i!'i-

(Ic Idiiliill-

ic le ^iii'ci--

iiil rillMli't'r> tir I rllr iriiv II' |iiiiii' |i|'rliili'i'. l'iliilivinirlll ;'i il';iiill'i'« i^lliiiir^

\ iiiciiiriil :illiii|ii(''s |i;ii' Ic^ i'M'ms.'iIciii's. uni' i'i'"~i)|iiliiiii ili'limliM'. \4i),i|^

riiixliiii'c ii'i»ll'M'-l-('llr |i;i«. lie iii)iiilii'('ii\ ('\i'm|il(''> irciil ii'iiri'^c'» 'si'inMii-

lili'^ i|iii oui n''ii»i? {.rilinilos ilrs AllK'iiiciis ni' li';in '|Hii'l;iil-il |i;isi|i'n |i;'i(i-

niriih (If |tlii» (!•' '20(1 Itiiinc- ;'» lr,i\ci'» rixllmi.' île (.iinnllii'.' \.\ U-

Vi iiilii'll Sni'liiilii, liii'll iillliriiiriil liiinli, ii';illicilii-l-il pas IimiIi- lliii' llolli',

i'iiiii{ii'i'iiiiiil ili'N niivii'i's lll' 7)1111 loiino, lit- l'Aili^i'tliins Ir liir <lf liiinlr, piii'-

i|i-s|is un ixllinif tic ntllino' '.'

|,i"> ri\i("'i'('s i|ni m' irllriil iliiii-< Li \u\\v de (iliiuiin h» siiiil. f^riHi- ii la

iiiiinv, laiili'il (li's ^itll't's. laiili'tl tlc^ iia|t|M's (rallinioiis m'i M'r|M'iilrnl df^

luisscanx. I.«' Tanlrainar — en IVain.'ais acmlirii, li- Tiiilainarr — c-i

;iiii>i niiinnu'' tlii niascai'ct (|iii le rniiniilr an Iniii ilaiis Ii>n rainpa'incs

l'I i|iii jailis iii'\ail l'clliii'i' lH>annin|i plus a\aiil, à en jn^ci' par lr-> \a><l(">

|)iaii'ii's ipii (•(Hirniiit'iil dans l'inli'rit'iir les marais cl les -iullcs : la rivirif

|iriii(ipalt', dite le IN-licudiac. a dos ma (•('•es de 'jll mrlirs iiisiin'à ."l'I kiln-

iiii'li'i's cl plus de son cmlMiiicliiii'c. I.a ville de .Miiiieion, silncc sur le lira>

lie mer inlerniillcnl, csl dcsciiiie la eapilale ilc cel l'jilre-deu\-nicr> eana-

ilieii, ^ràee ;iu\ elieniiiis Ac l'cr (|iii viennent s'y ernisi'i' d -i m'> i^rands

Milliers de liicniiinlixes cl de chars : le> premiers lialiilaiils de ce centre

iiiiliislriel et commcrciiii l'urenl des Allemands de l'ens\l\anic, resli's lidèles

Il rAii^lelcrrc. Aux alentours, les niims i|c cliarlioii sont r'piiisi'es, mais on

i'\|iloilc des carrières pour les constriiclions de lîoston cl de Ne\v-\oi'k. Les

[liés sali's du liltmal ronrnissciit d'cnornies (|iiaiililcs de loin cl nourrissent

ilii lii'lail (|ue l'iMi e\p(''die sur les marclit''s anjilais; les marais st'-pan's de la

mer. les prairies Ircmldaiiles soui nn paradis de chasseurs-. A l'est et an

Miil-cs| de .Moiiclun, des colonies acadii'iiiies occupent le pa\s. Autour du

village de .Mcmramcook, ipic l'on peut ciuisidércr comme la nn'-tropide

(Ir l'Acadie Irancaisc. des colons expulsés en 17'),'» retroincrenl leurs

trircs '1 purent en reprendre possession : les champs inomlés par suite

delà destruction des ahoileaiix ont clé endigués de nouveau cl remis eu

iiiltiire''. Dans les environs se voient les niiiies des l'orls ipie construisirent

il SI' disputèrent les Aii^ilais et les l'rancais. Le collège de .Memranicook est

lin des étahlissemcnls calholiipics les plus lameiiv de rAméri(|ne du ^ord.

Saiiil-John, le pori canadien le [dus important do la haie Al' i'uiidv.

KrliliiiiM, ('.liiijiicrt:! Miiniii' Tniiisiiiiil llailiraii.

Miiiivcmciil (11' \,\ iriviiiiiliiiii il;iiis Ir |miiI iIi' Monrltiii l'ii ISS'-S" :

)!">',> iiiivins, j:iiiyi';ml l'iisi'iiiiili' ."l)| liili.lniiin

M. II. i.ws'^r.ùii. l'èli'iiiiiiiir iiii jiiiiis d' l'fiiifidiiic.
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('m|tiiiiil(' son nom ;i l;i iiiiiiidc i-'ivinc du .Nt'u-lliiiiiswick. (Icltc liviric, im

le >;iil. (r;i\i'i'M' (hiiis In [cirlic sii|i(''i'i('iir(' de son li.issin nii Icn'iloiiv IihIhi,.

|»;ii' (1rs |io|)nl;ilions IViUM'aiscs. I.rs \ill;incs dr Saiiit-lliizilc cl (rKdniiiii-|.,ii

soni liiiliilrs |t;u" les dcsccndiiiils dt-s Aciidicns »liiiss(''s de l;i Nouvclli'-Ki o-vi',

cl ni!iinl('n;iiil, f^i'àcc iiii clicniin dt> l'cr, ils se Irouvcnl iriiiiiscii nn lorii-

de iiiilion iivci' Ifiii's l'iri'cs ciHiiidiciis du S;iinl-I.iiui'i'iil, donl l:i rnivl h

s<>|iiii':iil |:idis. I,:i villo chscc diiiis le voisiini^c d*< l:i i^r'andc (-linlr cl im

poi'lc If inMiiiitiuliiis dt> lii'iind-i'idls, *>sl ;iussi en |Kirlic |)cii|dt't> d'Ai .idii ms

jm\(|ii('ls se niôlcnl des inimiui'iiiils scjindiiiMVcs. Plus li;is, les iiiilics \i|||.

((•ndi'cs par les l'ciuirais, (|ui dniinii-iNciaincs «lu Sainl-.l(din onl t

au dci'iiici' siècle, laire \u:\i • -oil a des e(UM|uei'anls hosloinens, soil plu.

lard à des .Vméi'icaiiis > lo\al:-l:'s >-, d(Uil l'Aiiiilelei'i'e iV('oni|iensail l;i

lid('lili'' eu leur d(Uiuaul les lei're- d'aiilrui. Les lerres le^ plus ierliles d

les verjicrs les plus lieaux eiiliiiireul Wooilsloek ; l' rederielori, la (aiiliiili'

du .\e\v-hruus\vi( k, où s't'-lève l'i niversili'- de la province, csl la ( ili' lu

lus cl( uile cl la uiieuv coushuile

liiréricui'c par le ranu à [''redeiii Ion. Saiiil-.lolin renipitric de lieam iiiip

parla pupulalion. le luouvenieul toiuuiercial cl la ricliesse. Klle lui aihsi

(olouie Irauçaise. (iliauiplaiu visiia la rade en ll'tlll, cl d('>nouiiiia lu

p.iiule ci la rivière: Irenle ans plus lard, Claude de la Tour y ('>lalili>-<;iii

un couiploir pour le( (Hunieri e des pelleteries avec les Indiens. Des snr|iri^i'^,

des assuils.des liouiliaidenienls cl des incendies ne perniircnl pas 11 la \ill;

(le prospérer; elle ne )ril

;l

(I MniioruuKc (iii a h leriode (le iiaiv, lor'-i|i

CM ! /S,», iiiie llolle auulaise y cul (leliar(|lH' cill(| mille loyalislcs, eiii: jV

(l("s (oloiiies iiid('pendanles. Kn |S77 un iiKciidic lil disparailic iiii

.'iiande parlie de la elle, mais elle se rec(uislruisil plus Itclle". nMilc

lieurcusc de llalil'as. (sù la marine de ;iuerre pMic le c(unnierce, Saiiil-!i lui

es| (Icvcnuc riiii des porls les plus a( liCs de la CmilV'iK'rarKUi ci sa (|iia-

lri('ine ville jtar le iioiiilire des lialMlanls.

Le noyau ( en Irai de la ( ih' ec( 11 pe une pi 'ii in si île roclieiise eiilre l'aiu iriinr

Ilcl la nouvelle emoiiiichiirc un lleiniil( .es laics, (lisiiosees en (laiiiii'i

( oiiiicni a aiiule iiroii, ma l-iv I es in(\ualil(''s du sol. ipi il a' l'allii en iiiniii

ndl'dils iii\elcr à ( oiip-' de iiiiiie. l.'evIiiMiie saillie de la p(''iiiiisiile eiiliv Ir-

plai e (rariiK"-, serl aiijourd'liiii il'iiii-leiiv liollc-, (|m (''lail aiilrelois une

I \lllrp!a(emeiil polir les jeiiv d'adresse ri de l'orcc. Du C('il('' de la rade. !i

c>l liord(r de ( aie- cl .rapponlemenls; des liacs à \apciir voiil cl vii'iiiirii!

cuire Saiiil-.loliii cl le-- iias^inv de la ville de ('.arleloii, liàlie sur I: I n\!

(M ciil(>iilale. I ne vallée, dans iaipiellc passe le (heiuiu de 1er Inleiu ohiiiial

i-ole au nord la ville propi'emeiil dite de Pciiland cl aulres raul>iiiii\i;^ i|ii
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FHKDKIUCTON, SAINT-JOHN. 605

sont maiiilonant rallacliés à la niuiiicipalilc de; Saiiil-Jolin. C'osI au (lol.\

(|iie s'ôlciulcnl los parcs cl (jik; les maisons de plaisance se dispersent dans

les vallons et sur le pourtour des lacs. Après être restée longtemps stalion-

N° lia. — SA1\T-JIHI\.

68"P5 Uuest de r^^r 5 CB 3

C6"5' Hueri d«^ LJrce^v\ i c

h

ee-i'

c. Perron

m
Sinàiis etrxichcs ^w
ccc4t^^-fn tetcyecoi/i^rvnt

ûcOéi /O'T' c^<9SUfrjefr^es

et t^cf c/ei'^

iniirc el nièine avoir perdu une parlie de sa population, éniijirée aux Elats-

l iiis, Sainl-Jolin a repris en aciivité el en iniporlanee, <;ràce à de nouveaux

clieiniiis de 1er, nolainnienl à la grande liune (|ui la raliaclie direcleinenl,

|i;ir Moniréal el le Saull Sainie-Marie, à Minneapolis el aux aulres marchés

tl' céréales du liant Mississip|>i. Le poi'l de Sainl-J(din olfre l'avaiila^e capi-



i;i)i N(»i vKi.i.i: ciKiciiAi'iiiK rMvi:i;si:i.i.i:,

liil d'cMi-c lihi't' (le «iliiccs pcniliinl loiilf riimin'. cl les navires Iriuisill.iii-

li(|ii('s y iil)(ti'(lcnl ni toiil l('m|)s'.

A l'aiifilt' rxtirmc tlii It'i riloiifciuiadit'n, la pclitt' ville de Saiiil-Aiidivwv.

située sur une loiifiiie péiiiusiile enli'e la liaie de Passaina(|uod(ly à l'csi
1

1

la rivière Saiiile-droix à l'ouesl, se |i(»se en rivale liilure de Sainl-Julm ii

revendique aussi l'honneur d'èlre le |iuint d'allaclie principal de la ii;i\i-

•iatiou cuire le Canada et rKnro|)e. Au cominenceuieni du siècle, elle

faisait un faraud coniinci'cc de ]><(is avec l'Auj^letcrre et les Indes occidcii-

lales, mais à la suite de mesures douanièi'cs le sièjic de l'induslric lui

<lé|)lacé, et Saiut-Audrews s'appauvi-it, tandis t|ue, plus au nord sni' lu

rivière Sainte-Croix, la ville canadienne de Saint-Sicphen, <|ui l'ail lace ;i la

ville américaine de Calais, •:a<^nail rapidemi>ut en population cl en cum-

merce. Mais Sainl-Andievvs a l'avantage <|ue lui donnent la liaie pillorcs(|iii>

<le l'assaina(|UO(l(ly, les pcuinsules euvironnanles, d un iieau <>ranit niM'.

les Mes et les îlots épars dans la l'ade". l'n jiroupe de récifs situé à IVn-

Irée est la redoulalde liaude des FiOiips ou « W(dves ". Tne autre ile, placir

en luise-lames devant le port américain Kast-port, a pris le nom deCaMi|m-

Hello. Au loin dans la mer s'élève une ile entourée de falaises rou^c^ cl

é <'u été', de même «pie Cani|Hi-revètue de Itois : c'est le (irand-Manan, visite

d'ét lid. didi hliello, par des milliei-s d étrangers, vatnies ou invalnles, venus p

part de Hoslon et autres[villes du .Massacliusetts.

he l'autre côté de la baie de Kundy, les côtes de la Nouvelle-KcosM' ipii

appartenaient à la même Acadie<|ue le New-Mrunswick, ont été comme lui

visitées friMpiemmeul |>ar la jiuerre, les IJostouiens protestants ne ponvaiil

tolérer dans leur voisina<ie le séjour de Krancais et d'Indiens catlioli(|iii'>.

La ville d'AmIierst, situt'c dans l'istlime même de Cliifineclo, s'élève sur un

terrain ipie \\\i\ s'est disputé avec acharnement : des ruines de l'orK se

moutreuf dans les bois et les prairies, et divers noms de lieux rappelli ni

les cmnliats <|ni s'y sont livi'és; le pont d'un rnissean porte encore la dc^i-

{;nati(Ui de « pont Saiifilant >' [liloodij bnilge). Actuellc'uent la conirtr c-l.

Monvciiiciil (le lu ii;i\i;.,iliiin diiiis le |iiir( ilr Siiiiil-Jolin en 1887-88

Ciiiiiiiii'i'i

(lalii)lii"('

r nii liiii" ciiHis .") 8il8 inixiics, jiiiini'iinl 1 (l")7 ."")() Idimi"

.•."(10 ."UO i)i

Kiisi'iiiiilc 1121)8 iiiivii'i's, jinij^i'iiiit I ('.iSrilll loiiiii'!

Miinvi iiiciil lie la iia\i;.ali(iii cli;iis le |(iil de Sainl-Aiidivws l'ii 1887-88:

iiiiiiiii'i'ci' au Idii'ï I (II: s 5 7(>'>l iiavii'i's, jaii;ii'anl '.'.'.') M 1 lu

Calola:. I lit .•)T;)

» iiaMi'i's, lau^ranl Il 080 loMiic
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SAINT-A.MIIIKWS, SAI.NT-STKI'III'N, A.M II Kl! ST. TlîlllO. mu

fiiàcc il st's priiiiit's, l'iiiir des plus l'iclics de l:i Noiivt'llc-Kcossc; loiilcs les

rives Lassos ilii lilloral son! (liUriidiics [lar des Icvi'cs ou .< iilniilt'aiiv ^

\" II". — luii; m. r'\.«v\rM.ii(iiihv.

,69°40' Ouest de ra
-^°Tl

d'après les cartes marines
Profan c/e:.' '-3

C Perron

I II' mil

kll

(Kiiliv 1rs lldis do inaivo; los lmn|ioaiix paissoiil à [tlusiciirs iiiôlros aii-

(li'ssoiis dii niveau de la nier.

I.ii vill(> tie Ti'uio (KTupe une posiliou aiialofiiie à relie d'Audiorst, à

IVvlivuiiié d'une luanehe de la haie do Kundy, dite Coltoiiuid-liay. Kilo esl
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«'jinlciiit'iii jH'ii|)l(''(' (le ficns |iiii-l;iiil iiiifiliiis, (|iii)i(|irt>ll(' s't'Irvc siii- r('iii|ii;i-

Diiiis n'Ilc iv"i()ii il ne ii-slc h-k('(MiKMil (I une iiiicicMiic sliilioii IriiiK-nisc

un seul Aciidicn ; les (Icscciidînils di' l;i l'iicc l)iiiinit> ne sont poiiil icvcnus

comiiic ils l'ont l'iiil en (riinli't's districls. [,cs ciimiiiiiirn's on les Adidini

viviiit'ii! It> plus nombreux, lui sud du liiissin des Mines, ont vu dis|iiii'iiiii'i

iuissi les ai^riculleurs (pii les aviiienl (diiin<;V'es en jardins. A l'es! la ri\iiii

Av(on, appehe jadis l'isnpnd, ou « jonclion des eaux », a cause de^ ikum-

hi'eux eslnaires (pii viennenl la l'ejoindre. limite ce lieau pays de vciliiin.

de prairies et <le jardins <prarrosent des ruisseaux ayant pour la plii{i;iii

conservé leurs noms Français : (las|)ereaux, lUvière aux Canards, lîi\inv

des llahitants. Tne péninsule, jadis envaliie |)ar le flol de miiiiVm'.

mais actuellement défendue par de puissantes dignes, que coninicii-

cèrenl les résidents acadiens, s'avance dans la mer, ontr(^ les clieniun

d'eau salée : c'est la' Grand-Prée, la plaiiu' herbeuse d'api'ès laipiellc un

avait autrc'l'ois désif^né toute la contrée. Maintenant on la coniiaîl sur-

tout sous le nom de « l*ays d'Kvanjiéline ", car il n'est }iu»'re de pdi nie

cpi'on lise jtlus dans la Nonvelle-Anjileterre et dans les autres
|

de langue auf^laise ipie celui où Tj)n<^t°ello\v raconte la douloiMci

i;i\s

IM'

odvssee ( les I. innis aca( liens. Vers la fin du dix-iiuitième siècde, Ioimiik

exilés l'evinrent dans la patrie, trente ou cpiarante années après le <• ;^r;iiiil

déranji'emenl », leurs terres appartenaient à des colons du Massacl )l|sc

(le Illiode-Island, d'Anpleterreet d'Kcosse, et ils durent reprendre le clin

de l'élraim'er, cliercliant

mil

un st d vierge à délVicher. î.a Cirand-Prée iiir

n a pas ete clioisie pour les construclnins de villaj;i's, connue si tes pussis-

seiirs actuels craiiiiiaient (pie le pavs ne lut lianlé ; mais lep(Mirtou"(les Icriv-

liasses es! l'ort peuplé. I,a ville |)rincipale de ce district, Windsor, siliuV •^m

une des hraiiclies de l'estuaire d'Avon, ]>oss('de l'étaldissemenl d'iiisliiK lim

puldi(pie le plus cél("'l)i'e de la N(Uivelle-l"cosse. I,e iii'and c :)inmer(' -'ne-

i;iss|iicu|)e (rexp(''(lier du plâtre vers les Ktats-l iiis de toutes les cales du I

des Miiie>>; (piani aux veines de cliarlion et aux lava^'s d'(»r (pii mil \alii

son nom à celte liraiiclie de la Iiaie de l'iindy, l'exploilation en a (l(|iiiis

lonulemps cessé. Au nord de la liaie des Mines, le lioiirji' coinmerf.aiil ili'

Parrsl toi'ouuli comiuaiKlc l'enl ree

Ile Windsor et de Kenlville, les deux auuloméralioiis urhaiiies les i In

populeuses du l'ays d'r,vaii;^(''liiie, un ( liemiii de l'er conduit à Aniia|i

llo\al, raiicieii l*orl-lîoyal des Français, l.'lle aux (!li(''vres, (pii se

lllls-

Inuni'

llll, !'dans r(''lroit bras de mer d'Aiinapitlis, raiieieiiiie ri\i('re Daiipl

l'eiidinil où ^'éleva, en IllOi, le premier (''lablissemeiil du

Mollis; pii's de là se Irmive la ville moderne de Dijiby, le port d'ciili'i

Mciir iii'



YA II MOI TH. 807

SI les |t(ivscs-

l(tll"(l("^ ll'IlTs

[,;i citadcllf (l'Ariiiiipolis, soiivciil prise cl irprisc piMidiiiit les fiiicrivs

lV;iiico-iiii"laist's, liciil t'iicorc dclioiil, t'I le «iouvcnicniciil iinjilnis s'en

ri'M'i'vc la p()ss(>ssi(>ii ilirt'clc, (pi<)i<|ii il ii y ail poiiil caiiloiiiH' de •gar-

nison. I.à aussi les Acadiciis diiiciil aliaiidoiiii«'i- leurs viHaj^es el leurs ciil-

jiires; mais à l'aufile sud-occidental de la .Nouvelle-Kcossc, des niilliers de

riiuilils IrouvèrenI un asile au hord des lacs el des rivières. 1 iiis aux

Mie-Mac el parlani leur lanjiajic ils consliluèreiil loiifilenips, sous la

iliredion d'un ahhé, un |)elil ilial llié()crali(|ue indépendanl. Leurs descen-

ihiiils, inainlenanl soumis au\ lois iiu^lo-canadieiines, el vivant piestpie

cxiliisivemenl d'aj;riculture el dépêche, ne preniienl pres(pie aucune pari à

j'iKlivité indiislrielle de leurs voisiiiï'd'ori^ine hrilanniipie. Les pommes

(le ce district, que l'on dit les meilieiires <lu Nouveau M(Mi(le, sont evpor-

tées par pleins navires à New-VoiK et dans la .Noiivelle-Aii^ilelerre.

La métropole méridionale de la Noiivc!!e-Kci»sse est Varmontli, située au

ji inl d'une étroite Laie, à ciii(| kilomètres de la mer lihre. De toutes les

villes canadiennes aucune ne ressemble davaiila"(' à celles du Massacliusells,

cl Varmoiitli a été l'ondée en t il'et. au milieu du siècle dernier, par des

iiiaiiiis de la N(Mivelle-Aimleterre, aux(piels se joinnirenl, après la jiiierre

(I iiiilepenuance lovalist es américains. !•: le s occuiie ne neclie

l'I d'arinemeiil : plus de trois cents Lateanv, jaujicanl plus de cent mille

liiiiiies, appartiennenl à ses marins; des lii^nes de lialeauv à vapeur,

iliii"^ à l'initiative de ses armaleiirs, la metlent en communication

iivec liostoii , llalil'ax el les autres ports du littoral. Mais si Varinoiitli

;i pros|(éi'é, Slielliiirne, située de l'autre céité du cap Sahie, et loiidée

(Imiis des conditions analogues, a singulièrement perdu de son ancienne

iiii|iortance, nialjiié son maiiiiiliqiie ensemhle de [lorts. La colonie de

.' loyalistes » (lui s'v élaldil en ITcST» v construisit deux vastes élaldisse-(Il L

iiiciils, y attira des ouvriers et des marins, et voulut en laire la capitale.

lidèl es a An-I eierre (loii/.eihl-oii. des provinces maritimes restées

mille lialiilanls se trouvèrent réunis sur ce point de la Nouvelle-Lcosse.

Miiis lii région des alentours, |)aisemée de lacs <pii dtn'inent dans leurs

MiMpies de granit, mampiait de population agricole el ne pouvait siili-

vciiir aux a|)provisioiiiiemenls de la iKUivelle cité. L'industrie et le coin-

iiK rce n'oltéirenl point aux désirs des émigrés américains, el la plnparl

ihiiviit se disperser ou reloiirner dans leur patrie. La colonie d'esi laves

iK'Liivs (pi'ils avaient amenés s'est maintenue dans le voisinage de Sliel-

liiiriie. inaluré la dilVé'rence du climat entre la Nouvelle-K •osse ( \ la Vi

;:iiiii'. Au delà de Siielhiirne, la cette |iérilleiise i|ui se dirige an mud-ouest

V('i-> llalil'ax, (dire une successiiui de petits ports, dont les plus actil's sont
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l,iv('i'|Km| cl l.imciiliiii'ii, |MMi|»f(''(' en |>iiilit' triiiiltilaiih (rorifiiiic jiriiii.i-

iii(|iii'. A rr'|»i»i|ii(' où le «iiMivci'iicmciil iiii^his Itiiiiiiissjiit les Acatlicn.,

il cIh'ic liait ;i si' |inMiiiri' des colons iilh'iiiiiiHls ni iciir (•oiicrdani um-

liiilciiiriil (les IfiTc^. (!à cl là. aiiv environs de l,iiii<'iiltiir^. on l'iilinil

l'iicoi't' lie \i('u\ |iaysans s'i'iiln'h'iiir ni palois ^(i-iiiiiiiii|iic.

alil'ax. la capilalr et la ville la pins |ii>n|iln- ili> la Nouvel li>-|' eo-v,.

I liiii

III'

>iè^c vers le milieu de la côle orienlale, sur la rive d'un IjonI (|ui se laiiii-

lie en |dusieiirs liras au nord de la cih' el <|ui olIVe aux navires ni

evcelleiil. assez vasie |iour de i^raiides llolles : les Indiens l'apiielaieiil {.

Iiiielo ou le << port-eliel», el les rraneais lui donnaieiil le nom de Haie Sai

Le |iremier ('taldissemenl, loiil mililaire, eiil en 171!) des colons du \|;i-

saeliusells |Miur |»remiei's lialiilanls, |inis des enua^jés allemamis ini|iuili''-

d'|-]ur(i|ie. el la ville <>randil lenlemenl aulour de la eiladelle. Ilalilax, ilc

ciiiislruelion ré;;ulière, mais d'aspeel lerne el maussade, loiijie la iinc

oceidendale du |iorl; en l'ace, le l'aiiliourj; de Dartmoiilli s'élève en aiii-

liillic lire, cl des liacs à va|ieiir, passant entre les vaisseaux à l'ancre. \(iii

et viennent entre le> deux villes. La l'orleresse puissante ipii ilomiiie la i il

à 7,') mètres d'alliludc, occup loiil I e sommet de la colline et < i'oi>

l'eiix avec ceux de Dartinoiitli, de (ieorj^e-island el ceux de ravaiit-|i()il ; ilc

arsenaux, des ( liantiers de ((Uisiruclion el des cales de radouli lioidci;

il'ax, la stalion navale la mieux outillé*' de rAn<^lelei're ilnii'estuaire

es eaux i

Mal

lu N( M(Miveaii .Monde, posseile iiti liassin »le careiiaj:» Idiiii

iS,"") mètres cl lar^c de ."1, plus i-raiid ipie celui des IJermudes; un \v</i-

meiil anglais, le seul «pie le i^ouveriiemenl enirelienne sur le leri'iloiiv

de la Puissiiice du (iiinada, occupe les casernes. Ville de mililaires el de

ronctionnaires. alimeiilée en grande partie par le ImiiIucI im|iérial, Ihililnv

passe pour une des cités les moins indusirieuses de la ('.onlédéralioii, cl iic

pi'olile point, autant ipi'oM pourrait s'y attendre, de sa nia^nili(|(ie piiMlinii

leh( (iiiimerciale sur une péninsule avaiKce en ileliors de I Amcriipie \er>

rAiicieii Monde'. La guerre de s(''( ession lui valut sa jirande périoilc ilc

oerile so us le ciiiivert «le la neulralilé. ell«' iiilroiliiisail la >' «m lire-

liande de Liueri'c "«laiis le> lltals du Su«l el «lonnait asile aux corsaiii"~. I.

mines d'i r «pToii exploitait dans les environs immédials de llartniniilii

au sud-est de ilalilax. dans la vallée de (iold-river ou m rivièri' «le l'ilr

1 M iiiivcMii'iil coni'iii'ii'iiil ili' lliilirn\ |ii'iiil;iîil l'iiiitii'.' liscnlc ISSIi->'

Kiili'i

Siiiii

I I.).) IIIIMICS. plll'JlSIlll ,Si.( l_'.> lillllH"

l ''S ! «71 !i>s7
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iiALii'AX. \ii.i.i:s Kl': i,.\ Noi vKi.i.i: l'Citssi:. <iii

-diil |»i'('S(|U(' »'|>iiis<'Ts. In villiific (l(> fin irons tic lliilil'jix, IliiMininntrs

Plains, csl |icii|il('' «le rntiis, (IcsccndiinK (rrsclavcs lili(''i(''s i|mi' hi l1olli>

iMiilaisc raiiH'iia ni ISI'» du .Marvlarnl cl iU' la Viijiinic.

An ii(M(l-t"s| (Ir lialilax, la cttlr niclicUM', ((HIIm't de jjuids, csl |m'U l'cililt'.

ri jiiàcc à ('«'Ile iianvrt'h'dn >ul les Acadirns irvi-nns dans Icni' |ialiit' apivs

la jiut'iit' d'indt'iH'ndancc onl |mi rclnnixrr' les Icrirs mm (mtiiih'ts cl s'v

clahlir à nonvcan. l im' dr ces ((tlunics IVanraiscs lialnlf Clic/ZftciMdx, à

une tirntainc de kilnnirli'cs an nord-rsl de llalilav; d'anlit-s |it'n|drnl

les IxH'ds <hi drlroil de (iansd. Wis |(S(}() on piil cittii'c <|nf ces n'-^inns

(If la .NiMivcllc-r.cossc s'rniitliiiaii'nl lapidrnx'nl. siiilont aux cnvinnis de

Slii|i-liailMHir. de Tani-ici' cl dt> Slu-iliiookc. ^làcc an\ mines d'or ([u'on

y avail dt'convt'rit's; mais ratraparcmcnl ra|iid(' du sol minirr cl la

>|M''(-nlalion larin>iil hit-nlol la noincllc soin-cr dr riclicsso, «•! la i-orili'M'

M' d(''|»t'U|da de uouxraii. Même le |iorl si liini silut' de (iuyslt(n'(Mi<:li.

,111 l'ond de la liair de (ilH'dahucIo ci à l'cnlrn' orirnlalc du délroil de

(laiiso, n't'sl <|u'nn liavrc de prcln" à |)i>ini' liniuciilr. l'iclon. la \illf la [dus

aninit'c de Nnil Ir lilhiral du nord, cxporlr l«> charlMMi des mines de

.\e\v-(ilasiio\v el de Siellarlon'. La po|Hilalioii de l'ielou. en liiamle partie

d'orifiine liaul-écossaise, parle encme le j^aélie. Anlij^itnisli, entre l*ielou

el le détroit de (ianso, est aussi inie e(d(niie de lli<:lilamlers, en lulte |iour

la sn|»rémalieellini(|ue avec les Acadiens des alentours. Mais il v a lieu de

croire (|ue, dans un avenir |nocliaiii. ces ('léments sertml miyt's dans la

foule cosuni|tolite, car- des spéculateurs pi(tjetteul la construction d'une

faraude cité comniei-ciale an seuil delà porte maritime lormé'e par le (h-lroit

lie (ians(». Au lieu des |ielits havres de l'orl-Mulfirave. sur la l'ive nu-ridio-

iiale, de l'orl-llawkeslinry et de l'orl-llaslinjis. sur la rive septentrionale

ou de (lap-Rretini, une ville puissante avec docks, maj^asins, eutre|irtts el

chemins de léi-. Terminal (iity, altendi-a au passade les milliers de navires

ipii traversent cliacpie anrn'-e ce détroit entre l'Atlauticpie et le <n)\ïv de

Saint-Laurent, l'u des càldes transatlanticpies touche la c<~ite à l'ort-liastiu-is.

La petite île Madame, dans le f-ronpe insulaire de (;a|)-llretou, est, uiu' des

réfiicnisdei'Acadiecpii <nil conservé exclusivement leurpopii!ati(Ui irancaise.

• .es hahitants, |)res(pu' tous marins el [lècheurs, se sont «ii'oupés autour du

' 7 «l'Aiiehat, la principale station de [»èche entre llalilax et Saint-Jean

' l«li;iclimi <.h lii liouilit" Ai' Ni)v:i-Sfi(li;i de 1870 à 188(1 : l'.l I.Vi88n loiiin's;

Kii I88(i: I (i8'.>U'2i »
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(ii-j N(>i;\i;i,i,h; (ifionitAi'iiiK iMVKitsKi.i.i;.

(le Tcn'c-Nciixc. I.ii ;iii>>i, (oiiiiiif (l;iii> U'> xilhi^o de hi liiiif tirs (iliiiltin -.

!<> |)(M-li(>in> sDiil iiii\ ^•i<;t'> *rnili-r|ii'<'iinii's insiais (|iii oui iiKiiiopiili'»'

|)l'*'M|ii*' t'iilh'i-ciMt'iil lii |)(''(-ll(' cùliri'c iliills Cfs [liilii^rs. An iioid de l'ili

Madaiiir, l'aiicit'ii litiiir^ acailifii il*' Saiiil-I'ici'ic (Saiiil-lN'In) a |)ii> ili

riiii|)orlaiii'<', aii\ tlt>|M>iis d'AiM-lial, ^làr*- à un canal <!* Iinil rnils niilivN

en lon<:u<'Mi' *'l de i|Mali'i' inrli't's rn |)i'iiruiidt'Mi', <|nt> l'on a t'iruN' à ||,i-

\' lii. — iiKHimi m I \N-".

,bi' '-U' LLj e 3 1 d s (d o3 30'

45
50'

Gi^Sû' Uù4est de urvpnwich ei'ic

d'après les cartes marines
/^ro^Of^e-^e^u r-^

Q. Perron

I ntrti'on

l'o kil

vers un isllimc lias cl <|ui iicinicl aux naviivs de jia<in('r la nirr iiili-

ricui'c du ili-as d'(h' cl de l'aiic cscah' dans lous les poi-ls de rinliMiriir.

(iap-ni'clon se trouve ainsi divisé en deux il«'s dislinclt's. Sainl-I'clrr. i!i'

niènic (|U(> la |ilu|iarl des villa<ivs au nom lVan4;ais (|ii< Un Miiuilcril m

nord, »'sl |t('U|dé d'Kcossais, venus des llijililand «fltrides. Il- loiisii-

luenlla iiopulalion doniiiianle dansTile el se > mins niélan^< 'in'iiil-

leurs dans le disiriel de Haddeck ou I5é(lè(|ue, \i livei'aiiie du liras il'Or.

C'est aussi dans le v.»isina<;e de Haddeck (jue les Mie-Mac 'Ut le mieux inii-
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•S. IK ((Mlsll-

iMi: jn'iiil-

II liras d'Or.

iiiit'ux (011-

ii.i; M AiiAMi;. sMiMK i.oi isitoi m. tii:

M'i'M' IciMs iiMi'iii's (>t leur liiii^ii;^(> : ii l'oiicsl. I:i ((tloiiic aciKiiciiiic de lili(''-

li('aiii|i Itdi'dc la (-('lie du ^^oUr.

I.a \ill(> |M'iii(-i|)al(' de l'ilc, l'cllc (|iii lui jadis (-a|)ilalc de la iiioviiicc

de lia|i-|trcl(Mi, la noire Svdiicy, N'ciiricliit par le coiiiiiicrcc do lidiiillo

i|ii(> l'on cxidiiitt' dans le distriil (•lixiroiiiiaiil : loiil un ivscaii de wws l'cr-

['(''o iiiiil les |iiiils d(> iiiiiic, les cales, lo cuiliarcadt'rt's, sur une t'Iciidiic

((iiisid(''rald(' de Icrrihiirc ; do liais à \a|t('iii' riiiiissciil à .Ndrlli-Sydii»'),

'>ilii(''<> (le l'auti'c oil*' (lu pitrl. |,i>s veines de eliarlioii siuil eiiiiiiiies di'-jà

il e\|d()il('-es (le|iuis plus de deiiv siècles el oui aliineiilt'' piiiicipaleiiieiil

l'iiiduslrie de la .Nouvelle-Aii^ileleri'e; de ikis jdurs eiicure on envoie de

Ndva-.Scolia pi'esi|ue la tolalilt' des cliariHiiis aux Klals-( iiis, piiiii' la pni-

iliiclioii du ^a/. Sydney, elle aussi, pirleiid au lôle d'escale de d('>|iarl

|ii)iir l'Aiif^lelerre, el celle ainliilidii M'inlderail juslilit'-e, piiis(|u'elle e>l la

plus orienlale des villes canadiennes, mais le piirl s'olislriie de ^lace^

iliiraiil Irois mois de- l'anin'e.

In autre |>or|, plus ouvert au Mol du lar^v, et inieiix clloi^i pour le ser-

vice des transatlaiitiipies, sérail celui de la l'aineuse citadelle de Louislioiir^,

siliii'- non loin du promontoire (|ui a donin'- à l'île eiitii're son nom deliap-

lîi'eton. iiOuislioiii'}^, rancieii <> havre à l'Anglais », l'ut la ciel' militaire des

mers de Terre-Neuve et de la Nouvcdle-Kcosse. De IT'JO à l'iO les l'ran

rais en avaient fait une ciladelle rormidalde, ipii leur lut eiilev('>e par deux

l'ois, en I7i,'> et en 17ÔS, et ipii servit ensuite aux Anglais de point d'appui

piMir la con(|U('>le du (laiiada. Les rem|»arls j;a/oiin(''s de la l'orleresse se

voient encore, inlei'rompiis par des liièclies où paissent les hrehis; un petit

village Mollit ses maisons au pied de la ciladelle. On utilise depuis (|iiel-

ipies aniR'es le port d(! Louishoiir^, toujours lilire de places; une ville

iKiiivelle s'('>l(>ve au nord de rancienno citadelle'.

li'il(Mlii Prince-Kdoiiard (i'riiice-Kdward-islaiid), ipie les Acadieiis Iraii-

(;ais a[»pelaienl l'île Sainl-.leaii, est surloiil (''cossaise par sa population,

mais à un moindre de^ir (pie l'île ji(''iniii(''e de (lap-Hreton : l'anjilais l'a

ilcpiiis loii|ilemps eni|»ort(' sur le <;a(''lic. Les .Mie-Mac ont ('t»' reroul(''s dans

' finis (le la Nova-Scolia rt ili' i::i|i-lti'i'liiii, aiilri's ijiii' Ijalilax, ayiiiit imi un iiioiivcini'iil ili- iiavi-

},'alioii siipi'i'iriii' il IIIO 1)00 liiiiiics |ii'Milaiil raiiiu''(! liscalc 1887-88 :
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l'iiiU''i-i(Mii', cl sur la vôU' s(>|>lciiJi'ii)iialc on leur a l'ail catleau d'une llr.

L('nmix-i>lan»l, où les Mancs n'onl |>as le droil de s'élaldii-. (Jiiaiil ,iii\

Acadicns <[ui lurcnl les [u'cniicrs culuns curtniécns de l'ili^ l'rincc-Kdwaiil.

\ ' rv.. — irl l-l;iil lu,.

Ouest de Pu ri

Ojest de ure-e-^wich 59°57-

C Perr:-^

c^e/ÛÂ^Û"' a'e£û"'efauc/e/À

Il k.l

a|)|M'lt''t' alors Sainl-.lcan, ils lurcnl i'\|nils(''s coninu' ccuv de la NduNclli-

Keosse; mais, après le liannissenienl de ces cullivaleurs, <|uc roii ili-.iil

nicllrcen danger le |MMiV(iii' de l'AM^ilelcrre. les s(H\anle-sc|il persoiiiiaLi',

anciens niililaires ou ^ens liien en cour, eiilre les(|nels le ^oummiiciiii'IiI

lMilannii|ue avait |)arlajit' l'ile par voie de lolerie. se IrouvèrenI tort cmliai-

rassés pour l'aire lalMiurer les liuil mille lieclares <|ni avaient élé alliilMiis

à chacun; plusieurs i'ureni obligés «le rap[)eler les paysans l'rançai'^ dis
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foivis (liins li's(|ii('llt's ils s't'liiifiil irrii<;i('s. cl de les rhiMir sur Iciii-s

It'iivs'. !>(' nos joiii's (les Aciidirns linliilt'iil hmlrs li's pjirlics de l'ilc. mais

V lil'i. •— ( ilAlllIll TK-TllWN IT sv luni;.
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CI] El]

C Perron

cfc/O^SS'

iU m- se Inmvciil en iiiaiorili' (|iit' dans la iirninsulc sc|>li'nli'i(tnalc de

l'ilt'. aiiloiii- (If Tij-nisli, vilhijiv où coniincncc le clicniin dr l'cr axial

(iiiisli'iiil de rmu' à raulic cvlivniilt'- de la |»rovinr(' insulaire, l/urjiani-

.liiliii Sli'WMil, .1» (Krauiil (if l'riiirf-l-jlwinil-isl<uiil.
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siilioii IV'iDliilf lit' l:i |M-o|ii-i<'>li>,- iiih'i'ilisiiiil à titiil Iniviiillciir *l*' Imhv

lii posscssiiHi <lii lopin iiiiil ciilliviiil, rcliinla If |M'ii|ilt>iiMMil *>l la iiiisr ,11

niltiMT <lf (-i>llf ilr Jt'i-uiHlr, iltiiil il srniil l'iu-ilr (l«> l'iiirc un viislc jaiilin.

l,i'< contt'ssionnaiit's ipii lie si- «IrtitlriTnl |»as à \iolt'i' les dtVi'cIs d'cxiinl-

s'um ^anlriTiil |hiui' la |ilii|)ai-l h'nis tnics rn IViclic jnstin'apirs la ^in rii

(II- rin(l('-|H-ii(hn(-c anirrirainr : tics niillit-is tl'ancifns soltlats t'I tlt> u |ii\;i-

lislt's " rujiilil's Ifiii" anivt"'n'iil altus. [Nmii' iltMinci' tics terres aux tnldiiv.

il lallul. lors <l(> la t'i»n>lilnlitMi tic la JNiissani-c, rai-licIcr, pour ipiatrc iiiil-

li<)n< tic liants, une parlic «lu iliiniaiiic tliinl a\ait tlis|)tis('> le caprice niMil.

I .

! -'i ;iie lie l'riiicc-KiIwartl. (',liarli»llc-lo\VM. située sui- la cole 11

ritliiiiiaie. au hnnl iliiii liavi'c hieii alirilé. ipie les Acailicns appclaieiil le

pttrt l,a Joie, a pris une importance evccplionucllc par le l'ail tic la on-

li'alisatioii poliliipie ; un hoiiru voisin très coiunicrcaul ' csl Suiuincr-iili'.

Iiàli r>^aleineiil sur la ci'tic nii'ritlionale, en l'ace ilu New-ni'unswiik. Il

exporte eu altouilance les ct'rt'ales des riches cauipaj;nes avoisinautes cl ili^

liuîti'cs rcnoiunir'cs. prises à l'est, ilans la haie Hedcipic. l/ile Priiin-

r.ilwanl a de uondu'cux vcr^t'is, inaisses roirtsproprcnieiit ilitcsont dispain :

^e>> excellents et rapitles chevaux sont 1res ap[>récics par les Aincricaiii»'.

I.'ile de Sahie, ipii di'Tcud, à plus de I M) kiloiui-lresau lar^e, les approi In ^

lie la .\ou\elle-Kcosse, c>t une îles teries iinincrjir'cs les plus remaripiaiilcv

par les clian<:euieuls de l'orine ipie les courants et les leiupèles lui oui liiil

siihir penilanl la courte péiiode de trois siècles. Les plus anciennes carir^

rrancaises la reitrésenlenl coimne iiyant 7i kilomètres de loiiji sur '(HlH

mètres de lai'^e; eu I77(» une carte anijlaise de rAmirauté rédiiil si

longueur de jS kilomètres cl demi cl sa larj^t'ur île 'MIO mètres, el m
même tem|is iléplace la pointe occiili'nlale de plus île 'JO kilomètres \r\-

\|iiii\c'iiic'iit ilr hi liii\l;!;itiiiii l'ii I.S.ST-MiS i\;\u> les ikiiIs iIc l'i'iiii'f-Kilwni'il-ishiiiil :

<ili:ii'li>lli'-lii\\ii. ;:i';iiiilr ri;ivi^:iliiiM.
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l'csl ; en |N|(S, en IS.MI cl en iSiSN, les nouvelles ciirlcs iiMlii|iit>iil de

iHMiv<'aii\ ivhvcissi'int'iils i>l tli>s ('liiiii<i<-iii(>iits tic posilioii : tl*> nos ioiiis

l'ilt", (Icssim'c en loniit' fie noissiml loiirriiiMl sa coiivcxih'' vers le sud,

n'ii |)liis (|in' i0 70(l mi'lit's siii' IS.M) mrliTs : t'Ilc a (liiiiiiiii(> di- |»liis de

inoitiô pendant dnix sirclcs ri la |M)inl*> nccidrnialt' a ircnlt- di> il» kilo-

iiiMi't's vers le larjic; en ouli'c, ses |»lns lianics dunes, ipii jadis dt-passaicnl

l'ill nièlrcs, n'en ont pins (pie 'l't. t n lae, ipii se Ironve dans rintéiii'iir.

n'a cessé de se déplacer avec les inonlicnics de salde cl l'île elle-nicnic,

cl tant()l il s'est Ironvé coniplètcnicnl sépaiv de la mer cl lanlôl coinninni-

ipianl avec elle |)ar nn chenal : en hS,'!! den\ chaloupes ann'>ricaincs

(|ni s'y étaient léfn^iiécs ne pnrcnl en soi'lir. Les hahilanls d(''placcnl de

Icnips en temps Icnr station et leiir phare, dans la ciainte «pren nn jour

(le lein|icte l'ilc entière ne soit enipoiléc. (In a vu les vaincs soide\ées

dévorer en une seule unit des plajics de plnsienrs hectares.

Mais si l'ilol diniinn<> (>n ^randenr, le dan^erenx hanc de salde snr

icipiel il est plac('' ne parait pas avoir été érodé par la nier; lois des j^ros

Iciiips, les va<;nes hriscnl jusipi'à l'i kiloinclrcs de la plajiv. iiièine jnsipi'à

|irès de 'JO kilomètres, par des prolondeiirs de '2(1 mètres, (les hrisants sont

iliiii aspect lerrihle, et l'approche en est d'anlanl pins dan^t'iciise ipie les

l'diiranls chan^^ent d'allure tiaiis ces parafes et «pic d'épaisses liriimes
y

rcjiiiciit; des semaines se passent sans tpriiii seul halean puisse ahorder,

cl senlcment par l'anse rclativemeni ahrilée du nord, l/ile de Sahie esl

ini n cimelière de l'Ocisin " : depuis iSO^J, date de rélahlissemenl d'une

^talion de sauvetage, on a compté* pins de cent cimpiante iianl°ra<:es sur les

lianes des alentours, mais nn |dns ^rand iioinhrc d'antres accidents n'ont

|ui être constatt's «pie par d«>s «'-paves sans nom. (iràce à l'ailmirahh*

iir^aiiisatiiMi «l«> la station «le sauvetage, l'une des mieux oiitilltrs «In

iii(iiid«>, la plupart des iianrra}^t''s jt'ti's snr la pla^«> «'-«diappt'nt à la inorl.

(In s'étonne «pi'nn |>areil lien ait été choisi pour I'iiim' «I«'s premières

iciilatives «!« <(d«»nisatitm laites «'ii Ainéri«pie. I.«' inar«piis de la Uoclie.

iiiiinini' par ll«>nri IV «-«)nc«-ssiimniiirc «! maitre ahstdn «In l!ana«la. «-«nn-

inciii'a r(i!nvr«' «l«' p«'iipl«'in«-nl «'ii «It'posant an passa^«> dans l'ih- «!« Sahl«'

i|iiaranl«' «le ses jit'iis, «pi'il «'sp«'rait r«'prendr«' après avoir tr(»nvé un lien

IjiNorahle à la «•iiltiir«'. (i'étail «mi l'tTS; sept ans après «m r«'lron\a donz«'

lie ces inalli«'iiren\, revenus à l'i-lal saiivaji«''. Les haliitants actii«'ls s'oc-

iiipcnl, pour nn«' «•ompa^iiie anulaise. «I«' r«''lève «les poni«'s, «pii paiss«'nt

il:iiis l«'s lèdcs li«'rli«'iises «'iitn' les dillH's".

' (liinu'iiii, Siillc, clc.

• "^liiail-Kiissard, Hiillcliii ili' lu Stifirtr tir (i('niii<iiiliic loiiiincfritili' du llavic. iiov.-di'c. 1888.
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(!t> nom •^vo^i-ii|ilii<|iic t'sl ii|)|)li(|iit'> (livcrst'iiii'iil |iiii' les iiiitnii'><. lin

rt>iii|)lnit> <riine iiiiiiiirn' gôiiri'iilc |ioiir l'niscniltlt' (li> lu |i(>iiii)siil<> coriiiii'iM-

(>iiti-(>l:i iiKT cl le (It'li'oil de lliidsoii, r.\lliiiili(|iic, le ^ollV cl rcslii.iiiv i|ii

Siiinl-L.'iiii'ciil ; iiiiiis où |)hi(-ci', î\ h iMciiic de l;i |ircs<|irilc, la liinilc de n-

Ici'i'iloii'c iiiiiiiciisc?irii|ii'cs les liails naliii'clsdii sol, la vraicIVonlici'c si rnii

iiidi<|iicc |)ai- une li;>iic liice de la IkiikIic de l(ii|>ci l's river', dans la mer de

llmison, an eonllnenl du Sa^nenav cl dn Sainl-Lanrenl ; mais la [HiiviiKt'

<le (jnéhee s'allrihne nne |iai-lie dn lei'iiloire (|ni s'éleml an nord de niii

limite nainrelle, jns(|n'an ^2'' (le<;ré de lalilnde. Kn considérant i-oiiniu-

dislincl dn Kalnador |M'0|ii'emenl dil ce « l.ahrador canadien » iiulinc

vers l'eslnaii'e cl l(> <î()\{\' dn Sainl-f.anrcnt, rimmense élcndne Iriiiii-

^nlairc (|ni pointe dans la dir-eclion de rarclii|M'l arcli<|ne ciim|ireiii|

encore une snpeilicie évalnée à I
'200 000 kilomètres cai'rés, soit près de

denx l'ois et demie la snilace de la l'faiice. rres(|ne loni cet espace, ciiiiiiii

pres(pie nni<|nement |)ar ses conhmrs, reste le domaine indivis de lu

conl'édération Canadienne, à l'exception dn littoral atlantiipie, reveiidii{iii'

jns<|n'à la liaie d'I ii<;ava par la colonie de Terre-Neuve, comme prolmi-

<!cment lie sini territoire de pèche; cependant la tpieslion n'a pas eiiiun'

él«' rés(dm', la (liarle orijiinaire de la Nouvel le-Kcosse étendant sa juridic-

tion sur la terre ferme, jusiprau détroit de liudscm. Dès (pie le l.idini-

doi', eulin connu, aui-a une certaine importance indnstri(dle on couMmi-

ciale, les pi-oviuces limitrophes ne mau(|ueront pas de procéder au parlii;;i'.

Les étyun)lo^istes ont tliscnté et disenteront longtemps sur ce noiii de

" i.ahradcu' ", d'origine latine en a|>parence : Terni ljil><>rtil(nis\ Tenu

Agrlrola^, disent naïvement d'anciens cartojiraphes; mais on se deni.iinle

par tpielle étrange ironie cette appellation lui donnée à un sol âpre et liLki'

on jamais a^i'icnllenr ne promena la charrue, où.lacipies Cartier ne \il- \m>

tant (le l(>rre (|u'il en p(nivail(Milrer(lans un paniei'». Aucun document l;ii>-se

par les navigateurs (|ui, les |n'emiei's, leconnurent les teires du Lahriulir

ne permet de supposer(|u'ils aienl eu l'étrange idée de loui'uer en (h'iisiiMi

I

l(eurs propres (h'couverles en donnant à ce pays «ilacé len(mi de « terre ilii

' dard' i'i'|ir(iiliilli- \tav Kiinsliiianii, Knlderhunij Aiiwrilia's: l'itolc AttiTtinsiv

• Si'liasliaii MuiisIit, dimnoy raphia.
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l.ahoiiiviir >>. Hiddl»"', suivi dans ccllt' liy|iollirst' par l'Iiislorifii l'aïkniaii.

siifi-it'iv rid('»' (pic, lois de son voya-;!", en IMIO, (laspar Corlcical s'ciii-

paia (riiii ccrlaiii noinliic d'indijiY'iics ([u'il (•inincna pour servir de « tra-

vailleurs » dans les plaiilalioiis porlnj^aises : le [.ahrador enl ('N' ainsi

d(''si-iiit' coinnie un hou pays pour le ivcrulenienl des esclaves. Mais

>i les [iraliipies de la pliiparl des iiiarins de relie ('poqiie pernielleni

relie liypolli(''se, elle ne s'appuie sur aiiciiiie di'pèclie du navi>;aleur piu-

lujiais, el d'ailleurs un pays où la po|)iilalioii esl aussi clairsenK'e el se

e(unpose iini(|iieiueiil de p;Vlieiirs el de cliasseiirs eùl vlv lueii mal choisi

par des plaiilciirs piuir s'y rniirnir de .. liras ... (hi a cru aussi pouvoir

rapprocher les iiiuns de l.ahrador el du pays de Lahcuir, au pied des l'yn''-

iK'cs IVaiK.aises; cl \\n\ y a vu un indice en l'aveiir de la diMMUiverle du pays

|Mr des navioaleurs lias(|ues'. Ciiliii, les Canadiens _du lilltual oui une
Iiadilion d'apirs lai|iiclle iiii lîas((iie du nom de Lahrador — un INu-

lii.yais, d'a|)rès d'aulres ircils'' — aurail éN- le premier iiavi-ialeur de

ces parajics, avaiil les ([(U'Icreal ; mais l'hisloire ne sail rien de ce piV--

ciirseiir; (die ne connail pas davanlaiic l'evnressiiui de ,< iinx .l'm' ,.

il a

l.r.'

iiliisi

rseiir; idlc ne connail pas davanlai>e l'cvpressiiui de .< liras d'or >

iprcs laipielle les capilaines l'rani.ais aiiraieiil "éiii-ralcmeiil di''sii.|i('' les

as de merci les dciroils de na\ij>alioii facile'. Mais il esl cerlaiu que
,..iisieiirs haies des .. Terres-Neuves ... au liap-lîreloii nolainmenl cl sur

les côles du l.ahrador, porleiil les noms de ce liras d'Or, lîradore. lîrador,

lîiadaur ... Les caries du di\-liuilièuie siècle iir-siiinciil la mer iuir'rieure

ilii (lap-Hrclon sous le nom de l.ahrador, cl les deux ciiln'cs soiil appeli-cs

dranil )> el u |»eii| „ l.ahrador. I.a haie qui s'ouvre sur la ciile du coiili-

iiciil, près lie l'enlrce du dèlroil de lîelle-lsie, el que l'on connail sniis

rappellalion spéciale de .. haie de Ihadore ... esl précisémeni celle où les

prcheiirs se réuiiissaieiil en plus j-raiid iiomhre axaiil la coloiiisalion du
Canada el où ils avaieni ronde le village de Hresl. N'y a-l-il pas lieu de

peiiser que celle appellalion de llrador a quelque orijiinc locale cl provicnl

iriiu mol indien ayaiil le sens de < haie, dciroil, échaiicriire du lillurar' . ?

De loiiles les pailles de l'immeiise domaine de la l'iiissaiice, le l.ahrador

a cil' le moins exploiv; même les loun(lrasi|ui honlenl l'océan Polaire dans
le llraiid Nm-d oui l'Ié Iraversécs par plus irilinéraires. .Nomhre d'oiivrafics

-ciuhleraienl, à eu jii^vr par leur lilre, raconler des voyajics accomplis

' iirmnirs of Schtixliaii Cnhnt.

I'. Miii'ffry, Li's .\(ivi(iHti(iii!< Fmiirni.sf.t.

• ^<Mlll lliiid, Exitliinil'iim in llic Intn-iar af l.ahidiltir priiiiisulii ; ~ Wiiisni'. Aiiicricii.

U'Iliii'ii, viU' iliins Vivii.ri ili' Siiiiil-Miiiliii, DirlioiuKiiiY ilr Cvofiniiiliic iiiiii'fnirllr.

.liil.'s .Maïudii. Uiillctiii (Ida Surirlé (h- Cèixjtaiiliiv. 4 liiiiii.slir 1888; Suifs mniiiisnilrs.
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en « Lal)i'ii(liii' <>, miiis la |)lii|)iirf- iH' sitiil rcliilils <|ii':iii « KalM-iidoi- ciiihi-

(licri », c'csl-à-dirt' à l'cxliviniU' oriciilalc de la |»i'oviiit'»' «le Qik'Iicc, ri cilii.

iv^lioii iiu'inc n'csl (|i((> livs iiniiai'lailciiiciil coiiiiiic. liCs seuls i|iii nimi

liéiiéliv dans riiilriiiMii-, au iioi'd de la liaulruiilcs lerics, soûl drs jinlinis.

(|ucli|iirs iiiissioiiuaii'cs ri des aïeuls dr la ('iiiu|)a<;uic dt> lludson. Ain-i

le pivli't' canailicM Laçasse, (|ui a Min<^aii pour paroisse, sur la n'ilc du

•ioH'e située en lace de l'île Anlicusli, a Iraversé (oui le pays du sud .m

nord jusqu'à la liaie d'iii^ava'. Km iS.'Sel en iSil le IraitanI .Mac-I.cin

parcuiirul le Labrador iiord-(U'ieiilal entre la liaie d'I n^^ava et le ijord de

Mainillon: vers iSliO, un autre a^ent de la compagnie, Kennedy, xisila niir

partie de ces mêmes contrées. Kn iSSi un missionnaire protestanl. I'c(k,

l'éussit à passer des IhuiIs de la mer de lludson à la haie d'I n;:a\ii < u

remontant la vallée de la Petite ISivière des ISideines et en redest'endanl sur h

versant de Koksoak. Les diverses e\pt''diti(ms env(»yées au lac Mista>«>iiii (uil

contrilnu' à l'aire connaître les approches du Lahradoi' |H'opremenl dit: iihh'-

la plupart des itinéraires n'ont l'ourni (pi'un petit nombre de rensci::iii -

ments }^i'>o<^rapliiipies encore mal coordonné's. iics seuls points dont on piis-

sède la ccmnaissance détailli'e sont les stations de la côte atlantique où m'

sont ('laldis des missionnaires moraves. (Jtiant à la conli^uration réelle i\v

l'intérieur, on l'a si peu mise en lumière (pn> la lé'f^cnde parle eiiniri'

de lacs inconnus, " ^lands comme l'Ibitario ». qui se trouveraient \('i< \v

(«litre *le la péninsule, sans que l'on puisse dire à (piel liassin I1n\i,d \\-

appartiennenl.

La partie la plus élevée du Labrador est pridtablement celle qui l'iiil

saillie le lon^ du littoral atlantii|iie. entre le tiétroit de l!elle-lsle et le (';i|>

(Ibiidleii^b. Au nord du détroit, les collines du littoral se terniineiil par

des escarpements abrupts; elles irattei^nent en moyenne que de ItXh'i

hiti nielles, mais on aperciul dans ré'loiiiiiement des sommets coineiK di-

iieiiic hes liaiiteiirs désijinées sous le nom de monlajiiies ne se Miiciil

qu'au bord de la découpure de la côte dite Sandwicb-llarbour : ce soiil li'^

Mealy moiintaiiis ou ' moiila<^nes Karineiises >>, roches ériiplives ddiil h'

pilon le plus ra|qiroclit'> de la mer atleinl iU^l mi-Ires. h'a|irès le \ii\ai;riii

Ibdme, ces luonla^nesse c(mtiiiueraient au sud-ouest vers le •;oll'e «lu Saiiil-

Laiireiil et limileraient an sud les plateaiiv *le riiilérienr que la cliainc

côtière borne du côté de l'est, l'ar delà l'étroit f^onlet du Ijord de llainil-

lon commence la chaîne bordière, d'abord assez basse, puis s'élevaiil i^rn-

duellemeiil vei's le iKU'd. hans la p:irlie septeiilrionale se siiccèdeiil |ilii-

fev

' Haiultc F. IliittiH', l*i-oirv(liiiiis of the H. UciHjraphifiil .Soc/c///.
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siciiis sniimicls aux aivlcs vives, aux pyi'ainiiles aif^nes, se dicssanl jus-

(jn'à |)i'ès (le 2000 mc'lics; (-l'iM-ndaiit la cirlc esl, dans son ciiscinlilf.

lM>aii(-(Mi|i ninins lianlc (|ii*- la cliainc, |ii'*>si|ii(> paralli'lc, (|iii lui fait lace

dans le (l'ociiland. de ranlic vù\i'' du dt'lroil de Davis. Le inassil' insu-

laire du caj) Cliudlci^li alleinl .')00 nii'Ircs. Au delà, la cliaiiie se conliiiui-

|iai- l'ilc lU'solulioii cl par les cirlcs li(H'(li(>i'cs de la Terre de llai'liu (|ui

iiMUeiil aussi le litloral de l'esl.

Les mollis orienlaux du l.altiadoi- eiuisislenl en •^raiiils cl ;;iiei ss; eepeii-

\' UT. — III Clh\k.

(laiil le iialiii-alisle I jelier a conslali'' aussi rcxislence de porplivics. Discises

iiKinlafiiics se leruiinenl par des eavilt's ouverles en forme de eial(''res

i''lii'(Vli('-s, et pourtant la iialure des roches |)i'ouve (pi'elles irappartieiiiieni

|iiiiiil à des volcans'; on pr(''siime ipic ces (l(''pressi(Mis crat(''i'iroriiies (uil

|MMir cause le loiij; s(''jour des neiges, ipii amollissent et d»''coiii posent <;ra-

iliicllemeul la pierre et les terres, linissanl par les creuser en vastes

aiiipliilli(''àlres. l/lle jiraniliipie d'Okak est iiii de ces crat(''res immer<>('s

à demi dans l'Allanhipie. On ramasse parfois des pierres pouces sur

!("« ((lies du Lalirador, mais ces scories llollaiiles sont apport(''es de

l'Islande |>ar les coiii'aiits. Les Idocs de laliradorit»', lilens lUi vei'ts, très

' (I. M. t,ii'l)i'c, l'clcfmnnii'x MHleikiniji'ii. I8()t.



G'i'.' >(irVi;i,l,K (ifKMIIlAI'lilH IMVKIlSKI.I.i:.

riircincnl roiijii's, ii'oiil |»iis M drcoiivcils iliiiis hi idclic diiir; on |,<

Iroiivc (''|iiii"s sur les pliijics de lii mcn'l des hics. Les Kskiiiliiiiv en i'ii|)|Mii linl

soiivciil d'iiii l'Iaiifi silii('' dans l'inl/'i'inir des Inrcs à riiiicsl de .\:iïii;(r

iiiiiirrid csl r^idniifiil lirs (oiiiiiiuii à r*'iilivt' du Ijoi'd de llauiillon
:

les chidouiM's de prclirurs qui vicuucnlchai'^ci' daus (rllc l)ai<> s<> mimui

(II- lalu'adorilc |i(iui' Icsl '.

A l'ouest d<' la cliahK' liorditTc, un plalcau nioulucux, |)arsfui(> de Lus.

iiil(>n'ou)|Mi |)ai- d«>s riviri-cs. ()(-(-ii|it> loul le Liilii-adcu' oiinilal. h'.'ijuvs

ilind (>l lloliuc rrdévaliou moyenne de ces hautes terres est de (illll
,i

700 int'Ires. Des rrafiiueiits de rochers, usés par les inleni|)r>ries. parsl'inini

le |daleau. coiniue s'ils avaient été roulés par un ininieiise dé>lu<;e. Au nord

et à l'ouest le sid s'iiudine j^raduellenieut, <d1'ranl une |ieute i^'-finlièrr ,ni\

Mil-

l'Il

rivières (|ui s écoulent veis le détroit et la merde liudson; mais an

est et au sud les escarpements sont plus raides, et les torrents desceiidcnl

cascades et en rapides. Les rivières du Lahradtu' canadien, on le sait, roinniil

une succession de chutes; mais ces cataractes ne peuvent se ((inipaivi

aux sauts de la '< (irande hivi(-r*> », rariliienl du Ijord de llamillon. \.v.

«leiix seuls voyaj;(Mirs hiancs, Miic-Lean et Kennedy, (pii aient vu |;i\inil

|S(S,S) les te (iramles (]liutes », n'en donnent pas la hauteur, mais il csl

prohalile (|u'elles ploiificnt d'au moins .'00 mètres. Kn cet endroit, silnc ii

700 kilomètres de la mer, le lleuve, alimenté par des lacs en colliers, nli-

^iK's du iKU'd au sud sur le plateau, représente déjà un cours d'eau consi-

dt'ralile : en amoni du seuil de chute il a [très d'un demi-kilomètre en Im-

:eur, et se rétrt'cit soudain à i't mètres avant de s'ahimer dans Ie iio illV.

Il' iprèslltdme, les Indiens tuit uneirroi siiperstilieiix de la cataracle el IV'\i

lent avec siuii : Kennedy n'a visité la chute i\iU' liiàce à un compajiiion iio-

«|uois qui ne partaj^vail pas les craintes des iiidijuènes. Les Moiilajiiiiiis iH'

s'avancent ^iière au delà du lac Waminikapou, bassin en tonne de cidissiiil

41111 se nndoiiue dans une é-trinte vallée sur une loimueur d( (lik iloini'ln"

l'Ius loin se succèdent divers ra|»ides. mais le lleuve n'a qu'une seule

cascade, formée de deux nappes successives, ayant ensemhie nue li,niliiii'

de 'il mètres. Près de là le Ijord cimimence par un hassin eutièreiiiiiil

fermé en apparence : c'est la haie de ^^elville ou lîifi-hay; elle ne coinmii-

ni(pie avec le llamilton-inlet et l'Océan (pie par un étroit }|(iiilel on

« ri"»»lel d'où le nom de la station (pie poss('de en cet endroil l;i

(l(mipa;inie de liudson; ensemhie, les diverses parties du lj(U'd nul ii

ionuueur totale de '2i0 kilomètres. J^a haie de Melville re('oil d'aiiln

lie

HiKuttc F. Holinv, iiit'iiiiiiiv cilé
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tlt'iiws (|ii(> lii CiiiikIc |{ivi;.|v : MM <l(- s.'s
^

, iiMi|iiiii\ iildiirnls rsl le

Niiscopi, <|iriiliiiit>iilriil les .jmx de |»liisi(Miis lacs, cl <|iii ni liiivrisc ninirv
1111 iiviinl (If sV'|)iimliv<l:iiis l'csliiiuiv miiriii. L.-s ciiilfs «lu LaliiJKlur, lia-

nrs d'iiiHrs l.'s inils des liidinis ri «k-s liailiiiils, iMdi<|ii(>iit un irM-au

iiili'iTomim di> lacs cl de livicics c(>iniiiiiiii(|iiaMi les mis avec les

iMiIrcs, de In.is cùlcs, vers le j-ollc de Saiiil-I.aiireiil, r.\llanli(nie cl la

'•'
' ' 'iJii'VJi. Il t'sl lies |iiidialdc i|iic ces iiidicalions soiil crroiiccs cl.

i|iM' les jonclioiis de vcisaiil à vcisaiil se loiil. iioii |iar des lils de livi^ivs

V" i;s. — \nMK\is m: r \ i!\ri m: mkivii.i;.
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il des lacs à doiilde dcversuir, mais par des porlafics. Toiiles les caries

|iiimilives, depuis celle du Paradis Terresire et les « laides » des anciens

i|iii rcpréseiilaieiil le Daniilie cdiiime se jelaiil par deux liituclies, dans le

INtiil-Kiixiii cl dans r.\driali(|iie, iiisiiu'à celles du moyen àjic, el (pii limi-

iviildeuxoulruis N'ils africains, iiKuiIrenl dans rinl«''rieurdeclia(|iiepavs un
on plusieurs réservoirs avec un lili>l de rivières diverjicnles, Knciu'c dans ce

siècle, (llialeaultriaiid parle avec enlliousiasine de c«'lle souiro commune
il i|ualre lleuves' : .- I.e Mississipi se perd au midi dans le «^idle movicain, le

Siiiiil-Laiiienl sejello au levanl !,ins rAllanlique, l'Oulaxvais se précipile

' Il ;/rtf/r CH Aiiu'riqiii'.
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nu nord thiiis les \uci> du |i()lr, 01 Ir llcuvi' df l'Ouest porif iui nuicliiiiil |,

li'iluil df srs ondes à rtM-éiiii de Nouloukii ".

Au uoi'd du Ijoi'd de lliiinilloii, doiil les id'llueuls oui liiiveist' les luiiiiiillcv

extérieures du jdiiteiiu. le veisiinl oi'ieiil;il des uuiuls est lro|i l'-li'oil |iniii

iliie des i'i\ières considiTidtles iiieut |mi se creuser de lonj^ues \idlir^ ,i

r'iiiuures liit(''i;des; lii (("Me ii'oll're (|u'uue succession de lj(U'ds, d'ilc-. il

d'ildts siins houclies de ri\i(''res. M;iis. sur le versiiut occideutiil. de;ji;iiii|s

c(Mirs d'ciiu ont |mi se (l(''\elo|)|)er : tel le Koksoiik, .'i|i|)el('' ,'iussi |i;ii' |i ..

An^liiis lliji-river ((lro>.M' |{ivi(''re), (|ui se (l(''verse d.ins le l'ond de l;i (mi,

d'i'n}:.'iv;i. Il nuit diins la iu(Mne |i:irlie du pliiteiiu (|ue la « (îi'ande llisii'ii'

du versant or-iental. et d'a|»iès certaines cartes sounnaires, ('xidenuiiini

inexactes, il couiiuuiii(|uei'ait a\ec (die par |du><ieiirs chapelets de lacs : |;i

cliaine lMH'(li('-re orientale serait ainsi c(Mnpl('-teuient liruit(''e par un l'(iss('' ,||.

circonvallati(Ui. Oiioi (pi'il en soit, il est certain (pie le Koksoak s'aliniiiiii'

par un j;ran(l nouihre de lacs tr(''s ('tendus, cuire autres le ^fecliikanioii. le

l'etciiikapou, le Kauiapouskou.

Le versant occidental, dont les eaux s'('>panclient dans la niei' de IIikImui.

(-(Mistitue à lui seul |dus de la uioili('- de la superlicie du Lahrador; aii^sj

les rivi('"res y sont-elles nonilireiises et d'une «iiaude lonjiiieur : daiin ^

les ivcits des trappeurs, la plupart coulent eu des vall(''es pai'all(''lc>- i|iii

><'iru'linent de l'est à l'ouest, perpeiidiculairenieut à la c(")te. Ile verMiiil :i.

('(unnie les autres, sa Hiji-river ou " lîraiule l{ivi(''re ", [\vs alioiidaiili'

en eM'el et (pii ne le (ède en niasse li(pii(le, parmi les aniiieiits de la iiin

de lliidson, (pi'aii .\(dsoii et au liliui'( liill. Au sud de ce puissant (oiiiv

d'eau, les autres j;ran(ls trihiilaire- de .lames-hay sont le lleiive KasI-Maiii.

(pii coïncide à peu pivs avec la liuiite (d'iicielle de la province de nin'licc. cl

la Kiiiierl's river, elllueut du lac Mistassiiii. Au iKU'd de la Itiu-river. ilaii>-iperl

le I lassiii ( le 1; I nier (!( iKisoii nroiirenieiipro| t dit e, s'(''couleiil la lîrea I Wl lilIC-

river, la Little Wliale-river, le lilear-waler, le .Nastapoka. I.e (llear-walcr

ou " Kaii Idaire », issu d'un lac du iiK-iiie ikuii. se d(''verse dans un lai|;i'

liassiu, dit le nicliiiiond-^iiir, (pii ne coininuni(pie avec la mer <pie par un

poulet trop (Mniit pour (humer un lihre passade aux eaux du lliix cl ilii

((dliix : de là, des c(Uiraiils rapides et des retiKUis sur les(pi(ds les liatciiiix

des Indiens ne peuvent m- hasarder hu's du renversement des maives; iiMi^.

•irAce à ce mouvement vi(denl de l'eau, le lleiive ne disparaît pas siiii-> lu

^lace en hiver et les oiseaux nageurs, les plKxpies et les marsoiiiii'« •>'}

l'euiiissenl en louh

Iti'll, IIkIIcHii tlo lit Si.cirlé tic CiviKjrnpIi'u' <lc Québec,
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lUVIKIlKS. |,\(, MISTASSIM. i\'2:\

!,<• liic Misliissiiii, le c (îriunl Itoi » ou de hi " (înissc Pierre » esl sil lie

.111 mu'd des soiii-ees du Siiiiil-.Miuiriee el du Sii<.Mieiiay, sur le versani liud-

>iinien de la liaiileur des lerr'es <'l dans la parlie du Lalti'ador alli-il)uéi> à la

iin»vinee de Ouéliee. l/iin des <ri'ands lacs du pays des .M(Uila<^iiais, peiil-

Im: MI-r\s«IM.

('lie le |ilus vasie el eeiiaiiieineiil le plus liiiiieux, le Mislassiiii fui pendant

l(in;ilenips ['(dijel de h'jjcndes mystérieuses, sansdoule parce (pi'apr('>s avoir

('l('' visih' plusieurs lois |>ar chasseurs el missionnaii'es, il s'(''lail trouvé de

nouveau, sous le r(><.>ime jaloux de la (!ompa;>uie de lludson, en dehors du

nioiule exploré. Le missionnaire .Mhaiiel l'avait parcouru en I(I7'2, puis

('•t;iit parvenu à la mer do lludson par la i'iviî>ro Huperl; à la lin du sitVIe,

\v.



7
(i-j(i .\(»l Vr.l.I.K (ifioCIIAl'IllK IMVKIlSKI,l,i:.

ilfi'iiin'. If Itittiiiiistf Aiiiln- Mirji;iii\ iiviiit rtiidir lii I1un> di; ses lixap'v.

Mais lis t>\|it''ilili(Mis il'rliitli' n'iuil rt'coiniiDMKr t\\\'» mit' t>|iut|iH; iiVi-nlr :

Low, l(i<rii*-ll, I.oikIoii. Mac-hoiiiilil nul ri-anclii Jt's «|iiai'aiili' <>t un |iiii'liii;i >

<|ni srparrul Ir Mislassiui du lac Saiul-.l*>au. Mrsoiiuais la rui-nic du iii\si,'.

l'iruv lia>-'<iu ol ctiuiiiK- d'uiit' uiaiiii'it- ^«''iirraic, ri lt<s caili's <|ui m uni

r\r i\n'-^si\'< dillViTuI |i<'U h's unes des auli'fs. \r lac |ii'iuci|ial nu IIi.ukI

Mislassiui, lou^ d'cinii'iin l.'tO kilouiclrcs, a la l'iiriuc d'un ci'oissanl ilmii

la ctuivcxilc t'sl {(uirncc xcis le iKu-d-oucsl, cl (Icvi-isc la rivicic ||ii|ii'ii

|iai' le soniuicl de sa ctuiilic. I.a ua|)|H> d'eau est divisée eu dciiv (|;im>

le seu>< de la lotimieur |iai' une cliaiue d'iles dis|)H« '•; T'^alenu'ul m .m

de cercle l't'^idiei'; euliu, la rive (uieulalc ccuislilut uii islliuie ((iii{>i'

de liii\iMiN i|ui st''|iai'e le Pelit Mislassiui du lias^iu |H'iiH'i|iid. \.c^ ilniv

lacs >e lesscuddeul par les ctuilniirs, |)ar les eaux ciislalliues cl jinr lo

l'orèls eiivirunuaules. ciuu|H)>ées >urluul <le iMUileaiiv : la soude a nioinc

I I 'i uièlres sers le luilieii du (Iraud Mislas>iui. Dans ce lac se ilrewi h'

'iiclier laineux la " lirosse l'ierre ». t|ui a valu sou iioui au Mislassiui: lis

oraL^i's. ili>eul les M(Mila<:iiais, uaisseul aulour dece roc uianitou, eli'i'ii\-(i

ajiHileul : >• Nul ue peul le regarder el vivre' ".

Le l.ahrador csl, dans |M'esi|ue loiile s(Ui éleiulue. silu('> sous des hililinl.

plus éloi^iit'es du ptde ipu' le (Iroenlaud : il ne dépasse le liO' de^re. <'ii

l'ace de la poiule <lu (Iroeuland, ipie par les tieux presipTiles lenuinnlcsilu

cap (lliutllei<4li et du cap Woslenholnie, cepernlanl sou cliiual esl plus ludi'

tpie celui de la " Tei're Verle ». Le Laluador. du nuiins dans la n^idii

uionlueuse la plus rapproclié'c du lilloral allanli<pu<, esl îles deux p;i\s Ir

plus l'roid; la leuipéralure luoyeuue de l'année y liunlie de plusieurs lic^iis

au-dessous du point de ulace. Lii cause dece coniraste provient surlmil di-

ce i|ue la ci'tle du Labrador esl exjiosée pleiiu'UU'iit au nord-est, le crili'irni'i

souille le vent pcdaire; eu (Uilre. les hau(|uises <pii desceiuleut au sin! iimi

le courant de la nier de llariln reiiconlrent celles ipii sorteiil du di'tniil ilc

lliulsnn.el les deux aiuas réunis sont poussés parle llol sur les rives ImIum-

doriennes. L'hiver se |troloiijie aussi loujiteinps (|ue les iiiàcliis et lidsculis

de ^lace se luaintieniicnt le loii};' des celles : l'été coininence eu juin. ipiiiii<l

les derniers dé-liris. •'•clioiiés sur le rivage ou liallotlés dans l'eau sahr. ilis|i;i-

raisseiil eiiiin. Lu nioyeiine, la saison vraiinent chaude ne dure iprum liiii-

laiiie lie jours; l'hiver reprend déjà en seplenilire : les lorreiits, ipii aviiiciil

l'té libérés pour un temps, se taisent de nouveau l't l'eau }ièlc jiis(|u';iii

Ibud. Malgré la douceur rclalive de sa leiupéraluiv, l'été n'est imiiil une

I'

Biilldiii tif lu Société de Céoyiaphic de Québec, 1885.
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saison agivalilc, à cause des linis(|ues elian^:cnienls de elialcnr du jour au

li'oid de la nuit, et liu's des snnles du vi>nt on olisei've parlois des contrastes

(l'une vingtaine de dcjiivs dans l'espace de i|uel(|ii(>s lieiires. Toiilcrois le

( liinat de rint('>i'ieiii', nii^'ine à la distance d'une vin^laiiie de kiloiii(''li'cs,

(liin'i'c lieaiicoiip de celui du litlinal : l'âpre soiirile des iiionls de ^lacc n'y

Il point d'action; en inainls endroits il sul'lil de traverseï- les inonhi^ines

rôli(>res pour clian^cr de cliinal. Les oliservalioiis suivies ipie l'on a liiites

depuis ISS'2 dans les slalioii'- iiU'Ii'oi'olo^iipics de la ci'tle n'ont donc

i|u'une valeiii' toute locale'.

ApiTs le lonji hiver, les excnrsi(uis, m('''iiie de (piehpies lieiires, sont

l'VliTineinent p('nililes sur les c('ites et les liaiiles terres du l.alirador : le^

neiges londiies reconvi'cnl le sol en marais; les riiisseauv (l(''lior(lent ; l'eau

(les lourl>i(''res suinte de loiilcs paris, cl des l»''iiioiis de iii(iusli(|ues s'acliar-

iieiil sur le voyaficiir. (lelui-ci pivlï're les joiiriK'es claires de l'Iiixei", les

(liemins durs, les rivii-res cl les lacs, don! la suiiace crislalliiie ollre un

i"<pace lilire anv Iraineaiix. Ouand les llanadieiis voudronl eiilreprcndi'e

M-rieuseinenl l'exploralion •i('>o}>raplii(|ue du l.alirador, l'iriivre, si ardue

i|ii'elle puisse (Mi'e, ne sera point iinpossilile : dans riiilt'i'ieiir il n'est

iiiiciin point (pii se trouve à plus de .'iMl kiloiiK'Ircs eu druile li^iie d'une

liaie (|uelcon(|ue du littoral de l'est, du nord, de l'ouest ou du sud, cl des

(Mclies d'approvisionneineiils peiiveiil (''Ire placres eu iiiaiiils cmlrnih lavn-

l'iililes à dislaiice de la ci'ile.

l'iiiir la More et la raiine, le Lalirador pri''seiile, avec (pielipies dillérences

lie d('*lail, les nuMiies conditions ipie les irisions du lirand Nord silin-es par

delà la mer de iliidson. Dans la partie iiK'i'iiliuiiale, sur les coiilins du

l.alirador canadien, les pentes des monts son! ne (iiiverles de l'oirls, cl ces

l'iiièls sont composi'es de lieaiix ailircs, presipie tous des coiiilï'rcs. Iivs

minces de liumc, eu comparaison de leur liaiileiir; |iiiis,vers le centre de la

[M'iiinsulc, ces arhres s'aliaisseiil et se Ion! plus clairsemi's ; Ueicliel parle

(le luMrcs sii|»eri>es pivs de Nain, Okak cl Olleiitlial, sur le versant occi-

dental; eiilin, vers \v ,'>7'' ou i)<S'' dcfiri' de latitude, la I'okM est remplac(''e

par la toundra, et l'on ne voit plus ipie dans les endroils aliri!(''s des

' Tcinpi'ralui'e (tt's c(Jti's (lu Laliraiior l'ii ISS-"» cl 1881:

Lililiiiii'. Mui< il" |ilii< l'IiMiiil. Miii» lo |i|ii< fiMiil. Ti'iii|i. iiiiiNi'iiiir.

—
-jl" (jiiliviiT 18841 — ;>"

— 'J.V'.îi )i - ti",îi

-'J.V'.8 » — ii",bh

— 'IW'A » — 0".t)

— 7".t ({.•viuT.iss:»)

(PelermaHn'sMilteUuiKjcn, I88!l, liefl \; —Gowhm, F:.Tpi'<liliu>i à la haie d'Uuilson, t886.

Itolli'nlliat . . . .
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ll".'.l II

Kaina 08» :».".' 7",lt II

Foi'Mîtiiiiiino. . . .'t8" -28'
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jirhrissi'iUlx ralioiijiris, «iciuHi'icrs, loiilciiiix ou muiIcs, des <;;i/.(»ns ri d, s

licrlics ll(Miri<<s, |)ai'iiii l('S(|iicll('s li> Icduiii palusiir ou « tlu'' du LaliradMi .

h'ordiiiaii'c il n'y a de |>laiilc visilili' (juc la inmissc du cariliou, rtTouvi.uii

la |)i<'i'rc connue d'uiit> sorlc d'enduit. Les missionnaires du liltoi-al allnu-

ti(|ne n'oiil de jardiiiels (|u'à la eondilion d'en [U'éparei- le sol avec iln

salde mêlé à des aijiues pnlirlit'es : à force de soins, ils ohlieiiiK iil

i insi, dans les slalions niéritlionaies de IlolVenlIial cl Naïn, des clnni,.

des clioux-lleni's, des radis, «les salades; ils |ieiivent cultiver la iMininic de

leire, mais |)res(|ue toutes les nuits ils oiU à reconvrii' leurs |dales-liaiiili's.

Les anima;i\ sauva;;('s scnil les mêmes (|ue ceux du (irand Nord : réunis.

carihous, ImimiIs musi|u»''s, ours, lou|is, renai'ds, loutres, et autres e^juivs

lie |»elile taille «|ue l'cm reclierclie pour leurs fourrures; les clia>>riiis

n'ont |)res(|ue jamais l'enconlié le castor. Le carihou est (léj,'. deverni iinv

«lans les parlies méridionales de la conlive, «>t plusieui's postes <le la liiiin-

pa;:iiie de llmlson, ne fournissant plus as>e/. de pellelei-ies, (uil dû riiv

:;iliandonni'-s. Les repliles sont très rares : cepe.idai . une couleuvre inol-

fensive se renconire encore sur les plateaux du noi'd, el trois espèces de

•grenouilles liahilent les malais près de la liaie d'iji^^ava '. Les indiiiitus

de rinl('>rieui' "ulieliennenl des chiens pour la capture du por<--épic. i|iii.

avec la chair de l'oiseau plarni.^an et les poissons des lacs, cniisiiiin'

leur principale noui'riinre. An hord de la mer, ils ont les phoipies d

les poissons, qui allirenl aussi les pêcheurs de Terre-Neuve, peiiiliiiil

la saison des eaux lihres. De liétail doinesli(pie, les résidenis du Lahrador

n'en oui point : d'après Iddine, il n'y aurai! sur loiile la côte orientale du

Lahrador (prune seule vache, près du fjord de llamillon, el pas un iIm-

val, pas un moiilon. pas une chèvre. La cause en esl à la nécessilt'> d'a\(iir

des chiens pour les allela^ics de liaineaux, et ces hêles sont trop liariineiisis

pour tpi'il soil |)ossihle d'en avoir d'autres à côlé d'elles. Onehpies iiiM'i les,

coin|)a<!iions haiuluels de riiomme, la mouche entre autres, n'oiil pas

"•uivi les Kui'opéeiis au Lahrador.

he même ipie le territoire du Nord-Ouesl, le lerriloire du Nor«l-l>l. mi

Lahradoi', f.iil vivre (pieh|ues |iauvres peuplailes errantes d'Indiens el d'IN

kimaux, les pi'emiers dans la partie méridi(male de la conirée, lessecniids

sur les rivajics orientaux el seplenirionanx de li péninsule. Knseinldi'.

la population du Lahrador, au inu'd de la hauteir des lerres. ne (li'pass'

l'r(H('cilii)ij> and Tmnaattions oflhc H, Sm-ictij of Cuntulu , 1887
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|»i(tl>altl('mciit pas dix iiiillo individus : un ivccnscmcnt lait par les soins du

Lionvci-ncincnl de Tciiv-Nciivc a (loiini> pour la nitc orientale, du lllaiic-

Sahlon, c'est -à-dire de la Iront ii'-re eaiiadienne, au cap Cliiidleif-li, un total

de i'il I personnes. Indiens, Kskiniaux, Idaiics et UK'tis. Les Indiens. Iialii-

lants (les Idivts et iiverains des lacs, appartiennent à hj «iTaiide rainille

(les Cris el M- siiltdi usent en Monta^nais, l'irres de ceux ipii liahitenl les

Itords du lac Saint -Jean, et en Nasciipi ou lioninies ..
'. Ceux-ci, au

iioinhi-e de (pieltpies centaines seulement, eireiil aux alent(Miis du hic *|e

leur nom-, mais ils parcourent tout le Labrador, suit de lac en lac sur

leurs canots dVcoire, soit par terre sur le s(d neigeux, marcliant pesam-
iiienl, mais sans se lasser, avec leurs lourdes ra(pielles ou « pattes d'ours ...

On les voit larenieiit au\ postes de hi compajinie : ils clierclient à ("viter

les lilancset l'on ne rencunire parmi eux (priin petit noiiHtre de iiK'lis. Ils

lialiilent des maisonnettes de l.ilU's recouvertes d't'coice de lioiileaii ou de

peaux (le carillon, et l'hiver ils cillassent la nei-icen c lies ('•paisses autour

• le leurs haliitalioiis. Comme les autres trilms indiennes non encore .. poli-

c('rs », les Nascopi n'admelleiit leurs jeunes lioinmes au raii^ d'('';Miiv

(lii'apirs :eur avoir l'ait siiliir de fortes (•preuves, principalement celle de la

laim; les pt-riodes de loni;s jeûnes se renouvellent souvent avant l'initia-

lioii (l(''liiiitive'. I.a terrilde coiiliime du meurtre des vieillards ri des in-

liinies pn'vaiil encore chez les Nascopi : au (ils, au l'icre. ;i rmiii le plus

iiiiime incoinhe la pieuse et douloureuse lâche.

Jadis l'caiix-hoiiMcs d Kskiniaux ('•laient coiiliniiellemeiil en "iierre, et

d'ordinaire ravaiila-ic reslail aux premiers, (hi sait (pie les .Normands

l'iireiil à comhatlre des SkriMIiiijivr ou Kskiniaux lors de leiiiv r\p(''(lili(His

sur le continent aiiK-ricain. Au milieu du (liv-hiiili("'me si(''cle, des l'.sVmiaiix

vivaient encoi'c au hord de plusieurs haies du l.ahrador Canadien, à ciMi'

(les p('clieiirs IVaiK.ais, dont ils se disaieiii les < amis cl camarades ... Des

lies et une haie du ^(dl'e de Sainl-Lanrenl portent encore les noms d'îles et

liaie (!« îlsLimaiix. Ile nos jours il est rare (priiii Kskimaii (h'passe le

liiii'd lie 1h>niill(m dans la direction du sud; mais on en rencontre plusieurs

iiinlies sur les hords de ce! estuaire, et toute la (ôle (pii se proloiif;»'

MU iiord-oiiesl jiis(pi'aii cap liliiidlei-ili leur appartieni exclusivement. A

!!• kiloin("'tres à l'oiiesl de lli<;(del se trouve une ile ipie |;i tradition dit

avoir ('l('' le th('àtre d'iiii comhal san;i|anl entre les "guerriers des deux races.

Ir lirand Ksprit. pivtendaieiil les Indiens, avait nettement indi(pi('< (pielles

Sl(';irns, l.iihrailor.

\mi\f lliiiil. K.rplnralidii in tlir iiitmar of thc Lnhrwlor jifiiiiisiila.
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pallies «le la coiilivc (levaient leur servir de résideiiee : « Aux Ciis ji

lonM; aux Inuuil la lerr»' des mousses' ». l/issut' de la italaille (Imiiii;(

nain de <-ause aux Iiulieus.

Les Kskiuiaux du Lahiador dinëi'ent peu de ceux du (jroenlanil cl ili

rai-elii|)el Polaire. D'ailleuis le délioil de lludson,i|ui sépai'e le l.ahr:iiliii(l(

la lerre de liai'lin, n'est |tas iulraneliissaltle |u»ur les Kskiinaux; iinini

Mac-I.ean a vu dans nu poste du Laliradcu' des liinuit <pii s'étaient liasaiilc-

à travers le détrttit sur ou ravleau formé de troues iué}iaux de liois llniic.

Sur la ci'ite orientale ils sont généralement petits, leur taille étant d'en-

viron I mètre Mh mais les |>kimaux de la eôte oreidentale sont plus jiniinU.

pliiv roliustes, et la plupart ont une clievelui-e alioudante, une IimiIh

i'ournie i|ui leur descend sur la poiti'ine. lU prennent l'aeilenienl ilr

renilHinpoinl. de même ipu> les missionnaires «pii vivent parmi eux. \h-

croisciiieut» l'or! nomlireux se l'ont entri' les Kskiuiaux et les Mains : m
luaiiil- sillages, la race est complètement métissée, La mortalili' -.iWii

rorlemeiil >ur les eiil'aiils, surtout depuis (pi'on les nourrit aux aliiiirniv

europ(''en>«. c'c>t-à-diiT à la l'ariiie et aux pommes de teri'e*. On ciui-

sidère la race couiiiie ('laiil en \nic de disparition : cepcinlaiit le innii-

Im'c de- l>kiiiiaii\ ra^-<emltlt''s aul(Mir des missionnaire^ morave>. s'c»! imi-

joiir» inaiiilciiu mire l'JIM) el M(MI. Loc'- du dernier reeeiisenieiil. il-

élaienl l.'iT.

Depiii>< plu- iriiii sii'cle. Ie> c('(le>< les plus à|ii("« du Lalirador s( ni I i!>i-

ti'-e>- par des lilaiio. mi>sioniiaires inoraves. Kii IT.'t'i dt'ià. un l'ièic'

de celle i'ommnnaul('' tenta de loiider une >lalioii dans une d*"- liaic^ de (v

littoral, mai-- il lui lui' a\ec ciii(| matelots, el la misvioii ne lui repriseipi'iii

ITTlI. Troi» station- l'ureiil MiccessiveinenI ('laMies : à Nain, à jtru pii-

\ei> le milieu de la ciili' nord-orientale, puisa Okak, "le du littoral -iliur

à l>*>ll kiliiiiièlres plus ;iii nord. l'I à llidiéiitlial ijlopedale), liaie oui si> Ii^hm'

I oeil lires apeu
I

la iiii'ine dislance de Nain, dans la directimi dn sud-esl. I.

INTiO les Moraves ruiidèreiil plus au inu'd une <pialri<'iiie missimi, llcliimi.

vers la raciiii' de la pi'iiiiisiile exlrème ipii se pridim^e entre l'Oci^aii ei |,i

liaie d'I ii^ava. Depuis, la slation de liaiiia s'éleva eiiciu'e plu- ;iu iioid. cl

Zoar l'ut Italie entre Nain et lioil'eiitlial. haiis certaines saisons plus des l

tiuarts des l'.skimaux de l'est

mi-

se ^rcMipeiit autour des stations iiionn

' II. (!. I.iiiiiIiiikI. 'l'idilr île l'.liiiKiliiliKju' nirilinili'.

* T. tlriclii'l, /'c/cniKi/iii 's Miltriliiiuirn, \W7>.

' t'ii|iiiliiliiiii cli'-i --ix sliilidiis (Il ISTli, (l'iiiurs llchiii rt \V;if;iiii

lll'IllOM.

ttiini'lilh:

Niiin. .

'il<i tiiili.
I

lllviik r.i!

ttaiiiii 'JS

/.liai' \->x

• ill.ll.
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C/csl ainsi (|ii'filii Noill et pciHliiiil les prcinitTcs scmiiiiics de l'aiiiin' ils lia-

liilciil Utils leurs maisons iriiivcr, dans le voisinaji»' de r»'jilist' cl de la dc-

MiiMiit' du missiunnaiic, cl s'ot(U|H'nl surtout de capturer les ivnartis, de

S' i.'iii. — \ii»rii\- MuiivM- iPi; r.\ ion iir i.Aiiinnoi'..

I lia--cr les discaux, tic i'cihire du l>iii>, de j'alnituicr des ciijiiiis. l'iii-- \iciil.

cil leviier, la saison de la chasse aux |dii>(|iies; \eis |';n|ucs iU rctoiinu'Ul

aux stations, d'où ils se dirijjeut ensuite d'ans l'intérieur, à la poursuite des

fciiiics. lin juin ils ledcscendeiil sur la côte (toui' ramasser les (eiils de
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inolicllos <>l d'iiiiln's oiseaux sur les îlols el les écuoils, el la Un do riiini.c

esl cmjtloyée à la pèclic.

Los ohan^oinonls oui «'lô Irôs oonsidoi-ahlos dans oos coinnmnanh's (|'l.>-

kiniaux dopuis qu'oilos sont tVô(|noninionl visitôos par dos marins cl drs

Itôchoiirs. La plupart dos iudi<;oiios s'Iiahillonl niainlonanl à la l'aron dis

Kuropôons, ot los vôtomonts do drap ont roniplacé los poaux tic plioipio;

los lialiilalionsno consistout pinson liullos do ^a/.on on môniodonoi<^vdiiivii'

rossoinldanl, par la fornio, la oonstruolion ot la disposition dos corriilms

d'acoôs, à cos liy|to<«oos on c sôpiilturos à «ialorio » (|no nionti'oiil ciicinv

diverses régions seantlinavos' : oo sont dos eonsirnelions à reuriipiVniic,

on plaïU'Iies ot madriers; on y Irouve dos nienliles vnns {\r r.\n;ilelt'ii('

ouih's Klals-lnis : lits, lahles, tapisseries, niiroii's, lampes, pondulis. Main-

(enanl los Kski maux, auxipiolson a intei'<lit i'nsa<;(' do tonte li<piour s|iiii-

Inonso, Itoivonl dn (lié. Ilovoniis pèolionis, de ehassenrs ipi'ils (''liiiiiii

pi'ineipalemenl, ils ont |)onr la plupart al)ainl(Hiné le kayak, oniliarciliiiii

aveo laipiello il est trop dan;>ereux de se laneei- sur la haute mer, se mimI

mis à eonsti'uire des eanols sur les n)odèles européens, et même de <;r,iii(l('s

end)ar<-ations à voiles; le jeu autpiol ils s<- livrent aveo le plus de p:is»i(iii

est eoini de la u Italie au pied », introduit par los Anglais : les l'eiiiiiii"^

même, portant un nonrrissui sni- le dos, lont leur partie avec les

hommes-. IlolVenlhal est devenu un petit p(U'l de pèche. Kn IST.') un \

oom|)lait justprà Mi hartpios .ie ^aharit moderne. (Juaut aux aiiciciiin-

coi'émonios relijiieuses, (pu* dirigeaient jadis des (niijaliol,', elles ont dispMi ii

tiepuis lon<;temps dans le voisinage des missions; on no suit pa^ non plus

les ('(uitumes d'aiilrerois pour les inhumations, et les Kskimaux rcutirdciil

avec un respeci su|>erstitieux les enclos de pierres (|ui eiilouren! les hmi-

heauxde leurs aïeux et les ilolmens <pii lesi'ocouvrenl. Les indijiènes m' miiiI

pcdici's, mais ils ont perdu à d'autres égards. La s(didarilé tpii existait ciiliv

tons les menihres d'un même clan cl leur taisait parlaficr les daii;;ci- il

les |iroduils de la chasse ot de la pèche n'existe plus. >< lihacuu pour sii .

telle est la morale (pie leui' ont enseignée les Kurop('ens.

(>utr<' les missionnaires allemands, des prêtres anjilais se sont «''lalili- en

ipiohpu's stations voisines de Terre-Neuve; enlin d'aulres hiancs, acidiiijiii-

^ni's de métis canadiens old'lroipiois du Saiiit-Laureiil, occupent les |i(isli's

de la <ioinpa<^nie de lludson, <pii se succèdent à do grands iulervallc-- le

lourde la mer de lludson et do'l'Océan. Lu poste de la compaiinie, le Inil

U \

' NiIsMiii. Iliihildiils primitifs ili' In Srdinliiuii'ii'

* K. I''. l'jjiii', hisliimos (if lliiihiiii's Stmil.
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Chimmci, se trouve aussi |.ivs de In Imit- d'Iinj-avii, sur les hoids du Koksoak,
<iii la ruan'c n-inonlc jus(|u*à li> uiMivs d'allilud*>. Cet ('lahlisscincMl. situé

fil auioiil sur la uièuic rivière, avait été loudé eu I.S'2N par la Cohipajinie de

lludsnii, il fut ahaudouné à cause de la dilliculté des a|i|>i'ovisionuemeuls

il des danjiers ipie la iiavioatioii |Mésenle sur la eùle ; il a été iv|uis eu

IStI*}. Les pèeheurs de Terre-Neuve vieuiieul lilireiueiil daus ces paraj-cs

poursuivre la lialeiueel tra(i(pieravec les Kskiuiaux, ipioitpie les côtes ap-

partieuueut à la Puissance du Canada'. Le lorl Nascopi, le plus central

de tous ceux (pie possédait la coinpajiiiie. se trouve éj-aleinent déserté depuis

iNOi; celui des postes <pii s'avance le plus dans rintérieiir est un comp-
toir entouré de calianes de inélis eskiinaiix; on l'appelle Xortli-wesl-

liver, parce ipi'il se Innive au < nord-onesl » de la liaie de Melville,

Mir l'eriluenl du j-rand lac ipraliinenle la rivière Nascopi. IMiis Ims, sur

lu rive septentricuiale du ••onh-t «pii réiiiiil la Itaie de Melville au Ijord de

llainilloii propivinent dit. a élé lomlée riinportanle stati(ui de Hij-olet,

lin lieu de ivndez-voiis pour les pèclieiirs de iniu-iie cin«;lanl dans les

païajies du Lalu'ador. Le sillajiede Soiitli-luook, encore inaripié sur (|uel-

<|iies cartes coniine un port intérieur du Ijord de llaniilton. au conlluenl

<le la rivière Kenainou, a cessé d'exister; les érosi<uis du Ilot en ont l'ait

disparaître jiisipi'à la dernière caltaiie.

IN'ndanI les mois d'été, de juin en seplemlire et en ocloltre, les

pècheiirs aiij;lais et terre-iieiiviens, autour desipiels se pressent les Lski-

iiiaiix et !.'s métis du littoral, ariliii>iil dans la lé'-icm des pêcheries : la popii-

l;ili<»n vriii nent - lloltanle » de ces païajies petit être évaluée à .'IHIIIO p(.c-

-omies, au plus lorl de la saison. Cliacpie ciiipie, cliaipie pla^t- des îles ou

de la terre lerme ipii convient à rétaldissement de séclioirs est occupée

Jeiiiporairemenl par des iiaraipies el des éclial'aiidaî'cs en |»lanclies «pie

ivroiivrenl plus lard les neifies de l'hiver; un haleaii à vapeur l'ait le

service réfjiilier de Terre-Neine à Nain, el d'autres navires vont el viennent

eiilre les stations de pèche..ladis les pécheurs lerre-neiiviens ne remontaient

|Mv I,. Ioiil; des côles au delà de Sandwich-liarhoiir : la hase de-s uioiits

Mcalymaripiait la horiie de leurs e\pl(M'ali(Mis. Vers iS.ltIdes marins aveii-

iMrciixpoiissèrenl pliisavanl.jusipraii Ijoid de llamilton, el c'est ainsi cpie,

•
II' (•roche en proche, les pêcheries s,. s(»iil ('leiidiies jusqu'au cap terminal

di' la((ile allaiili(pie. (hi a reconiui i|iie les haiics de morii's occupent loule

Im /une riveraine des Ijords. di> même ipie les di-lroils des arcliipids d'îles

<l d'îlots ipii hm-denl la côlc. el les has-tonds exh'rieiirs. où les hiittons de i

\. il. (ii.idoii, Hapixirl miy l't:.i{iv<liliiiii h la Ixiir il'Uwlsnn, lî<>'(i, à



1^

03IÎ M»i VKLi.i; (ii:or.HM'iiiF imvkhskli.k.

•fliKv vii'Miu'iit (''cIkiikt |»iir .*>0 cl-?,*» inî'lrt's de pi-oruriiltMii'. Kiiscinlilr. les

Itrclicrics du Lahi'iitlor pivscnliMit un cspiicc cxploitiililc <ri'ii\iinii

IS iOlJ kiloiii(''ti-i>s cai'ivs, sii|H''ri(>iir à ct'liii «iii'oiri'cril les lûmes de Tcriv-

Nciixc'. lit's |ii'(>iiiit>rs |»r(liciiis nt' se diiijiCiiit'iil niravcc drliaiici- vois ci^

|iai'a}ics (lu iioi'd. iiairc <|M(> les lorincs animales 1rs plus coiniMunc-s i|iii

sci'vnil de noui'i'iluir aux morues de Teri-e-Neuve, eapelans, liaieiiHs.

eiu'oi'uels, diminuenl ••l'aduellemeul sous ees latitudes sepleuli'ioiiales d

même tout à l'ail au iKU'd, dis|iai'aisseiil enlièi'ement. .Mais Ies morues «le

ees mers boréales trouvent eu ahondanee une autre pàtuie : les es|itMi'-.

noml»r«'uses de crustacés et les méduses (|ui |iiilluleiit au milieu des ilcsit

dans les détroits, aux alioi'ds des jilaçons échoués. F.es milliai'ds d'ui';:;!-

uismes inliniuuMit petits (|ui clian^cut la couleur de l'eau marine dans le

voisinage des liantpiises nourrissent les méduses, ipii. à leur tour, muii

dévorées par les morues, servant elles-mêmes à l'alimentation de riinuuMi'

et surloni des riverains de la Médilerrance

l.a saison de pèche se raccourcit à mcsui'i' tpi'on se l'approche des c;iii\

polaii-es : de I i.'» jours en moycnni> sur les lianes de Teri'e-Neu\f. elle

n'es! ipie de lU jours dans le voisina;^e du ca|) (ihndlci^h : ou cntii|ili'

une semaine de relard par chaque de^i'é de latitude dan>

des lianes de morue*. Les pècheiii's ne séjournent point pendant la suisoii

froide sur les c('ites du Lalii'ador septentrional; mais, sur les cotes du ^inl.

appariliiiii

(les 'IIS de Terre-Neuve vivent à demeure au liord des livii'i '('>. iiiii

reinontent les saumons'; en hiver ils ('liassent les animaux à roiiii'iiiv>.

Le saumon se lait rare mainlenant sur les c('ites orieiilalcs du LaliiMilni.

et pour le trouver en lianes pressés il faut d('jà contourner le c;ip (.liiid-

leifili et pénétrer dans le détroit de lliidson. Là aussi vieiineiil eiicoie

s'(''choiier de rares haleines. Oiiaiid les liiniiit ont tué un de ces jii'amls

cétacés, ils ohserveiit un jeùiie ri^iiureux pendant vinj;l-(piatre lieiiir<.

pour rendre hommajic a leur victime et pour éviter les maladies ipie m"

mânes olléiisés pourraient (h'chaiiier sur la trihii*.

I V:ili'iiniiiiiii('lli' ili'lii |j('('lii' ilii Laliimlor : t>l Oiill 0110 i'niiio.

- IIé'iiiv ,1. Ilirid, Offuiiil Hcporl un tlir fishiiiii (jnmnik af ^(irtlicni l.nhiadur, Tiiiii's IST»;.

iliilli lia ycirf(iiiii(lliiii<l.

.1. Miii' Lcaii, Hndxon'a hiiij Tcnilorii.
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L'ilr (le TciTc-Nnivc csl une colonir liriliuiniqiic disliiurlc ijii Canada .

consulUM' par les provinces de la CiiidV'drralioii, elle a refusé de s'assdiier à

elles eoinine partie iiiléjiiaiile de la Puissance el dépend direclenieni <ln

fionvernenienl anjilais. OpentianI la «pieslion d'annexion au Canada reste

ouverte et l'on ne cesse de la déhattre, s((us une Corme ou sons une autre,

dans les journaux et dans les assenildées déliliérautes. V.u outre, il faut tenir

couipte des intérêts couiniunset des relations intimes (jui existent entre les

provinces du littoral et Terre-.Neuve : en réalité elles font partie d'un même
fiToupe politiipie, de même «pi'elles apjiartiennent à un même coips con-

tinental, maljiré l'étroit passa^iv <pii les sépare. Il importe donc d'étudier,

après les contrées riveraines du Saint-Laurent, l'ile ipii en harre à demi le

prodifiienx estuaire.

Ile toutes les terres américaines, Teriv-Neuve a |>récisémenl moins <pie

lout(! antre droit au nom «prelle porte. Klle avait été reconnue en l'an mil

ou peu d'années après, soit par Krik le |{oui;c, s(»it par un de ses lils, et

|iorla le nom de llellu-land ou de Mark-land. IMus tard le souvenir s'en

maintint dans la tradition, et, d'après les auteurs portujiais et l»as(pies.

il n'y aurait aucun doute (pie des navif-ateurs de leui-s nations aient vi-

sité les Itancs et les ih-s de Terre-.Neuve liien avant le voyage de ColomI»

dans les Antilles. Ouoi «pi'il en soil, le <|uin/.ième siècle n'était |»as achevé

(|ue Jean Cahot ou (iahoto retrouvait la Terre-Neuve: peut-être en liîli,

lorsipi'il apen.'ut Prima Vista, dont la position reste incertaine, mais plutôt

en I4i>7, lorsipi'il lonn-ea la côte de la rande ile et celle du continent

voisin. On sait avec quel em|M'essement les (lottes de pêcheurs, en tpiête

(le poisson pour les jeûnes ordonnés par l'Kjilise, se |>oilèrent vers les cistes

" terreneulViennes » de l'ile ou des péninsules voisines. Vers 1,'mSO se

réunissaient annuellement dans les eaux de Terre-Neuve de trois cent cin-

(pianteà (piatre cents navires, d(uil cent cin(piante rranvais,cent espaj-nols,

cinipiante portuf-ais, de vinjit à trente has(pies, de trente à «[iiarante

anfjiais. Ceux-ci, (|uoi(pie relativement peu nomhreux, étaient h-s mieux

armés', et, par un accord <iénéral des pêcheurs, les capilaiiu's en avaient

été choisis pour juges et conciliateurs |)ar les matelots de la ré|)ul)li<pie

UalilujI, Jolin l'ariiluirst.
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Ildlliiiilr. C/i'sl ilii iiiiiiiis ce (pic (lisent les iiiitciirs iiii^^bis; iiiiijv sj

celle Iniiclioii (riiiliitirs lui (riihoi'd e\cr(re à riiiiiiiililc |)iii' les An.

•:lins, ils se riilli'iliii(''reiil hieiili'il (-(iiniiie iiii droit, ciii' en l'>Mrt IIihii|i|iiv\

(îillieit |)i'eii:iit, iiii lunii de hi (iiiiiide-ilt-elii^ne, |i(issessi(>ii de l'ile, i|iril

n'ovilit liiire |»arlie de l:i ( ôle leniie : Teire-Nenve est lu plus ;iii(-ieiiiie n>\i\-

nie de l'Aiii^leteire.

I.;i |)i'eiiii('<i-e leiitiitive de eidotiisMlioii ne KMissil |Mmit. (iillieil t'hiii

iie('()iM|i:i<:ii('> di; deii\ cent cin(|niinle lionnnes, iniiis le niiin(|iie(le ressuinris

iuili'cs (pie la piM-lie eiil liieiitiM d('coiiiii^(' les noiive.'iil venus : ils lelii-

sèreiil (dM'issaiice. et inal^i'('' riinpliicalde S('>v(''i-it(> ^\\\ ^^oiivei-neiii', ipii

l'aisail coiipei' les oi-eilles aii\ nK'CDiilenls. il l'alliil re^a^iier le lai'^r il

rapalrier les cidons. Le projet de (lilliert ne lut repris (pTen l'aiiiKT IlillS.

par un marin de Itristol, ,l(din (îiiyas, (pii s'('>lahlil dans la haie de la (Jm-

ceplion, ouverte sur le revers occidental de la p('>ninsiile de Saint-Jean, mais

ipii, liienif'it apirs, Iransiéra son ('taldisseineiit à Sainl-.lean, sur reinplacc-

ineiit de rancieiine cohniie de liilliert. La \ille naissante devint le cliel-lieii

des possessi(»ns aii<ilaises de Terre-.Nenve, (pii emlirass("'reiit en peu d'aniiiVs

tonte la ciMe sud-orientale de l'ile.

Tous les noms IVancais (pii ('maillent la carte de Terre-Neuve h'-moii^iicnl

de rinllnence (prexeic(''rent dans le pays les rivaux (|ui coiileslaieiil aii\

Anglais la possession des ivjiions canadiennes. A diverses ('po(pies ilsdis|iii-

("'rent aux premiers oi-cupanls la possession du soi. Kn lll.l,') ils a\aii'iil

(d»lenu le droit de s(''clier leur poisson sur les c('ites de Terre-Neuve mnvcii-

naiit un droit decin(| pour cent, et iiK-me en llilll), ils ron(l('>rent sur la cùli'

sud-orientale, au lioi'd d'un ^idl'e Lien al)ril('', le villa<;(> de IMaisaiicc. ipii

devint rentrepôl de leurs p('-clieries et (pii ^a^iia rapidement en imporlaiici',

surtout apivs IliT.'», (piaiid la taxe pay(''e à l'Anfileterre en reconnaissaini'

de son droit de soiivei-ainet('' cul rW' aliolie. lin IO!>i, une exp('>dilioii ili-

ri<>(''e coiiti'c Sainl-.lean, la capitale anulaise, iviissil sans |H'ine, et la l:;ii-

nison l'ut einliar(pi(''e pour rAnj;leleri'e. Oiiatorze ans après, l'Ile toiiili;i

<>nc(U'e au pouvoir des Français, à l'exception d'un poste; mais celle dimii-

nalion ne dura pas longtemps. Le trailt'- (ITtreclit, en JTir», rendit Tern-

Neiive et iiKMiie la ville de Plaisance aux An^^lais, en laissant tonleloi'' ii

leurs rivaux le droit de pi^'clie dans les eaux terreneuviennes et le droil

de s('clin^(' sur la c('»te occidentale ou « (Vile l'raïujaise ».

Hieii (pie connue de|»uis neiif sic^-les, Terre-Neuve resta jus(pi'i'i \\\\^

(''|tO(pie ivceiite coin|d(>temeiil inexpl(Hve à rint(''rieur. j'resipie de loue

les côt(''s elle pivsenle à la mer une c('ile ahrnpte et formidaMc.

Eu peu de contrées le littoral ollVe une plus ('tonnante succession de
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l(''m(iin|||.|ii
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ils avainil

IIVC IIIIIM'II-

I sur la cî'pIc

lisancc. (|iii

iinporlaiin'.

iHiiiais>aii(r
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, cl 1,1 -ar-

l'ili' toiiilia

«(•Ile (liiiiii-

iidil IVriv-

toiitcrdi- il

cl le «ll'llil

iis(|irà nu-

lle (le Idlli'

roi-inidaliic.

(.•cession «le

lalilciiiix ^'l'iuididscs : l'iilaiscs à pic ou sMr|doiiiliaiilcs, arcades daus lo-
i|ucllcs s'cMfiouiïrc le llol, parois iiicliiiéi's <|ue les va;;ues rcinoiileni eu
milices nappes, soiinieiirs d'où réciiiiie s'élance en oiiilielles, caps aux

inusoirs avancés environnés de lirisanls, vallées élroilesaii l'ond des(|nelles

on apercoil les iilels Mancs des cascades, lin hiver, au prinleinps. des

jilaces hlo(pienl renirée des poris; souvent aussi, les liroiiillards en délén-

deiil rapproche. .Même |iar lerre, les voya<;es soiil presrpie impossildes,

si ce n'esl par les seiiliers i|u'onl frayés les carihoiis, (|uni<|ue dans l'inlé-

lieiir ne se dresseni poini <le moiila«incs d'imc ^irande élévation : les Ijords

de la c()te, les lacs, les innomhraldes mares des xallées arrèteni partout le

voya«;«'iir; les loiirrés d'ailiustes entremêlés ne sont pas moins dilliciles

à IVanchir <pie les prairies Iremidanies <i(mllées de mousse humide, cl

pendaiil l'été, saison des voya^ics, les mousti<|iies lourhilloiinenl dans l'air

en niia;ics. s'ahatteiit sur le malheiireiiv piéton et lui melleni la li;.;iireeii

sanji. .\ussi la vallée d'Kxploits, (|iii roiipe oldi(|ucmeiit l'ile du nord-est

au sud-ouest et <pii, -;iàce au chemin de lêr, donnera la communication la

plus facile de la côte à la contre-côte, a-t-elle été explorée pour la première

l'ois en hstlj, par le }.;é<do;iiie Miirray. lue traversée d'une mer à l'autre

avait été laite en jS'J'J'.

La forme même de Teriv-NViive prouve (|iie l'ile se compose de plusieurs

saillies parallèles ali<;nées dans la direction du sud-siid-ouesl au nord-

iiord-est, parallèlement aux monla-iiics de la (laspésie. I.a saillie oceideii-

iale, (|iii se proloii«>e à l'es! du •(dfe du Saint-Laurent, commence au cap

liay, à l'aii-ile sud-occidental de Terre-.Ncuve, et se développe à une faihie

ilistance du littoral, partiellement inlerrompue par les haies et les imleii-

lalionsquc le ji«»lfe projette dans riiitérieiir des terres. Celte raiif^ée c(ilièic,

dont la crête est de formafioii hiurenlienne, tandis (|ue des roches carho-

iiilères s'étendent sur le versant maritime, est hris<''e par les cassures

|Uoloiides dans lestpielles la haie de Saiiit-(ieori;e piojett<' ses fjdids; puis,

au delà, (die se perd dans un plateau sillonné de l(»n;jues failles paral-

lèles, pour reparaître, avec ses formalioiis carh(»iiilères, pivs de la haie

liianche ou White-hay, sur la c(~»le sepleiitrionale. A l'ouest de cette chaîne

failil-re, axe de l'île, un chaînon se dresse Ikus de la mer par les escarpe-

ineiils du cap Anguille, et va rejoindre la crête principale à l'esl de lr.

haie de Saiiit-Cieorjic ; une de ses pointes alleint .'kSII mètres. Tins an

\U)y{\, uni' chaîne occidentale, (|ui c(»mmeiice au cap Saiiil-iieorjic par une

|it''niiisule d'anKU'ce, se l'cdresso au delà de la haie des lies pour lormer le

ILilloii :iiul Ihiivi'y. ycwfoiiiiillaïul.
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Loiifi' Hiuiiiv ou la « L(>n<{iio Hanfiéti » ol se pdiirsiiil dans la ]iriiiiisiil«> >r\t-

Icnli'ionak', le « l'clil Nord », sur la rive orientale du délroil de lîelle-Mc
;

sa lon<;ueur totale n'est pas moindre de 400 kilomètres, sans compter 1rs

inflexions de la erèle, et cpielipies-uns de ses j)itons s'élèvent à plus d,'

000 mètres. L'u massif eôlier, le lîlomidon, (pie l'cui peut eiuisidérer eoriiiiic

distinct du Lonj; Haufie, s'élève à 05,') mètres, près de la liaie des Iles : ("csi

un puissant massif de ser|)entine ipii a fait irruption en dehors de la

li<ine principale, de f(U'mation lanrentieuue, et domine toutes les liaiilt'iir>

environnantes.

A l'est de la chaîne maîtresse, d'aulivs ranjiées suivent la même dinr-

lion, pi'ojetanl en mer, an sud-ouesl et au nord-esl, des promontoires un

des péninsules, l'u chaînon '< du .Milieu », Middie Ran<i(^ où s'élèvent iiiissi

(piehpies massifs de seqteutine, traverse l'île oldicpu-meut, au sud (le la

l'ivière des K\|)loils, et dresse sa plus haute cime, h; mont Peyloii. à

Mlîl mètres, lu autre alijiiu'Uienl de moindre lon-iiieur et de moindre rclid

se développe entre la haie de l'Iaisauce et celle de lionavista ; enlin hi |ii''-

niusule d'Avalon se compose elle-même de deux sillons parallèles. Daiis

son ensendde, l'île de Terre-Neuve olfre un plan incliné du sud-oue>t an

uord-esl : c'est à l'occident et au midi (|ue le sol esl plus élevé et ipic «-c

montrent les points culminants d'cu'i les terrains s'inclinent vers rAllmi-

tiipie: cependant la l'é^ularité de la pente est ron)|MH> par des pilons

isolés, connus sous le nom (hi lollx. Les vallées des rivières occu|>eiil les

dépi'essi(Mis ouvertes entre les montasines, massifs graniticpies, roches

laureulieunes ou siluriennes, et les j^olfes, semés d'iunondirahles îles ri

d'écueils. pénètrent au loin dans les terres, ^.jràce au plissement ipii »'i's|

produit entre les assises. (Qu'est le détroit de JJelle-lsIe lui-même. siiii»ii

une de ces vallées séparant deux chaînes parallèles, celles du Lahradoi

et ilii M Petit Nord » lerre-neu vieil?

Le princi|>al lleuve, la « rivièi'e des Kxploils», lonjiiK^ de 7)'-20 kiloiuèlrcs.

coule dans la vallée (pii foi'nie la dia<z()uale de l'île et <pie continuent, mit le

versant méridional, la lu'us(pie rivière et la haie de la Poile. lu éliiii^

sinueux, situé à ."77 mètres dans une vasipu- entre des hutir's de iiraiiil,

épanche le ruisseau <pii deviendi'a plus lias la rivière des Kxploits, en >i'

reposant dans un lac à chacpie étajic du plateau. Au sortir du lonii( roi-

saut (h- Ued Indian-lake, tpii occupe à peu près le centre fiéoiirapliiipic ilc

Terre-Neuve et d(Uil le fond est à I.Ml mètres en conire-has du nivciin

marin, la rivière des Exploits entre dans la réjiion des forêts, |)ius, hon-

leaux, peupliers, Iremides, puis descend en rapides e( en cascades, doiil

l'une, dite la « (jrande Chute », plo»i<ie d'une hauleui- de ii mètres. Inc
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LACS ET ItlVII'RES DE TERUE-NEIVr, (U.")

nouvelle cataracte interrompt le cours du fleuve en amont de la déchirure

(le rochers sinueux et semée d'iles où ses eaux se mêlent à celles de l'Allan-

licjue. Toutes les autres rivières de Teri-e-Meuve ressemhleiit à celle des

pAploits par leurs lacs, leurs cascades, les fjords de leurs enihouchures.

La Gander, qui coule dans une vallée |)arallèle aux l']xploits et se déverse

à l'est dans une haie voisine, se l'ail remarquer par les crevasses pro-

fondes qui lui servent de lit et des(|uell('s on ne saurait dire le nom exact :

rivière, lac, ou fjord : à l'endroit le plus creux, sa cluse principale offre

N" i."ii. — VAi.r.Ki; iiKs KXi'i-oiTs KT Fuimis DE i.A r.A!>nF.n.
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une épaisseur liquide de plus de 100 mètres. La rivière llumher, qui

coule dans la partie occidentaK» de Terre-Neuve et se déverse dans la

» haie des lies {bayof Islaiiih), re(;(iit les eaux du plus vaste lac de l'Ile, dit

le (ireat Pond ou « Grand Ktan;i- », qui s'allonfie comme tous les autres has-

sins dans la direction du sud-ouest au nord-est : il occupe une étendue

d'environ 4110 kilomètres carrés, un jieu moins que le lac de Genève, et,

situé à l'altitude de 15 mètres seulement, creuse le fond de son lit jus-

([ii'à 500 mètres au-dessous du niveau marin '.

On a évalué au tiers de la suiKM-ficie insulaire les lacs, étangs et mares

Prorerdinfis and Tmiisaclionx af Un- It. Snrictii uf (UnwiU: , 1882-80.
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qui s'alijiiK'iil dans les valhVs K (jui pars<''mont les plafoaux : c'est plus,

lit' la moitié de l'ilc ([ue recouvre IVau, si l'on considère aussi comme des

soi'Ies de lacs les étendues sponjfieuses des tourbières : en maints endroits ou

|)euf voir d'un sommet de colline plus d'une centaine de nappes liquides

éparses dans les dépressions. Une période lacustre a succédé à la période

jilaciaire, dont on remar(|ue les traces sui tous les rochers. Mais de nn>

jours il n'existe point de "laciers à Terre-Neuve. Les montaufnes ne sont

pas assez élevées pour que les neiges, y séjournant d'une manière perma-

nente, forment des névés dans leurs cirques : chaque été fond les masses

neifienses amassées sur les monts.

l.a jiartie du littoral la plus déchicjuetée par les golfes et les fjords est la

cùtecpii regarde l'Atlantique, et vers laquelle s'épanchait autrefois le gla-

cier de l'intérieur, épais de j)lusieurs centaines de mètres. C'est aussi dans

CCS indenlations du rivage (pie j)énèlrenf les eaux du courant polaire, venu

de la mer de Haflin et des détroits, et que s'accumulent les glaçons lors de

la grande déhàcle du printemps. Arrêtées par les promontoires et hrisées

en l'rngmenis. les liantpiises continuent le long des côtes leur route vers le

sud et passent au-dessus (h's bancs (pii prolongent l'Ile de Terre-Neuve

vers le sud-est et le sud. Ces ftuids cachés, beaucoup plus étendus que la

grande île à laquelle ils se rattachent, n'en ont pas la forme décou|)ée.

Au contraire, le << grand banc » de Terre-Neuve, disposé en triangle curvi-

ligne, arrondit ses contours suivant des inilexionsà longues courbes : l'éiner-

geir.enl du lit marin donnerait à l'Amérique une péninsule massive. Dans

son ensemble, le banc de Terre-Neuve, à savoir l'espace sous-marin (pie

recouvre une épaisseur d'eau inférieure à 100 mètres, occupe au large de

l'île un espace d'environ 1 '20 000 kilomètres carrés. La surface du banc n'oflVe

(pie de faibles ondulations, et les marins peuvent voguer Mi maints (jaragos

sur de vastes étendues sans (jue la sonde indique une différence de plus

d'un mf'Ire dans l'épaisseur de l'iMU. Cejtendant quel(|ues creux se pié-

sentent dans les sables du fond : tel le « Trou de la Baleine », affouilK'

|(eut-ètre par les remous des courants dans la partie occidentale du liauc.

au sud du cap Hace, (pii s'évide à 119 mètres. Uni' fosse non moins pro-

fonde limite le banc au nord-ouest et le sépare de la péninsule d'Avalon

et (1rs îlots sous-marins de moindre étendue et de moindre profondeur,

ap[»i'lés banc à Vert et banc de Saint-Pierre, d'après l'île fran(,aisL'

de ce nom. Tout à fait à l'est, à la distance d'environ 200 kilomètres,

un autre banc, le Honnet-Flamand, s'élève en massif ovale du l'oml

d'abîmes ayant une profondeur moyenne de 1000 mètres. C'est dans

le voisinage de ces plateaux recouverts d'une si faible épaisseur litpiido

I
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BANQllSES KT (.LACES FLOTTANTES. 645

que le lit de la mer s'affaise soudain jusqu'au gouffre le plus profond

connu dans l'Atlantique.

La mer se brise sur les berges sous-marines du banc de Terre-Neuve,

bien qu'elles soient recouvertes par 70 ou 80 mètres d'eau. Cette lisière

cachée se révèle d'ordinaire aux marins |)ar des vagues grosses et dapo-

teuses; mais, en dedans de cette bordure de Ilots agités, la mer est babituel-

lemenl calme et les eaux du banc lui-même seraient eonsidéiées comme

N" mi. — iwic iiK Ti;i:iiK-NKi VK.
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formant un véritable port', si les dangers d'abordage contre bateaux de

pèche, navires à vapeur, banquises ou monts de glace, n'étaient conti-

nuels dans ces parages pendant la saison de la pèche. Les grands pa(juebots

transatlantiques, les plus redoutables en cas de collision, à cause de leur

vitesse et de leur masse énorme, passent régulièrement sur la « queue »

méridionale du banc, ce qui allonge la ti-aversée de trois ou ([uatre

heures, mais évite de nombreux désastres : toutefois il n'existe pas

encore (1889) de convention internationale qui mette ces eaux en inter-

dit pour la navigation proprement dite pendant les mois de pèche. Quant

' De Bi'nazé, Conorès inlerntitionnl des Sciences yéoyraphiques, Paris, I87r).
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au pc'i'il <'aiist'' |iiii' les convois (l('l)aii(|iiisos (luViifrainc le coui'iuil pokii

cVsl à r('X|i«''ri('ii('(', il la sii<iacil(', à la pivsciKr d'csiH-il qu'il apparli

d'iMlcr les chocs. \\ l'aul au pcchcur cludicr de loin l'aiiparcucc d

mer, les rcllcis de la «ilace sur les iiuafics, les l)i'umes ou le ciel clair; il

doit observer dans l'eau les chaiifjcuieuls de tempéra lu re, de coidnii'

el de teneur en vie animale; lors(pie le brouillard recouvre la nww

cachant les monts de ^lace, il sera j)rèl à tout, même à coupei' l.s

amarres de l'ancre et d( s lilets, s'il entend le fracas des brisants aulmif

des banquises, parfois même le firésillement des molécules de glace, ci

si le refroidissement subit de l'onde lui révèle la proximité du bloc cris-

tallin.

Les glaces ilottanles entraînées j)ar le courant polaire passent pour i;i

plupart dans la partie orientale du banc, el quel(|ues buttons seulement se

rencontrent aux appiochcs de la grande île. C'est que déjà le « couriuii

du Golfe », qui se porte dans la direction du sud-ouest au nord-ouest, a

jm détourner de leui' roule normale les convois de glaces el les repoussi r

vers l'est. D'ailleurs la marche des blocs varie singulièrement suivant la

puissance de la masse cristalline immergée et le conflit des courants (|iii

se heurtent dans ces parages et se divisent en nappes et en filets secon-

daires, superposés ou juxtaposés. Là où le mont de glace baigne en entier

dans le courant polaire, il chemine d'un mouvement égal avec les eaux

qui l'entrainent ; soumis au conti-aire à l'action du courant venu des mers

tropicales, il dévie franchement vers l'est, tout en se fissurant cl en fon-

dant comme à vue d'oeil; mais d'ordinaire il se trouve sollicité successi-

vement ou en même temps p;u' des forces opposées : le courant profond liiltc

contre le courant superficiel, el le bloc hésite, oscille, va et vient sans cause

apparente; il se liquéfie peu à peu, mêlant son eau douce à l'eau salée. C'est

entre le 4fi'' el le 44'' degré de latitude que la plupart des glaces semblent

s'immobiliser avant de disjmraitre dans le flot du Gulf-stream'. Les mou-

vemenls de la débâcle et du c chariot » de glace que promènent les marées

sont signales, par les navii'es de passage et les sémaphores, ahoi Washinylon

il, de 1à, a tous les pcu-ts américams.

On a depuis longtemj)s émis l'hypothèse que le banc de Terre-Neuve

et les bancs voisins auraient été formés par les débris pierreux que les

glaces fondantes laissent tomber à la zone de rencontre des deux couiaiits

de la mer de Baflin et du golfe du Mexi(jue. Toutefois les observations |»n'-

cises faites dans ces parages ont démontré que les banquises de l'Atlan-

' Ifiuiti'tnix. Hullctin ilc la Sociale ih (ivoqraphii' commt'irialc de Ihtrdeau.r, ISS.'i.
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li(jiu! I)(iiv;il irciifcriiiciil (ju'iiiit' tivs laililc |)iirl des liloi-s cl iticniiillcs

l(>mlM''s (les pciilcs roclicusi's du (iniriiliiiid sur les clniinits de fjiliicc, cl

des ai'fiilcs «ilaciaircs cnliaiiiccs du l'ond des jior^es, (.es Idocs (|ue l'on

voit éclioiics sur les côles de Teiic-Neuve oui luus la |»ui'elé du cris-

lid : ils ne peuvent doue eonli'iliuer <|ue dans une niesuie inlinilésiniale

à l'exhaussomenl des bancs (|ui licnncnt l'an^ile sud-urienlal de la jiiaiule

ilc'. D'ailleurs, les rcjiions niaiines où les hlocs se |iressenl en plus «irand

nombre ne correspondeiil poinl |tar leurs ( oninurs ^ént-raiix à ceux des

— i;i,m:i;s i:v ni;iiivi: \v i.\iu;i, ni. ri;iiii::-\i;tvi:.

(Juost de ^ar

4C

Uue'jt ne ^.Tee^w'. ( s

o ^c '^ ^ù n

I ; SI onnoio

OUI) ui.

Imncs soiis-marins, cl ceux ({ul s'élendenl au sud «le, Torre-Neuve, sont

lout à fait on dehors des clicniins suivis par les convois de f{laco. Il

huit donc considérer les bancs comme a[)pai'lenanl aux traits primitifs du

relief planétaire: ils font partie du piédestal des terres américaines:

cependant la sonde n'y touche pas le roc vif, elle ramène du sable et du

fjravicr mêlés de coquillages.

Mais si la rencontre des deux courants n'a qu'une pari presque insigni-

ïhoiili'l, liidletiii <li' Gi-oij)fipliir liisloiiijiie et ilesciiptivc, Niiiiiy. 1887. ii° I.
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liante dans les chanjfoinonts du i'oiid marin, elle est la principale eausc du

de ces brouillards qui caraclérisenl les parages orientaux de Terre-Neuve.

Au printemps, en été, en automne, quand le courant du Golfe a la prépon-

dérance dans ces mers, les vapeurs s'élèvent en abondance de la surface des

eaux soudain refroidies, et souvent la mer se recouvre de brouillards sur

des espaces i^rands comme la France ou même comme une moitié de

l'Kurope. Les récits des marins, (jui, pour la plupart, ne connaissent de

Terre-Neuve que ses ap|)i'oclies et ses ports de la côte sud-orieniale, ten-

dent à faire confondre l'île elle-même avec les bancs, et d'ordinaire on parle

du climat terre-neuvien comme si une brume intense en était le phéno-

mène permanent. Lors «les vents du sud et du sud-est, il est vrai, les brouil-

lards des bancs sont roulés comme un tapis par le courant aérien et vien-

nent s'entasser en couches épaisses dans les cri(|ues et les baies du littorid,

mais ces vapeurs ne pénètrent ordinairement pas à une grande dislance dans

l'intérieur : « la terre mange le brouillard », «lisent les indigènes. Les côtes

de Terre-Neuve le plus fréquemment enveloppées de vapeurs sont précisé-

ment les plus peuplées, celles (jui regardent dans la direction des bancs

et de ses pêcheries. Sur le littoral de l'ouest, tourné vers le golfe du Sninl-

Laurent, les brouillards se montrent assez rarement; même au nord-

est, jusqu'à la baie de Bonavista, la formation de vapeurs opaques ne se

produit guère, car les eaux tièdes du Gulf-stream ne pénètrent point dans

ces parages, (|ue défendent au sud les musoirs de longues péninsules. Pen-

dant la plus grande partie de l'année, les vents qui dominent dans les mers

de Terre-Neuve sont les vents de l'ouest et du sud-ouest, parallèles à lit

marche des courants océaniques, et ces vents, au lieu de pousser les buées

vers l'île voisine, les entraînent au ti-avers de l'Atlantique dans la direc-

tion de l'Europe occidentale : les îles Britanni(|ues surtout absorbent les

vapeurs apportées des mers américaines'.

Le climat, beaucoup plus froid en moyenne que celui de l'Europe occi-

dentale', tient, dans son ensemble, le milieu entre un climat conti-

nental et un climat maritime. Terre-Neuve est une terre insulaire, sans

doute, mais les vents, à marche très changeante, soufflent surtout du conti-

nent voisin. L'exposition de la côte entre commeun des principaux élémenls

dans la constitution delà température. Ainsi le golfe de Saint-George, liii-

gement ouvert au sud-ouest, dans la méditerranée du Saint-Laurent, ivçoit

en plein des vents du sud-ouest, tandis que des remparts de collines, les pins

élevées de Terre-Neuve, le défendent des vents du nord. Aussi le golfe de

* llatton and llai'vcy, mivi-iigc rilô.

- Efiirl (11' lenijn'iiiliii'c iiioyonno oiilrp Saiiil-Jnliirs (.V',1) «'1 Itivsl (l*i",(i).
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Siiiiil-Jît'di'^c ii-l-il mit' l('iii|H''iiiliii'(' iiKiymiic |»liis rlcvrt' t'I plus d'riiiililr

tliins lit inmclii' des siiisoiis <|ii«' li' |i()i'l de Siiinl-JoliM's, siliir |Miiii'laiil

sous \uw liilitudc plus rnri'idii)ii;dt> et diiris lii iv^ioii souviMit visitée piir

les lirouilliirds, mais cxposn- aux vcnisdu nord ri aux eaux dans Icstpu'ilcs

Si', tundent les liancpiisi's'. I.t>s pluies, aliondantcs dans les parties mé-

ridionales de Terre-Neuve, dépasseni en moxenne i mètre et demi, soit

à peu pi'ès le doiihie de l'eau du tiid (pii tomlie en Franee. Durant

l'hiver, eelle liinnidité s'alial prestpie toujoin > sous l'ormede in'i<^e,ai}iiiilles

ou lloeons, et itarl'ois, ipiand sonlllenl les lem|)ètes du nord-ouest, les

rafales ont une telle violence «pie les pi('>loiis les plus hardis n'osent

filière s'aventurer hors de leurs demeures. I.es orajics proprement dits

sont rares, et des aiiin'es entières s'écoulent sans ipie le tonnerre se fasse

entendre. De même (pi'aii t^anada, mais lieaiicoiip plus iVéïpiernmeiit, les

liranclies des arlires, les arimstes. les haies se ree(»uvrenl en hiver d'une

" rosée d'argent h lormée par la pluie l'roide, ipii se eonj^èle suhilement

au coiitacl des ettrps solich's.

La ilore de Terre-Neuve ressenilde assez à celle du (lanada, saiifipio

nomi>re d'espèces lui mampient, cèdn -, liètres, ormeaux, chênes, el ipie

d'autres, rahou^iries |(ar le vent de mer, n'attei^nenl cpie de moindres

dimensions. Sur la côte orientale de l'Ile, la i'rétpience des brouillards ne

permet pas aux arbres d'F,uro|ie,
^ Hiimiers, poiriers, pruniers, de mûrir

leurs fruits, et les régions de l'intérieii sont encore tro|) peu habitées

pour nu'on ail essasé d'y établir des Nn-j^crs ; mais il y a richesse en baies:

à col é«iard l'ile atlantitpie ressemble à certaines ré<;ionsdu nord-ouest ca-

nadien; sur des milliers de kilomètres carrés, rochers et marais sont cou-

verts de plantes basses dont on re( ueille les baies pour la prépaiation des

confitures et conserves. l/épinelte sert à l'abritpier uiu; espèce de bière,

boisson habituelle des Terrc-Neiiviens.

La faune insulaire ressembh; éfjalemenl .1 <t'lle du Canada, mais

elle représente un nombre d'espèces beaucoup moins considérable. Ainsi

l'Ile n'a pas un seul re|ilile venimeux, pas de f;renouilles ni de cra-

pauds. Toutefois il lui arrive, au [»rinlemps, de recevoir des hôtes man-

(piant au Canada : les j-laces du courant polaire ont parfois entraîné des

Ciiiiililions mt''l(''oroloj.'i(Hi('s de Tiii'i'-Xi'iivc cl de Sniril-l'icm' nii sinl-oiicsl cl ;ui stni-'.sl ;

Siiiiil-Jdlin's (S iiniin;

Siiinl-(!i'(irgi'
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ours et (les morses, ([iii déharijuciit sur les phifivs de Terre-Neuve i\

l'é|)0(|ue où. sous la uiènie latitude, la nature réveillée reprend sa parure

en Europe. Les dinicullés de lâchasse oui protéjié les caribous, qui crreiii

enconï dans l'intérieur de l'île par bandes considérables, broutant le-.

mousses du I*etit-Nord en été et revenant en hiver dans les fourrés du

Sud. Le loup, plus (pie l'homme, fait ici une terrible <iuerre aux cariboii>.

i,a belle race des >' tei-re-neuves » a |»res(pie disparu, et les chiens les [dus

appréciés dans l'ile proviennent de croisements avec les con<iénères de

Leonberji et des l*yrénées.

l'armi les Iles américaines, l'uiu' des plus riches eu oiseaux de nier

est un firoupe de rocbei's, dit Funk's island, situé à l'est de la «irandr

terre, dans le voisina|ie des bancs : on croit (pi'il faut y voir l'ancienne

« île des Oiseaux .> dont parle .lac(|ues (lai'tier, on les " apponats » {iihi

inii)eiiiiis)s{' pr'essaient jadis sur les rochers eu jirodif^ieuses multitudes. On

en lit de tels massacres (pie l'animal fut bient(')t exterminé : (b^'s la lin du

sicMde deinier, ou le cherchait vainement dans toutes les mers américaines

où l'avaient trouvé les |>remiers explorateurs. Des soixante-dou/e coi|)s on

s(pieleltes d'appoiiats on k jirands pingouins » ([ue possèdent les miis('vs.

li'ois viennent de Funk's island. Quant aux oiseaux '' mer f|ui ont pu

échapper au massacre, ji race à la puissance de leurs ailes, ils volent encore

en mnltitud;' autour des ("'cueils de la cote : on les d('si<ine (U'dinairenienl

par les inniis bizarres (K; liirra et de nnins.

Sauf dans (pi(d(pies f;(dles. la prodi);ieusi' richessi' des meis terre-

neuviennes en poiss(»n ne [tarait pas avoir diminué. Terre-Neuve ol

toujours cette « Terre des Morues » ou " des Moines » dont on lit le nom

sur les anciennes caries : la désijiuation de biinvlaos, a|>pli(|U(''e pins

anciennement à la même ('s|U'ce par les jtècbeurs llamands, es|ta;iiitiU,

poi'tn<iais, appartient encore à hin droit à nu ib»! de la cote orienlide.

dit Bacalieii-island. La n^n'iie a toujours de nombreux compa^^iions. et lii

mer fourmille d'orjianismes divers, pâture d'esiM-ces pbis robustes : nn

des poissons dcTouvei'ts dans le ijolfe du Saint-Laurent peut ctic appeli-

le « p(Vheur à la lijiiie » par excellence : au-devant de sa tète s'agite nn

lonjj' appendice (pii saisit la proie et la raiiK^'oe vers la i^uenle onverle

pour l'enf^bMitir. Les jirands p(Milpes abondent dans (cs mers. Kn |N7."

on y ca|)tnra une pieuvre dont le corps, loua de ^J"','"2,*i, ('-tait arun'' de dis

bras avant [tins de mille vent(Mises et mesniant M* m('<tres d'une exln-

mité à l'antre des buiets. Depuis (ui a l'etrouvé sur les plajjics. apivs de

violentes tem|>èles. des fragments de pieiivro dimt les dimensions étaient

enc(M"e plus considérables.



wmmm »Gwë

iV-NlMIVc il

id sa parure

, qui criviil

ii'oulaiil lt>

rouiTt's (lu

IX ••arilidiis.

•MIS les |i|iiv

iJiVllÎMVs (le

iix (le iiici'

la f>'i'aiiili'

raiicioiiiic

als I- (f//(7/

tiliidt's. (lu

'S la iiii tlii

nirnCaiiio

'.(' roi'ps ou

'S MHlSf'vs.

|ui oui |)u

Clll ClICdlC

iiaii'ciiirnl

ers It'i'iv-

XOUVO ("-1

it io nom

(HK'C plus

l'spajiiioU,

oriciili'ji'.

uns. cl jji

ish's : ini

le app('l(''

-'aiiilc lin

(' oiivcilr

Km |S7."

llô (le (li\

me cxliv-

apivs (le

is ('laicnl

LKS IMUK.VS Dl' TKIii;i;-.\KI VK. ((;).-)

Les Indiens aliorif-ènes, les JJeollmk, ont élé exleiniinés; il en resle

seulement un ei-àne, conservé dans le imisée de Sainl-Jolin's, un court

vocalnilaii-e, (jueNjues pierres tranchantes. Lors de l'arrivée des Idancs.

celle trihu d'Alfj;onquins était encore nonil)reuse, (|uoi(iue Champlain crût

Terre-Neuve inhabitée. Les Heothuk accueillirent l»ien les étrangers; jnais

ceux-ci, attirés dans le pays par leur instinct de chasseurs, ne virent dans
les indioènes qu'un autre l'auve. Les Mie-Mac du continent, ennemis héré-

ditaires des Beothuk, prolîtèrent aussi de la supériorité relative que leur

donnaient les armes à l'eu apportées par les blancs, et souvent ils

li-aversèrent le détroit pour détruire les campements situés dans le voi-

smage de la côte méridionale. Au commencement de ce siècle il ne restait

plus qu'un petit nombre de ces Indiens, léingiés dans les régions les

|)lus désertes de l'intérieur, entourées de marais et de lacs. Le gouverne-
ment, dans ses tentatives, de c civilisation », accordait des primes pour la

capture des indigènes, et l'on s'empai'a en eirel de (|uel(|ues femmes, (|ui

')(jue des chas-

ude

n apprécièrent |)as la b(mté de leurs ravisseurs. C'est en iS'i

seurs firent leurs dernièies captives : depuis cette épo(|ue, pe rsonnen av
nc'othuk dans Terre-Neuve; peut-être une petite bande de fugitifs réussit-elle

à franchir le détroit de Belle-Jsle et à gagner le continent, mais il n'y a pas

lieu de croire (|ue |)areil événement ait eu lieu sans (|ue blancs, Lski-

maux ou autres Indiens en aient eu connaissance. l,a race avait été déjà

détruite par le fusil des trappeurs, les maladies. I a misère ( t la I Il m,
lorsipie, en i<Sl>N, se constitua à Sainl-Joliirs une hcotlmli Societij, ipii se

ilonnait pour mission de venir fratei-iiellement en aide aux malheureux
fugitifs. Les rares" familles d'Indiens (|ue l'on trouve actuellement dans
Terre-Neuve sont des immigrants mic-mac.

La population blanche est d'origine mélangée. A n'en juger ipie par les

noms de lieux, on pourrait croire (|ue les habitants parlent en majorité la

langue française, mais ces noms ont été donnés i»ar des pécheurs de

morue. (|ui ne séjournent pas dans la contrée et n'y fondent pas de
familles. La nomenclature de Terre-Neuve ne donne donc pas des indica-

tions sure

rallie \h

nome

néanmoins la part ethnique des Kiancais doit èti

occu

e consKie

\\w\ n entit'r les deux îles Saint-1'it vre ot Mi(|uelon, qui

appaitiennent politiciuemc!» à la France; ils sont également nombreux sur

(•file voisine, ainsi que cans la péninsule d'Avalon. la partie do l'île où
l:i po|)ulaliona le plus de densité; sur la baie de Saint-George, des Acad

l;i

lens

mêlent à la population britanni(|ue; enlln on les rencontre (em|)orai-

rement sur la «Côte Fran(;aise» ou de l'ouest, sui' laquelle, pendant la sai-

son de pêche, se fait la piéparation des morues. Mais aucune statistique n'en
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donne le cliiHVc, niônic approxinxiilil. Vers le milieu de ce siècle M. Uinncuu

les évaluait iM|uinze (ui vingt mille, sur une population totale de lôOOdll

habitants. Dans les documents oi'ficiels, tous les habitants de l'il

aise 1
Kissen t pour An"! us, (piel que soi t le I u'ii (I onjiine de

e ;iii-

li'lli'

l'amilles. I.es Irlandais s(> présentent en très fortes [)roportions, aussi l;i

prépondérance appartient-elle à l'église catlioliipie; toutefois les st'<|i-.

protestantes réunies l'emportent par le nombre de leurs fidèles'.

Si la colonisation dt^ Terre-Neuve s'est faite avec iiru' grande len-

teur, il faut s'en prendre aux monopoles commerciaux, (iliaque aiimV.

les « amiraux -> de pèche prenaient commandement de l'île, assiniihr

à un vaisseau de guerre, et avaient |»our premiers soins de déiriiiiv

les maisons, cabanes ou hangars ipie les habitants avaient pu élever près

de la côte; : le littoral était, dans toute sa longueur, une zeiie de servi-

tude comme les alentours d'une place forte. A leur retour dans la mère

patrie, les capitaines de navires devaient ramener tous les hommes eiii-

bar<|ués en Angh'Ierre ou justilier de leur mort : il leur était interdil de

laisser derrière eux un seul émigranl. Aucun étranger ne pouvait s'établir

dans le pays, acipiérir la propriété d'un lopin de terre, bàlir une maison-

nette, sans la permission expresse du gouverneur, qui la donnait nire-

iiienl, car les intérêts de la pèche el ceux de la culture sembiaieiit

contradictoires, et les seconds étaient sacrifiés aux premiers. Les colon>

paraissaient n'être (|ue des intrus, des maraudeurs rôdant auloiir des

pêcheries et cherchant à s'ajiproprier un coin des |)oits ou (piel(|iies

mètres de la plage. Encore en l'année 1707, un gouverneur tan(,'a l'un des

m; igistrats pour avoir permis la construction d'un eue los. !• n outre, l'iiihi-

erance r<'ligi(>use ne permettait pas I exercice d( la rel imon ca tholiKjlie. e

souvent des Irlandais furent renvoyés dans leur patrie par cargaisons de

navires : la célébration de la messe était considérée! comme un crii.'ie, el

es prêtres qui se trouvaient dans les équipages devaient se déguiser en

simples matelots.

Au commencement de ce siècle, la populatiofi totale de l'Ile s'élevail ii

une \ingtaine de mille résidents, malgré toutes les mesures prises \m\v

empêcher le |)euplement. A cette époque, l'Europe se trouvait en giiciiv:

l'i>|iul!ilii)ii (le 'rcnc-Nciivc cl ilii l.!ilii'ii<liii' torrc-ninivii'ii ilivisrc^ irii|irt''s les l'iilh"^, eu iSSii

(i:illi<ili(|iirs

Ati^l

Aiili

7i(Ml

l'Jll.il!

m)

l:iusi'iiil)le l!l / .t.iï
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les llotlilles i\v \wv\u'. n'osaient sortir de leurs ports, et, par contre-coup,

les p('clieri(>s de Terre-Neuve prirent une importance exce|)ti()nnelle. L(>

nombre des habitants s'accrut i-apidemeni ; ils ('taient soixante-dix mille

à la conclusion de la paix, en 1815; mais alors une banqueroute <r('nérale

s'abattit sur l'ile, et la population, (pii vivait exclusivement de la p("'che, se

trouva soudain sans onvrape, oxpos(!e à mourir de l'aim. La situation (Hait

d(nenue tellement p('rilleus(> (jue l'on |)roposa la transport-.ition de la plu-

part des habitants et l'on se mil miMUe à l'œuvre : (juel(|ues centain(?s

(les plus malheureux Irlandais furent renvoyi's en Irlande, autre pavs de

misère, el plus d'un millier d'individus (''migiTrent dans la Xouvelle-

K(;osse. Peu à peu, cependant, la situation (économique revint aux conditions

N» 131. — I niNCIl'AUX CF.NTRKS DE POI'fUTKIN KI1\M:AISK llf. <AIST-l'IKimK A Mi)\TA(;NK (,;ïI'I1KS.
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normales, et la population s'accrut, prin(;i|»alement par i'exc(:'(lent des

naissances sur h-s morts : elle d('passc actuellement deux cent mille individus.

et l'i-quilibre entre les sexes, à peu près iV'labli, prouve que l'immioration

n'a qu'une part très faible dans le peuplement'. Terre-Neuve, contire
Tort salubre, a pour maladies les plus redoutables celles qu'on doit s'at-

tendre à voir s('vir dans un pays de froidures et de bi-ouillards : la phtisie

cl le rhumatisme sous toutes leurs formes'.

L'a<{iicultnre reste à r('tat rudimenlaire, puis(|ue la superlicie des ler-

lainsen rapport ne compivnd pas plus de l.JOOO In^ctares, soit la 7 O" par-
lie (In territoire; mais l'industrie proprement dite grandit en importance

' Siipi'i lici.. ri pnpHlalioii de Timtc-N-iivc .'I des i|„|s voisins, sans i'inrliipi.l .!.. Miqiiclon :

lIOliTO kilnmiMiM'sciim's; 1(11 44!) liahilanls t'ii 1871; lO.il'iioii 1881: 20.'. 00() ni 188».
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dans l'éconoinit' fiônéralc do Terro-Ncuvt*. C»^ppndaiil h.'s [«Vliorics soiil

toujours la principale l'icliessc : la morue reste» l'âme de la eoloiiii ,/.

li'exporlalion annuelle eonsisie pres<|ue uniipiement en produits de |,i

|)èche : morues el Imile de morue, harengs, saumons, truites, pinnv

et huile de pliu(|ues. Aux expéditions lerre-neu viennes il faut ajoiilci'

celles des deux îles françaises, Saint-Pierre et Mi(|uelon, dérivées en eiilicL'

de l'immense vivier des hanes el représentant en moyenne une (piinziiiiic

déminions. Il faut tenir compte d'une éiuu'me consommalion locale cl de

la fabrication des engrais, pour lesipu'ls on emploie |)rincipalemenl les

tètes (le morue rejetées par les pécheuis. ^falgré la tuerie annuelle. (|iii

s'élève parfois à I.Ml, même à 175 millions, il ne paraît pas (ju'il \ nit

diminution des morues' ; cependant (piehjues baies du littoral, entre aiilMs

celle de la (^oiu-eplion, à l'ouest de Saint-John's, sont devenues coin|ia-

rativement désertes.

Trois nations se partagent ces trésors. Français, Anglais, Américains dos

Etats. Quoicpie j)ossesseurs de l'île, les Anglais n'envoient pas le plus

grand nombre de pécheurs ; les Terre-N'euviens eux-mêmes ne s'occm|)('iiI

guère de pécher que sur leur littoral et sur les côtes du l^abrador. l.is

« Bostoniens )>, auxquels les traités concèdent la liberté de la pcclic

à trois mille marins des côtes, pèchent au large, mais ils ont encore imc

grande distance à franchir pour transporter le poisson sur les sécliciits

du Maine ou «lu Massachusetts. Qunnl aux « terre neuviens » franciiis,

qui disposent d'uju' clientèle quatre fois séculaire dans les contrées de

rKuro|te occidentale et méditerranéenne, ils ont aussi, en vertu du tiiiilt'

d'Utrecht, conclu en 171." et depuis cette époque fré([uemnient coii-

lirmé, l'avantage d'un soliile point d'appui dans ces parages par la |)()s-

session |deine et entière de deux îles, Saint-Pierre et Miquelon, et par la

jouissance de la côte occidentale de Terre-Neuve, dite French Shorc ou

« Côte Française » ; ils ont droit de pèche le long de ces rivages; ils peuvent

élever sur la terre ferme des « chaflauds », des « vignots >> el des hangiirs,

mais il leur est interdit, comme naguère aux Anglais eux-mêmes, d'y

édifier des constructions pt'rmanentes, et ils n'ont pas l'autorisation d'y

passer l'hiver. On comprend (pie le choc (U^s intérêts fass" naître de

fn^quents conttils sur ce territoire (pie deux maîtres possèdent à ia fois:

aussi h^s démêlés diplomatiques sont-ils inciossants. Les « primes » de 1- à

20 francs par quintal mélri(pie de poisson et de 'lO francs par inali loi

embarqué, que le gouveriu'ment français accorde aux armateurs de piViif.

' Tii-as; — Mi'llv; — !!.(!. I.OMiImnl. TraiW tic (iliiiialnhuiir iurdicnlc.
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en vue do « proléj^cr les inléivis ac(|uis). el de l'ornier des recrues pour sa

marine de «juerre, sont considért'-es |iiir la l('<;islature de Terre-Neuve el.

par celle du Canada comme un passe-droil ne permellanl pas aux marins

nationaux de luttera armes («i^ales contre les pi'clieurs français'.

Pour combattre les elfels de la prime donuf-e aux « leire-n«Miviens >< d(! \,\

Manche, le fjouvernemenl de Terre-Neuve a voté en ISNC», et h; <.ouver-

nemenll)ritanni(|ue a sanclioniK' en |SN(S, une loi (pii interdit l'exportation

à Saint-Pierre et à Mi(|iieloii de la « boëtle », c'est-à-dire (h \'i\\)\)î\l dont

les pêcheurs amorcent la morue. Au commencement de la jtêche, h-

capelan est le meilleur appàl, puis durant le mois d'août el juscprau

milieu de septemhrt^ une i»etile es|)(Ve de |)oulpe; ensuite les pcrheurs

uliliscnl l'encormît: enfin vers la lin de la saison ils emiiloient le hareu".

Au ris(|uede ruiner comphMeuKMjt les riverains des haies de Fortune et de

Plaisance, qui fournissaient autrefois aux pc^'cheurs français ces diverses

espèces de hoëtte, les «iros marchands de Sainl-John's en ont l'ait interdire

la pêche. La défense de vendre le capelan in(|uiélait peu les Français, car

du I'2 au ir» juin le Ilot (pii déferle dans les anses de Saint-Pierre et de

Mi(|uel(m renferme des capelans en (|uanlilés si prodijiieuses (pie la mer
en perd sa teinte verte [)our prendie une couleur laiteuse, et les capelans

laissés sur le rivage en étal d'enjionrdissement y forment parfois des cou-

ches de 50 ou 40 centim('lres d'épaisseur'. Ouant auxaulresappàts, la c(m-

trehande, sollicit(k>, jmur ainsi dire, par les actes lé}>islalifsde Terre-Neuve,

comhiait une partie des vides, mais à plus «jrands frais pour le [)êcheur;

d'autre pari, les élahlissements lemporaires de la C()le Fran(jaise, surtout

ceux de la haie Saint-tieor<>e. s'outillent pour livrer une |)lus «grande (|tiantilé

d'appât; les bâtiments se munissent d'autres espèces de hoëtte, de «co(|ues)>

notamment, espèce de mollusques qu'on recueille sur lespla<ies; on utilise

aussi de la hoëtte importée d'Euroiie et l'on modifie les euf^iiis de pèche

pour prendre le poisson par des procéih's nouveaux; enfin un j>rand

nombre de pi^'clieurs abandonnent les bancs pour se livrer dans le voisinage

de la C(Ue Française à la capture des homards et à la fabrication des con-

servi^s. Les adversaiivs s'accusaient les uns les autres de ne pas res|)ecler

les conventions el d'établir des « lra|»|tes » à l'entréi! des baies pour

capturer des bancs entiers et dépeupler ainsi la mer. De son cVtlé, le

' Prndiirlioii .niindclli- des pôclifcios de iiioi'(((' l('irt'-iic((viciiii|.s |iii(' naviics iiii;;liiis, fraïK'ids

cl aiiit'i'icaiiis : ISÔOOI) tdiuios, soit I.M) iiillliniis de iiMiidcs, d'idic \altM(i' ((dlcclive do
7>'> niilliiins do francs.

* Fcilaiid, Gaspésie; — II. du LaimitlR', Aiinuaiicdcs lies Saiiil-PicrreclMiquolonpour l'année
1881t.
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;j;ouvoi'ii('rncnloaiiiulien,(|ui(!tait rosié neiiliT (^nlro los (Ilmix partis on luilc.

avait liiii par s'allier à IVi'rc-Nciivo coiilri' la France, en intcrdisaiil aux

pécheurs rraii(;ais de l'aire transiter leurs diai-fieuienls de; poisson, francs

do douane, |»ar le porl de Halifax. Kniin cet état de pfuerre sournoise s'ol

terminé récemment parle renveisenient du ministère de Terrv-N«'uve (|iii

avait proliihé la vente de lalioëtte, et l'on pense que l'ancien ordre de choses

sera rétabli. •Quant aux conventions du traité relatives à la (lôte Frjiii-

(jaise, elles sont impraticahlesel, même de|>uis IS(S|, ofliciellement violées ;

do nomlireux }ii'oupes de colons l)ritanui(|ues se sont élahlis sui- la cnlc

interdite, et c'est à eux (pie les |)ècheurs francjais confient d'ordinaire l;i

«jarde do leurs étahlissemenis pendant l'hiver. I/exisleiU'O léfiale de ces

colonies, «pii conipimnent environ l'illOK l'ésidenls, a été reconnue jiar

h^ gouvernement Jiritanni(pie, et la « C()le Fran(;aise », sorte de marche où

personne n'avait le droit de séjour, ("^l devenue « côte an<ilaise ». I.ts

pécheurs français, lésés par ces arraufioments, n'cuil «iardé (pio leurs

privilè|ies de pèche.

Le haren<j' est, après la morue, le poisson «pii a le plus do valeur écoiio-

mi(pu^ dans l'ensemhle des pêcheries; on lecapture surtout dans la haie îles

lies et dans le fjord où déhouche la rivière Ilumher. Même en hiver, on

pèche le harenji à la façon des Kskimaux, en i)eirant la filaceet en jetant le

lilot dans les eaux cachées. Quant aux |)ècheries de saumons et à la chasse

aux pho([ues', elles ont «iraduellemont diminué ot n'ont plus d'imijortanciî

dans h' commoir»' jiénéral de la contrée. Do même, los hancs d'huîtres sont

j)res([ue enlièrenienl épuisés. Mais sur divers pctinis du littoral, notamnieiil

dans un îlot do la haie de Ti'inité, Dildo-island, ou a fomié des élahlissc-

monts (le culture maritime (pii ont parfaitement réussi et (pii permelleiil

(lccom|)ter surh^ repeuplement des eaux (lévast('es par l'avidité des |)re-

miei's p(''cheurs : c'est par centaines de millions (|uo lospiscicult(Mirsdistri-

huont le naissain des morues et des homards.

Le mouvement de la navifiation, (pii se confond partiellenieni avec celui

do la p(Vhe, est lort considérahle, mais dans les statisti(]ues on ne ticiil

compte (pu^ des navires qui font r('f{ulièremeiit escale dans les poi'ts poiu' y

charfior ou décharfior des marchandises. Quant à la flotte commerciale de

l'ilo, comjiosi'o pres(pu> uui(pi'.'ment (h hateaiix |)('cheurs, elle compreinl

plus do doux mille emharcalions, mais n'ayant pas ousemhie un total de

conl mille tonnes: ce soûl dos hàtimonts (jui no. dépassent pas les paraiics

' 1'1mii|I1('s :iL|ilim'> Mil' k's ((jt('> lie Tci'i'c-Ni'tivii cil I8jI ; (I8(i8ri(i;

Il II I) )) CM i88'j : m\m).
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(riinlivs «'AIjIcs iMyomit'iil vers Icdiiiiiid;), (l;i|)-nri'l(»ii, In Noiiv('ll('-Kc()S'.(' ci

les Kliils-riiis.

Saiiil-Joliirs', lit ciiitiliilc cl la vilh^ la plus iiopiilciisc de Tcitc-Nciim',

rciircrinaiil à elle seule le sixième des insulaires, date des |ii'eiiiiei-s l(iii|is

de la (léeouverle pai' ilasques, llreloiis el Porlujiais; dès le eonimeiiceiiinil

du sei/iènie siècle, les Itatcaux-pcclieurs s'y Irouvaicnl iviinis par di-

zaines. Atissi ce porl fnl-il disputé avec acliarnenienl pai" les Aufilais il

les Fran(;ais; mais depuis liienlôl <leux siècles il appailieni à la (iiaiidc-

nrela^n<'. La ville esl invisible du lar|;'c, el des auu'rs placés au soiiiiiicl

des promonloires en indi(|uenl l'enlivc. A un déloiir de la côle, iiiic

iissun^ apparail el l'on pénètre dans les « Klroils » ou Marrons, di'lilc

mai'in d'environ OOO mètres de loiifiucur, que dominent des |)ai'ois de

\hO à 200 mètres et (pi'une chaîne de l'er de 200 mètres fermail jiidis

aux navires ennemis: un amas de <;laces poussé par la lem|)ète l'oltslnm

un joui- et il l'allut l'aire sauter l'obstacle à la poudre '. Bnisquenieiit. (in

voit se dérouler le port, aux eaux toujours lran(piilles, et la ville seinoiilir.

escaladant les gradins se|)tentrionaux de rampliitliéàtre des monts. Siiiiil-

John's est |)iltores(|ue, mais ce n'est point une belle cité; les commercaiils

(|ui l'ont bàlie y séjoui'nent |tour la plu[)art dans l'intention d'hahitcr

ailleurs a|)rès l'ortune faite et se contentent de constructions massives cl

sans ««oùt pour leurs nia<>asins et leurs enlre|)(Ms; (piant à la populalidii

pauvre, d'orijiine irlandaise en ;irande majoi'ité, elle habite des niniMiiis

en bois, enfumées, pivles à llamher |U'ndant les fré(|uents incendies d'hiver.

L'odeur pénéti-ante du poisson envahit tous les (piartiers; sur les bords

(1(^ la mer, où se trouvent les hanjiai's, elle est insupportable. 11 sérail

dil'licile de son<jer à l'embcdlissement d'une ville à l'odeur infecte : hciiicn-

sement (pie Saint-John's s'alimente (M1 abondance d'uut; eau pure, |)iiis(r

dans un lac des monts environnants. Qiu'hpies jardiniers ont léiissi l\

extraire des produits véjrétaux de la rnini'c couche d'humus tpii r. couvre

les rochers des alentours.

Un chemin de fer (pii contourne la baie de la Goncej)tion, ainsi baplisiV

j>ar tiOrtereal, réunit Sainl-John's avec la deuxième ville de Terre-Neuve,

Havre-de-dràce, don! le nom a été chanjié par les Anglais en celui de

Harbour-Grace. Les maisons se pressent au bord d'une crique proléfiée

de la houle par un cordon de sable; au seizième siècle, quatre ceiils lin-

teaux pécheurs, |)orlugais, anglais, francjais, se voyaient à la fois dans l;i

s».!;

' l']t luiri Saiiil-Jiiliii, cinniiit' la viilo dii Ncw-îtiiniswii'k.

* l'ciidaivcs Vivian, Waiidt'iiiHis in tlic Western Land.
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lialo, cl (|iioi(|iie la riclicsst! des eaux voisines en vie animale ail diininné

de|Miis celle é|)t)(|ne, le ilavre-de-liràce esl encore Irès rr<M|iienlé |ieiidanl la

saison de pèclie. l/ancienne cnlonie l'rancaise de (larltonière, devenne la

ville anglaise d<' (lai'lionear, se Irunve à lô kilunièlres de llarlionr-Grace,

N» CiO. — r-Tii\iK im: I'|,\c:f:m(».

4Ô-

Ouesl de Psrcs bb"-w

Ouest de ureenwich 55° 20'

/V ^cà ^ûû'" c^eSÛÛ'Tei^c, c^e/J.

C. Perron

il kil

sur une haie qui reçoit égalcmenl un jjrand nombre de bateaux pécheurs

pendant les mois d'été. A l'ouest de Harbonr-Cirace et de Carhoneai', sur

la live orientale de la «rrande haie de la Tiinilé (Trinily-hay), un «iracieux

villa<>e de pèclieui's se niche enli'e les rochers : c'est lleart's Content,

l'endroit où le càhle éleclri(|ue, immergé en hSiS, élahlil la iireujièi'e com-

munication sous-marine entre l'Ancien Monde el le Nouveau. Aux paroles
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(If « Immiiu' volonU'' » (VliiiiifiV'cs i'i li'incis rOn'iiii cl li'iiiisiiiisi's niix cxlii'-

niilt's (le la U'viv, un iiiiniil pu ci'oiic ((iic \'nv tic lu IViilci'inir' (iiiivcrsi||,.

«viiil l'oinincncc.

D'autres poi'ls de |)cclii> si> siiccnlcril au iini'il des liairs de la (loni-cnliitu

cl de la Triiiitr. Les villes de (lalaliiia et de Honavisla, (|ui datent des pii-

liiieis temps de la déeouvei'te, reeoivent eiieure des eentaiiies de haleiiiix

|»iVlK'urs. Le liavre de (lreens|(oiid est éjjaleineut assez rié(|ueuté. Au dcli'i

du cap Fréliel ou Freels s'ouvrent deux auties ports, ceux de Kof>o et de

l'ancientU' ville iVaneiiise de Touliii^iu't, d(Uit les .\n<>lais <uil l'ait Twillin-

}iate : elle se dresse sur deux îles rocheuses unicspar un pitloresipie viadm .

')e celle niènie région provenaient naj-uère les plus Iteaux chiens île

Terre-Neuve, noirs, avec une croix hlan<die sui- h; |ioitrail. Les ports de la

côte septentrionale arnienl un ^rand nomhre de Italeaux pour la pèche iln

Labrador; en outre (Ui se livre à la culture, principalement dans les enviiniis

de Toulin}>uet; mais la •>raiule industrie, surttnil à l'ouest, sur le lilloiMl

de la haie de Notre-Dame, a p(uir objet l'exploitation des ••isemenls de

cuivi'c, (pic l'on rencontre en des poches ou géodes é|)arsesdans les rochers :

des galeries pi'ol'ondes ont déjà |)énélré fort avant dans les colliiu's, autour

de Till-cove, pelil |torl dont presque tous les habitants travaillent aux

mines. Une compagnie anglaise exptu't»' le minerai et construit routes.

chemins de fer vÀ télégraphes tlans cette conti-ée, jadis dépourvue de toule

communicntiun terrestre avec le reste de Terre-Neuve.

La côle méridicmale, principalement celle des péninsules d'Avalon, au

sud de Saint-John's, a plus de |)opulalion (pie celle du nord ; les liahilanK,

attirés par le voisinage des bancs, se pressent sur les rives, mais le sol.

pauvre et rocheux, ne leur permet guère de s'établir dans l'intérieui. I,:i

ville la plus populeuse de la contive, jadis rivale d(^ Saint-Johu's, esl

l'ancienne colonie fraïu.'aise de IMaisance, dont le nom a été changé |)ar les

Anglais en Placenlia, en 1715, lors(pie soldats (!t habitants lran(;ais dureiil

évacuer Terre-Neuve el éinigrer à (;a|»-Brel,on. En l'ace, sur la rive sepleii-

Irionale d'une cri(|ue, se voit le village de Petit-Plaisance, près duquel on

exploite des mines de plomb, l^a baie de IMaisance a, pour son meilleur

]»orl, Ihirin, situé sur la rive occidentale et prot(''gé de tous les vents par un

"crcle d'îles. Les armateurs de Burin t'(|ui|)ent un grand nombre de naviics

pour la ptVhe des bancs et entretiennent un commerce très actif avec le

uirt frant'ais de Saint-I*ierre. Au delà, nas uiides villaocsdela C(ite méridio-

nale : Fortune, Burgeo, La Poile, Porl-aux-Bas(pies, n'a même un millier

d'habitants. Près de Porl-aux-Bas(|ues, appelé aussi Channel par les Anglais,

se trouvent les éciieils redoutés des Isles-aux-MorIs, frangés d'épaves : par-
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l'ois, i.pn.s les lcm|.(M.'s, .K-s cscoiiados .le lossoyours lniviiil|,'.|vnl |u>ii-

(laiil pliisiciiis jours |)()iir ciilcm'i' les cjidiivivs '.

''"' ^^''^v'-i'iicii I (1.. 'IVriv-NViiv.', cupi.'. sur n-liii .|.> l.-i Ciaiid.-lîn.lii-iir,
repos.- .riiii,. p.,rl sur la voloiil.; popiilaiiv. ivpr,'.s,.,il.r par Ir it^nnlinml

snffnnj,' m •' siilTrapr viiil „, ,ra,iliv pari, sur la vojonl.' rovah-, «ioiil I.-

-oiiviTiinii- ("Si I,. inaiMJalair.' dirccl. Tous Irs ciloynis à^rs d,. p|„s d.<

virifft i-t un ans qui onl occupé un domicile p..udant deux années avant le

jour de leleclion, soi
l comme propriétaires, soit comm.- locataires, et Ions

les hommes Agés de plus de vin|rt.cinq ans. .|uell.. (|uesoit leur résidence,
.ml le droit de vote., l/ile a été divisée en districts, nommant ensemide
irenlt-tn.is députés à la » maison d'Asseml.lée ». Ces représentants sont
••lioisis tous les quatre ans parmi l.«s censitaires ayant au moins 480 pias-
tres de revenu .m une propriété de L>4(I0 piastres, lij.re de foule j.vpo-
ilièque, et reçoivent un traitement annuel de iîli piastres s'ils résident à

Sainl-Joinrs, la capitale, et de iMII piastres s'ils ont leur domicile ailleurs.
Ouant à iatll.aml.re haute ou Conseil léoislatiC, elle' se compose de (piinze
memhres nommés directement, à vie, par le -ouvi'iiu'nn'nt d.- Terre-X.Mive
<'l recevant un traitement de m piastres par session. Le Conseil exécutil'
ou ministère, conqw.sé de sept pers.mnaf.es, .'st choisi par \v frouvern.Mir,
mais responsahic .-nvers la maj.)rité .1.- h. h'-islatur.-. Kniln. la Coun.nne
(lési-ne le gouverneur pour une péri.xl.-qui dure ..rdinairenn-nt six aniurs.
La Constituti.m date .le l'année IS:.:., mais .die a été nuMlifu-e eu l8Sr).

Les revenus.!.' la c(d.)nie sont presqu." uniquenient dérivV's des .Iroits de
(loua ne, .|ui varient de II) à i),"» pour ItIO pimr les .1 iverses marchandises
.(• charhon, h's appareils de pèche, le papier d'inq)rimerie et les 1cmi
mes sont .'xcepti's des taxes d'importation'

' Villes (le Ti-nv-X.'iiM' :iyim( plus di- ,î()0() liabiliiiils

Saiiil-Joliirs
.

Ihirl)

Iti

1)111' (II, Mc-doliiàic)

icinavisla

.

(lailiiMicar . . .

i\m) cl Twilliiiyalc

' Kllilficls (le la (( loiiit' |HMi(laiit raiifiéc liscalc I8S8 :

51 (1(10 haliilaiils (en 1880).

7 (i:)i )) )i

."> '*(!."
Il

11

."( ">()
Il

II

i 777 M „

li.rd(cs, 7 lL>8 8,-)() flancs, duiil (i51()(»0() liants louniis par la dmiaiic
llc|pcnscs. !t.jl8 8l0 IVaiifs.

licite |mljli(|iic au 1" janvier l88'J : I7.">4o()(j0 lianes.
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1,1's deux îles (|U(' les Iriillrs oui liiissi'cs à la Kraiicc «lans les ciuix i\r

Torrr'-Nciivc ('lairiil bien ('((iimit's des navijialt'iiis ilii sci/.irmc sirclr. ci

llarlit'i' iiulaiiiiitnil les iiii'iilioniif rri l.').'»,'); mais rar<'lii|M'l ne rcriil ilc

iTsidciils |iro|)r('iii('iil dils ((n'en l'aniirc Midi : des |{as(|ii('s l'I d'aiilns

marins poiianlais s'\ ôtaldirriit |)(iiii' le ciii'ap' de la inoi'ii(>. Ils iii> imtciil \

ivsicr. Les Aiifilais les cliassôi-cnl, cl c'est en \H\7t sfnicmcnl (|uc se loii-

dcrcnl de nonveanx claldissemenls IVanijais. hes Acadiens expulsés de In

Nouvellc-Kcosse vinrent clicrclier un asile à Saint-l'ierre; loulclois il iciii'

fallut émigrop encore : en I77S joute la [tupulation des Mes, diversemciil

évaluée de 1*21)0 à I9r»'2 lialntants, fut évincée et dut se réfufiiercn France.

Kn ITS," l'accès des îles fui ouvert de nouveau, et, dix ans après, elles

étaient peuplées de IMlt) habitants, lors(|u'une nouvelle desceiile des

An}> lais fui suivie d'un nouveau hannisseineni de la population française.

Le repeu|)leinent ne se lit qu'en raiuu''e ISIO, lors d(î la restilulioii des

îles à la France : un certain nombre de familles immifirantes appiiile-

naienl au f^roupe des anciens bannis. Les traités sont interprétés (li\er-

sement : d'après les Français, l'archipel leur ap[iartieut en pleine el

entière s )uvei'ainelé, avec droit d'élever di's ouvrafics militaires; d'après

les Aufilais, toute consirucliou de fort serait interdite. D'ailh^urs, il n'en

existe point, cl il serait inutile d'en élever : Saint-Pierre n'est qu'un lieu

de pèche fi'ançais dans les eaux canadiennes el brilanni<iues, mais, au peiiil

de vue ethnique, c'est le pivuiier poste des nombreuses populations IVim-

(,'aises qui s'étendenl à l'oucst, en colonies el en groujtes isolés, au Canada

el aux Klats-ruis. jusqu'aux Montajiiies Rocheuses.

Sim|)le dé|iendance fiéo}iraphi(|iU'de Tiîrre-^euve, à laquelle le rattaclieiil

des fonds midndres de 100 mètres, l'archipel mi(|uelonnais est d'une bien

faible surface,ComiJarativement à l'ile voisine. Mirpielon se compose, en

réalité, de deux massifs insulaires : la (iraiule Mi<|uelon au nord, et la l'e-

lilc ]\li(|uelon ou Lanjilade, au sud. La |)reniière a quelques sommets

200 et 250 mètres en hauteur; la seconde <'st plus basse, cependant u

cime atteint 100 mètn's; entre les deux terres, un isthme de sable, ii

llèchc n'ayant en certains endroits que .100 mètres de lar<;eur, a élé

dressée ])ar la rencontre des vagues, mais parfois des courants se si»nl

portés en travei's de celte pla<^e el ont creusé entre les deux îles inie

passe sufiisanle pour les navires d'un lonuagc moyen. Kn 1757 les deux

Ile

ne

ne
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Mi((iiolon ('Liioiil sépam-s; ni I7.SI ciîos s*uniiviil (1»> iioiivonu, et

iiDinhiv (lo marins. Iromprs par Ifs cnrlrs niarini's (pii sijiiiiilaifiit ce

passa}»»', alli'rciit s'tVIioiicr sur h' liane de salilc'. Souvcnl aussi, les

ltMnp(M('s poussent les embarealions eonlre ees reddulaliles Itrisnnis : sur

toule la longueur (le l'isllime (ui voit des menilu-ures de navires échoués

sortir du sable comme des vertèbres de baleine'. De ISK) à 1881 on a

compié !2(>5 naufrafjes sur ces côles : plus de (jualre par an.

Vin détroit, auijiud on donne le nom bizarre de « baie », bien qu'il

n'offre point de mouillage et (pie la navij-alion y soil rr('(|uemment jiéril-

louse, s('pare les terres jumelles de Mi(pielon et l'île Saint-Pierre, do

moindre étendue, mais d'un aspect encore plus (b'solé. sauf dans le voisi-

nafie imun^dial du port. Saint-Pierre es!, comme .Mirpiebm, un amas de

roches porphyri(|ues iiiject('es de Irapp et poilant sur leurs pentes des

ivvèlemonls de oivs el de coiifilomérats : le plus haut sommet de la

« inonlagne >i atteint '204 ni('lres. La terre V('}«élale inan(pie |)res(jiie com-
plètement; les rochers sont couverts de mousse, et les u l'orèls », comme
on les appelle, consistent en tajiis de «icnévriers, enlreni('Iaiil Inirs racines

et leurs branches pres(|ue rampantes à un ou deii.v mi'tres de bailleur; ce-

pendanl, des fournis de jtetites pl;«!îies loiirnisseiil une «irande (|uniitilo de

baies comestibles, (|iie l'on rocreille en automne. Des étanjis occupent les

(li'pressions de la roche, et des bbtcs c.rali(|ues |»arsèmeiit les pentes. La

culture n'est possible (pie sur les terres apport('es : aux alentours des

maisons, les ivsidents de Saint-Pierre ont pu tonner ainsi (pielrpies jar-

dinets. Plus heureux, les habitants de Lan^-lade possèdent de véritables

fermes |)our la culture des céivales et l'élève du ùétail. Kn 1881 on a in-

Irodiiit dansMi(|uelon une es|»èce de lièvre de la Xouvelle-Ecosse, ap[u>léo à

tort « lapin i>, (pii s'est rapidement propa«iée dans l'ile l'raiicaise, de nKmic

(jue précédemment à Terre-Neuve'.

Quel((ues îlots inliabit('s, d(>s rochers et des a basses » complèleiit l'ar-

chi|»el. Quoi(|ue la jdus firande (b's deux îles. Mi(pielon est la moins liabi-

t('e. même elle a perdu ircemment en population'. Saint-Pierre a l'avan-

' Cloiii''. Pilott' (le T('nr-.\'i'iu'r.

" II. (le LmiKlIic. Annuaire des ilcs Sniiil-l'ienv cl Miqncltin pitiiv l'année 188!).
"'

Sii|)cili<'i(' l'I |iii|iiil:iliiiii (le r;iirlii|ii'l, en 1887 :

Mii|ii('liiii 'Jl.") kiliiiM(''ln"i ciiiivs. ,"i74 liiiliilaiils

Siiiiil-I'ii'i'iv

AllIll'S lIl'S. ISII

Ensi'iiihlc -l\\ kilomèlivs iiinrs. l l'.",llial)i;iiiits.

* IliitloM iiMil lliii'vcy, iiiivriifri' cili'.
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lago (lo |)oss('(lt'i' iiiio i'ikIc liit'ii àiiril(''('. ol iiiiliin'llciiit'iil la villo si^ coii-

stiliia là où (l<''lian|ii('iil les marins : la |)()|iiilalii)ii ^srdciilaiiv n)iii|iii'

N" 157. — Mii:im'i;i. m: MigrKi.oN.

58°45 Ouost de Par I^S-Sîi-

bô'Sb

d'après les c^irtv.. rnuf U. Perron
/'ro .'"a/-?^/i.'c>r^

1 «MO non

su kil.

environ !2.M)0 lialiilanls, mais an l'oit de la saison (|nin/(> mill*' individus

se pi't'sscnl dans ses rncs. Les Normands cl les llrrlons sont les l'"raii(;,iis

les pins nomlir*'n\ de Saint-Pierre; la ville a anssi une pelile colonie

l)as(|ne. (In ponrrail translormer en port nn élan<^ peu profond situé



mmtm

SAINT-PlKltlli;. m)

illc SO COIl-

liiv ('niii|i|c

4/"

46°
50'

à la rncinc do l'isllimo sur la côU' inôridioiialo de la Craiidc Miquclon,

mais ce « haracliois » nV'sl ((iio rarcmoiit acccssihio aux naviivs cl ses

I»ords sont restés |ties(|iie dc-serls. Autour de Saiul-l'ierre et, tout près

(le là, dans l'île aux Chiens. s(> trouvent les principales a habitations »,

clahlisseiîicnts à côté des(piels s'étendent les « firaves )> pour le sccliaf>e

des morues : une nombreuse population llottante de « graviers », composée

presque entièrement déjeunes pêcheurs bretons et de femmes, i'ail le ser-

vice de ces habitations, ([ui appartiennent à des armateurs de (îranvillc, de

Sainl-Malo, de Dieppe et de 1 ecamp : [lordeaux est le principal port fran-

çais pour l'expédition des morues. Les industries qui dépendent de la pèche,

les salaisons, la labrication des barils et boucauts, la construction des

u doris » et autres bar(pies de traus|»(U't et de pèche, la manutention des

sels, ({ue l'on im[)()rt(î surtout de Cadiz, font de Saint-Pierre un des ports

les plus actifs de ces parages. Pendant la saison, les communications sont

très fré(pienles entre Sainl-Piern; et les ports voisins, Plaisance, Saint-

John's, Sydney, Halifax; des bâtiments français stationnent dans la rade et

surveillent les flollilles de |»èche. Plusieurs des câbles sous-marins (|ui

traversent rAtlanti((ue touchent à Saint-Pierrt> et en font un des ganglions

principaux dans le système nerveux de l'univers'.

La France est représentée à Saint-Pierre par un gouverneur résident,

et de leur côté les habitants de l'archipel envoient un délégué à Paris.

Cha(|ue île constitue une commune avec conseillers municipaux, et un

conseil général, élu au scrutin de liste, siège deux fois par an.

IX

sTATisïiyri; m: i.a n rss.v.NCK

/^/u

• individus

'S l''raii(;;iis

Ile cnldiiic

ifoiiil siliii'

r

La population des divers Etats confédérés ipii, sous le nom de « Pro-

vinces )>, forment, av(>c des territoires mui encore constitués adminislrati-

' Mmivt'llKMil lie l;i niivifiiilidii dans le |)()i( de Siiiiil-I'icnv t'ii 18X8 :

(illt 1 navires, jaufrcaiil ciiscnililc il'i (iliO liiiiiicaiix.

iN'avii'cs (te |)i!clii' armés en l''raiic(' \m\v Saiiil-t'icrir :

r»(iO hàtiiiii'nis. il'im |iiiii de ,"i!l 77."t Idiiiicaiix, iikmiIi's pai' ,") 10." lioiiinii's dV'(|iii|iag('.

ArnicMM'iils tocaiix :

li()8 liiilcaiix, de ti8t") lomicaiix, avec l T-'ti inaiiiis.

l'iVlif de Ô'I 000 à ."(i 000 toinics par an. Valeur de la |nVh :

Mdiiveiiieiil du ( i rce en 1888 : liu|Hirlali(iu t"» ôTS 017 francs.

l'Api'ilidiiiii 17 700077 »

lludget loeal : Mil) 000 l'ranes.

l'^iisi'Hilde T)! 'J87 OOi l'ranrs.

I

W
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Yoint'iil, la PuissaiKTilii Ciiniula,(l('|niss(' (rrlaincniciil, en 1880, ciiKi loil-

lions d'Iiahilaiits, ivparlis, on le sait, (riiiic inaiiitM'c (irs in('>}>al(> tiaiis un

(lornainc iinmciisc. (l'csl an Im>i'(I des Irois lacs iiilV-riciirs, dans la valiiv

du Sainl-Lanrcnl el snr le lilloi-ai des Pi-ovinccs Marilinics, (|n(' se picv-

senl |»r<'s((n(' Ions les Canadiens, landis (|n'à l'oncsl, snr les ronics (|iii

mènent au ]'acifi(|uc, les ^ji-oupcs sont livs claii-scniés, cl (|nc les lésions

seplcnli'icnialcs se dcpcuplenl même de jcni's Indiens cl de leurs Kskiniiiiix

nomades, (les IVoidcsconli'écsIioi'éa les resleni en deluM's du eouranl d'iniiiii-

firalion, mais les |iarlies lialiilahles de la Pnissance, e'<'sl-à-{|ii(', (riiiic

manière «•«'iK'i'ale, lonles les réfiions silnées au sud de la li|iiie isoilici-

miipie du point de «ilaee, soni eiu'ore assez vastes pour recevoir et pdui

nourrir dans l'abondance cent millions d'hommes. l.es|)ro}irès rapides de lu

le l(énioijiiient des ressouires (pu* prcscntipo|)ulalion depuis un sièc

contrée'.

l/imnii<>ralion européenne (|ui se dirific \ers le (ianada n'a jamais éié

aussi réjiulière dans son uiouveinenl «pie celle (pii se p(nle vers la rc|iii-

l)li<pu' américaine ; il esl même 1res diliicile de l'évalner avec exacliliidc,

puisijue cliacpie année un 1res jirand nomlire des nouveau venus, pur

milliers et |iai- dizaines de milliers, ne l'onl (pie li'averser le hassin du

Saint-Laurent et conliniu'nl lenr roule vers les Klals-linis. D'autre pari,

dos «Américains » on des colons d'orijiine européenne, domiciliés au mkI

(le la frontière canadienne, la l'ranchissenl souvent, attirés par les mille

intérêts du commerce ou de l'industrie. In mouvement continu de va-cl-

viont s'élalilit entre les deux contrées liniiti'oplies, et (pioi(]u'on ait pulilir

les stalistitpu's de cet éclianjic incessant, ces taldeaux n'ont pu être \':\'\\>

avec assez de soin jtoiir ipi'il soit possible de fixer pour cliacpie aun(r le

"ain ou la ])erte en hommes (pii en résulte dans les deux pays. Kn Imil

cas, une part considéi'ahle (li> l'immigration européenne au Canada se

fait d'une manière permanente au profil de la contrée : cette par! ne

fùl-elle (pie du tiers, elle aiderait lieaucoup an peuplement, puis(pie, daii<

les vinul dernières anné:'s, l'immifiration ol'licielle n'a jamais élé moiiulrc

de 180(10 individus (|S(jO); elle s'(^st élov('e à plus de MÔOOO person-

nes en 1885 : en moveniie, les arrivi'cs se sont jiraduellement élevéi

(le !20 000à 70000 par an. La pr(»|)ortioii lejicremeiil supérieure (pie |in'-

' I>o|nitatioii du Icnilitiio iicliii'l de hi l'iiissaiicc cl (le Triii'-.Ncim', siins les liKlii'iis

IMMi. ls.'il. ISSI. iss;i.

l'iiissancr ilii raiinda

|fi'rr-.\(Mivi'

lldr

i:.:» «!)!» ti .'liT i:.s i ô'ii vn) s (t:.o non i?i

'jaixiiio

:, '2'M) 01)0

^.J^^
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seule, (hiiis IViiseinl)' ' des liiihiliiiils, le ikhiiIiiv des lioinmes, coiliparé ;V

celui <les l'eiiiine: se\|)lh|iie |»;ir I iiillueiiee de I iminifinilKdi, (|(ii iimèilie

un livs «irjMid iioinlire de eéliliiil.iiivs : |)iini)i les luilils les leinmes sonl

( u innjurilé.

Lesélénieuls elliMi<|iies iijoulés iiuuiielleinent ii l.i |)i)|iul;ilion e.iriiidieuae

provieimenl suiloulde la (;nmde-nrela-.iie. l/iilaiide envoya jadis des mul-
liludes de colons, niais elle ( si niainlenani |>i-es(|ue épuisée; parmi les

laves, liienlôl an"licisés, se pié-
arrivanls les Anjilais doininenl. Des Scandii

senlenl aussi par milliers, e! (|uel(|ues cenlaines (r.\llemands vonl se ré-

|»arliren diverses parlies du lerriloire, surloul diins l'Onlario et le Mi Ull-

loha. Les Français arrivenl enI moindre nomnre, el c esl presrpie uni(|ue-

inent par leurs |)ropres ressources, ('(.sl-à-dire oràce à leur prodijiieuse

nalalilé, ipie les Franco-Canadiens se mainlienneni au milieu des popula-

tions d'orijiine élraiifière e( contiuuenl celle liille |)acili(pie à laiiuelle

e un caraclèn! <>raiidiose.
l'enjeu de hi Luijiue el du fiénie nalional domi

uanl auv Indiens, les anciens |mssesseurs de la contrée, ces condits de

race se passent en dehors d'eux : ils comptent si peu (pie les slalisti(|ues

ne tlifienl le |(lus s(Uiveiil de les énumérer dans I ensemide de la popula-

tion. Oiiehpies triltus laméliipies errent encore dans les soliliidis, pinson
moins dérendiies par des missionnaires contre l'invasion des Idaiics, mais

|)lupart des al»ori<;èiies, entourés par rinondalicm montante, el mê-la pi

lissé; dénaturés de plus en |dus, se perdent dans rensenilde de la

|Mipnlali(Ui canadienne'. Les SlIOUO Indiens (pii vivent en des enclaves « ré-

servées » consliluent des communaulés d'aspeci euro|téen, dont on recense

annuellement les maisons, les écoles et les é<j lises, les cultures, les char-

rues, le liétail doinesticpie el les |troduits, alin de constater les pro«>rès

ipic lait leur assimilalioii aux colons de race hlanclie. Devenus « Cana-

diens », même pour les institutions municipales el |i(dili(|ues, ils n'auront

hientôt plus cpie le souvenir de leurs aïeux.

liCfirosde la population canadienne se compose d'ajiriculleurs : (luoicnu

l'importance proportionnelle des villes aujjmente rapidement, comme dans

tous les pays civilisés, elle esl loin d'être aussi considéralile qu'aux Élats-

' l'i'(i|i()rlioii lies sexes (liiiis l:i |iii|iiil:ili(in du CmmikI;!. en 1881 :

1(10 liiiiniiies |i(Mii' *.)7.>> lerniiies.

' (liniiidielis viilides élusses |iiir ordie (r(i(eii|i;ili(ms, en 1881 :

tul'ieiilleiii's

siiiis, iiiiviieis.Ail

Coiiiiiierçiinls.

Itiiilieslii|iies

liens (le indlessions liliéiale

(itl'.'lud, soi! ;i(l pour 100

'J87'J9:. » n 11

I07ti4!l 11 9 »

7.I8.1O » 7 1.

o'J !t7i )) i I)
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Unis, on Anglflcrro cl en Aiislr.ilic. Dans ce continent du snd, dcnx villts

ont à elles seules le tiers de la popnlatiini, tandis (|ne dans la INiissancc les

dix plus «frandes cites n'ont ensenihle que le septième des Canadieiiv.

Depuis IS.M l'ancienne division du sol par « sei|iiieui'ies » a cessé d'exiskr

dans la province de Quéliec, les « lods » cl antres taxes ont été l'aclielés

par une indemnité supérii'ure à ." millions de piasties, payée aux seiffueius,

cl la failde rente loncière a été déclarée l'aclielalilc! à v(donté par les censi-

Uiires. Presipie tous ont l'ail nsajic de ce droit, et la taxe est libre désiir-

mais. Les tern's cultivables, cpie le jiduvernement canadien a déjà l'iiii

arpenter par centaines de millions d'Iiectares, sont loin d'être occupées,

même pour servir de pâture au bétail; leur étendue est telle (|ue l'ajjri-

culteur peut les ex|»loiler sans économiser le terrain' ; d'ordinaire, il

n'ulilise (|ue le sol naturellemenl lécoml et ne se donne même pas l;i

peine d'aujinienler par des eufirais la force productive de ses cliamps. |,;i

plus grande partie,' des terrains ne sonl même ex|)loités (pi'en vue des

bois (pii les recouvrent : on abal les arbi'es, puis on abandonne la leriv

JHS(pi'à ce (pi'il plaise à un aiiriculteur de la dél'riclier el d'y jeter lu

semence. Les jiéanls de la forêl deviennenl rares, car les « limites »

du nord, dans les(juelles |)énètrenl maintenant les bùcberons, n'oiil

pas un climal aussi favorable que les irgions du sud déjà dévastées

el les arbres n'y atleijinenl pas les mêmes dimensions. Mais la ricliessc

forestière sul'lil encore am|>lement pour tous les besoins du Canada, et dans

nul pays on ne prodijjue plus le bois pour la construction des maisons,

banjjfars, ponts, bariièreset routes, ainsi que pour la fabrication des inslrii-

ments cl des meubles; en outre, les forêts subviennent à une exportation

qui représente clia(|ue année environ le tpiarl ilu commerce '.

• Population du C;in;utu (sans Terre-Xeuvc) classée |)ar races cl pays du naissance, en I88t ;

Indiens loi ')'>!

„ , ,. ,• l
Aimiii-CanadicMs (i(i(î tî(i(>

huropco-Caiiad.cns {,,,.,• , orin km'

( iM'ancn-f.iniadicns I 'J!(9 llil

t Irlandais iXoô'Jti
j

Anj-Io-Ccllcs
I

Anglais ItilCiOi' 470 O'.I'J

( Mcossais IIMKi'i )

Américains des Klals-lnis 77 7tM

FnuH'ais 2.") ."('27

Auhes (Ititititi

Kns hic ii 7.")7 (i>2'2

» l'ioduits de la foivl »u Canad n 1881 ;

Kiiis coupés ." Kil 18(1 nièli'cs cuIm's.

Itiilols de pins 'J'i ."t'J 4 40 ï n »

» d'aiilns JKiis 'Jti 0'J."> ,")8i » )i

Mâts el vergues 102 'J4I » »

Valeur moyenne de rexporlalioa des hois, par au : I lô 000000 francs
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Le rroinciil csl la |iriii<'i|iali> ciilliiiv caiiail iVimc, cl (ronliiiniic la iV-ciillc

(It'passc Ifs Ix'sdiiis (!«• la (•onsDiiiinatioii locah- : |;i |»;i|;iiin' d

(' |»ics(|uc |(Mis l.'s ans l'avoialilc au Canada. Snivanl I

n ('(iiniiicicc s»'

nionli
es années, le

produit (iseilleenliv sept el livi/e inilliiins d'Iieeliilil

du dixii'ine de la nioisstni I

res, snil un |ieu ninins

laïu-aise; mais dans un avenir' piocliain la mise
en eullure des len.ndes leires à Idé du Manitol.a diinnera |M'olialil

lai iiissanceun ran<>- supeneur- parmi les nations produetrices d

Les ajirieulleurs canadiens ne m'ulii-cnl

ement

l(e eer'eales

riei(!res de

Mienne des autres |) laiil es iioiii-

1 nilture einopeeiine: diuis ipieliiiies disliiets, notaminent
dans la partie méridionale de l'Ontario, ils eiitret ieiiiient. de ina<^nill<pie

les pommes surtout, smit renommés; il s s essaient
ver-jcrs, dont les IViiity

même à la vigne, sans -land sueeès, il est vrai. <|iioiipie le^ elialenrs esti-

vales soient amplement siiriisantes pour mûrir le raisin.

Les prairies oeeuprnt une oraiide partie des dmnaines aj-rindes, et depuis

• pieNiues années on expédie le liétail sur pied à deslinalion d<- l'Lii-

i'<'pe; parfois aussi (ui a vendu à l'étraiij;er pins de vinnt mille elievanx
pendant raniiée'. et, toutes profiortioiis gardées, le Canadi

<|ui «'Il |»ossèdeiil le plus nijmd nonilire'. Les I

I est un des |»a\>

romageries se sont accrue
très rapidement, et le Canada, devenu maintenant

diicticm, contrilme largement à ralimentation de l'Anylet

lalirication du heiirre, inoiii>< recliercli

nn grand pays de pro-

erre ; mais la

I (liminue

(lecauence

L

le par tes coiisommatenrs étranger;

ne antre exporlalion agricole celle (les laines, se trouve en
peut-être temporairement, par suite de l'utilisât

de la deiiive dans les IIL

ion croissante

itiir( locales : en ISSi » les troupeaux n'ont p;i>

lourni .".OOO tonnes de liiinr pour l'e\p(utatioii. Mais les produits de I

liasse-cour, dus en général à rindiistrie \U niénag(''res, on| pris d'aniK'een
aniK-e, depuis le milieu du si('cle, une plus grande importance ('roiiomi-

(pie : le Canada est une des contires (pii suivent de loin la 1- raiice pour
rexp(Mliliou(les(iMirseii Angleteire'. Ces menus produits ont plus de valent

iiiiiMielledaus le commerce général (pie les l'on rrii res pivpaives ou non

ilili

l':x|iml;ili(iii (lu JM'hiil en I.S.SS : 'm.'iSI 400 liiiiio.

I''''l""'''ili In l'i'liiil en AiijilcInTc |jiir hi u<w .lu S:iiiil-i.;iiiivMl

lidN'J.S I Is; U< M

(lu 1

u IIKIIlldlls

Clic

'
l';\|Miil;i|i(iii (lu lii'iiiic cl (In ridiiiiinc i';iii:i(li<

Il (.iiii:i(l;i ;
'_' (i'.M. (Mil), sdil |

|
r _> |,cimiiiiii

1874.

188:..

la (i'2.") Iiinni's (le l'i'dii

•')') ,Mill II II

4(11 I (illll('> (le lii'iii'Ci

Viilciir Idliilc (le CCS |iid(liiils en 188.") : Ml 440 011(1 liiiiicv.

' Œiil's cx|i(''(li('s (lu CiiiiikIii cil tSXr» : |."8 .M'2 000.

' t-lxiiorliiliim des l'durnircs ilii CiiinKhi eu 1888 : !» 070 77(1 IV

XV.
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|M-t>|)nr(M's (|ui fiircril aiitrcfois In i-i(-lit>sse du pays <>t i|ui, apivs los pnlir-

rit's, oui, ôU> la cause ilii pciiplcnii'iit.

La |)(VIk' <>sl puiir li> Canada ce i|u'('ll(> a loiijoiirs été, iino soinct' ilr

revenus, sinon inépuisable, du nioiii!- très aliondante. Les innoud)ral)lt'<

lacs, les rivièi-es et les côtes niarilinies, (pii se développiMit sur une lonjineiii-

de {M^IKI kilomètres, lournisseiit à la c<Misouiuialion une <|uantilé énoririe

d<t suhstance animale: seulenieiil la pècli à la dynamite et la sciui'e dv

liois qui recouvi'e l'eau en couches épaisses onl dépeuplé certaines rivière»,

même des haies marines, (lependant (Ui évalue eiicoi'<> à une ciiupiari-

laine de kilo;;i-amiues pai' an la (piautité de poiss(»n ou de m(dlust|iirs

man<>ée pai' chacpie liahitant, et il reste de la |)èche un énorme sur|)lus iiiii

sert à re\p(»rtali(Mi '
: les |nVhei'ies canadiennes, sans c(unpler <'elles de

Terre-Neuve, dépendance natui'elle de rAméi'i(pie horéale, donnent un

revenu annuel douhie d«' celh's de la France, et c'est é<>;alenient dans Icv

eaux canadiennes (|ue celle-ci envoie en partie ses hàtimeuls de pèche. Lis

poissons du la<- Iluron et de (piehjiu's lacs moindres, tels «pie le Nipiiion

l't le Saint-Jean, sont renommés comme les meilleurs des (Jrands \m<.

Les Pr(tvinces Maritimes de la Puissance, Nova-Scotia et Ne\v-|{runs\virk.

ont naturellement la plus forte part dans les |>roduils de la pèche, niai->

la Colomhie Hrilanni<pie s'eni'ichil éfialement par ses pêcheries de sau-

mons et ses t'ahricpies de conserves. La nioru(! donne à elle seule plii^

du ijuart des revenus; puis viennent, par ordre d'importance, le hareng,

le homard, le saumon, le matpieivau, le tlélan et autres. L'exportation se

l'ait principaleuKMit vei-s les Ktals-Unis et les Antilles'; rAn<jleterre. le

Portu<ial, l'Amériipie du Sud s'approvisionnent larjiemenl de poisson ;iii

llanada.

On compremi de «pielle impcu-tance il serait pour la Puissance d'écarter

tous ses rivaux dans le cham|i |)roductir des mers laurentines; ellr

voudrait en partafici" le monopole avec Terre-Neuve : de là, ces luttes l'n'-

(pu'utes entre les |»ècheurs canadiens et les é(|uipa<i('s américains et l'raii-

«;ais, luttes (|ui onl souvent doniu' lieu à des conllils diplomati(|ues entre

les Klats. Mais les utarins du Canada disposent aussi de moyens léf>i-

times |)oiu' accroître leur supériorité: firàcc à des si<>uaux côliers et au\

câbles sous-marins l<'iidus de station en station, ils n'ont plus besoin d'er-

rer à la recherche des poissons : ils sont immédiatement avertis ci se

< Viilt'iir aniiiicttu de la iii'ciii' iiii Guiiida : t(it 001)1100 IVaiics

Kirlation itc |I(IISS( IIS ilii (Canada t>ii I88ù

Valeur : 41 ..••'2 000 fiaiics, dont 18 510 800 francs

|i(iiii' Aiilillc»

pour ti's [ilals-lnis. (>l 10024700 (liin
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I dans 1rs
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ihIs |,ji(>..

l'iiiiswirk.

"'dit', mais

'S «le saii-

it'lllt! |lll|s

le liart'ii^.

M'Ialioii se
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missoii au

' (Ircai'ItT
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Iiillcs liV-

iis cl IVaii-

(|U('S t'illl'l'

)y('iis li'fii-

crs cl aii\

l'soin dVi-

M'iis cl se

32470(1 riiiiii-

poilciil (lircclcrncril vers le Itarir. I,c voisiiiafic de l.i rôle leur a |u'niii>

d'clahlir scclicrics cl salcrics aux ciidmils les pins |)ropiccs, cl iiicinc

de s'appuyer sur le lilloral pour préparer des enclos de ca[ilurc. Ils pos-

scdenl aussi de maf>fii(i(pics réservoirs pour les poissons vivants. Kniin.

les profirèsdc la /.oolofjie marine mil peiinis de londer des élalilisseincnls

de pisciculliirc (piidonneiil déjà des revenus el <pii permellronl peul-èlre

un jour aux pèclieiirs d'éviter les daiij;ers de la 'liuite mer'.

La Pnissanee, très riehe en «iisemeiits miniers, les exploite déjà snllisani-

iiient pour èlre, comme productrice de métaux, au nomlire des Klats de

deuxième ordre. Les mines d'or de Nova-Scolia, depuis lon;ilemps ouvertes,

rournisseilIcluKpieaniiéed»' I à '2 millions de métal pur; les << champs d'or -•

de la (lolomliic Rrilanniipie, lieaiicoiip plus alioiidaiits, livrent aux ex|»loi-

teurs iiiii> valeur «piadruple, liicn <pie les produits aient cousidéralde-

menl dimiiiué depuis (|ue la contrt'e se livre à rafiiiculliiic. J'armi

les antres inélanx, le cuivre de l'Ontario occidental et des bords du lac

Supérieur parait devoir accpiérir la |»lus liiande importance ('cononiiipie';

ipiantau l'er, Icsllanadicns en possèdent des ;^isements é'iioinies, et pr<''cisé-

meiit les minerais de meilleure ipialité se trouvent dans le voisinage iiiiim''-

diat des liouillères; néanmoins l'extraction et la i'alirication du l'er sont des

industries einorc très iiéjilijiées. rimportation des (piiiicaillerics et des ina-

cliines anjilaiscs sullisant et au delà à tous les Itesoins de la consomma-

lion locale. Mais les mines de cliarlion, aussi liieii dans la .Nouvclle-Kcosse.

(iap-Brelon, le Nouvcan-llrnnswick, tpie dans la (l(donil)ie ISrilanniipie.

accroissent d'année en année leur iiroductio 'I lultent même avec l'Aii-

rlelerre sur les marchés du Nouveau Monde; d'autre part, les cliarlionna"es

de l'intérieur, situés à la hase orientale des .Montagnes lloclicnscs, sur le

parcours de la voie lèrrée du Pacilitpie, contrihueront à la consommation

locale, (raiitant plus que, dans ces ré<iioiis, le sol est |»rcs(pie entièrement

déhoisé'. IMiospliates, sel, jivpse, pétrole, iiaphte et j^az naturels, telles sont

les |trincipales richesses minérales de la vallée de l'Ottawa et de l'Ontario

péninsulaire, et presipie partout on trouve d'excellents matériaux de c(ni-

sti'uctimi. Les deux réjiions minières- par excellence sont les jiavs situés aux

< l'iollillc <li' piViii' (lu i::iii:i<l:i eu 188.') :

I 177 iiàlimciils lie ih'cIic, jiiiif;riuil ciisi'iiilili' i8 7'i8 liiiirii's; '.'8 i7"2 hiilciiiix.

Kiisciiiiili^ (les ('•i|iii|p;i^('s di' |ièt'ii(' : Ml W7t malins.

I':mI iI(> Novn-SiMiliii : 711 hàliiiicMls. t'ilî'.l." Imlciiiis. ."l'JS.'i Iniiiu's cl 2!HMI.") limiiiii('Mrn|iii[Mf>c.

* l*i'(iiliu'lii)ii inini(<i'i> ilii Ctiniiila :

K\|iiii'liilii)ii iiKiycniic : 18 1)01) 001) IVaius,

l'nMtiK'tioii (le lu lioiiilli' l'ii 1887 : 2 587 000 loiiiius. snil la ninilii' ilc la t-Diisniiiiiialidii.
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lieux t'Xlivinilés orinitiilt' ri occidriilalc de la Piiissiiiicf, la .NimimIIi'-

Kcossc cl la Cnloriihii' Hi-ilaiiiiii|ii«>. Le lilloral îles grands lacs cuiisliluc un

iiiilrc cciili'c iiiinici'.

Naliii'cllcincnl l'cxportalion du (laiiada, pays neuf, vers des cou Irccs liirn

aiili'ciDciil riches eu iiidiisli'ie, la (ii'aude-Hi-elajiiie el les Klals-ruis, <|(iil

coiisisler eu uialièi'cs |ii'euiières, eu produits ualurels.a^i'icoles el iuiiii*is.

Des plauclies et des uiadriers, des aiiiuiauv, liètes à coiiies, clie\aii\ il

uioulous, le rr(uua}^<>, les cuirs, la laine el les l'ourrures, la luorue et anlns

poissous, eiiliu le cliarliou de terre et l'or soûl les principales deur«rs

expédiées à rélrau^i>r: les olijets inauui'acturés ne couipreuueul ipie des

liois (Mivrés, des peaux lauiiées el prépai'ées, des chaussures, c'esl-à-dirc

des produits qui u'iuit pas deuiaudé un ti'avail cou)plitpii'>. Le Canada ciiii-

slruil aussi, uiais eu petit noinhre, «pielipies navires en hois pour h"-

arniateui's d'autres nations. Toulelbis l'activité uianid'aclurière ttavailliinl

piMir la consoniiualiou locale a pi'is un fort dévelo[ipernenl depuis l'aiiiiiv

iSTil, époipie à laipielle le pays, laissé lihi'e de llxei' un laril' sur tous lo

articles d'iniportaliou. taxa nièuie ceux <pie lui expédie l'Au^lelerie ; la

nation suzeraine est traitée ctuuiue les Ktats-Cnis el paie les niènies droits

d'entrée. Le noinhre des ouvriers a douhié et le capital employé dans l(>s

luaiiuractures a triplé. Des industries nouvelles, telles <pie la rallinerie du

sucre, la iilatui'e du coton, se sont fondées : il u'<>st pas un seul }^eure de

l'ahricalion <|ui ne soil représenté maintenant dans les villes du Saiiil-

Laureul; la production s'esl accrue surt(uit dans les Provinces .Miiritiniis

el dans l'Ontario méridional, pays où l'ensenihle de la vie sociale ('>vohie

vei's le type industriel*. Les manulaclures les plus prospères sont les minn-

leri»'s, les sciei'ies, les tanneries et les l'ahritpies de s(Uiliei's, les lilatiuv<

de laine. Les Canadiens appi'euuenl à se passer des An<ilais pour l'indus-

trie du vètemeni et de l'anieuldemeut : an lieu d'exitédier les matières

premières, ils cherchenl à les fia nier et à les ouvrer eux-mèu)es.

Le UKMivemenl <les échau<;»'s- de la (ionfédéi-alioii s'élève à I milliard de

francs environ, soit à ^00 francs par tète, proportion un peu inféi-ieiire ;'i

Kt^iltiissi'iiicnls indiisli'it'ls (l<> h t'iiissiinco m 1881

(!:i|iiliit (le loiiiliiliii

.Niiiiil

Viilf

iti' (li's ouvriers

ciir lies |iroiiiiil

8,M» ;j70 OOII lianes.

'iUl it.'.;»

1 li I II .'1 :>:)()() rniiies.

Ciiiiiiiii'i'ce lin Caiiiiila, y i'iiiii|iris la Coioiiiliic ltrilaiiiiii|iie, |ieiiilaiit l'année liseale 1888-188'J :

iii|iiirtalii)ns

l'îx|iurtutions.

•)(i(i8l7l»iJ0 liane;

4 il) (»!»,> 8,'0 ))

l-]iiseiiii)le lUi:illl.'>7;)0i'raii
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(•(•Ile (le la Kiîincc. Crlralic' se lail |nrs(|iic cxcliisivcnn'iil av<r 1rs iirs IJri-

lanMi<|ii.'s, la (diilivc sii/ciainc, <>l avec 1rs i:ials-(:iiis% Ir |»a\s liiiiiliuplif

<l(tn( les proviiKrs s'riilivmrlnil av<r crllfs <l(> la l'iiissaiic." par les (naïKls

liu:s cl I.. Saiiil-Lamviil. Na-'iièiv rAn-lcIcnv avail Ir piviiiirr laiif.

dans Iccumim'mîcaiiadicii; mais <>ii dépit des aiiriniiifs ivlalimis .•! des
lacililrs cioissaiilcs (|u<> les lialcaiix, dr plus ni plus iiouilin-ux ri ra-

pides, oll'iVMl au nuMMinrc avec la lunv piiliic, uu .'rarl n.nsidrialdr
s." pnidiiil d'aiiut'c (-11 aniK'r au prulil des Klals-liiis. Crilc couliVr si

vasir, |M>upl<'r dr 0(1 uiillious d'iKunrurs, cvrr.r uur iullut-ncc alhaclivr

jimndissanlr sur la roiirnléralion v»»isiiM'. lM'aunMi|) uiniiis puissanh- eu
pnipcu-liou. h'aill.'urs le inouvcinrnl des nlianj'.'s csl plus n.iisidrraldc

•pic ne l'iudiipicul les (•valuali(»Ms douanières, car la couircliaiidc se l'ail

aiscuicnl sur mille poitils de la Iroiilicre couiiiiumc. Ku mainics parlics

du Icrriloirc limitrophe le transit a lieu, s(.il par le tcrril<Mrc canadicii,

soil par les Klats-l'nis ; ainsi les denrées (pii se dirif-cnt de Minncapolis et

du liant Mississippi vers la (;iaiide-|{rcta-iiic |uvnneul pourvoie d'expédition

normale le eliemin de Ter du < Soo », e'est-à-dire la li-ue ipii passe à

Saull. Sainte-Marie; mèm«' (jliica/io et llelroit ont intérêt à envoyer en
Kiirope par la voie des laes et du Sainl-Lanrenl leurs denrées d'un poids

considéral.le et de laihle valeur. D'autre part, les li-nes directes de
Toronto, lie Mcmiréal, de Oiiéliec à la partie de la côte allantiipie située

au sud de l'istlime de Cliijinecto empruntent nécessairement le territoire

de New-York ou de la Nouvelle-Anf-lelerre.

l/ensemldtMlii commerce canadien avec les pays autres ipie les îles Mri-

lanniipies et les Ktats-lnis représente seulement la huitième partie de tous

les échaiifics. Les « Indes Occidentales .., c'est-à-dire h's diverses Antilles,

aiij-laises, l"rau(:aises et antres, ont h' premier raiifi |)armi lesclieiits secon-
daires, et h' tralic s'accroît ra|»idemenl, -jràce à de nouvelles liones de
hateaiix à vapeur. (Jnantaux rapports ih- la No,.velle-France avec rancieiine,

hruscpiemont interrompus après le désastre de Huéliec, ils ne reprirent,

•pi'un siècle après, etinaintenant encore ils restent laildes; le commerce
de la France avec le Canada Ji'atteint même pas celui de l'Allemai-ne:

les commissionnaires Irancais n'envoienl «iuère ipie des ohjets de luxe cl

' liiinorlaliim aiijjtiiiso iiii Ginada pciutaril l'aiiiuM' lisiali' iSSS-tMSO.
{«poilalioii (In Canada aux îti's Itiiliiiiiii(|iics

Kiisciiililc

i lin|ioilation des Klals-l'iiis au Canada dans raniii'c lisfalc !888-t>l8'J

Kxporlaliou du Canada aux Ivlals-luis

•J7I ")(ll 150 flancs.

•-'31 7();)'2'j;. ,)

."•or. Oim Ml) lianes.

*J88(>7I 710 IVams.

-"21 07 i 7.40 »

iMiscniblc .MdOlt; 400

II! Il
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«h's articles (1»^ Pai-JN <'n »''clian<><' (le inalièi'i's nrcmièrcs, Apirs les nius

d'I'liii'opc, (•'••si avec sa voisine, l'ile de Tei'i^e-.N'eiive, que la |Mi|)iilali(iM ri-

veraine ilii Saiiil-I.aiiient a le inoiiveiiienl euiniiiercial le pliisaelil'. Arliiel-

l(Miieiil les nt'<>()(iaMts eanailiens font île •••and- ^Horls pour se iiieltir m
rapport irall'aires plus suivis avee les l'.tals australasieiis : la siiuilitutle ili'>

eonilitious polilii|iies et <le seuii-allé<>('anee à la eouioune irAn^lelern' Imi

sei'l irar^uiiK'uls pour olileiiir <les snlisides en laveur il(> leurs nii\ii(-.

à frraude vitesse, (iràee à sou clieuiin «le lei^ traiiscouliuental, de (JnélM r ,'i

S' iriH. IIOI TK lllllH II, Il WI.I.KII hlll. IN IIIIM.

Méridien de Pana 180*

eo'f

60'

MelbourS-v, 4

C. /Tao^n

iJer-idien oie b

aec^

reeniV'C K iSû"

c P e <" f^ M

f
t

I ï:1ii liiin (l'iii

4

I
'

Vauc((nvei^. le liauada ollVe la l'oule la plus directe entre rEur(»pe cl

rivvtrèute Orient : c'est bien à Iravei^s son terriloir<' (|ue passe l<' (lieiiiin

du (iatliay, et le nom de « la Cliine >< donné jtar dérision à l'avant-push-

de .Montréal a été <piel(|ne |)eu justilié.

La Puissance du (lanada l'ait partie du uronpe des Ktats <jni possèilent l;i

niai'ine de commerce la plus considéraldc. (Juoiqu'elle soit oUiciellenicnl

r

' V;ili'iii' lies ('rliiin;ri's lin C;iii.iil,i ;'V('c ifiiiilirs |iiiy> ijuc li's Kliils-t Ilis l'I rAiii;li'|ri'ii'. |ii'iiil:cnl

l'iMiiit'r lisfiilc 1887-1888 :

Aiitilli';- .")() ,V2.i 77.Miiiiics.

Alli'iiiii^'iH' l8.Vi8 l.'iO M

Fiiiiici' I57U îi'.t") Il

Tcriv-Ni-iivc 10 IKi'Ji:, ii

Navires cuiiiiti'uils un CiiiiiKlii t'ii 1881) : ^208 liùtiinciils, jaiigraiil ,'7 h7)\ Idiiiiits.
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iinr siinpli' <l(>|ii'ii)liuin' de l.i (îi'iiii(l*'-ni'*'lii<;iii>, rll<> <l(*|)nssc lu pliipni'l ili's

iuilrcs iiiiliiins |iiii' rimpoi-liincr <l«' hiii loiMiii<ii' : rllc n'a (l<> Mipri-iciircs

!i rt't r<riirii ipi<< les iirs ItriliiMiiiipu-s, l'.\ll<'inii^:iii' <>l la Noi'V(>^r,'. Il <-sl

vi-ai <pu> la slatisticpir cuiiipiTiKl dans ct'l cnscinlilt'' 1rs nottillcs <lii Saitit-

l.aiii'i'Ml ri lies lacs ; le Manilolia possiMlr sa niai'inr, coiniiu' les aiilrrs

pi-oviiin's (le la l'iiissatico. Toiilrlois la pari <l<' liraïu-oiip la plus lorlr

lie la lldllc coininn-cialr appailinil aux « Provinces .Maritirncs" ><, .Nova-

Sctilia, Ncw-Bniiiswick, l'i'incc-Kdwai'd^; la pm'niincncc iic icvicril à

<Jii('Im>c cl à (hilarioipic pour le iiondtrc des Italcaiix à vapeur, eu luajorilé

d'un iailde louua^e. Actuidleun'ul. la cousirucliou des navires à voiles

est presi|ue iirrèlée, mais cliaipie année la llolte s'accroll de ipielipies

vapeurs.

Les clieuiins de la mer el les voies navi<>aldes que |»ivsonlenl les lleuves

cl les lacs dans l'intérieur se conliniienl par des canaux arliliciels. D'aliord

il a l'allu cunlournei' Ions les rapides du Sainl-Laurenl pour ouvrir une

voie non interrompue entre la mer el le lacOntai'io; de nuMue il a fallu

réunir ce liassin à celui de l'Krie par le canal NVelland, et r(Ui travaille au

creusement d'un autre canal <pii contourne au nord le Saull Sainte-

Marie el dispense les lialeaux de passer sur le territoire des Ktals-IJnis :

d'ailleurs, l(>s canaux <pii conlinuenl la li<>ne du Saint-Laurent, le VVel-

land et le Sault Sainle-.Mai'ie, sont ouverts, sans dillérenci; de |)éa<>'e, aux

Italeaux des deux nati(ms. On a é<;alenient l'ait comniuniquer la |iarti(; na-

vi<;al>le de la rivière Richelieu avec le lac (Ihamplain et avec le réseau

des canaux américains; enlîn l'iMtavva et le lac Ontario ont été réunis

par l'encliainement de lacs que traverse le canal du hideau. Il sei-ail

urgent d'ouvrir une voie dirtM-te de l'Ontario à la liaie (ieor<>ienne au

nord de la ré<;ion péninsulaire du haut (^aiiada, mais celte (i>(ivr(>, depuis

lonj«lem|>s commencée, n'a pas encore été mené»' à bonne lin. Les canaux

de la Puissance, jadis cr«'usés à '2'", 7.") seulement, ont mainlonanl i"',!2r»

d'épaisseur liquidi; (Ut même davanta<>(>. Knsemide, les canaux ont une

laihle l(Ui<{ueur, mais l(^ réseau artiliciel com|)lète si Lien le réseau na-

turel des lleuves el des lacs, (|ue le iiuuivemenl de la navi<<;ation avec les

Ktals-Lnis a pu s'accroître en des pnqiortions énormes. La Puissance du

' h'Iiilli- ciiiniiifrciiilc du lliiiiiidu en 1888 :

7178 voiliers, l'iiO v:i|i<'iirs. j:iii<;t';inl ciisciiilili' I ir>Uî!47 tonnes.

« Kliilli' «les trois l'roviiin's Min'ilinics :

iOD7 voiliers, 178 vapeurs, jau;f<'ant ensemble 78.") ().>5 tonnes.

•'' Flotte commerciale «le Quéliec : li)8ti voiliers, .îlU vapeurs, jaugeant ensemble 189 0G4 tonnes.

(l'Ontario : 1275 u iilO 1.19 o48 »

I
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(l:;iMi<l:i «>>l hi loiilrn' où. rcliilivcilicnt à l:i popiiliilioii. U' v.'i-cl-viciil <l<'-<

navires csl le |)liis (•((iisidi'iahlc'.

Taiil <lc |)iHiils «l'atlaclic |)(iiii' ia iiavi;^ali(>ii ont du iiivilt>rà la consliiic-

lioii (les cliciiiiiis tir IVr. Kii ISH^ le (iaiiaila (-onstriiisil son |)i'cn)i(>i'

<< clicniin à lisses .,(!(' I.alii-aiii à Sainl-Jean. sur 1»^ liiiliclicM ; en |Si|

il n'avait encore (|ne '2'i kihnnèlres tle voies lenées. mais dès le milieu du

sit'cle on |>i'(''|)ai'ail l'^'lalilissemenl de ilenx lignes maîtresses : l'Inteieolo-

nial, t|ui rallaelie les Pio\iii(es Maritimes, Nitva-Seolia et New-llinnswiek.

aux (il(''>' riveraines du Saint-Laurent, et le (liand Trcnie, (|i!i les uiiil

lll-IVI lir» IIIKMIN- III H,R 111 1 VWIH IIIIII.MM.

ue^t Oe "^1

4ff

(ji'est i-ie L;^'.':?^^^:l

C ""err^in

I
'

:! MMi

an\ |»orls atlantii|ues des Ktats-I.nis. Le ( hemin de Ter i\u l'acili(|ue. hi

Jurande arlèi'e mt'dianede la eontrée et celle de toutes les liuiu's traiiscouli-

nenlales du ÎN'ouveau Monde i|ui |»ivseiite au connnerce du mtmde la \nic

la plus dii-eete, n'a ('ti' eommenc*'' (|u'en JSNd; mais. eini| années après,

cette œuvre <ii^antes(pie è-tait dt'jà nient'e à lionne lin, et maintenant elle

se complète par des \oiev laté-rales et des eminancliemenis «pii liniroiit par

I MiMnciiinil lit' l;i iiiiMHMliiiiMiii Ciiiiiiila |ii'iulillll l';iiilln' lisnili' tS87o^<:

l.iiiifis-coiiriicis : ."(t ,S(I7 ii;i\iirv. jniif; I !» lit? «()."> loiiiir^. cl iimiiiIi'v |iiir TiHi 7SI I m-.

fiiiliolcnis : ttlllttli il I. t.S 7.S!I'J7!I » » ,S7;>!i;)l

.\;ivi)iiiliciii iiM'c 1rs llliils-t liis, (liiiis tes imiix iiili'iii'iiicN : r»,"» 4!l(i ii;i\iii's. jiiiiiiciiiil (< (Mit Ml.'i

Imiiics, innnlrs |i:ii' i!7li t.'O lioiiiinrs cl't''(jiii|iii;ic.

l'.nscMilili' : tlil it'.t iiiniri's. jiiiif,'i':ml ."> i (HIti :»«7 Idiiiii's. cl iiKiiilcs |iiM' I Mti 8(i."» Imiiiiiiio.

I';iil lie lu iiiiviu;i|iori ii mi|iciii' : )i."> (i87 ri;iviivs. iiiiifrciinl iii ii78 487 limiicv. mpII 71 |iiiiir t(MI du

liiiin;i>>c.
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s.' nimilici- jiis(nrjiu (Iraiid Xonl, dans l'Alaska ««l la mer de Iludsoii'.

Ui!<)i(|iio |nvs(|ii(' (K'scrI, (>ii |)r(i|»orliuii de son élondu(>, l« Canada (mcu|>c

pour Kv. cliciniiis de Icr le lmili(''mt> raiif^ parmi les Klals du monde; l'ac-

(M-oisscmcnl annut-l de ses jij-ncs csl d'un millier de kilomètres environ.

Le ^iouvernemenl ledéial ne jiossède (|u'une faiMe partie de; réseau,

l(S,'»'2 kilomètres, représentant un eapilal d'étahlissement supérieur à

2.*>0 millions.

La eompa^nie du l'aeilirpie, eonddée pai' les faveurs du liud-iel, terres.

\' ii;o. — iiitMiv. m: ki ii rins-cii\ri\K\rMX m: i '(hkiik)!!; iir mhiii.
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C. Perron

S'IIIIJ kil

ariicnt. voies déjà ecnistruites, est plus rielie (|ue l'Klat lui-même: la

^irande iifiue, de Oiiéliee à Vanrouver, a déjà iOô^ kilomètres de longueur,

^-.j *'• niaintenant elle est plus «pie doublée |)ar plusieurs voies, tnutes tra-

j| :s eées dans les mêmes conditions que la première, e'esl-à-dire moyennant

eoneession de terrains liordant les deux côtés du chemin et choisis natu-

rellement parmi les plus lertiles. Lue société de capitalistes se Inuive ainsi

• (liiciniKs (te l'cr lie la l'iiissinirc du CiiiiikI,! un ,"»() juin 1888 : 21)440 Ivilonu'livs.

Coùl (i'i'lahtissi'iiiciil :
." 78(M)()0 ()()(» fnincs, soit 18.") (»()(» IVaii.s jiar kiloiiiètiv.

Viiya^'t-iiis tiaiis|ioil(''s en 1888: Il iKiTltl. soit un pi'ii |iins di' 2 v(>jai{cs par hahilanl.

Ti'ans|Mii't (les niai'ciiaiiilisi's : 17 t7'2 7."i9 tonnes.

Il''«'«'ll''>' '2111 MO 000 francs.

I>'''|'<'"ses ir)'J.".!M)000 I)

lti''n(''ru'i's nets f>l» 840 000 francs.

13^
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|>r()|)i-i('>taii'<' (riiiic sii|)(>i>li(-ir ônoi'int; de Icrrains, doiil cil»' |H'ii( tliiif^rr

la vciil*' (le iiiani(>i't; à rlahlir son |)ali'<ii)a<^o sur les acliclciiis. La |io^-

M'ssion (les iDcilInirs ciniilan'incnls dans les villes (luVIIc aide à loiidci

ajoiilc d'aiilics piivilèjics à son iiionopojt' des li'aiis|)oits : iiiainic tilc

n'a pins mémo d'accès an Ixn'd dn lac on An llcnvc snr la rive (ln(|n('l rWv

at'-lc loiidéc. H'csl nn •>i'and danger |ioni' le peuple canadien d'avoir lai^^i'

se conslilner nne si pnissante compagnie el de Ini avoir l'onrni des arnii'^

\" Mil. — iiii\i\i\i: m: w loMi'viivii: hi cfiimin m: un nr l'MMKiyi k.

Uuesl de Paris

C. Perron

Ti-iTiluin' (-iini-i-ilt' |i:ii' lul-^ iilli'i'niiriN

I ir>4iiM) (100

I

I
I

l.l

doni elle ne mantpiera pas de; se servii' an [n'ulil de son intérèl privi'

<!onlr(^ l'inlérèl pnidic'. La même sociélé est, diicclemenl on indireelc-

inenl, maîtresse des liateanx à vapenripii continnentsa Ii^ne,d'nn côté vers

l'Aiifileterre, de l'anlre vers la rdiine el l'AnsIralie.

De même (pu; les lignes dt^ chemins de i'er, celles dn léléf>i'a|»iie appar-

liennenl ponr nnt^ fiarl lieanccnip |)lns consldéralde an.x compa<>nies linan-

cières qu'à l'État canadien, (lelni-ci a établi l»M'éscan des lijines dn fiolle

dn Saint-Laurent entr(î les stations de pèche, ainsi qne le téléfjraplie dn

Labrador canadien «pii annonce les accidents de mer, si nombreux dans le

' Cuin|iti|riii(> (lu cliciriiii de fer <lii (( l'iU'ili(|ii(> i) ;i la fin (Ir 1888:

!.(in};ii('iii' (lu iTsi'iiii 10 4.^)8 liiloiiiMi'fs.

Caiiiliil (IV-liiMisst-iiiL'iit !)8(i 01)0000 riitiics.
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(lélioildc Ilcllc-lsh" cl (liiiis le voisiiinor des Itiiiics. I.c jioiivcrncinnil ii pris

aussi à sa cliaijiv la coiislriiclioii des lioi„.s sans iilililc coinincrcialc )|iii

ivlicnl dans 1rs Irrriloiivs du \(»rd-(»iicsl les divers poslcs de police, les

- ivsei'vcs n iiidiciiiics el les ctmi|.l(»iis de la (;oiii|iajiiiie de; jliidsoii ; il

a éfialeineiil iiiiiiiei-fié n;» lclé;.rii|die éiccliiijjic enire Vancouver et les

rôles de rihvoon. OuanI aux llls lendiis de ville en ville dans les

ré<;i(»ns connnercaides el aux cildes inlerocéani(|ues jelés vers ht (Irandc-

nrelajine el la France, des cuinpajinies de spéculaleurs en nul eu les ris-

(|ues, non sans subventions loiilelois, et s'en allrilnienl les prolils. llientôl

le réseau li-anscanadien se coni|délera vers l'occidenl par des li<-nes vers

l'Australie el vers la Chine par les Iles Sandwich : le circuit nia<inéti(|ue se

Ici niera ainsi autour de la planète'.

Le niouvenienl postal douhie dans chaipie décade': il s'accroît iialurelle-

nienl plus vite (|ue la population ou <pie le réseau des cheniins de ler,

parce «pi'il répond à deux pro-^rès (|iii réa<iissenl l'un sur l'autre, le déve-

ht|»pemenl du coinnierce el celui de l'instruction |nihli(pie. Celle-ci est pro-

|>orlionM<'llenienl très remar(|ual)le, pniscpie le cin<|uiènie de la po|)ulation

canadienne se compose d'écoliers, dont les deux tiers environ Impientenl
régulièrement les classes''. A cet éf-ard, la l'uissann' du Canada l'emporte

sur la ié|>uhli(pie vcdsine, mais elh- lui reste inlërieure par l'importance

de la presse, «pii d'ailleurs se rap|>orle m(»ins à l'étal réel de l'instruc-

tion (pi'à l'àpreté des partis rivaux se disputant le pouvoir'. Le premier

journal imltlié dansns le territoire de la Puissance parut à Halifax, en I75'2:

l(!premiei' journal imprimé entièrement eu français, à Québ(>c, date de ISlMI.

Ouant à la statisli(|ue morale, elle échappe au recensement pour la plu-

|)arl (le ses phénomènes. D'une manière jiénérale ou peut dire (pie les délits

'I Ies c •unes sont proportionnellenieni lieaucoiip plus nomhreux dans

les [topulations de laufiiie au<i|aise '. L'ivro"iierie diminue nolahlemenl

JIU'S (('le ;i;ipl

lIll'C (t

l'""l Mrs I In C;

l's mi'ssii"i's iMi I8f<t)

i(hi l'ii ISS,") : r»2 7r.8 kildiiitMii

Miiiivciiiciil |Hisl;il |ictiil:mt l";iiirit''i' tisciiit» 1887-1888

l..'ll l'es l'I caries |i(islalt's

.iiiill'riiiiix <'t iin|ii'iiiii's

il)r> 8li(j Ulia. siiil t'O |Mi' iiiiliiliiiil.

-IH GliO (IIMI. i> i; „

V. util

Niiniiiiv (les ocdics |iiili|ji|iii's an Caiiaila. en 188ti : lil'.tl.

I.''J ,VitJ (KMI, sdil 'M |Mi' liahilaiil.

Kcol ici's l't ('('dlii'i' 8 il iir>ii

* .Nimibro îles journaux imiiliés au (iauatia l'I à ii'irc-.W

l'iiUK'a

iv(> eu 1881! : 788, iiainii lcsi|ui'ls 77 en

CiuKlaiiinaliuus |hiui' eiinuis el ilélils. en un an

rnviiico (le QuélK

(l'Onla

|Miiu' 101)0 hahilanls
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(I;<!is toiilcs les [M'oviuccs de la Puissance'; sévissant siirlonl dans le Mitiii-

lolia. le .N'oi-(l-(hicsl cl la (lolonihic l!rilannit|iic, clic l'ail le moins de \'u-

linics dans la province de (Juéltec cl l'Acadie. Si la consoniniation ilii

vin cl de r<'au-(lc-vie diminue, celles de la Ihci'c aujiinenle noialih -

menl. I.c |)au|)ci'isme, <|ue l'on dit m> jtas exislcr au (ianaila, s'y monlir

déjà dans les villes industrielles et mainte cam|ia^rie a ses hande^ de

" (|UtMeuis ^>.

X

AiiMiMsTii \iiii\ i: r (;iirvi:uM:Mi;\ r m; i.\ l'i is> \ vci:.

La commune canadienne est autunome, sauf dans l'île l*i'ince-l'](l\\;iii|.

où le pouvoir municipal se trouve eiuore, en vertu de la cliarle royale.

eiilre les mains des propriétaires. Ouoi(|ue la conIV'dération caiiii-

dienne ait une or<ianisalion nu)nai-clii<pie par son gouvernement ceiilnil.

ses ('léments primilil's, lownships ou districts ruraux, villaj;es de Tôt) Iim-

liitants et plus, villes de '2 OUI) à j.MIIIO liahitants, cités ayant plus de

I.MIOII individus, comtt's ou ^roupesde municipalités rurales, lorment aiilaiil

de ;« ' i's ré'pnlditpu's : » Le (ianada. dit-on plaisamment, est le pays du

monde où l'on l'ail le plus de polilitpie par kilomètre carré. » Les llana-

dieiis son! Iieaucoup plus lihres dans leur administration privée <pie ne li

soin. |ar exemple, les lialiitanls de la c(Hnmune Irancaise, prescpie entiè-

rement dé'pendanle du pouvoir central, en d('>pil de la l'orme répulilicaine

de ri'tal. Le conseil de cinupie |)ersonnalité municipale, élu annuellenieiil

par les imposés, vote l'accpiisilion et l'administration des propriétés cdMi-

miinales, la nomination d*'s employés locaux, les allocations aux sociéli

-

agricoles ou manulactiirières, la lixation et la perception des amende^:

c'est aussi au conseil cpi'il incoml»e d'autoriser ou d'interdire la veille

des li(pieur's l'ortes darrs les limites de la commurrc'.

Cliacurie des provinces constitue un Klal dislirrcl disposant de ses propre-

r'cverrrrs cl ('Mliclarrl ses pr'o|>r'es lois dans sou par'ierireni, à irrre seide

(diamlrr'c comme darrs l'Orrlar'io, orr liien à double asserrtidée comme daii-

la pi'ovirrce de Québec. Klle iromrire ses employés et maj^islr'als secornlaires.

dir'ijit' en errlier- riidministr'alion inléricui'c cl la léjjislali(ur locale : ce|)eii-

< (IdiisiiniiiiiiliDii (lu CmikiiI;* |i;ii' li'lc cl <'n lilri's :

IS7S. ISSS.

lùm-dr-vif •).(• '2.'.'.

Ftinv II.!» U,8.

Vins 0,'J 0,4.

» .1. |t. lîminiiiil. Lural (iovcrnmcnl in tjiniiila.
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(liiiil l*>s «Iroils soiivcr-aiiis lui iiiiiiiquciil pour roi'<^:iiiisati()i) des l'oicfN

rnililaii'cs, la ilricnsc nationale, la pncrplion dos droits de iloiianc *'t d'ac-

<-is*', la ^irrancc des poslcs, l'adminislialioii de la inslicc en nialièrcs

criniincllfs cl de divorce"; en outre, les lois (|iie volent les provinces

peuvent être cassées par le veto du piuivoii- ceiiti'al, c(unnie conlraiics à

la conslilulion coiniinine di- la conIV-déralion. Onant an\ territoires du

.Nord-(Miesl, ruui enc(U-e c(Uislitués (>u pi'ovinces pi'opi-enient dites, ils ont

un ^^ouvernenu'iit mixte coiuposi- de uiaiulalaire< élus par le peuple et

de lonctionnaires noiuuiés par le niinistère canadien. Iilia<pie proviiuc r<'-

coit un suhside annuel de la eouiétlératitui.

S(uil armés du «Iroit de vole dans les élections ^ouverneuienlales tous

les « sujets britannique^ » par naissance ou par nalui-alisati(Ui à;;ésde plusde

vin<ilel un ans, à des coudilioiis diverses de cens, d'ailleins peu élevées : une

propriété de lôOlM'raiics dans une ville, de 1(100 l'rancs dans un disirici,

ou liien une locatimi d'une centaine de IVaiU's suliisenl pour assurer le

suIVrajiC Les renimes ;!e votent point; les (iliiiiois restent au-si privés

du droit de suirra}it'; oldif^és même d'ac(piiller une taxe d'entrée de

">0 piastres pour résider dans le pays, ils sont, en transit. considérés comme

marcliaudises >< plomliées » cl tianspm'tés en wa^^ons l'ermés d'un ImmiI à

l'autre du territoire. Oiianl aux Indiens non <;i-oupés en Iriluis, on lésa

assimilés aux lilancs. Tout étraiijier peut, après trois aum''es de résidence,

|uèler serment d'alléjieaiice devant un jujie et se l'aire délivrer un certi-

licat de iiatmalisation. (|ui lui conj'ère tous les droits et privilè^*>s d'ini

« sujet hritannitpie >>.

Le Parlement canadien comprend deirv cliamhres. la <> Maison des com-

munes <- et le ( S(''nat >•. La première (tu chamiu'o liasse, ipii est censé-e

représenter la volonté populaire, proportioiinel'emeut au noniltre des lialii-

taiits, se compose actuellement de 'il! memlires, dont (i.'i appartenant à

la province de (Juédiec : les memlires des autres |irovinces varient après

cliaipie r(>ceiiseiueut décennal, siiivanl l'importance relative de leur popu-

lation ; actuellement la pré|)ondérauce de la province d'Ontario' met

' Itrinvsi'iiliiliiiri ii:iliiiii:il(' ri m'IkiIciiis iIii (!;inaila, jusiin'i'ii 1801 :

(liihiriti il2 (i(''|Milc''s; 'J4 sriiud'iirs.

(JlU'Ili'i' (•."> » "li II

.Niiva-Scotia 'Jt ii tO »

.\('\v-ttniMs\vii'l\ t'.l II II H

l'i'inci'-l'lilwani-isliiiiit ... li d 4 ii

lli'ilisii Cdliiiiitiiii U II Ti II

uiiiloliii T) I)
')

I)

Imisi'MiIiIc. ... 'Jt l (i(''|illt(''s; "S sriialiMll-s.
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|Hvs<|ii(' li) inoilit' (les mnnhro de' rAsM'inlili''»' :\ sa iioiniiialioii. A\aiil

en oiilit' ravaiilajic de possiMlcr dans ses liinilcs la capitalr de la imi-

lédôialioii, flic dis|)os*- ivclli'iiiciil de la inajiti'iir' iMiiii('-i'i«|ii(' par n'-

d(''h''^ii(''s |>i'<''S(Mils. Les r('|ir('sciilaiils soiil rliis |)()iii' ('iii<| ans, à nioin^

(|iir l'asscnddn- ne soil dissoiili- avaiii la lin de sitii mandai. Oiiaiil aii\

7N nicnd)i'*'s du Sriial un de la (ihanilM'i' lianic. ils sont (Irsi^ncs à vit- par

l(> ^ouvcrncnr parmi 1rs crnsilaiccs à<:(''s de Irnilc ans cl pusscdani nm

lurlnnc d'an moins virijut mille lianes; enlin. ils soni Icnns de ivsidcr.

idlicicllcnienl, dans la pn)\iin-t> pour latpu'llc ils oui ric dcsi^iirs. I.r ^uii-

\(>rm>ur, rcprcscnlanl de la licine, mais pensionné par le (ianada. préside

le minisière, composé' en entier <le nicmin'cs du l'arlcmenl canadien,

choisis dans la majorilé el responsaldes devani les r.liamhrcs. Il rt'side ;i

(Hlnwa, sièjic dn ParlemenI el capilale de la coidV'dcr.;i.ion. Il a élé sonveni

(|neslion de sfMisIraire la ville à la jnridiclion de l'ihilario el d'en l'aire nnr

cilé' l'édcrale, comnu' le sonl. en d'aulres Klals américains, Wasliinaton el

liuenos-Ayres.

Le (Ianada n'a }zin'>i-e «pie le cadre d'une arnii'e permanenle. Jadis, lors-

(pi'il élail une simple dépemiance coloniale de la (ii'amle-llrela^in', sc-

places de j;uerre el ses villes priiu'ipalcs élaienl occupées par des ^arnison^

l)ritanni(pi(>s, <'l des vaisseaux anglais veillaienl sur ses liva^cs. Devennc

niailresse d'idle-mème la I' iiissance du (ianada prend mainlenani soin de

sa propre délense. I,e <^ouverrn'menl tie la nn''lropole n'eniretieni de l'orce

armée, environ 'JIMMI hommes, tpie dans la ciladelle de llalirav; par mie

pelile ^arnis(m élahlie à l']st|uimall il prend aussi uin> cerlaine pari à Id

snrveillaïu-e des côles île la (iolondiie iSrilannitpie, mais celle pnil n'a pas

encore été délinilivement réglée. On a prévu par nue loi le l'ecruteinenl

de li'onpcs réfiulières; louterois il n'a pas encore l'allu y recourir, el

le n(niihre des volontaires a Itmjoins (lé|>assé le iKunln-e des hommes re-

<piis pour le service. La lorce nominale de la milice active s'élève à ^rillllll

hommes pour tout le (ianada, mais la force ell'eclive des volontaires exercés

ne dépasse jiiière ."0 00(1 individus; ceux des villes l'ont un service annuel

de douze jours, lamlis <pie ceux de la campa^iH' s(HiI ajipeli's au camp

cliai|ue deuxième année. Les hommes IcMichent une petite solde pendant

le lem|)s d'exercices réfiuliers el sinit armés el é'tpiipés aux Irais du fjdii-

vernemen I. (ieliii-ci eiilrelienl en outre le " collège roval militaire

l\in<>slon el hiiil moindres écoles de soldats, qui servent an recruleineni

d'un c(U'|)s spécial destiné à former le noyau d'une armée permanente.

Dans les réyicuis du (îrand-Oiiesl, un mill 1er ( l'Iiommes conslilnent nii

corps de << pidice montée » (pii |iarcourl les plaines en divers se

2^
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on;ii|H! siirlciiil à surveiller les Indiens el à les ntiiinlenir dans leurs eani-

penients. (l'est K; «'orps le [dus iiclil' de la iniliee canadienne. Les Kranco-

(lanadieus sont |)i-(i|iurli(innellenient lieancoup moins nouilti'eux pai'ini les

\" lili. — iHiinx i:i i\ ciiiiiii 1 1; \\(ii \i»i

.

65' 57 Ouest de Par 65' bi

e5°s7 Uuesl de G^^eei^wich

C Perron
Pro^c?r>r/^6*rs

ûeOà/O'T' afe-£0"'ee ^iuc/o/à

vidonlaires (|ue les Anjilais : (|uoi (|u'()u en dise, les Anjilo-Saxons aiment

plus (|ue d'autres à « jouer au soldat ».

<Juanl à la réserve, composée de tous les liomiin- valides enti'»; 18 ol

liO ans, elle comprend environ un million de soldats, divisés en ([ualrc

classes, d'après l'àji»; et les conditions des laniilles ; mais nulle partie de

cette immense force n'a jamais été exercée ni armée : elle n'existe que

li„
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vii'liii'lli'iMi'iil, :iii ('a> où riii<lt'>|)i>ii<liiii('f icilioiiiilf serait ni (liiii;:('i'. {.>

plus l'oi'l a|i|H'lilr li'()ii|M's cul lifii t>ii |S7<). I(H'S(|ii*' les l'Viiiaiis ii'laihlai>

tnciiaraiciil (rciivaliir la coiili-n' \y,\v la IViinlirii' <lt>> Klals-liiii> : iilm^

l'aniin' canailit'iiiir sr massa, l'oi-li- de lil.'illO iMiiniiirs ri <lt' '20 (-ariniis.

sur les poiiils viiliiriahlcs du Icrriloiic; druv aulrrs lois, les miImii-

laircs l'urcnl aussi a|i|»('l(''s à l'aire ('aiu|ia};Mt' conlrc les uirlis liaiHai» dii

NOrd-Oufsl. Lf luid^^t'l de la ;^ut>n'i' ne pt'si' (|ur d uu |ioids uniiiinc au

(ianada*. lu iniiiisln> de la uiili<-c. qui l'ail |iin'lii' du ^tHivniinnciil

d'Ollawa, ^t'>r*> les all'airrs de l'arnin', uiais le (iiinuiaudaiil ni clit'l' r>l

un iiiaioi' ^riit'i-al anglais. « pivh'- « |)ar la liuiiroiiiK', i|iioi<|Ui> |ia\«'' |)ar hi

('oiirt''d('>i-ali()ii.

iiiniic lai iinarrliif judiriairc du (iaiiada di'pnid niiM iOIIM'I-

Mi'iiinil lM-ilaiiiii<|Ut>, lt> cniisi'il privé du souvn'aiii rlaiil le triliuiial ->ii-

pcniif; |H)ui' les ali; lires nvilo, un va-cl-\inil de idaulnirs el d avocujs s(lai<l(

l'ail ('iHislaiiiiiieul eiilre les cours de juslice caiiadiniiics cl Londres, à i^iaiii

Irais cl a\ec uraiiilcs coiiiidicalioiis de proct'd lires, licitciidaiil. le liaiiad

III-sniihle deja siillisaiiiiiinil pourvu de jii;ie> el Iriliiinaiiv. Les diverses n

nieipalilés peuvnil, sur reipièle de cenl proprii'>laires, l'aire iioiiiiiin par li

lieuteiiaiil-^iuiveriinir de la proviiiee, eu sou conseil, une cour de coiniiiis-

saires, sié^i'anl ^raluilniieul cl jimeanl délliiiliveninil en joutes alVaiivs di

délies doiil le nionlaiil n excède pas "2,* piaslres. Les maires des miiiiii'i|M-d(

ilés sont éualemeiil des ma<^istrals avaii t desl'on(-ti(His analoi^iies à c(

juives lie paiv, nommés par le lieuteuanl-^'imverneur parmi h's censitai:

possédant une propriété d'au moin!- •JOO

lion civile et criminelle, ils peiiveul l'aire arrèler l(>s persoi

uasires ; ils mil a

1er l(

IS IIIIHlII-

•iisees lit'

(limes, evamiiier les I liliemoins eu première audition, préparer les caii^'s

<pii seroiil jugées par les Iriliiinaiix (pialiliés. Puis viennenl. dans l'oiilii'

liiérarclii<pie, les juj;es des sessions de la paix, les maj;islrals île police et

les ri'mrdrra, é^alemnil dé'sijiiiés par le lieiilnuinl-jicmveriieur. Des cmiis

decirciiil, présidé'cs par un des ju«><'s de la cmir supérieure, sièiiciil dans

cliaipie disirici judiciaire, circonscri|)lion ipii comprend nu certain noiniiii'

decmiilés; elles oui une juridiction civile, I imitée à des causes de faillie inipni-

lance, tandis ipie \c< < «iirs supérieures jii<i('nl sans s'arrêter au monlanlilts

valeurs coiileslées, , îles se sulidivisent au besoin en cours de révision

et (le haïKpieroute. La cour du Jianc de la Iteiiie, le plus haut IriJimial

d'appel de cliaipie province, r(mclioiiiio à la l'ois pour le civil cl [loiir le

criminel : elle se compose île six juges, donl un seul préside les assises ciiil

« Déiionscs niililaiirs itii Canadii en 1888 : 6 «'20 500 francs.
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il cl [Milll' le

I assises cri-

Sï

iniiiclli'^, (»i"i sir^ciil iloii/.c jiiivs, laihlis i|iii' ('iiii| m' n'>iiiii>si>iil |Mtiir jiim'r

en ii|)|)fl. Li's jii^vs ilrs cniiis sii|ii'>i'iriii'i's t-l tlii Itaiii' ilc la lî<>iiif xiiit iiiiiii-

uu'^ par \i' ^DiiM'i'iifiiii'iil It'iltMaJ, mais ri)i'^aiii>aliMii •!('> Iiiltiiiiaiiv. la

coiisliliilioii lies ciiiiis cl la |M'oi l'ilii."- (I<'|)cii(lciil ilii ^oincniciiiciil |Mn-

\iiicial. Au-dessus tic Umis rc> liiitiiiiaiix tic |in»\iiicc >ic^c ladoiir sw|mi''i;ic

N" n;-.. — m MU \. 1 Mil M K m. i v m i— \\i i i.i i i\\ii\.

C.Per

(l'Ollawa, comiioscc d'un jii^ccii clicl' cl tic tiii<| jiif;t's " piiiiitV " imimiuV pai'

le siMivci'aii) ; clic exerce une iiiritlicliiin d'appel ptiiir liiul le (iaiiatla. tiaiis

les proci^'s criminels cl civils, mais tians les cas seiilcmcnl t>ù la st)mmc en

lilijii' dt'passc 'iOOO piasircs. |,a (lour supirmc ioiiclittnnc en nu'-inc

lemps cttnime ct)nseil pidilitjiic cl peut examiner lt>ulc ipieslimi à elle

soumise |»ar le j>ouvcriieur <ii;u(''ral en conseil'. Kniin, lors(|uc les sommes

tit'hatlues exccdcnl la valeur tic I !2.')0000 francs, on peul inicrjeler appel

' N':i]i. lii'^îiMiiliv, ?>olre cmislitiilioii fl no<i iiistitiilioiis:

(le 1(1 prui'ince de Québec.

Iiiiioiv Mi'rcii'f, Kxqiiisse tjéiirrale



n'.)i .NorVKLLK (IKOGItAI'IIIK 1MVKHSKLI.K,

I !

('s

's

iiiipivs (lu (lorisril prixv ii Londres'. \a' droit caiiadicii n't'sl iiiilrc que

(•«'lui de rAiijilcIcrrc, (•'csl-à-dirc cssciilit'llcincnl inoii:u'('lii(|U('; crpcn-

djiiil, (|ii(>li|ii('s inodilicalioiis aux lois anglaises oui élé lailcs par le l'ailc-

iiiciil l'édéral. Dans la |)roviii('(> d(^ Qurlicc, à popiilalion lran(;ais(>, le dioji

(^l'iiiiincl a rlé nnpniiilé à rAii^ilcIcrrc, mais le droit civil csl, |»r»'s(|ii('

t'ii ciilicr, l'aiicii'ii droit IVaiiniis d'avaiil la Urvtdiilioii : di'itil de tcslcr

illiinili'; les roi'luiics sont liansniiscs à la disciviion des paicnis.

U'apivs la conslilulion canadiiMinr. la séparation d*> l'K^list' rt de l'Ktiil

serait (;oni|ilète dans la conrédération, Kn elïet,les divers cidles, le callio-

liqneet les protest iiits. n'ont aiirnne part directe an hnd^el et n'en prollleiif

i|ue par les alloeatimis accordées, dans cei'tains cas. à lenrs écoles. Dans le

l»as llanada, on les catlndiipies français, nnis an\ Irlandais, ont nin> énorme

prépondérance, les protestants exercent lilirenient lenrcnite: de même, I

callndicpa's sont traités avec nin* tol('>rain-e parfaite par les protestants d(

anii-es proviru'es. on la majorité appartient an\ .\n<>lo-Sax(nis des seci*

diverses'. La conft'>dération recininail à tonte cinnmnnanté relif^ieioe le

droit de se constilner en c(n'ps distinct ponr le cnlte on l'ensei^nemenl ;

les jésnites ont nmi seidenient une existence légale, maison leni' a même

reinin partiellement ce(pii lenr avait é-té- c(niilst|né an siècle dernier. L'or-

uanisation religieuse de la province <le ()n('>l)ec s'est maintenue telle

ipi'elleétail an\ temps de la d(nninati<m française, et les cnrés <les paroisses

perçoivent encore la " dime >>. ainsi ncunnit'c, (|ni. d'aillenrs, m- s'<''lc\e

i|n'ii la vin^t-siviènH' partie de l'impc'»! : par <'e revenn ils se Ironvent parti-

ciper, dans (im> certaine mesure, an ,u*mvernenu>nt de la province. Le sur-

pins des rentes du clerjié passe en i^ramle partie aux couvents et anvé'coles.

L'instruction primaire, (ddi^aloire dans toutes les proxiuces cana-

diennes, n'a pas été rt''^l<''e tl'um' manière nnilorme: aussi les <|uestion-<

i|ui s'y l'attachent soni-elles oéhaitues avec ardeur enti'e (ianadiens, parce

ipie. dans les provinces à populations dillérentes. <>lles tonclnwit aux

intérêts de race, de lan<^ue et de culte, hans la province la plus ancienne-

ment ('(donisée. celle de (Jnéltec, les écides, à l'exception de (|uel(pies

m
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C.!!.'.

élal.liss,.mrn[s privôs, s..iil (•()iir,.ssi«mM(.|!,.s, soil ciillmli.i.H.s, soil pr,.-

leslanios. L,, cnlliolinsnio ÙUuM la ivli-ioii ,|.> la -randc majoiilr, plus
<lt>s six scpliômcs (le la popiilalioii («iiraiiliiic iv(;oiv.MH un," nlucalion
<liriK«M' par lo doi-ô caliioli.pi<.. L,. consnl .pii p.rsi.l,. à roioanisalion
.l.'s (Voles se compose de lous les 6\vmws oallioli(pies de la province,
si('«('ant (le droil, cl d'un nonil.iv ('-al de ianpies noninu's par le -ouvei--
m^menl. J.(.s (Voles seiondaiivs son! aussi en niajoriU' des colK^cs («i des

« couvents ). callioli(pies, (tù renseinnerneni rel<"V(^ pi-es(pie exclusivenieni
des mcMuhres du cleroé el des s(eurs reli-ienses; enlin, la principale uni-
versil(', la liaule (Vole la pins ancienne du Canada, es! ('•-aleinenl callm-
''•|"<'- »'ll«' il la lluVIo-ie pour laculU' la pins linpienUV. Mais, de leur
*••'•''• '•''' !" ^'"'"^ <"" l'l<"i" «l'-oil poiii- Tor-anisalion de leurs .Voles

conlessionnelles. („ c(nnil.'. proleslanl, d.nil les nien.lnvs son! ch.nsis
|»iir le j-ouvernemeni, diri-e les .V.des el disIrilMie les cn-dils; en (.ulre.

1" minorih- reli-iense de cl,:,(|iie inunicipalil,' a le pouv.nr, lersciu'elle

iH'sl pas salislaile de l'adminislralion scolaire, dVIire des su.dies sp.-
ciaux pour -.Ver ses inlér.'Is. L.-s insp..cl."urs .l.>s .Vol.-s .alli.ili.iu.-s s

calli..li.|u..s, .'1 pr..leslanls ceux d.'s .Voles prol.>slanl.-s. Kn ni..v.-nn.', les

i»llocali.)ns du f-(Miv.>rn.Mn.-nl s.nil un p.>u pins .'.|.-vées p.nir l.'s .Vol.'s „nii

«'lholi,pH's,mais IVnalil.-d.'.Iroils.'sl parlait.' .>ntr." h s .I.mix nnilessioiis
H, peut-on dire aussi, .Mitr." I.'s «leiix lan-n.'s, .-ar l'.'ns.>ion,.ni.-nt .l.'s

cl.''ves catholi.pi.'s ,l',H-ij.in.« rram.aise s.' d.nin.' .'u Irainais, .•! en ;,un|;,is

celui (les enlanls auylais.

Dans la provin.r d'Ontario, ..ù l.-s prol.'stanis <nil la inajorit,'-. mais où
l<'s .ath.diipi.'s l'onneiil une minorit.'> importante, les populations .«ni

l<Mirs (V.d.'s .•.nilessi(mn.'ll.'s; .•.•p.-ndani, la plupart d.>s .•.nnmnnes .>lanl

dirij-t'es par l.'s pr..lestanls, n.nnhr.' «I.> .atlioli.iues u .•jma.li.'Us .., Ion!

en ayant le dr.Hl strict ,r.n>;auis.T d(«s (V.d.'s à .-ux, ..ù le français sérail

nis."i-m> .-n nn-me t.-mps «pie l'an-lais, .-uvoi.-nt, leurs .nrants dans les

<''liddiss.'njents .n'i l'enseij'iu'm.'nl s.' l'ait .mi an-lais'. Il est vrai .pie .laiis

les .•(mit(''s orienlaux, voisins .lu cmillneiil du Sainl-Lanrenl et d.-

l'Ottawa, la mai()rit('ac(piise aux !• ranco-Canadi.'ns .lans .-erlains miini-

' l'ili'l <lf l'iiisIni.lK.i. |mhli.|ii<' (li.iis hi pn.viiic.Mlc(.lurlHT|N.n(li.iil l'anniV mmiIiuiv I.SS()-I8«7 :

'''"'''"'1'' "'•liivs.. r);..S(M;illM.li,|iics; 1188 |.iMl,.>iiinlr>. lùisrinhl,. : i;uSi
» sii|i.Tiniivs . . :,-,{) n ,S|) „ „ ,,_.^,,

Tolnlilr.ics.-.jrvs
. . 'A>| (ill „ ", ^8 » „ ^).v. .)',„

Kliil (le riiisli'iiclioii |iiilili(jii(' iliiriN hi |pin\iii(i' irOritiiiiii :

Knilcs rl,'.imMilain> .'• .".11.", (doiil -J'Ji catlmliiiurs). \:\ry,.,

» Mi|u''iit'iiics i>2
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(;i|u's leur |(('rini'l d'rliiMir des (kolos où loin' liingafio a la |>it|)oihI(''-

l'aiicc : (le là, dfs coiillils |)(>lili(]iu's, les uns ircriniiiiaiil coiilrc le pcti

(le cas (lut' les iiisliliilciirs loiil d»' l'id ioinc doiniiiaiil dans la pi

vincc, les autres reveiidiqiiaiil le droit de donner renseigneinenl eonune

il leur convient. l/o|iinion qui semble prévaloii' peu à peu dans l'Ontario

est de donner un caraclèi'e piireinent laii|ue aux éccdes et de rendre l'étiKlc

de la laiif^ne anglaise ol)li<iatoire, conrorniénient au précédent l'ouini p;ii

la iH'ovince de Manitoba, où les écoles protestantes anjilaises et les école-.

catlioli(|nes IVancaises étaient éi^aleinent eu lutte. Dans la (loloinlne liri-

tanuiqne. dans les Provinces Maritimes, l'éducation est depuis lonjilenipv

aii|ue t rensei;;iiemenl religieux se dtmne dans les lamilles et daii'

('laldissemeuls ju'ivés. L'usafic du système décimal IVançais est léj^al cl

l'acnltatir au Canada, mais rarement pratiqué.

Les ressources (l(mt le «•ouvernemenl dispose pour toutes ses dépense-..

administi-ati(m, poliliijue, i^érance <le l'armée. '> Irilninaux. des écoles.

trovienuent surtout des taxes douanières.
I

s'élèvent en moyenne ;'i

\,} pour ItlO su r la valeur des marchandises tui|>oiiees. La conlederalioii

possède aussi des teires qu'elle met en vente et i|ui ajoutent une somme

minime, (|nel(|ues centaines de mille IVancs, au Iiud<i('t annuel '
: ce son! les

compa<^uies de chemins de Ter qui sou! les <;ran(ls intermédiaires île la

répartitiim du sol. I)(^ même que |u-es(|ue tous les autres Ktats, la l*ui»-

sance du Canada dépense plus que son avoir, et sa dette, quoi(|ue mi-

nime en c(miparais(m de celle de la France, repivseiite plus de six aii-

né<>s de revenu'. Le hud^^et canadien au<>ineule lieaucoiip plus rapide-

ment ipie la populatiim : il a pi'es(|ue doiildé pendant la deuxième dé-

cade. Kn l'année l<S7S il s'élevait à WH millions de Ira lies. Oiiti •e le

liud^ct natiimal, chaque province a son hiid^ict s|)écial et sa dette : aiii-^i

la |M'oviiice de (Jiiéliec doit iS millions de Irancs.

L'état p(ditii|uedu Canada s'est modilié diversement dejuiis (|ue le priii-

( ipe de rautouomie coloniale a été reconnu par la Craude-Itrela^iie. (In

lient dire iiiie la création ( le la '< I Niissance » remonte à l'aunée iSil,

('poqiie à laquelle le haut et le lias Canada s'nnireni en un simiI Ktat; mai-,

les autres provinces conlinuèreiil de se tenir à l'écart, sans autre lien

I tliiilp'l ili' Im rctnlV'dt'niliiin |M'ii(hiiit l'uinir lixiiti' li<!<.S-l88<.)

ttlTI'llt'S.
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»lll'|llllS.

I!I8:)I4K:>0I'i'iiiu^
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|)()lili(|uo îivoc; les deux i.ioviiiœs du Saiiil-J.aiiirnl .|iie celui <!.> lo.ir d,'.-

lUMidanco fommuiK' rclalivcmciil à r.\iif.|,>iom!. Le mouveinent de .(.ncon-
iralioi. Il,, ivpril qu'cm I,S(Î7, el les «livn-ses ndcnies ..niplovèrenl .|.ialn
iinnéesde pourparlers el d'arranfienienls diploniali(|ues à se n.i.sliluer <mi

- INiissauee ... irahord les deux Canada pruprenu'ul dils, la Nova-Seoli;
«•oinprenanlCap-Hrelou et le .NeNv-lIrur.swiek, s-.,Mi.vnl eu lëdéraliou; ei

INO!» la Cumpa-nie de lluds.,u veudil ses droils sur le lerril..ire du Nord-
<»iiesl; ,>M IS7I la Cdoiuhie d.'s l.onis du l»arili.p,e .-ulra dans I;, „ jî,,.-

la-ne Map'ure . du Canada; enfin, en INTÔ. h, petite ile IVince-Kdvvar.l.

';' I''"" '"""''• ^ n>loni."s, se rattaelia à ses puissantes voisines. Terre-
Neuve esl restée seul |eli..rs de la Conléd,-.rati..n. .pi.d.pie les né-oria-
li«ms à e.'t eiret n'aient jamais été n.n.pléten.eul inlern>n,pu,.s. et (pie
l'iiliianee éeoiiu.uiipie deviei le plus en plus intime. I.a Puissance att.'ud

l"'"'l<"""U.'nt .pie l.-s .piestiuns épineuses relatives aux pêcheries soient dé-
11 mil veinent re;jlees

l/nnim^nse privilèj-e d'une complète aulononiie dans toutes les allair.'.

l'iHticulières à cha.pie province expli.p... L, iran.piillité politique d.- la

'""'''"''''''"'<"'
•"' '" '"•'""' ''"lent,, qui existe .l'ordinaire .'nlre les divers

<''l<'>n.'ntsde la populali.m. Sans doute, la conrédéraliou a aussi s.-s caus-s
.1." dissensions et de trouldes : elle n'a point encore assimilé les iiidioè,,,,.

dans la Colomhie llritanni.pu'. et, .laus les territoires .lu .\.>r.l-(»u,.sl, les

.l.'iixinsnrn'cli.uis su.T..ssiv..s .l.-s li.ds-lîrùlés dans I.. M.initol.a .'t I..

SaskalcIi.'Nvaii .>nt pr.,iivé c.uul.ieii p.-ii l.-s intérêts .l.^s .•., s .-t .l.-s m.'.tis

soiilé.piiliJ,rés'; I..S .|,'.|.als passi.mn.'.s au siip-t .l.-s .r.d.'s .-t .l.-s lau}iu..s
lan.viit l.'s partis .-t l.-s pr..vin<-."s .-n .rar.l."nt..s lutl.'s; I,- niau.p. lenvs

' IVciviiic.'s cl Iciiiloiivs ilr h l'iii>s;iM.r itii i:,,im\;\ :
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fertiles cl d'un accès commode commence dans (|nel(|nes disli'icls à rendre

l'émi<,'ralion nécessaire et à la clianfjer en exode; enfin, pliénomène jihis

jfravo encore, le monopole de trafic (|ui se constitue au profit des coni-

paj^nies de chemins de l«'r el des syndicats de spéculateurs menace d'as-

servir les citoyens el d'éloufler res|)rit d'initiative.

Si graves qu'ils soient, les proMèmes polili(|ues et sociaux (|ue le (lanadii

doit résoudre ne s'y présentent pas d'une manière aussi urfientc que dans

la répuMi(|ue voisine. Le l'ormidalde anta<>onisme des races (|ui a si l'oi-

tement contrihué à la «iuerre de sécession et qui, toujours «^ros de terrilde^

menaces, existe encore dans les Ktats du Sud, n'intéresse point direc-

lenient le (lanada, (|ui, dès la fin du siècle dernier, avait aboli l'escla-

vafie des noirs; d'autres conllits etliniipies et écononii(|ues, provenani

du prodifiieux mouvement d'immi<>ralion ipii se porte vers les Mtats-l ni>.

auront leur jirand clianq» de lialaille dans les Allejjhanys cl les vallées du

Mississi|)|)i : h s |)rovinces canadiennes n'en recevront que le contre-coiqi.

Kiiiin, l'accaparement <lu sol. des mines, des industries, qui U)enace de

cliaiijicr en mensonjic et en ironie les libertés an)éricaines si vantées, m'

poursuit d'une manière bien |)lus rapide aux Ktats-l'nis (pie dans les pni-

vinces confédérées du Nord. Il est donc naturel (pie la plii|>ait des Cana-

diens résistent énergi(pienient à rallraclion de la puissante ré[uibli(pie liini-

tro|>lie, vers bupielle la solidarité de si nombreux iiitéi-èts et la posilioii

g(''ojirapbi(pie même sembleraient devoir les entraîner. Lors de la fiiierre de

l'indépendance américaine, des bandes de rebelles canadiens. sollicil(''s par

Lafayette, allèrent se joindre aux insurjiésde la Noiivelle-Aiifileterre, mais il-

ne furent pas soutenus par r(q)inioii publi(pie de leurs compatriotes et le^

eu l'és refusèrent à leur corps la sé|>ullure enterre consacive '. Depuis celle

épixpie, des |)artis américains se sont constitii('>s au (lanada bu's de toutes le><

grandescris(>s |)oliti(pies, mais leur inniience a toujours diminué. TK> même.

noinbred'Américains, redonlant (pie l'annexion des provinces canadiennes ne

déraiific à leur détriment r(>(piilibre des partis, sont éfialemenl (apposés à

l'union avec les p(q)ulations bort'>ales du continent, dépendant r(q)init)ii

«•('iiérale, aux Ktats-l'iiis, est (pie b' (lanada finira par s'agirjjcr à la

{irande républi(pie an<ilo-saxonne, et souvent des oialeiirs parlent au

Coni^rès de la » destinée manifeste » ipii ^ii'oiipera en une seule nation tou>

les babitants de rAméri(pie du Nord. INuir réagir conti'e cette force d'attra(-

lion, des hommes d'Ktat anglais |u'oposent la c(mstitution d'unie c( Ih-etagne

impériale, (jui com]»reiidrail en une conlédération d'égaux toutes les ancieii-

' l'liili|)|H! Aiibci'l (le (ias|)(''. Les Antii'Hs Ctiiuidii'iis.
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lies (Mtlonics a nuli lises. hi I'

iiK'i-idioiialo, jMMil-rlic inèine l'Iiiil

iiissaiicc Canailiennc. l'AiisIralio, rAfririnc

mais celle lij;ue ixililique et doiia-

iH'iv, f-érée par une Cliamltre (liriocaiit à Loiidivs, «levrail iieeessaiieiiieiil

saerilier les iiilérèls des Klals ni(»iiis piiissanis. Le Canada noianuneni
aurait à en soufFrir, et par eela même se Inmverail alliié davanlafic vers la

puissante répiiMi(|ne. Les Canadiens se demandent déjà pourquoi, nVlanI

emeni représenlés à iVlranj-er par leurs propres minisires, ils
nas ( lireel

s se
dépeiideni de la (Irande-lîrelaiiiie poiii' la j-éram-e de leurs inlérèls. ]|

|daiiidronl d'aiilanl plus désormais (jue par des insliliilions pseudo-monar-
elii(pies leur pays se trouve isolé dans le .Nouveau Monde.

Uuoi ipi'il en soil, nul |)arli. nul jiroii|>e polili(pie ne mel de liàle

à presser les événemeiils : on se eonlie au deslin pour acromplir celU'

union, considérée eomine inévilalde: il n'v a. de pari ni d'autre, d'année
permanenle cliaifiée d'assurer la pai\ en préparani la «.uerre. <»n se dil

-ni emeiil «pi'en cas deconllil la répuldi(pie Américaine aura celte .< d er-

niere raison .. (pie dcnine la lorce : sa vidonté s'accomplira, comme elle

s'est accoiiipli<' lors de la délimitation des Iroiitiéres du Maine, des liords

«lu lac Cliamplain et <le la Colomhie liril

I

innioiie -es plus /e parmi
es ani lexionnistes américains se horneraient à préparer les voies par
une alliance douanière, «pii se traiisl'ormerait peu à peu en assimilation

lers
ludilnpie. et nomjtreiiv sont l<'s Canadiens (pii se laisseraient vcdoiil

séduire par les avantajics commerciaux de celte union. Du reste, la ditU

r.'iice de race et de laiijiiie est nulle entre Canadien

et Américains, et celle des mieurs et di instilutioib

s " aiijil(»-sa\<ms ;>

n'a pas d'iinp(U'laiice :

s uravile
p«mr eux. I annexion n eiilrainerait (|iie des cliaiii-cmeuls san

L'annexion serait un événement plus sérieux pour les Canadiens IVancais,
mais ils ont déjà résisté à tant d'assauts, -.raudi mal-iié tant d(> j'orces

contraires, saiivejiardé leur natioiiaiité à travers tant de dilliciillés et de
oaimcrs. ( pi'ils eiivisa<i('nl l'avenir sans crainte : tpiel «pie soit le lut iir

;roupement p(dili<pie des nations américaines, ils v entreront en peiipi(

lihre

penp

l'i.N i>r oiiiN/ii:Mi; voi.i mi:





JlI' iif |iiii> Icniiiiicr ce voliimc sur !> .N'oiivi Moiiilc iiis :u(cnii|)lii' un ;igri''iil)lc devoir, ci'liii

liiiis le piiys mt'iiii', les |iit'ci(Mix loiiM'ijiiii'iiii'nIs

iiinifiiii, Sliiiiit Tliiijne, Lalx-llc 'hiclié. l'aiiipliil.'

iiMini" clianco de rwovM. MarcDii. J'ai eu la 11

de MM. Fraiiçiiis Meicici', \W

Lciiiay. Legondre. Kini'sl Ticnihlav, et ceux d'A

njainin Sulle, Alfred (

sioiis. nnlaininenl au lac Saitil-Jeati el à la calaracle de C\v.

ugiisie lîodart ipii m'a |iilii|é dans |dusieiu>

louni'iaii.

l's années |.reeedenles. j'ai toiij 's eu des amis (idèles. Ir^ivaillanl à
MM. Charles Schiller, l'err ciri, Sensd el Mme Kenlc

mes idtes
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AbciiaU mi OiialxinaU, "iTtl,

:>i'J, r>8lt.

Aliilililii (lac), Tuti, 4oO, 479.

Acadie, (!:i(lii> ou Noiivclle-

Kcnssc, ]i, *57i, 585,080.

Acudims, 48,î, *5',t0, Oùr», tiC4.

Ailélnidc (loriv il"), 105.

Alogiiiik (Mo), 198.

Afsassi/ (gliici.T (l'I, 11(8.

Aiiassiz (lai'), r)(i5.

Af{go, KiO.

Afifio-minI, ALudnir-ininl im

Olid-iniiil, 174,

Affoomoka, "»78.

Ailkov, 501

.

Akaiiasa. 47.

Akiiiliiirii, 101).

Alaska, 59, 187, .'Ô8, 085.

Alaska (corne (il' l'I, *'J00, !2!2i

.

Aladirns, 2'2'2.

Alay (iiKHit), '20'J.

Alhâny (ileiivi'), *,'i70, iH).

Alhaiiy (l'orl), 417.

Albcrla (dislricl d'). *")52. 40.".

408. 097.

Ali'oules, 225, •220, 254.

Aléoiilicnnes (iics), 59. 188.

*200, 215,220, *245.

Aloxiiiul.T (t'oil), 417.

Alexandre (archipel), *194, 219.

Alfred Kriu'sl (cap), 150.

Algonnu (pays), 507.

Algonna-inills, 5U7.

Alqontjuius. 590, *178. 482.

5i7, ti53.

Alpes Alaskieiiiii-s, 199.

Alpes desCliiiiiacli (Tclioiigalclil.

198.

Ainakdjiiak, 102.

Aiiiakuiiak, 220.

Amazone, 49. 00, 05. 7(1.

Anieralik (Ijord d'), 9i.

Anirricains, "t.

Anii''i'i(|ne. I.

Aint''ri(|ue centrale, 52. 55, 50,

01, 0(i.

AMiiTi(|iU' du Nord. .VJ, 54,50.

Aniérii|iie du .*>ud, 49. 55. 50.

AuKiiipie (monts d'i. 5.

Audiersl (île), 575.

AmIi.rsI. 004, 015.

.l(»/7iO«(', 479.

Aniiranlé (île do I'). 188. 189.

Aiiahnac, 52.

Andcrsnn, 528.

Andes, 54. 09.

Andreanov (îles d"). 2ltl.

Andreievskiy, 25(i.

Anglaise (i-ivière). 572.

Amilo-Caniidiens. *491. 500.

55.").

Anguille (cap). 059.

Annapolis, Annapolisltoyal,485.

GOO, 013.
Anse k la liarque, 504.

Aniicosti, *4e5, 460, 509.

Anti|;iinisli. 01 1.

Aniiiia (Me). 1 i.

Antilles, 14. 18. 50. .V.t, (i'X

Anvik, 2.50.

Apiinun (rivière). 21 1.

Appalaclies, Appalacliieiis

(monts), 5i, 25(i, 574.

An- (rivière .'i 1'), 558.

Arch.'r (fjord d"), 159.

Archipel Polaire. 145.

Arclic Iligidands. 98.

Ariclial. 012.015.

Arnprior. 521.

Aroostook (rivièrei. 581

.

Arniiialiitrs, 591.

Arthur miont), 150,

Arlillery (lac), 525.

Ashuapninuchonini ( Arliama -

chouan), 150, 458.

Assinilioia (dislricl d), *352,

.59ti, 415, ti97.

Assiniiinine (rivière), 48, *.50(l,

5S7.

Assinihuincs. 50ti, 590. 595.

Assomption (1"). .545.

Alanekerdluk ^ 'loulagne d'),

120.

Athahasca (col d'), 201,202.
Alhahasca (deuve). *3!9, .528,

541.

-Vlhahasca (district), 315, 341,

097.

Athahasca (lac), 513, *320, 340.

• Les nuniéios piécédés d'un astérisque indii|uciil la page où se li-onve la description la plus

complète des lieux, des populations ou des sujets désignés.
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Mhiiliiisca-liiiiilin-, '',\1, 401».

Atluihancaiis, Mliiihnxliifiis ou

Tinnrh, '».")", ~>'M).

Alkliii. tlh.

MLiiilii|iii'. t;i>.

Ml;iiili(|iii' Ikii'i'iiI, !I.

Miiali, 'JlKi.

Alriilii (iivii''rc|, (>(».

All;ih\v;i|iiskiil, r)7tl.

\lli(ikmi'<i, i'V.

Alloii (Al'ioi.), 188, un, 'Jii,

All-|M.llllll..li |^r|;,ci,.r iD. lO'.t.

Vii^iisliii iiiiiiiit), 'Jll'i.

Aviiliiii i|M''iiiiisul('). <)10, li'fi,

ImP». (iil'J.

Aviiii cm |'j^ll|lli(l, M'J, (iUn.

Axliiici' ihic), 'tSt'i.

Avlincr, U'l\.

lialiiiii' (lar). 'J7l.

Il(ihiiie.i, "i^.

Iliiiallradiis (l'ac.'illiiiis), ^5.

It:i('iili('ii-islaii(l, ti')'J.

Itaïk's ii\('i'. *."r>0.

l'iaildi'i'k <iii llu(l(V|iie, (il-J, (il.'.

Itadcrcr. ,'illli.

Ital'liri iliaii'ilc), 118.

Ital'lin (iiifi(l.'),3."j, "I.M, 171,

(Ui, liKi.

DaiCiirs laiid on Iciri- ilu Itarfin,

llj, *l(l(t, l'i, 177.

ilahania liles), 18, M.
liait' (les (iliali'Ui's on liaic dos

Kspafiiiols, i>7l, Î)8'J, U\ii.

Hait; des Mines, ."i8l.

Haie ViMlf. ;j'.t7.

Itald Moinihiiii on Monlaifiio

'JlianvL'. .)7r>.

Ilali'incs on Wlialc-soiind (fjord

des). 118.

Ilalloui' inionO. 'iti'i.

liane à Wil (ilol), (ii4.

liane deSainl-l'ierie (ilol), (544.

Iianff(vall.vdf),.-58,."Ù9,*4I(),

Hô.
Itanks (détioil do), ôl».

Itanks(il<'), Kio.

liaplislo, ÔMJ.

liarai'liois, i)'J7.

liaranov (ilo de), 104, *240.

Itai'k-nionntain, ô'JO.

liariow (détioil do), .'(5, I4C,

*|{)4, 18i.

Ilannw (|ioinle\ '»9, 214.

liassin des .Minos, (iiiti,

lialiscan. 'I.m. ."liS.

Itallini'sl (ilr), II!,'.

Ilallinrsl, ,V.Mi.

Italorhi-, iin, *4l~i.

Ilalllidonl, mi.
liallli'-i'ivci'. ').'i8.

licai-iiM'i-, •J7 4.

lieanfoii, ,').*iO.

Iloavoi-liills. ÔMi.

licaviT-laki', ."(57.

lii't'clu'V-island. ."'.1, *l8ô,

jlclkovs'kiv, iiij.

Iti'lUtrooïn, 'JHO.

Ilrlio-lslriiirlroil), lil'.t, UlU.

liolics-Anioins ||ioslt'). 5(i8.

bi'ilfviijo, 518, .(73.

liollisio (roil). 2."(», 'i(i4. *l(i:..

iti8.

Ili'llol (délroil de), 185.

liidlot lilo). Hil).

Ilrllv-iivor on rivièro drs liius-

Wnlii's, ,">.*>8.

Ilciii-il (nioril). I2i.

Ilonlini'k (Ijord do), 208.

Ilvnlhnli. (!.")">.

lioiinj; idriroil do), j, *ôi, IM,

214.

Iloiin- (ilo do), -.4, 240, «212.

Ilorliii, .Mo.

lioiliiior, ;i4G.

Ui'txidmiU's on licmtmia, 400,

îiOi.

Itio. 508.

Itiohu (lac la), .'47.

Ilig-iiav on haie do Molvillo

,

022."

l'i^' lloar-iivor, 511.

Itijr-i'ivor on (ii-osse Iliviôio,

()24.

Iti^diorn (nionis), .~)I7.

liig Salnion-iivor, 200.

Ilig Slnrj-oon-iivor, 301.

ltit;slono (lao). .'lOô.

Itnnini (ilo), 27.

liii'llo iltii'dloil). 414,

liirii (rivioio), 21t.

lilaok-Slin-^oon ou l'Esluriieon

noir (rivière), 428.

lilaokwalor, 274,

Ulanc-Saldoii (ltai<> du), 420,

5(il, 02'.l,

lilanclio (baie) (Whilo-hay), O.'i).

lilanoho (rivière), 450.

iJloniiJon (nion(s), OiO,

liloody-l'all. .'30,

Ilino Mountains, 425,

liogoslov (ilo), 202.

Itois (lao dos), *37 1,418, 504.

Hou-itiaii'n, :m.
Uois-Klollanis (liassin ilos), 327.

lioiivio. 51),

llonavenluro, 571,

lloiia Visia (liaie et (ironionluiiv

do). 22,(iiO, 002. 0i8.

lioinio (ilioro (livièrol, 451.

Ilonno-I'.'s|ii''ranoo (|pos(o), ."iiis.

Itoiniol KlaiMand, liane niaiiri

Oli.

lioolliia Kolix (|iéninsnlodo), ."iC,

liO. *|(i5.

Itonolior\illo, 5li.

Roidoanv (Mioiilaf;rio di^), 317
llonrlion (lloiivo), voir .NoKnn.

Ilonrlion (l'orli. il 7.

l!onr;;o(iis, ,(',17,

liow-iiver, 3.">8,

liradoro (fjollo de), 105. ."iiis,

583,

Brandon, *114. ilO.

llranHord, *5I3, 573,

lira/oan, 357,

liroekoniid;;o, ."(i5,

Itrésil, I i, 20.

ItrosI, 508, til8,

lirislol (f.(d(e .le). 201.

liroehet (lae dn), 325.

Itroekvillo. 510, 573.

lirown (Mionl). *20l, 310,

Itnekin^'l ani, 527.

liiuloilelio, 507.

linilalo, 440, 514.

Bnrfioo, 002.

linrin (|Mii't). 002.

linrrard-inlol, *2C8. 311.

Bnlo-iidol, 208.

Ityani Marlin (ilo), 103.

livlown, :)2I.

Caliol (délroit do), 403.

Caliot-lioad. 433.

Ilaeonnia (pla^o). 5(i2.

fiadios on |iavs do- Aeadieii-.

.51(2.

Calais, 004,

Caldor (inoni), 193.

(!alo(lonia-s|irin;;s, 529.

Calgarv (Alhorla), 395, 'HO.

4I()'.

Calil'ornio, 29, 00.

Callendar, 521.

Canipiiolllown,57'2,

i:ain|io-Bollo, 004.

Canada, 55, 00, 79, 83, '255.
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8,"i. lii'M'r\ev iudicnues daii'- le .Maiiilolia cl les disli'icls (icci(lciilau\ . . . .

8li. l'i iui'i|iali'- cdldnics liaiicd-caiiadiciiiics au Maiiildlia

87. Tcirc- cadavliV'cs daus le Maiiindia cl le- di-lricls occidculaux, eu 188(i.

8f'. U(''iiaililidU du sol cadaslii'

401

4o;.

Klli

81t. jldule de rAii;;lelcn(' au Maiiihdia |iai' la nier de lludsuii 4'I8

S'O. Cuiiil l-lldMse cl le lias Saskalcliewau

tll. Haute \all(''e de l'anll'. Pair National des Caiiadiei i\:
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92. l'oi'lc (les IIiicIkmisi's cl (!:il^'iiiv ^H
93. \Viiiiii|i('fj cl SCS hics

^Ij,

9i. L;ic Mcrii|ilirciniii;n;j ijô

U.'). l';'<(Mi'|M'iiictil silurien, lie Cliicii','!! jii .\i,i;;;iiM ^^2h
'.Mi. i.iu' Sii|)ci iciir ^Ti

97. Unies sc|itciill'ioiiMlrs ilii l;ic Sii|iciii'tir
i^?,-,

9.S. \>\,' llnvMJc

lit). I.ac lliiioii cl li:iic de (i.

lOII. i.iic jiiie
. 4ô!t

l'I. I. Chutes du Niagara ^JO
loi. (ijmlc cl eliisc (lu .\i:i;,'iir;i jj-,

U)-2. Mille Iles
ail

lUTi. Soiii'i'cs eiiliciiièlées de I (tlhiwii el ilr In (Inliucaii ^;,|

loi. I.iic Saiiil-l'iiTic
. . . .

î:,-,

10.'). Siiiiil-I.Miiiciil el Itielii'lieii /|_f,

j

KMi. Lue Saiiil-.liMii j-^^j

107. Ihiiil Sa'jiieiiay l'I liaie diHIa-lla j;,i|

lus. Ilclniit de llelle-lle •
• . . .

^^.^.^

llifi
1011. Iles .Ma.lcleine

110. I'<iiildaliiiii> iiidie ^ el nildiiies d'Kuiii|ieiii> au eiiiii lu lil du (iiv-liiulii^ine siècle. iiS.".

111. fieiiires |iiiuci|iau\ de riuiniijiialiiiii alleiuaude au (iaiiada ,Jt,)'2

I I
•-'. .\eeniissc.||i|.||| des |iii|iuhiliiiiis de lari;;ue française cl de l,Mi:;ue aii;;lai>e d,in> la ruis>aMCe

du (ianada ji)-

II.). Ccfdics |iiin(i|iaii\ d'euiij;raliipu> ranadieruic^ dans la \iiu\idle-.\ri:ile|eri e. 4y7
lli. Ilnnidcr lia;

^ ........ îtQU

II;.. Sanll Sainte-Marie
'

' "

'.im

r.os

il!

.Il i

MU
.V2I

.VJ7

l.p.")

.l".l>

Mil. l'cirl Ihii'o:) cl Saiiiia

117. lac Sainl-Claii-

IIN. lé ;;iiin 1,1 |ilns |ieil|dee di' ninlariii ;,|rj

Mil. Min lu .Niaiiara

I-JO. iiiriiiild

I-I. Lac .\i|ii>sin^

l-.'-J. (iiinlliii'ul du Saijil-I.auri'iil el de i'Ollawa

l'i."». ICUllawa à Munhéal

l'Ji. Aecriiissenicnls sneuessils de Mduln'al

l'J.'t. Ilé|ini'lilicp!i a|i|MiPxiiMalive des laies îi Mnnli'e.d

l'I. II. Montréal et gps environa

l'iii. Munhéal eu ISSU
]

l'J7. S leilirudki! cl le haul li.issui du Sailll-I lauçnl-

liJiS. (iiinada de l.hK'liee. d'a|irès luie auiicrnie carie e^|ia;;iiMle

1211. Un.'hcc

l'I. III. Québec et gcs envirans

l.")0. Sainl-I.ain.'nl, de hauiouravka au Sai;iH'uax

151. Taddussac el le eiinllncnl .lU Sa^uenav

1."'.'. Iliviére des Kvkiuiaux el liaie de l'.raildri'

l.'i.'i. Sn|ierlleie eaiiaslri'e el eidll'.dile de la (;as|lé^l(•

I.">i. Kxlréuiili' de la (ias|ievi(.

\:>:<. liaie d,.s Clia! s

irti. l'éuiiisiile el iles de Slu|i|ie^aii

157. Itislricls ea' lidiiil'éres des l'inviiiecs Maiiliines

15S. I.ac de Itiaddi

. .».ifi

. UTi

. li'J

r)."i5

. à;)i

. ôiii

. Mil

. Mis

. Mii)

. i)7ll

. r.7 1

')80

58 4

1511. (îoHc des Miiii'> cl |ia\s (|r V Aeadien^ r-iji

lîO. l>ii|inlaliun iliiCaiiada iiricii il r^,)-

141. Isthme de (ilii^'iicclo. bn
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II".'. S;iinl-.lnlin
(jl)-

I iô. Unir (II- |'!iss;iiiiai|ii()ilil\ ^^^^

lii. hrliiiit lie Ciiii-id (jifl

I ir>. Loiiislioiir;,' ,.j .

I4(i. Cliarldllc-lowii cl sii iiidr (ji-

li". Ile (Ikiik
(121

148. Arilu.Mils (le l;i iMir ilr M.'Ivillc
.

'.

tî2."

149. I.iic Misiiissiiii .j,,H

l.*)0. MisxioiiN iiiKiiiM's lie hi ('('lie du l.ulii'iicjiii'
_

ij--

l.'tl. \;i]li''i' (les l!x|iliiils l'I Ijiiids (le hi (iiiiiili'i' (|/,-

l.'i'J. hiilU' (il' Tcil('-.\i'iiv('
Ij,.

I.'iâ. (ibc'i'v eu ilriivc iiil liil'i;!! (le ii'iii'-VriiVf ^]l.f^

154. I'nii(i|i:iiix (iMiiivs (!(• |iip|iiiliilii)ii l'iiiiHiiisi'. il.' .»;:iitii-|'i(.|i,. il \iiiiiLi;;mH.\(Mvs ii;,;,

li)t>. IVim'i|:;iN'sliMiu'slrlri,Mii|iliii|ii.'>s(.iiSMniiiirii'v;ilMiulissiirii;ilVrirv\L'MVC(aàSiiiiil-|'i(.iiv.
Ci.V.I

ir>)i. Islliiiic lie l'Iic'i'iiliM
,1,11

lit". .\i(lii|ii'l lit' )li(|iii'liiji ,j,.i,

l")M. linlllc iliici'h' ili' l'Ali;;lrli'rii' ni (Jiiiii' ,j-y

j.'i'.t. lli'MMii (les clii'iiiiiis (le Ici' (lu (;iifi;iil;i oiii'iiliil
^^,f^^)

ll'fl. •-! iii'* lit- Icr Iniiiscdiiliiiciiliiiix (le rAiii(''ri(|ui' (lu .\(ii(l (ik,-,

llil. I>iiru;iiiic (le b (:(ini|i;i;;ui(' (lu cliciiiiu (l(> f.T (In |'iicil|(|uc ds}
l(i'.'. Iliililiix cl hi ciliKlcIlc :iuj;liii'..i' ,ji||

l(i.". (t|l;i\\:i. (JiiiniK' (le h\ l'iiis>i(U(i' du Ciiuiiihi ui)-

Carte générale. — I/AMi'i:ini i-; imcrMi; -.,,,



TAiiLi: hi:s (ii{ wi i{i:s

I. — Vi prise sur la m.'i' .le lleiiii-, |),.svi„ ,|,. i:,,|„i. ,|-,

•II- M. II. Iliih, ciiiii

II. — «y.lcs ,|(> T.Miv-Nr

ii|iii'i' |i,ii' l.i SiM-ii-li'. ,1,: (.(•,i-iM|,!iJ|.

i|iiv^ une |ili.ili):.'ra|.lii.'

ili" (Iràcc. Ilt'ssiii (II! TavI

M. (Ii> Laiiioilii'. .

i.i' Sal\a;;i' lldi k. i,\v:, i|,.

III', il'aiPiès mil' |i|(,i|,,j.

iii'liiiiii' Ijiai'i' iiii ||a\i'

la|.|iii' l'diiiiillliiiiiijr'i' ii:i

Vi lirJM! dans la liai.; i|,. Mciville. |I,'>mm ,!, TavlMi. ,r

|>liic ilf ralliiiiii tic ,1. ||a\fs

ii|iii's mil' |iliiilip;[ia-

IV. — llivii'i'cdllawa.— Vl

une |iliolii^ra|i|iii' (|i> M. Mailiii.

Il' pi'isi' (lu Saiil ilii Carillipii. |),',siii ,1,. |'. |. |||;;»||^. il ajin

V. - I' iv.sa^c canaili.'fi. - Saiiili'->|a|-;;iii'iili' cl le |

A. Sloiii, (l'ajHv, une |ili()l(ij;ia|iliie de MM. \
lavMri lie, l'iciTo. Ilosiii ,1,.

iliiiaii cl Sun. . .

VI. - V III' prise dans un ^illaJ,'e canadien. Ilcssin de iavl.ir, .ra|,iv> ,,!

de M.M. .Noiniaii et S
|>Iii)|ii;:i,i|iImc

VII. - Vl prise sur le placier de Seiniilsialik. |,ics d'Ivi^lMl. |lc>siii ,ir lavl,,,-, d',

mie plK.ld^.iapliie de ralliiim de M. William liiadlunl

VIII. — Kninl (In {.dacier de Seniiilsialik. Dessin de Tavl.ir. d';

derallMiiii de .M. William lîradr.inl.

ipri'"i une pliolii^iiapliic

l.\. — K>liini:iu firiMMilandais. (iiaviirc de Tliiiial, d';

II.-

de M. William lliadl'ord.

ipié-i une plioln^iapliie de l'allinm

X. ^ l'iiernivik. — Vpi'i'lliMk. — \iw ^én(.|ale. Dessin de Tavinc. (Papivs rall.nm de M. \Vi
llradi;

•M. — (ilacos lldllaiilcs sur Vwv.mi Ai, li(|iic. Ilessin de Ta\l(.r, d'

pliiu do M. II. Diiiv.

ipi'cs une pliiilo;;ia-

XII. — Terre de Ciiniicll. — Fronl dn i;laeiei' de l.ad

milice par la Sncii'h' de Ci-ii-iapliic
|i,|

d'apn'-s Ad. W. (iitMîlv

V llcmiclle. |(cs,in de Tli.Wel»

XIII. — l'avs:ii;(' polaire. — V I" priM. Il nie liclldi, ,k,ns la .Manche de la mer l'aliid-

trysti(|iie. Kessin de Th. Wchci-, d'apivs A. W. (

XIV. — l'avsaj,'.. de TAlasKa. - Vne prise sur les cdcs de I Me ,h' l'Ainiranh''. De
de Tajior, d'iipriXs nne plmld^'iapliie de .M. (;. de hi Sahl

par lu Soeiélé de Géographie

ère, conniiiiliii|iici

XV. — Iles Aléoiiliei s. — l.e pic i. Vieux Ito iiv 11. Ilessiii de Ta\lor, d'ani
pholoyriiphie de M. Doly, cuiiiinuiui|u.:'(! par la Socit'l.- de (;",;o"rai.lplue

Itl'J

ISI»

'.'0.1



^m

7i!(t

XVI.

XVII.

Wlll.

Xl\.

XX.

XXI.

\MI.

\XIII.

\XIV.

XXV.

XXVI

XWII.

\XVIIi.

\XIX.

XXX.

XXXI.

\X\II.

XXXIII.

WXIV.

XWV.

XXXVI.

XXXVIi.

XXWIIl.

\\\IX.

TMii.i-: m; s ciiwi m; s.

P:iy>tii(.'i- (le l'Ahiskii. - Viii' prise pu l'aie île .Iimhsiii, iliins l'ile Ilniijjlii». Gia-

Mire lie l.iieilei >, iriijiM'- une |iliiilii({ia|iliir île M. li. île lu Siililièie, ciimimi-

llii|lléi' |ilir la Sdiiéli' lie (iéi):;iii|illii' -''

Tiilllheail lie iliel' lliliiikil. (li.iMlie île Mi lllliei . iTainès une |illi>lenra|iliie île

M, (1. lie l.i Salilièie, riMninuiiii|iii''e |i.i|- la Soeiélé lie (léiima|iliie '17)Ti

Slaliini lie la Tanana siii' le ^nivnii. |les>Jn île .\. SI ira|>ii's une |iliiilii;.;ia|>liie

iiiMinilllili|lir'e |ial M. Meiriei' -'"

Silka. - Vue ijéiiéiale. Dessin île Tavlm'. iTapiès une |iliiilii;:ia|)liie de .M. li. île

la Saliliéie, ciinHiiuiMi|iiée par la Siiiii'lé (lu lîi''ii^ia|iliie - l'J

SanI (le 1,1 ri\ière haiianaskis. Iles^in île Tavliir, il'apres une pl;ol(i)iiapliie de

.M.M. Xelinan el Sun -.'«i.'»

Vue prise sur la rivière Kraser. au délili' de llell-flale ... <;raMire ili^ ItarlianI,

d'après iMie pliiilii;;ia|iliie -'•'

Vue prise sur la lianle (^iiluinliia. Ilessiii de Ta\|iir, d'après \.<\e pliiilourapliie

de MM. Xiilnian el Sun -«•*>

Vil nie Indieinie Nmilka. (IraMUC de Tliiiial. d'après une |ili(ilii;;iapliie de MM. Nol-

iiian el Sun -•'•'

Vue prise dans le liai dner-cliannel. Ile-^iii de Tavliii'. d'apiè> une pliipliiiiiapliie. 'j'.l'.l

\aiR-(iu\er. Vue ^l'iier.ile. Ilessin il- iajlur. d'.iprès une pliiilo^'rapliic de

MM. Niiliiian el Son "'"'•'

liivièiede la l'aiv. —Vue prise près du liiil lluiive;;an. Itessiri de TaNliir. d'après

une pliiiliij;rapliie •>'-•>

luilieus iliassenrs de la liante Tanana. Ilessin de ïliiiial. d'après une pliolugia-

phie i'iiiunninii|Ui'e par .M. .Mercier «"'••

Le fur! Simpson, au niidluenl du Maekeii/ie el de la rivière aux l.iard-. Ilessin

de l'avilir, d'après wiie pliiiliij;iapli:e «> »•

Vallée de la rivière à l'Aie. — Vue prise de- sniines llierniales de l'anlV. Dessin

de Tavliir, d'après une pliiilojjiapliie de MM. Xiilrnan el Sun ."i.'tl

l'iisie de la Ciinipa^uie de lluilsnn. Dessin de Sliiin. d'après une pliuliijirapliie de

llavallM. iS.t

Indien l'ied-Niiir. (liavure de Tliiiial. d'aprè- une piiiitii^rapliie '.M

Kiirl Kd iliin. sur le Saskalelievvan. Dessin île A. Sliiiu. d'après une pliiilii-

^-l'iM.'
^'-'7

Le i( liranil i. ;jlaiier. Ml du rheinin de Tel', entre llaulV et le eid d'Ileilnr. Des-

sin de Sloni. d'après une pliiiliijirapliie do MM. .Xiitniaii et Son W\\

Vue prise sur la rivière .Ni|iif.'iin. Dessin île Th. VVelier. d'après une fiiavine

l-Jl»

Cliiile lanadie du Niai^ara. — Vue prise de l'ile de la Chèvre. Dessin de

(!. Viiilliei-, d'aïuès nue plioluj^iapliie *iJ

Le eap Kteriiilé. — Vue prise du eap Trinité. Dessin de Th. Weher. d'après une

ihitiii;.'rapli
llil

Dois llollé. aux siieriesd'Oltaw:!. Dessin de \. SI d'après nue pliolii;;iaphie

de M. Toplev
''"'

Ih'ii hérons laliadiens eainiiés Dessin de Malin- l'errel. (liavure extraite de Viw

(!i)l(iiiii's.
W.i

l'iirl Chauihlv. sur le Meuve Itielielieu. près de Mmitival. Dessin de A. Slmu.

d'après une phiiti);;raphie •*^'



'Jl'J

'j'.i'.i

riii'.i

r.'.i

:. '.:i

..id

II)'.)

XI..

XM.

Xl.ll.

Xllll.

XI.IV.

XI.V.

.XL VI.

M.VII.

XI.VIII.

XIIX.

I..

Ll.

1.11.

I.lll.

I.IV.

I.V.

LVI.

T\iii,i; iii:s i;ii \vriii;s. -,-)\

- I,:ii- llrihiii. Vue [Mi^' ilr l;i liviriv IViilli.iiiM'. |ll'^^itl lii' {'. I,iui;;|cpis, (r;i|iiv>

uni' |ihHlo;:iii|.liii' lie M. ViiJli'c ;,||i)

(llhlWlI. - Vlli' ;;i'il('lil!c. |ili-i' lie l.i l.'iiii>s|. du l'iii l,.|||i'lll. Ili'sslii lir Tjvii.l'.

|^ll|||.^ mil' |ilhilii;'i;i|illii' (le \1M. Niiliiinii l'I .Sun ."l'J."

MiimIiVmI. — KiiiImcIi' Mil- ji'Siiiiil.j riil. |ll•^vill dr T,i\|(ir. (r,i|iivs uni- |ili(ilii-

^'|;l|llli(• ;,-,!)

Sliiiililili's lie •:\:wr >\\f hi |';ii;iili' irinir iiiiiImiii iiurriiliri'. Ilosili ilc llairl;i\,

il';i|iii's une |ilii)|iii;i;i|iliii' lie ^|M. NiiliMiMi l'I SciM ôi,"

- MmiliViil, - Clii'iuiii (le fer Mil- le .S;iiiil-|.iiiM('iil ;;i'li'' ',,\U

- (,Iiii.|ht, . Vui' p'iK'iiilc |iiisi' (If l;i Tmii-M'cii |«»8. I)i'>>.iii lii" Itiiirliiy, ci'j|iivs

uiif |i|iii(ii^ivi|iliii'
;,;,!

— i.iAisi'l II' (I |Miul ili' nliic lu Siiiiil-I.iiinvnl. — Viii' juisi' ilc nurbL'c. Dismii

ili' \. Sliini, il';i|iii's mil' |iliiil(i^iii|iliii' ,',;,7

Saiil ili' la i'\ii''ii'(;iiiciiiiliini, |iivs ilc >.iiii l'uulliiciil avi'f li' Sa^Mii-nav. Kcssiii di!

Tli. Wi'lii'i', d'aiiri's uni' |iliiili)i;ia|ilnf ,"iii5

La lliiilii' l'i'ift'i' cl 11' \illagi' de rcivi'. F)i'ssin di' Tavlni', d'aiiivs nni' |iliiilii-

};i:ililiii' di' M. Ilayall ;,77

- l'a\sçi'ilu.Ni'\\-lliiinv\\ick. -- Viir |ii isi' |i|vmIi' Sainl-.liiiin. |l-.«iii di' Ta\lipr,

d'aiiii". uni' |i|iiiliima(diii' ili' M, llavall i;ii|

— I'a\-,iïi' dr la .\lHlM•lll•-|:^ll^M•. Sliip-hai lidiir, an iiiinl i|f l|ali!'a\. Idvsjn

ilr ih. Wi'Iht, d'apivs uni' |iliii|ii^ia|diii' ili' M. Ilayall tidl»

SlaliiPii ili' |iiilii' Mir lis cilles niii'ulali's du Laliiadin', llc^vln de A. Slnni,

ir.i|iics nni' |ilu)liiuia|iliii' de M. Ilavall {\"t

liaic de l'Iaisance. - Vue ^cni'iale. |)es~iii de Th. Welicr, d'aiiics nue |iliiilii-

f;ia|i|iic eiiirnrMinii|ni''e |iar .\1. de l.aninllie (ii|

— SainI Jean de Tene-Nenvc. - Vue ^Vili'iale |iii.c de l'enlce des l'ili'iiils. Ilo^in

(le TaUiir, irii|iics nne |ili()l(ij,'i'.iiiliie enninnniiiini'e par .M. de Laniiillic. . . tl4',(

l'iiii lie Sainl-l'ieiie. |)cv>.in de T,i\liir. ilaiiiiN nne |iliiiliij;ia|iliie ('iiinnninii|née

|iai- M. (le l.atndllie 0(1,")

- (iiil lin l.lii'val-(|ni-linc, sur le chemin de lii dn l'arifiijiie. liiavnri' de liariianl.

(l'après ntic |ih(il(i;;ra|p|ii(' (1811

— Palais ihi l'arlcmenl. — Vne prise îles IkhiIs di' l'illlawii. Dessin de Ta\lin-,

d'après une |ilmlojjraphie. (J80

.\n.s

ilil
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